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COUP  D’œiL  GÉOLOGIQUE 

SUR  LE  CANTON  D’ARDES-SUR-GOUZE 

—  Puy-de-Dôme  — 


PAR 

Le  Docteur  G.  ROUX 


Présenté  à  la  Société  Linnériine  de.  Lyon,  le  14  janvier  U84. 


Le  canton  d’Ardes-sur-Couze,  situé  à  l’extrémité  orientale  du  dépar¬ 
tement  du  Puy-de-Dôme,  sur  les  confins  de  ce  département  avec  la 
Haute -Loire  et  le  Cantal,  est  parmi  ceux  qui  constituent  le  plateau  cen¬ 
tral,  un  des  plus  pittoresques  et  des  plus  intéressants  à  étudier  au  point 
de  vue  géologique. 

Sur  une  étendue  de  33.168  hectares,  on  trouve  en  effet  réunis  presque 
tous  les  terrains  qui  composent  le  solde  l’Auvergne.  Les  bouleversements 
considérables  dont  ils  ont  été  le  siège,  les  failles  nombreuses  qui  les 
sillonnent,  en  font  un  massif  complet,  dominé  et  commandé  par  un  des 
points  les  plus  élevés  du  département,  supérieur  au  majestueux  Puy- 
de-Dôme  lui-même,  le  Cézalier,  atteignant  1555  mètres  d’altitude.  Cette 
montagne  qui  limite  le  canton  d’Ardes  et  le  département  du  Puy-de- 
Dôme  au  sud-ouest,  n’est  point  aussi  imposante  d’aspect  que  les  dômes 
de  la  chaîne  des  Puys  ou  que  les  pics  des  .\Ionts-Dores,  en  raison  de  son 
peu  de  relief  apparent  au-dessus  des  points  environnants.  C’est  en 
effet  par  une  série  de  plateaux  superposés  les  uns  aux  autres  et  formant 
un  es':alier  gigantesque,  qu’on  s’élève  de  la  plaine  du  Lembron  jusqu’au 
point  culminant. 

Soc.  LiSN.  —  T.  XXXI. 
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Mais  combien  la  profondeur  cl  le  pittoresque  des  vallées  creusées  au 
milieu  du  massif  compensent  cctie  apparente  infériorité  du  pic  principal  ! 
et  quels  superbes  tableaux  sans  cesse  renouvelés  et  toujours  originaux 
n’a-t-on  pas  sous  les  yeux  à  chaque  pas  fait  sur  ces  marches  colossales! 


I 

Ce  que  nous  pourrions  appeler  le  squelette  géologique  du  canton,  est 
constitué  par  une  roche  appartenant  au  terrain  primitif  et  plus  spécia¬ 
lement  à  l’étage  Laureniien,  le  Gneiss,  avec  toutes  ses  variétés.  Sur  cer¬ 
tains  escarpements,  ses  bigarrures  diversement  colorées  en  font 
comme  une  immense  peau  de  serpent  dont  on  aurait  revêtu  les  bords  de 
la  vallée.  En  d’autres  points,  ses  masses  stratifiées  sont  entassées  les 
unes  sur  les  autres  avec  un  tel  désordre,  qu’elles  ne  semblent  tenir  que 
par  un  miracle  d’équilibre,  sujet  perpétuel  d’étonnement  pour  le  voya¬ 
geur  qui  les  contemple. 

Ce  gneiss,  en  général  très  micacé,  passant  même  souvent  au  mica¬ 
schiste,  auquelil  cède  du  reste  la  place  vers  le  Cantal,  est  criblé  de  filons 
d’autres  roches  ou  de  minerais.  Ce  sont  des  leptiniles  ou  granulites  quel¬ 
quefois  grenatifères,  des  pegmatites  d’allures  très  variées  renfermant  le 
plus  ordinairement  de  beaux  cristaux  de  tourmaline  et  quelquefois  de 
grenat  almaridine,  des  roches  à  amphibole  que  nous  avions  d’abord  crues 
rares  dans  le  canton,  mais  que  les  recherches  récentes  nous  ont  prouvé 
être  au  contraire  très  abondantes.  Le  gi-anit  amphibolique  qui,  en  perdant 
une  partie  de  son  quartz,  tend  à  passer  souvent  à  la  syénite,  se  présente 
en  nombreux  filons  au  nord-est  d’Ardes,  au  dessous  du  Colombier.  11  suffit 
de  gravir  la  côte  qui  conduit  au  Pérérol,  pour  ramasser  en  très  grande 
quantité  des  cailloux  à  moitié  roulés  formés  exclusivement  d’amphibole 
hornblende,  et  provenant  des  roches  environnantes. 

Nous  signalerons  enfin  dans  le  milieu  même  du  village  d'Aiignat  un 
petit  filon  de  granit  amphibolique  qui  contient  en  même  temps  de  la 
hornblende  et  de  l'actinote. 

On  rencontre  aussi,  mais  rarement,  des  porphyres  (1)  quarlzifères  à 

(l)Lecoq,  dans  sa  Carte  géologique  du  département  du  Puy-de-D6)nc,  et  dans  ses 
Epoques  géologiques  de  VA  uveygnc  signale  dans  le  canton  d'Ardes  une  innombi  abic  quantité 
de  filons  de  porpliyrc  tous  orientés  de  la  même  façon.  C’est  une  erreur;  nous  avons  suivi  la 
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grands  cristaux  d’orlhose  et  à  éléments  bi- pyramidaux  de  quartz  donnant 
dps  dodécaèdres  très  réguliers. 

Le  graphite,  le  sulfure  d’antimoine  ou  stibine  se  rencontrent  aussi 
fréquemment  et  parfois  même  associés  ;  enfin  de  grands  filons  de  quartz 
hyalin  contiennent  des  cristaux  prismes 'et  pyramidés,  qui,  s’ils  ne  sont 
pas  d’une  transparence  parfaite,  sont  néanmoins  remarquables  par 
leur  régularité  et  surtout  leur  volume  atteignant  parfois  celui  d’une  tête 
d’adulte. 

La  plupart  de  ces  roches  ou  minerais  infiltrés  dans  le  gneiss  n’ont 
d’intérêt  qu’au  point  de  vue  purement  scientifique,  mais  il  en  est  d’autres 
dont  l’exploitation  a  pu  être  tentée  et  a  donné  des  résultats  ;  laissant  de 
côté  les  filons  d’antimoine  sulfuré,  de  mispickel,  de  fer  ou  de  plomb  ar¬ 
gentifère  accompagnés  de  barytine,  qui,  en  raison  de  leur  peu  d’étendue 
et  de  leur  faible  richesse,  ont  dû  être  abandonnés,  nous  citerons  un 
immense  filon  de  granulite  décomposée,  affleurant  dans  la  commune 
d’Augnat  au-dessous  de  Letz  et  fournissant  un  kaolin  dont  on  a  pu  se 
servir  pour  la  fabrication  du  papier,  malgré  sa  forte  teneur  en  quartz 
(550/0).  Une  usine  assez  importante  a  été  installée  à  Barèges  pour  son 
extraction  et  sa  préparation,  et  à  un  certain  moment  il  avait  été  ques¬ 
tion  d’utiliser  le  quartz  qui  jusqu’à  présent  était  un  pur  déchet,  pour 
fabriquer,  en  le  mélangeant  à  de  l’argile,  des  briques  réfractaires. 
Des  essais  faits  sur  une  petite  échelle  ont  démontré  que  ces  dernières 
pouvaient  résister  aux  plus  hautes  températures  des  hauts-fourneaux.  11 
est  regrettable  que  pour  des  raisons  d’ordre  financier  cette  exploitation 
ait  été  interrompue. 

Nous  pouvons  placer  à  côté  de  ces  filons  les  sources  d’eaux  minérales 
tjui  sourdent  de  toute  part  dans  le  canton  d’Ârdes,  et  dont  quelques-unes 
voisines  du  gîte  à  Kaolin,  ont  pu  être  captées  et  recueillies,  de  façon  à 
servir  aux  besoins  d’un  établissement  balnéaire. 

Les  eaux  minérales  de  Chabetoutsont  aujourd’hui  parfaitement  connues 
et  classées;  leur  analyse  a  été  faite  par  M.  Henri  Ossian  ;  M.  A.  Ro- 
tiireau  les  décrit  dans  le  Dictionnaire  de  Dechambre  comme  athermales, 
bi-carhonatées  sadiques  moyennes,  ferrugineuses  faibles,  carboniques 

pluparl  lies  filons  indiques  par  lui  comme  porpliyriqiics,  et  loujonrs  i.ous  les  avons  Ironvés 
constitués  par  de  la  granulite,  du  granit  ou  de  la  pegmatite.  Par  contre,  les  seuls  arfleurrnieuts 
de  porphyre  (luarlzifère  que  nous  avons  découverts  près  d'Anzat  et  sous  le  l.nguct,  n'ont  pas 
été  indiqués  dans  la  carte  de  Lecoq,  et  paraissent  avoir  (  té  pris  pour  du  tracliytc  par  liaudin, 
ingénieur  des  mines.  (Consulter  sa  Carte  géologique  du  Puy-dc -Dôme,  dressée  de  I83'i 
à  1801  ) 
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fortes;  elles  contiennent  aussi  un  peu  de  lilhiiie.  Malgré  l’iiuperfection  de 
leur  captage  elles  sont  encore  assez  abondantes,  puisque  les  trois  sources 
de  Chabetout  donnent  un  débit  de  56.000  litres  par  24  heures;  leur  tem¬ 
pérature  moyenne  est  de  14“  centigr.,  mais  il  paraîtrait  qu’une  source 
serait  plus  chaude  (hypothermale)  ;  malheureusement,  l’établissement  où 
se  donnent  les  bains  ayant  été  construit  au-dessus  même  du  réservoir,  il 
est  aujourd’hui  impossible  d’approcher  des  griffons,  et  de  se  rendre 
compte  des  particularités  que  peuvent  présenter  les  differentes  sources. 
Une  d’elles  cependant,  parait  beaucoup  plus  calcifère  que  les  autres,  car 
au  point  où  elle  s'échappe  sur  le  côté  est  du  bâtiment,  se  sont  produites 
des  incrustations  calcaires  irèç  abondantes  analogues,  à  celle  de  Saint- 
Allyre,  près  Clermont-Ferrand.  Des  travertins  semblables  sont  du  reste 
fréquents  sur  la  rive  gauche  de  la  Couze-d’Ardes.  D’autres  sources  miné¬ 
rales  ayant  à  peu  près  la  même  composition,  mais  utilisées  seulement 
par  les  habitants  du  voisinage,  se  rencontrent  encore  dans  la  vallée  de 
Rentières,  à  la  Gravière,eten  plusieurs  points  des  communes  d’Apchat  et 
d’Anzat.  A  Chassolles, l’eau  paraît  être  légèrement  sulfureuse,  à  en  juger 
par  sa  saveur  d’œufs  pourris. 

Nous  ne  quitterons  pas  le  terrain  primitif  sans  signaler  encore  une 
exploitation  toute  spéciale  à  laquelle  il  donne  lieu.  Sur  certains  points 
le  gneiss  est  très  fissile,  se  détachant  en  plaques  d’épaisseur  moyenne  et 
pouvant  servir  à  la  couverture  des  toits;  les  carrières  à  ciel  ouvert  où 
elles  se  débitent  portent  même  le  nom  impropre  do  tuilières  ;  des  ou¬ 
vriers  spéciaux  sont  employés  à  l’extraction  et  à  la  taille  des  plaques 
gneissiques;  d’autres  sont  exclusivement  couvreurs,  et  rien  n’est  original 
comme  ces  toitures  formées  de  grandes  écailles  de  gneiss  grossiè¬ 
rement  mais  pittoresquement  taillées;  on  croirait  voir  le  ventre  d’un 
immense  poisson  fossile. 
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A  partir  du  gneiss,  la  série  de  tous  les  autres  terrains  qui  sont  quelque 
fois  nommés  piimaires  et  secondaires  fait  absolument  défaut.  Les  for¬ 
mations  sédimeutaires  ne  sont  représentées  dans  le  canton  d’Ardes  que 
par  un  lambeau  de  calcaire  lacustre  de  l’époque  tertiaire,  semblable  à 
celui  de  la  Limagne. 
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D’après  M.  le  professeur  Julien,  ce  serait  au  système  miocène 
qu’appartiendraient  la  plupart  des  couches  stratifiées,  depuis  les  arkoses 
attribuées  à  l’étage  Tongrien,  jusqu’aux  couches  à  Melania  aquitanica 
qui  font  partie  du  Mayencien.  A  part  ce  dernier  étage,  les  autres  sont 
bien  représentés  dans  les  environs  d’Ardes  et  notamment  au  nord  du 
village  d’Apchat,  où,  sur  une  coupe  moitié  naturelle,  moitié  artificielle, 
on  peut  étudier  de  bas  en  haut  :  des  argiles  d’un  beau  rouge  et  plus  ou 
moins  sableuses;  des  arkoses  à  grains  de  dimensions  très  variées,  recou¬ 
vertes  souvent  d’épaisses  couches  de  sesquioxyde  de  fer  déposées  autre¬ 
fois  par  des  eaux  minérales;  des  bancs  de  calcaire  à  Potamides  (Ceri- 
thium  LamarcklJ,  renfermant  aussi  beaucoup  d’empreintes  de  Cyrènes, 
et  exploités  comme  pierre  à  chaux.  Au-dessus,  se  trouvent  successive¬ 
ment  des  alternances  de  marnes  ou  de  calcaires  :  les  couches  à  Limnæa 
pachygaster  et  Planorbis  cornu,  et  enfin  les  couches  à  Hélix  Ramondi, 
représentées  par  un  calcaire  à  phryganes  que  nous  avons  tout  récemment 
découvert  mêlé  à  des  pépérites  d’origine  et.de  nature  très  intéressantes. 
C’est  à  la  base  de  cette  formation  lacustre,  dans  les  argiles  rouges  des 
communes  d’Augnat  et  de  Madriat  que  se  trouvent  les  gisements  tout 
spéciaux  d’alunite,  exploités  sur  une  assez  grande  échelle  dans  des 
galeries  où  l’on  pénètre  par  une  pente  douce.  On  a  souvent  comparé 
l’apparence  des  parois  de  ces  souterrains  à  celle  d’un  saucisson  de  Lyon, 
et  la  comparaison  est  parfaitement  exacte  :  sur  un  fond  rouge  sang,  se 
détachent  en  effet  et  à  des  distances  rapprochées,  d’énormes  boules 
d’alunite  d’un  blanc  éclatant,  reliées  les  unes  aux  autres  par  un  réseau 
anastomotique  de  veinules  peu  apparentes.  Le  mode  d’exploitation  con¬ 
siste  tout  simplement,  lorsque  une  de  ces  boules  apparaît  sur  la  paroi, 
à  la  dégager  et  à  l’extraire  avec  le  pic  et  la  pioche  en  fragments  plus 
ou  moins  volumineux;  certaines  parties  de  la  mine  déjà  épuisées,  sont 
alors  criblées  de  cavernules  anfractueuses  semblables  à  celles  des 
cargneules  du  trias  alpin. 

Sur  un  grand  nombre  d’échantillons  de  l’alunite  de  Madriat  et  de  la 
Brugière  de  Letz  se  rencontrent  d’admirables  dendrites  de  manganèse 
ressemblant  à  des  empreintes  délicates  de  fougères  ou  de  mousses. 

On  trouve  encore,  çà  et  là  dans  les  argiles  surtout  à  Letz,  des  cristaux 
de  barytine  analogues  comme  forme  et  comme  coloration  à  ceux  de 
Four-la-Brouque,  mais  moins  nets  cependant.  Nous  avons  dit  que  l’en¬ 
semble  de  toutes  ces  couches  sédimentaires  appartient  au  miocène  ;  le 
terrain  pliocène  est  cependant  représenté  .aux  environs  de  Boularesse, 
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dans  la  commune  de  Sainl-Alyre-ès-Montagne,  par  des  argiles  vertes 
criblées  d’ernpreinles  de  feuilles  appartenant  à  des  espèces  pliocènes 
(de  Saporta),  et  par  des  bancs  assez  puissants  de  ligniies,  autrefois 
exploités  comme  combustible.  Ces  bgiiites  semblent  attester  l’ancienne 
existence  en  ce  lieu  d’immenses  forêts  plus  tard  englouties  et  consu¬ 
mées  par  les  coulées  basaltiques  qui,  à  un  moment  donné,  couvrirent  le 
canton  d’ArJes  tout  entier. 


III 


Nous  arrivons  au  côté  le  plus  original  de  l’aspect  du  pays  que  nous 
décrivons,  en  abordant  l’esquisse  de  ses  produits  volcaniques.  Ce  sont 
eux,  en  effet,  qui  tantôt  couronnent  le  sommet  des  montagnes  comme  de 
gigantesques  fortifications,  tantôt  s’étalent  en  colonnades  sur  le  flanc  des 
vallées  et  imitent  un  vaste  jeu  d’orgue. 

Les  cônes  volcaniques  ne  font  pas  non  plus  défaut,  et  le  volcan  de 
Sarrant  profile  sur  le  ciel  pur  sa  silhouette  rouge. 

Les  produits  volcaniques  du  canton  d’Ardes  sont  loin  d’appartenir 
tous  à  la  même  époque,  les  uns  sont  miocènes,  les  autres  pliocènes, 
d’autres  enfin  modernes;  leur  variété  au  point  de  vue  de  la  nature  mi¬ 
néralogique  est  elle-même  très  grande.  Dans  la  communede  la  Godivelle, 
dans  celle  de  Saint-Alyre.on  rencontre  des  trachytesà  cristauxassez grands 
de  Sanidine  qui  les  font  facilement  reconnaître.  Le  sommet  du  mont 
Iranou  dans  lacommunede  Dauzat,  à  l’altitudede  1.201  mètres,  est  occupé 
par  une  roche  très  curieuse  déterminée  autrefois  comme  trachyte  et  fi¬ 
gurée  comme  telle  par  Baudin  dans  sa  carte  géologique  du  département 
du  Puy-de-Dôme,  tandis  que  Lecoq  la  considère  avec  raison,  suivant 
nous,  comme  un  basalte  à  éléments  apparents,  passant  à  la  dolérite  (1), 
Cette  roche  rend  de  grands  services  aux  habitants  qui  s’en  servent  comme 
pierre  de  taille,  rôle  auquel  elle  se  prête  admirablement  ;  elle  imite  de 


M)  L’nxamen  de  cette  ro-.lie  fait  par  M.  A.  Gacrnix,au  laboratoire  de  la  Sorbonne,  a  donné 
les  résiiltals  suivants  ;  Fer  oxydulé,  Olivine,  Augite;  2'  microlitbes  de  labradorite,  d’aii- 
gite  et  de  fer  oxydulé. 

M.  Gonuard,  considéi’aat  que  celle  roche  est  sans  aciiou  sur  l'aiguille  aimantée,  pense  que 
le  fer  s'y  trouve  à  l’état  de  fer  tllaué  et  non  de  fer  oxydulé. 
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loin  l’aspect  de  la  pierre  de  Volvic,  dont  elle  n’a  pas  cependant  la  tex¬ 
ture  poreuse.  Baudin  signale  encore  dans  sa  Carte  des  laves  irachyliques 
dans  les  environs  d’Anzat-le-Luguet  ;  mais  il  paraît  avoir  pris  pour  du 
trachyte,  soit  le  porphyre  quartzifère  que  nous  avons  déjà  signalé, 
soit  les  dolérites  du  cirque  d'Artoux.  Vienuoni  ensuite  ces  immenses 
nappes  de  basalte  auxquelles  le  canton  doit  son  aspect  lout  spécial  ; 
loin  de  provenir  de  points  éruptifs  nombreux,  comme  le  croyait  Lecoq, 
elles  ne  seraient  que  les  fragments  d’une  grande  coulée,  partant  peut- 
être  du  Cézalier,  puis  démantelée  à  l'époque  du  creusement  des  vallées. 

Nous  avons  déjà  décrit  l’aspect  de  ces  frontons  noirs  qui  dominent 
les  fissures  transformées  en  ravins  profonds  ;  nous  n’y  reviendrons  pas, 
et  nous  nous  contenterons  d’exprimer  en  quelques  mots  l’allure  géolo¬ 
gique  et  minéralogique  de  ces  basaltes. 

Nous  avons  pu  nous  convaincre  que  presque  toujours  à  la  partie 
inférieure  de  la  coulée,  et  là  seulement,  existent  ces  boules  basalti¬ 
ques  si  curieuses,  si  exactement  arrondies,  formées  de  couches  super¬ 
posées  très  minces,  qui,  lorsqu’elles  se  délitent  et  se  détachent  les  unes 
des  autres  offrent  l’apparence  d’un  gigantesque  artichaut.  Les  dimen¬ 
sions  de  ces  boules  varient  de  celle  d’une  orange  à  celle  d’une  énorme 
courge;  le  basalte  qui  les  constitue  est  parsemé  oà  et  là  détachés  blan¬ 
châtres  ;  il  est  d’ailleurs  si  profondément  décomposé  et  désagrégé  qu’il 
est  bien  difficile  d’en  emporter  une  avec  ({uelques-uns  de  ses  feuillets 
adhérents  au  noyau  (1). 

Ce  dernier  est  tantôt  simple,  tantôt  composé  de  plusieurs  fragments  ; 
dans  tous  les  cas,  il  est  toujours  beaucoup  plus  dur  et  plus  rési>tant  que 
ses  enveloppes.  Au-dessus  de  cette  première  assise  se  trouve  le  plus 
ordinairement  une  seconde  couchecomposée  d’éléments  scoriacés  divisés 
en  tables  peu  épaisses  ou  en  masses  plus  ou  moins  irrégulières,  affec¬ 
tant  quelquefois  la  forme  de  prismes  grossièrement  taillés.  Enfin,  la  partie 
supérieure  de  la  coulée  est  occupée  par  des  prismes  de  hauteur  et 
d’épaisseur  variées,  mais  souvent  d’une  régularité  parfaite,  présentant 
de  .0  à  7  et  même  8  pans;  les  prismes  à  G  pans  sont  les  plus  communs  ; 


(1)  Nous  conseillons  aux  collectionneurs  désireux  ü'uvoir  de  ces  boules  basaltiques  ü  peu 
prés  intactes,  d’employer  le  moyen  suivant  qui  nous  a  permis  d’en  emporter  sans  dommage; 
avoir  avec  sol  un  flacon  de  silicate  de  potasse,  et  avec  un  pinceau  de  crin  enduire  sur  place 
de  ce  liquide  tous  les  joints  des  feiiilleU;  la  dessication  se  fait  rapidement,  et  en  enveloppant 
soigneusement  la  boule,  on  peut  la  transporter  sans  la  briser.  Les  localités  où  l'on  peut  re¬ 
cueillir  ces  boules  sont:  le  cbemin  de  Cbalagnat,  le  Fromental,  le  cbemin  de  Chalande  à 
Clialouze,  dans  le  ravin  de  Rouiller,  la  route  de  Daiizat  au-dessus  du  moulin  de  Courbière. 
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souvent  ils  offrent  des  articulations  très  nettes,  notamment  sur  la 
route  de  Saint-Alyre,  près  de  Largilier. 

L’aspect,  la  couleur,  la  structure  et  la  dureté  de  ces  basaltes  sont 
essentiellement  variables.  On  voit  d’abord  les  basaltes  à  éléments 
apparents  ou  dolérites  que  nous  avons  déjà  signalés  au  mont  Iranou  et 
au  Cézalier,  nous  n’y  reviendrons  pas.  Mais  parmi  les  basaltes  propre¬ 
ment  dits  que  de  types  différents  !  Les  uns  sont  très  durs,  compacts,  de 
couleur  bleuâtre,  à  cassure  fraîche  comme  à  Saint-Alyre  ;  d’autres  sont 
violacés  à  structure  irrégulièrement  schisteuse  et  à  surface  parsemée 
d’une  multitude  de  points  rouges  (limbilite,  comme  à  Strougoux  ;  chez 
ceux-ci  de  grands  cristaux  de  pyroxène  augite,  disséminés  en  assez 
grande  abondance  dans  la  pâte,  lui  donnent  une  apparence  porphyrique, 
comme  c’est  le  cas  des  basaltes  du  bois  d’Adoux  au-dessus  de  Largi- 
lier,  tandis  qu’en  d’autres  localités,  comme  à  Moulet,  à  Refransac,  à 
Augnat,  la  roche  est  criblée  de  cavités  remplies  par  des  cristaux  de 
carbonate  de  chaux  ou  de  mésotype  ;  le  basalte  est  alors  amygdaloïde. 

En  certains  points,  la  décomposition  plus  ou  moins  complète  de  la 
roche  a  donné  naissance  à  des  Wackes  très  tendres,  se  taillant  facile¬ 
ment  à  la  pioche  et  au  pic  ;  c’est  dans  une  de  ces  masses  de  wacke  sur¬ 
montée  elle-même  d’une  nappe  épaisse  de  basalte  compacte  qu’a  été 
creusée  à  une  époque  indéterminée,  près  du  Brugeleix,  dans  la  commune 
de  Chassagne,  sur  la  limite  du  canton  de  Champeix  et  de  celui  d’Ardes, 
la  grotte  qui  porte  le  nom  de  Cave  de  Fiat.  Celle-ci  présente  un  certain 
intérêt  en  raison  d’un  semblant  d’architecture  dans  sa  disposition,  et  de 
la  présence  le  long  des  parois  d’anneaux  de  différentes  grandeurs  creusés 
dans  la  roche  même,  et  ayant  dû  servir  à  l’attache  des  animaux.  Cette 
caverne,  qui  mesure  environ  5  mètres  de  largeur  sur  8  de  profondeur, 
est  composée  d'une  première  pièce  assez  élevée  pour  qu’un  homme  de 
haute  taille  puisse  s’y  tenir  facilement  debout  ;  elle  donne  accès  dans  le 
fond  à  deux  autres  chambres  complètement  séparées  l’une  de  l’autre  par 
une  sorte  de  pilier  médian,  auquel  fait  suite  la  cloison,  et  qui  supporte 
de  chaque  côté  une  ogive  assez  nettement  dessinée;  l’accès  de  la  cave 
de  Fiat  est  aujourd'hui  assez  difficile  à  cause  des  éboulis  qui  l’obstruent. 

Nous  n’avons  pas,  et  à  dessein,  dans  la  description  succincte  que  nous 
venons  de  faire  des  basaltes  du  canton  d’Ardes,  parlé  de  la  coulée  clas¬ 
sique  de  Rentières,  qui  fournit  des  prismes  d’une  remarquable  régularité, 
contenant  de  grosses  masses  de  péridot  vert  (olivine)et  rouge  (limbilite), 
signalées  aujourd’hui  dans  tous  les  ouvrages  de  minéralogie  et  de  géolo- 
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gie.  C’est  que  l’origine  même  de  cette  coulée,  et  la  place  qu’elle  doit 
occuper  dans  la  chronologie  du  vulcanisme,  ne  nous  paraissent  pas 
encore  complètement  élucidées. 

Baudin  et  Lecoq  regardent  la  coulée  de  Rentières  et  du  Chausse 
d’une  part,  et  celle  de  Chalagnal  d’autre  part,  comme  le  résultat  d’érup¬ 
tions  modernes,  et  attribuent  la  première  au  volcan  de  Sarrant  ou  de 
Zanières-le-Froid,  et  la  seconde  au  volcan  de  Mazoires  ou  de  Doma- 
reuge. 

11  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  l’une  ou  l’autre  des  Cartes  de  ces  deux 
auteurs  pour  se  convaincre  que  ces  deux  coulées  ont  dû,  à  une  certaine 
époque,  n’en  faire  qu’une,  d’abord  prolongée  jusqu’à  Ardes,  puis  dislo¬ 
quée  lors  de  la  production  de  la  faille  qui  donna  naissance  à  la  vallée 
dite  de  Rentières  ;  bien  des  faits  militent  en  faveur  de  cette  opinion  ; 
mais  comme  d’autre  part  des  objections  sont  possibles,  et  que  la  ques¬ 
tion  est  en  ce  moment  à  l’étude,  nous  nous  bornerons  à  dire  aujourd’hu 
que  c’est  cette  coulée  de  Rentières  et  de  Chalagnat  qui  donne  à  la  vallée 
de  la  Couze  son  aspect  si  pittoresque,  si  sauvage  et  si  grandiose  à  la 
fois. 

La  masse  de  pépérites  sur  laquelle  une  partie  de  la  ville  d’.\rdes  est 
bâtie  devant  aussi  faire  l’objet  d’une  étude  spéciale,  nous  nous  bornerons 
à  la  signaler,  en  rappelant  que  c’est  au  milieu  d’elle  que  nous  avons  tout 
récemment  découvert  un  calcaire  à  phryganes  analogue  à  celui  des  en¬ 
virons  de  Clermont,  fait  rentrant  dans  la  généralité  de  ceux  énoncés 
par  M.  le  professeur  Julien,  dans  son  étude  sur  la  Limagne. 

Les  volcans  modernes  sont  enfin  représentés  dans  le  canton  d’Ardes 
par  deux  cônes  avec  cratère  principal  assez  bien  conservé  :  celui  de 
Sarrant  ou  deZanières  dominant  le  plateau  de  Rentières  et  du  Chausse  ; 
on  peut  très  bien  le  voir  d’.\rdes  même,  avec  son  cratère  en  fer  à 
cheval  ouvert  au  sud-ouest  ;  celui  de  xMazoires,  appelé  encore  de  Do- 
mareuge,  dont  le  cratère  s’ouvre  en  sens  inverse  du  précédent. 
Outre  ces  deux  cônes,  il  y  a  encore,  en  face  de  celui  de  Sarrant,  un 
immense  amas  de  scories  rougeâtres,  auquel  Baudin  a  donné  à  tort,  dans 
sa  Carte,  le  nom  de  Puy  Domareuge,  au  lieu  de  Puy  de  Mareuge,  du 
nom  du  village  qui  semble  occuper  un  point  de  l’ancien  cratère,  et 
enfin  le  cratère-lac  de  la  Godivelle,  considéré  par  Lecoq  comme  un  cra¬ 
tère  d’explosion.  Ces  divers  cônes,  avec  les  coulées  qui  leur  ont  été 
attribuées  par  les  anciens  auteurs,  ayant  été  parfaitement  décrits  dans  les 
Epoques  géologiques  de  l’Auvergne,  nous  nous  bornerons  présentement 
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à  renouveler  nos  réserves  au  sujet  des  rapporls  de  chronologie  existant 
entre  leurs  cratères  et  les  coulées  fjui  paraissent  en  dépendre,  en  atten¬ 
dant  que,  par  des  éludes  ultérieures,  nous  soyons  détinitiveinent  fixé 
à  leur  égard.  Nous  ne  pouvons  toutefois  nous  empêcher  de  faire  remar¬ 
quer  que,  de  même  que  l’on  trouve  enclavés,  dans  la  lave  de  Rentières, 
des  blocs  quelquefois  très  considérables  de  péridot  vert  ou  rouge,  de 
même  la  plupart  des  bombes  qui  entourent  le  cône  deSarranl  ont 
leur  centre  occupé  par  des  masses  du  même  péridot,  et  que  bon  nombre 
de  scories  rejetées  évidemment  par  le  volcan,  en  renferment  aussi  de 
beaux  échantillons. 


IV 


Après  les  merveilleuses  traces  laissées  sur  notre  sol  par  le  feu  souter¬ 
rain,  traces  si  visibles  et  si  fraîches  encore  que  les  paysans  eux-mêmes 
ne  s’y  trompent  pas,  voici,  imprimés  sur  le  roc,  des  hiéroglyphes  plus 
modestes  peut-être,  mais  non  moins  facilement  déchiffrables,  qui  nous 
indiquent  l’action  d’un  agent  tout  aussi  puissant,  mais  paraissant  être 
l’antagoniste  du  précédent,  nous  voulons  parler  de  l’eau  à  l’état  solide. 

Un  glacier  qui,  à  en  juger  par  la  hauteur  à  laquelle  on  peut  encore 
constater  son  action  destructive,  était  vraiment  grandio.'^e,  occupait  toute 
la  vallée  de  la  Couze,  où  nous  trouvons  aujourd’hui  à  la  hauteur  de 
Saint-Alyre,  Boutaresse,  Jassy,  des  rochers  de  gneiss  ou  de  basalte  cho¬ 
qués,  moutonnés,  striés  et  polis,  ainsi  que  de  nombreux  blocs  erratiques 
composés  de  trachyte  ou  de  basalte  épars  çA  et  là  dans  la  prairie.  Nous 
avons  pu  suivre  ces  témoins  de  la  période  glaciaire  jusqu’en  dessous  de 
Badenos  ;  mais  une  étude  pariiculière  et  patiemment  suivie  de  cette  der¬ 
nière  époque  géologique  sera  nécessaire  pour  fixer  définitivement  le  point 
de  départ  et  les  limites  du  glacier  d’Ardes. 

Quant  aux  stries  assez  profondes  quelquefois,  que  l’on  rencontre  pres- 
(jue  partout  sur  les  blocs  de  basalte,  nous  avons  pu  nous  assurer 
qu’elles  ne  doivent  pas  être  rapportées  au  phénomène  glaciaire,  mais 
qu’ elles  se  produisent  tous  les  jours  sous  l’intluence  de  causes  diverses 
dont  la  déterminaison  sera  de  notre  part  l’objet  d’investigations  ulté¬ 
rieures;  nous  faisons  dès  à  présent  cette  observation  pour  que,  sur 
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des  indices  trompeurs,  on  ne  donne  pas  au  glacier  de  la  Couze  plus 
d’extension  qu’il  n’en  a  eu  en  réalité. 

Dans  ces  mêmes  régions,  où  se  montrent  à  chaque  pas  les  preuves 
d’une  époque  glaciaire,  existent  aussi  d’autres  formations  géologiques, 
les  plus  modernes  de  toutes,  puisqu’elles  se  produisent  encore  en  de 
certains  points  sous  nos  yeux  même. Nous  voulonsparler  des  tourbières, 
véritables  magasins  de  combustible  dans  un  pays  où  la  difficulté  des 
transports  triple  et  quadruple  le  prix  du  charbon,  et  où  le  déboisement 
inintelligent  du  commencement  du  siècle  aurait  laissé  les  malheureux  ha¬ 
bitants  sans  défense  contre  un  hiver  rigoureux  qui  dure  cependant  chez 
eux  six  à  huit  mois.  Aussi  les  tourbières  des  communes  de  Saint- Alyre. 
de  la  Godivelle  et  d’Anzat-le-Luguet,  sont-elles  régulièrement  exploi¬ 
tées  ;  ce  charbon  en  voie  de  formation  rend,  malgré  son  faible  pouvoir 
calorifique,  de  grands  services  à  nos  montagnards. 

Nous  terminons  cet  aperçu  général  par  quelques  considérations  rela¬ 
tives  à  l’anthropologie.  L’homme  préhistorique  a-t-il  habité  notre  canton? 
Faujas  de  Saint-Fond  prétend  que  sur  un  tronc  d’arbre  trouvé  dans  les 
lignites  de  Boutaresse,  existaient  des  traces  de  coups  de  hache,  et  en 
concluait  naturellement  à  la  contemporanéité  de  notre  espèce  et  de  ces 
lignites  que  nous  avons  reconnus  comme  pliocènes.  Rien  n’est  venu  de¬ 
puis  confirmer  ou  infirmer  cette  opinion  et  la  route  est  grande  ouverte 
aux  chercheurs.  Peut-être  pourrait- on  par  des  fouilles  intelligemment 
faites  et  dirigées,  découvrir  des  traces  de  l’industrie  humaine  préhisto- 
que  dans  les  nombreuses  cavernes  ou  abris  qui  abondent  sur  la  rive 
gauche  de  la  Couze  creusés  généralement  dans  le  basalte  et  orientés  à 
l’ouest? 

Quoiqu’il  puisse  advenir  de  recherches  futures,  tout  ce  que  nous  pou¬ 
vons  affirmer  à  ce  sujet,  c’est  que  nous  avons  trouvé  dans  l’ancien  chemin 
conduisant  d’Ardes  à  Zanières  d’Apchat,  et  faisant  saillie  à  la  surface  du 
sol,  un  tiagmenl  de  hache  polie  en  tibrolite,  représentant  le  talon,  ayant 
trois  centimètres  de  long  sur  trois  de  large  et  deux  d’épaisseur;  les  faces 
eu  sont  parfaitement  nettes  et  polies  et  les  angles  arrondis  avec  beaucoup 
de  soin  ;  il  n’y  a  |)as  de  doute  au  sujet  de  l’aulhenticité  de  ce  débris  ; 
mais,  malgré  les  recherches  faites  dans  le  voisinage  du  lieu  où  nous 
l’avons  découvert,  il  ne  nous  a  été  possible  de  retrouver  que  de  petits 
fragments  absolument  informes  de  fibrolite. 

Comme  l’indique  le  titre  de  ce  mémoire,  nous  avons  voulu  seulement 
jeter  un  coup  d’œil  d’ensemble  sur  la  géologie  du  canton  d’Ardes  et  non 
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pas  étudier  à  fond  chacun  des  terrains  de  ce  pays  ou  discuter  les  ques¬ 
tions  controversées  que  nous  avons  rencontrées  chemin  faisant.  Ces 
divers  sujets  seront  traités  dans  un  travail  complémentaire  dont  nous 
amassons  actuellement  les  matériaux.  En  attendant  que  ceux-ci  soient 
réunis  et  coordonnés,  nous  avons  pensé  qu’il  ne  serait  pas  inutile 
d’attirer  d’ores  et  déjà  l’attention  des  touristes  et  surtout  des  géologues 
sur  une  partie  de  notre  belle  Auvergne  trop  négligée  jusqu’à  ce  jour  et 
cependant  bien  digne  d’être  visitée,  étudiée  et  décrite. 


DESCKIPïIONS 


COLÉOPTÈRES  NOUVEAUX 

ou  PEU  CONNUS 

ÜE  LA  TRIBU  DES  UALPIG0RNE8 

r  A  U 

CL.  R  E  Y 


Présente  A  la  Sociele  Linuéemie  de  Lyon,  le  Ü8  avril  18S4. 


UrHcliy|inlpiiii  niiibig:iiust,  HëV. 

Brièvement  ovale,  demehnent  pointillé,  d’un  noir  de  poix  luisant  en 
dessics,  d’un  noir  mat  en  dessous,  avec  les  côtés  du  protkorax  et  des  ély- 
très  d'un  brun  rougeâtre,  les  cuisses  parfois  obscures,  les  genoux,  les 
tibias,  les  tarses,  la  base  des  antennes  et  les  palpes  roux,  le  dernier  article 
de  ceux -ci  rembruni.  Prothorax  sensiblement  arqué  sur  les  côtés.  Elytres 
évidemment  plus  fortement  ponctuées  que  le  prothorax,  creusées  d’une 
strie  suturale  effacée  en  avant.  Mésosternum  avec  une  petite  crête  coni¬ 
que,  très  courte,  renversée  en  arrière.  Cuisses  tomenteuses  excepté  à  leur 
sommet.  Tarses  postérieurs  grêles. 

0,0U3().  —  0,0022. 

Patkie.  Celle  espèce,  assez  rare,  a  élé  caplui'ée  dans  les  terrains 
crayeux  des  environs  de  Dieppe,  par  feu  M.  Maurel  ;  aux  eiilours  de 
Sorèze,  de  Nantna  ei  de  Lyon  par  M.  Giiillebeau.  Je  l’ai  prise  inoi-mêitie 
dans  le  Beaujolais,  .rcii  ai  vu  dans  la  colleciion  Fairmaire  2  exemplaires 
de  Vallouise  Olautes-Alpes). 

Ous.  Elle  esl  coinine  inlernn’diaire  entre  le  B.  globosus  el  le  limbalus. 
de  la  laillede  celui  ci  niais  de  la  t'oriue  et  de  la  couleur  du  jiremier.  Elle 
dilYére  de  tous  les  deux  par  la  ponclualion  des  élytres  relaliveinent  plu. s 
Soc.  Linn.  —  T.  A»xr.  2 
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tüi'te,  bien  moins  fine  que  celle  du  prothorax  dont  la  marge  latérale  est 
d’une  couleur  généralement  moins  pâle.  Elle  se  distingue  du  B.  globuliis 
par  la  présence  d'une  crêle  mésosternale  et  par  ses  tarses  postérieurs  à 
peine  plus  grêles  ;  du  B.  limbatus,  par  les  côtés  du  prothorax  plus  ar¬ 
rondis,  par  sa  couleur  plus  sombre  surtout  sur  les  élytres,  par  sa  crêté 
mésosternale  un  peu  moins  accusée  et  par  ses  tarses  postérieurs  à  peine 
moins  grêles.  Les  élytres  sont  plus  obtuses  en  arrière,  etc. 

Ces  dernières  sont  tantôt  noires,  tantôt  d’un  brun  châtain  sans  teinte 
plus  pâle  sur  les  côtés  bien  apparente.  Les  pieds  sont  parfois  entièrement 
roux,  d’autres  fois  avec  les  cuisses  plus  ou  moins  rembrunies. 

Oblong,  peu  convexe,  assez  finement  et  très  densément  pointillé,  d'un 
testacé  pâle  et  brillant  en  dessus,  obscur  en  dessous,  avec  le  vertex  un 
peu  rembruni,  les  pieds  entièrement  testacés,  et  les  cuisses  tomenteuses 
excepté  à  leur  sommet.  Élytres  sans  strie  suturale,  subcomprimées  sur 
leurs  côtés,  subdéprimées  sur  la  suture,  un  peu  moins  finement  pointillées 
que  le  prothorax,  sans  rangées  bien  apparentes  de  points  plus  gros. 

Long.,  0,004.  —  Larg.,  0.002. 

r.vrnm.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  le  département  de  Vaucluse 
ou  dans  les  environs,  par  M.  H.  Nicolas.  Elle  m’a  été  communiquée  par 
M.  L^thierry,  de  Lille. 

Obs.  Elle  pourrait  bien  être  une  variété  immature  de  ÏH.  lividus.  Tou¬ 
tefois,  je  la  maintiens  jusqu’à  jilus  amples  renseignements.  Elle  est 
moindre,  plus  pâle  et  moins  brillante.  Surtout,  les  élytres  sont  subcom¬ 
primées  sur  les  côtés,  ce  qui  leur  donne  une  forme  plus  paiadlèle  ;  elles 
sont  subdéprimées  sur  la  suture,  à  ponctuation  un  peu  moins  line  que 
celle  du  prothorax  et  sans  séries  bien  apparentes  de  points  plus  gros.  Les 
pieds  sont  entièrement  testacés,  etc.  L’examen  d’un  e.xemplaire  semblable 
suffirait  pour  trancher  la  (juestion. 


liHCCuhiuB  régularité)  UcY. 

Subhémisphérique,  très  convexe,  pointillé,  d’un  brun  ou  gris  de  poix 
très  brillant  en  dessus,  noir  en  dessous,  avec  les  palpes,  les  antennes  et 
les  pieds  d’un  roux  testacé  et  la  base  des  cuisses  antérieures  rembrunie. 
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les  côtés  du  proihorax  et  les  élytres  ronssd  res  et  des  linéoles  de  même 
couleur  sur  le  disque  de  celles-ci.  Labre  subtronqué.  Prothorax  lisse  entre 
les  points.  Élytres  à  rangées  de  points  assez  forts,  toutes  assez  régulières. 
Carène  prosternale  assez  accusée,  ungulée  en  avant.  Crête  mésosternale 
recourbée  en  pointe  antérieurement.  Cuisses  antérieures  tomentenses  dans 
leur  moitié  basilaire.  Tibias  postérieurs  assez  épineux.  Le article  des 
tarses  postérieurs  un  peu  moins  long  que  les  2  suivants  réunis. 

cT  Tarses  antérieurs  à  2'’  et  3^  articles  épaissis. 

Ç  Tarses  antérieurs  simples. 

L^mg.,  0,003.  —  Larg.,  0.0022. 

Pathie.  Lyon,  Biigey,  Hautes  -Pyrénées. 

Obs.  Cette  espèce,  avec  la  forme  subhémisphérique  du  L.  nigriceps  et 
la  couleur  sombre  du  L.  obscaratus,  s’en  di-'-tingue  par  son  prothorax 
plus  également  et  moins  distinctement  ponctué  et  sans  places  lisses  sen¬ 
sibles  près  des  côtés,  et  par  ses  élytres  à  rangées  sti  iales  toutes  assez 
régulières  et  formées  de  points  moins  tins  et  moins  légers,  etc. 


I.i lueiobiiiA  ei'iiia H'er.  Rev. 

Subovale,  convexe,  presque  lisse,  à  peine  pubescent,  d’un  noir  luisant, 
avec  les  palpes,  les  antennes,  les  tibias  et  les  tarses  roux.  Labre  subtron¬ 
qué.  Menton  plan.  Proihorax  fortement  arqué  sur  les  côtés,  à  angles  an¬ 
térieurs  très  largement  arrendis.  Elytres  non  ou  à  peine  relevées  en 
gouttière  latéralement,  subrétrécies  en  arrière  et  largement  tronquées  au 
sommet.  Lame  mésosternale  assez  étroite.  Hanches  intermédiaires  légè¬ 
rement  distantes. 

çf  Le  0®  arceau  ventral  brillant,  ^ubtrollqué  ou  à  peine  arrondi  au 
sommet,  garni  sur  son  milieu  d’une  forte  houppe  de  longs  poils  fauves, 
subdivergenls  :  le  7“  subcariiiulé.  Pygidium  pointillé,  terminé  par  2  pe 
tites  soies  assez  écartées.  Tardes  antérieurs  à  premiers  articles  siib- 
épaissis. 

9  Le  6®  arceau  ventral  un  peu  brillant,  subtronqué  au  sommet,  à  peine 
pubescent  :  le  7®  non  carinulé.  Pygidium  pointillé,  terminé  par  2  petites 
soies  assez  rapprochées.  Tarses  antérieurs  simples. 


Long.,  0,0020.  —  Larg.,  0,001  i. 
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Patrie.  L’Autriche,  la  Suisse  (coll.  Guillebeaii;  et  piobablement  aussi 
les  Alpes  françaises  ;  Dresde  (coll.  Puton). 

Obs.  Celte  espèce  a  la  forme  et  la  couleur  du  nitidus,  avec  les  distinc¬ 
tions  masculines  du  papposus.E\[e  aies  côtés  du  proihorax  plus  fortement 
arqués,  à  angles  antérieurs  plus  largement  arrondis  que  chez  le  pre¬ 
mier.  Elle  diffère  du  deuxième  par  sa  couleur  plus  noire  et  sa  forme  plus 
convexe  ;  les  élyires  sont  plus  lisses  ;  le  3°  article  des  palpes  maxillaires 
n’est  pas  dilaté  chez  les  o".  et  la  houppe  du  6®  arceau  ventral  est  com¬ 
posée  de  poils  plus  longs,  moins  déprimés  et  moins  divergents.  Les 
cuisses  postérieures  çf  sont  de  forme  normale  comme  dans  la  9  .  Entin, 
le  menton,  moins  lisse,  est  plan  au  lieu  d’être  excavé  dans  son  milieu  et 
relevé  sur  les  côtés. 

Comme  chez  toutes  les  espèces,  la  9  est  moindre  que  le  cf . 

Les  élyires  passent  parfois  au  roux  châtain. 

Cet  insecte  figure  quelquefois  dans  les  collections  sous  le  nom  erroné 
de  truncatulus.  11  en  a,  en  effet,  la  tournure,  mais  les  cuisses  antérieures  es’ 
ne  sont  pas  dentées  en  dessous  comme  chez  ce  dernier. 


liiiiiiioliiiiM  |iiiiiclillatii»i,  Hey. 

Fortement  oblong,  assez  étroit,  peu  convexe,  d'un  roux  de  poix  brillant 
avec  la  tête  noire,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé. 
Labre  subsinué  à  son  bord  antérieur.  Tête  et  prothorax  presque  lisses  et 
presque  glabres.  Prothorax  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  à  angles  pos¬ 
térieurs  presque  obtus.  Elyires  subcomprimées  latéralement,  subparallèles 
jusqu'au  tiers  de  leur  longueur,  puis  subatténuées  en  arrière  et  assez  lar¬ 
gement  mais  obtusément  tronquées  au  sommet,  très  finement  pointillées  et 
éparsement  pubescentes. 

a"  M’est  inconnu. 

,9  Le  6“  segment  abdominal  subogivalement  arrondi,  terminé  par  une 
petite  soie. 

Long.,  0,0006.  —  Larg.,  0,0004. 

Patrie.  Cette  espèce  atomique  a  été  recueillie,  au  printemps,  dans  un 
petit  ruisseau,  aux  environs  de  Villié-Morgon,  dans  le  Beaujolais. 

Obs.  Elle  est  bien  plus  petite  que  le  L.sericans,-à\ec  une  forme  encore 
plus  étroite.  Elle  est  d’une  couleur  moins  sombre,  à  tête  seule  noirâtre. 
Le  prothorax  est  très  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  à  angles  antérieurs 
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encore  moins  arrondis  ;  il  est  presque  aussi  lisse  ou  confusé  tient  et  à 
peine  pointillé.  Les  élytres,  assez  distinctement  pubescenies,  présentent, 
outre  lenrchagrination  obsolète,  une  ponctuation  très  fine  et  légère,  assez 
visible  près  de  la  base,  ce  qui  la  distingue  également  de  Vevanescem 
Ries. 

Comme  le  L.  sericans,  elle  a  la  troncature  des  élytres  subarquée,  avec 
l’angle  suturai  naturellement  plus  obtus. 

C’est  avec  l'evanexcens  et  le  myrmidon  une  des  plus  petites  espèces 
du  genre. 


l.liiiiiobiiis  iiiyriiildoii.  P.anoeli.é, 

Oblong,  iisxez  convexe,  d'un  brin)  ou  roux  de  poix  brillnnt,  avec  la  tête 
et  le  disque  du  prothorux  noirs,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d'un 
roux  testacé.  Labre  subsinué  à  son  baril  antérieur.  Tête  et  prcthorax  pres¬ 
que  glabres  et  presque  lisses,  à  peine  pointillés  sur  les  côtés,  Élytres  assez 
fortement  et  subarcuément  atténuées  en  arrière,  largement  et  subobtusé 
tronquées  au  sommet,  presque  glabres,  subalu  ta  cées,  presque  lisses  ou  a 
peine  pointillées. 

cf  Le  6"  arceau  ventral  grand,  presque  lisse,  à  peine  pubesceni. 
Tarses  antérieurs  à  premiers  articles  snbépaissis. 

Ç  Le  6®  arceau  ventral  moins  grand,  moins  lisse,  plus  pubescent. 
Tarses  antérieurs  simples. 

Long.,  0,000s.  —  Larg..  0,0000. 

P.ATRiE.  Environs  de  Tarbes  (Pandellé,  Perris). 

•"Ibs.  Cette  espèce  est  moins  oblongue  et  plus  obscure  que  L,  punctil- 
latus,  avec  les  élytres  plus  convexes,  moins  parallèles  et  surtout  plus  for¬ 
tement  atténuées  en  arrière,  moins  distinctement  pointillées  et  moins 
pubescenies.  Les  angles  posf'rieurs  du  prothorax  sont  plus  droits,  etc. 


liiiiiiioliius  (Kolfiiiiiiii)*)  wlilonsiis,  Het. 

Fortement  oblong,  assez  étroit,  convexe,  presque  lisse  et  presque  gla¬ 
bre,  d'un  noir  de  poix  brillnnt,  avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds 
d'un  roux  de  poix,  ainsi  que  les  hanches  antérieures  et  intermédiaires. 
Labre  à  peine  sinué  à  son  bord  antérieur.  Prothorax  médiocrement  arqué 
sur  tes  côtés,  à  angles  antérieurs  modérément  arrondis,  Élytres  subcom- 
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prbuéen  lalévalement,  suhparaUèlea  jusque  près  du  milieu  de-  leur  Ion- 
(jiieiir  et  puis  atténuées  en  arrière  et  assez  largement  tronquées  au  som¬ 
met,  à  suture  très  finement  rebordée  dans  sa  partie  postérieure.  Lame 
mésoHernale  large  et  courte,  angulairement  entaillée  en  avant.  Hanches 
intermédiaires  assez  largement  distantes. 

O*  Le  6“  segment  abdominal  ^;llbtl•ollqué,  leriuiiié  par  2  petites  soies 
léi^èremeiit  écartées.  Tarses  antérieurs  à  premiers  articles  siibépaissis. 

9  Le  6®  segment  abdominal  conique,  terminé  par  2  petites  soies  très 
rapprochées.  Tarses  antérieurs  simples. 

Long.,  0,0009.  —  Larg.,  0,0006. 

Patkie.  Cette  [>etite  espèce  a  été  capturée,  en  mars,  dans  les  détritus 
des  inondations,  à  Saint  Raphaël  (Var). 

Obs.  Elle  est  moindre  que  L.  sericans,  plus  oblongue,  plus  comprimée 
sur  les  côtés,  plus  conve.xe,  plus  lisse,  plus  glabre,  plus  brillante  et  d’une 
couleur  plus  foncée.  La  forme  et  la  sculpture  de  la  lame  méso.sternale  et 
le  rebord  postérieur  de  la  suture  la  différencient  de  toutes  les  espèces 
précédentes,  telles  que  punctillatus  et  myrmidon,  etc. 

La  troncature  des  élytres  parait  parfois  subarrondie. 


HeloplioiMis  arciiatiiHi,  Muesant. 

Ovale-oblong ,  peu  convexe-,  dlun  brun  ou  châtain  foncé  un  peu  brillant, 
avec  la  tête  et  le  prothorax  d'un  bronzé  obscur  un  peu  verdâtre,  le  des¬ 
sous  du  corps  d’un  noir  mat  et  duveteux,  les  élytres  notées  de  2  petites 
taches  nébuleuses,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé,  le 
bout  des  palpes  et  de  l’onychium  un  peu  rembruni.  Tête  presque-  glabre, 
granuleuse-ombiliquée.  Sillon  du  vertex  suhlinéaire.  Prothorax  très 
court,  un  peu  moins  large-  que  les  élytres,  sensiblement  arqué  sur  les 
côtés,  presque  glabre,  à  sillons  internes  légèrement  flexue.ux,  à  reliefs 
granuleux- ombiliqué  s,  les  internes  plus  faiblement.  Élytres  ovales  oblon- 
gues,  presque  glabres,  transversalement  snbimpre-ssionnées  après  l’écus¬ 
son,  assez  fortement  striées-ponctuées,  à  inlerstries  subconvexes  surtout 
les  extérieurs,  marqués  d'une  série-  de-  très  petits  points. 

Belophorus  graniilaris,  var.  arcuaius,  Mulsanp,  Palp.  p.  36. 

Long.,  0,0038.  —  Larg.,  0,0018. 
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Patrie.  Cette  espèce  a  été  capturée  dans  les  environs  d’Aix-les-Bains, 
en  Savoie. 

Ors.  Elle  se  distingue  des  H.  nivaiis  et  glacialis  par  ses  élytres  moins 
foncées  et  moins  métalliques,  et  par  ses  palpes,  antennes  et  pieds  moins 
obscurs  ;  du  strigifrons  Thoms.,  par  sa  taille  un  [jeu  plus  forte,  par  son 
prothorax  moins  élevé  et  moins  lisse  sur  le  dos,  à  sillons  intermédiaires 
plus  droits,  avec  les  interstries  alternes  des  élytres  moins  relevés,  etc. 


Ilelopliorufl  asperatiis.  Rey. 

Oblong,  mbparallèle,  peu  co)wexe,  d'un  roux  châtain  un  peu  brillant, 
avec  la  tête  et  le  prothorax  d'un  bronzé  verdâtre  obscur,  le  dessous  du 
corps  d'un  noir  mat  et  duveteux,  les  élytres  notées  de  2  petites  taches  né¬ 
buleuses,  les  palpes  et  les  antennes  testacés,  les  pieds  d'un  roux  testacé  et 
le  bout  de  l'onychium  un  peu  rembruni.  Tête  presque  glabre,  granuleuse- 
ombüiquée.  Sillon  du  vertex  sublinéaire.  Prothorax  court,  moins  large 
que  les  élytres,  sensiblement  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  presque  gla¬ 
bre,  à  sillons  internes  assez  fortement  flexueux,  à  reliefs  tous  asp'erement 
et  également  granuleux- ombiliqués .  Élyt''es  oblongues,  presque  glabres, 
transversalement  subimpressionnées  après  l'écusson,  fortement  striées- 
ponctuées,  à  interstries  subconvexes  surtout  les  extérieurs,  parés  d'une 
série  de  très  petits  points. 

Long..  O.OOSS.  —  Larg.,  0,0016. 

Patrie.  Cette  espèce  habite  les  Alpes  fribourgeoises. 

ÜBs.  Elle  est  distincte  de  VH.  arcuatus  par  le  dernier  article  des  palpes 
maxillaires  plus  allongé  et  moins  épais-,  par  son  protliorax  subsinué  en 
arrière  sur  les  côtés,  à  reliefs  dorsaux  plus  granuleux  et  à  sillons  internes 
plus  flexueux;  par  ses  élytres  plus  oblongues  et  plus  parallèles,  etc. 


■flolo|»li«»i*iii«  tliHcrepaiiM,  Pandeli.é. 

Suballongé,  subparallèle. ,  peu  convexe,  d'un  testacé  ferrugineux  assez 
brillant,  avec  la  tête  et  le  prothorax  dlun  bronzé  un  peu  verdâtre,  le  des¬ 
sous  du  corps  fuligineux,  les  élytres  notées  d'une  tache  suturale  noire, 
les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  testacés,  le  bout  des  palpes  à  peine, 
celui  de  L'onychium  plus  distinctement  rembrunis.  Tétc  presque  glabre, 
finement  granuleuse-ombiliquée,  à  grains  déprimés.  Sillon  du  vertex  évasé 
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en  avant.  Prothorax  court,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subarqué  en 
avant  sur  les  côtés,  presque  glabre,  à  sillons  internes  étroits  et  médiocre¬ 
ment  flexueux.  à  reliefs  granuleux- ombiliqué  s,  les  internes  à  granulation 
écrasée.  Elytres  suballongées,  presque  glabres,  assez  fortement  striées- 
ponctuées,  à  interstries  assez  étroits,  subconvexes  ouau  moins  les  alternes, 
plus  fortement  en  arrière  et  à  l'extrême  base,  marqués  d’une  série  de 
très  petits  points. 

Helophorus  dis  •  repans,  Pandellk,  in  lilteris. 

Long.,  0,0028.  —  Larg.,  0,0012. 

Patrie.  Tarbes  (Hautes-Pyrénées),  Collioiire  (Pyrénés-Orieniales). 

Obs.  Celte  espèce  est  assez  distincte  de  17/.  minutus  par  sa  taille  gé¬ 
néralement  un  peu  moindre  et  son  aspect  moins  pâle,  par  son  prothorax 
moins  cuivreux  et  par  ses  élytres  plus  fortement  striées-ponctuées,  à 
interstries  subconvexes  ou  en  partie,  etc. 


Hyilrocliii*!  bicolop.  Dahl. 

Allongé,  peu  convexe,  d'un  bronzé  violâtre  ou  empourpré  assez  bril¬ 
lant  en  dessus,  d'un  noir  mat  et  velouté  en  dessous,  avec  la  tête  et  le  pro¬ 
thorax  d’un  vert  métallique  plus  luisant,  les  palpes  brunâtres,  les  anten¬ 
nes  rousses  à  massue  grise ,  et  les  pieds  rougeâtres  à  cuisses  et  tarses  plus 
foncés.  Tête  fortement  et  assez  densément  ponctuée,  distinctement  trifo- 
véolée  entre  les  yeux.  Prothorax  subcarré,  à  peine  plus  long  que  large, 
subrétréci  en  arrière,  moins  large  que  les  élytres,  fortement  et  peu  densé¬ 
ment  ponctué,  creusé  de  7  grandes  fossettes  assez  profondes  et  ponctuées, 
à  intervalles  subélevés  et  plus  lisses.  Élytres  allongées,  assez  fortement 
et  profondément  ponctuées -striées,  avec  les  interstries  snbcrénelés  et  plus 
étroits  que  les  points,  les  5^,  le.  et  9''  subcosti formes. 

Hydrochus  bicolor,  Dahl,  inédit. 

Hydrochus  angustatus,  var.  B,  Mulsant,  Palp.  iS. 

Hydrochus  nifidicollis,  J  Duval,  Gen.  18SS,  Hydroph.  pl.  31,  fig.  1S3. 

Long.,  0,0026.  —  Larg.,  0,0011. 

Patrie.  Beaujolais,  Provence,  Lyon,  Collioure. 

Obs.  Elle  est  moindre  que  VH.  angustatus.  Le  plus  souvent  la  têie  et 
le  prothorax  sont  d’une  couleur  plus  claire  que  les  élytres.  La  tête  est 
moins  densément  ponctuée,  plus  fortement  et  plus  régulièrement  trifo- 
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vpolée  entre  les  yeux.  Les  palpes  sont  plus  obscurs,  ainsi  que  les 
pieds.  Les  élytressont  un  peu  moins  grossièrement  ponctuées-slriées,  etc. 


Ilj'tiroeliiis  impresBus,  IIsy. 

Ovale-oblong,  subconvexe,  d'un  cuivreux  éclatant  en  dessus,  d'un  noir 
mat  et  velouté  en  dessous,  avec  la  tête  et  le  prothorax  d’un  vert  métallique 
azuré,  le  bord  antérieur  de  celui-ci  souvent  ferrugineux,  les  palpes, 
les  antennes  et  les  pieds  d'un  rouge  testncé,  le  sommet  des  palpes, 
les  genoux  et  le  bout  de  l'ongchium  rembrunis,  et  la  massue  des  antennes 
grisâtre.  Tête  fortement  et  assez  densément  ponctuée,  à  peine  fovéolêe 
entre  les  yeux.  Prothorax  subcarré,  à  peine  plus  long  que  large,  sensi¬ 
blement  rétréci  en  arriére,  moins  large  que  les  élytres,  fortement  et  peu 
densément  ponctué,  creusé  de  7  grandes  fossettes  médiocrement  profondes 
et  subponctuées,  à  intervalles  subélevés  et  plus  lisses,  avec  une  bosse  en- 
coreplus  relevée  et  plus  lisse,  derrière  lu  fossette  médiane.  Elytres  uvales - 
oblongues,  fortement  et  profondément  ponctuées-slriées,  avec  les  inters¬ 
tries  crénelés  et  bien  plus  étroits  que  les  points,  la  base  du  S'’,  les  5%  Te  et 
9»  subcostiformes ,  mais  le  7c  subinterrompu  ou  au  moins  surbaissé  dans 
sonmilieupar  l'effet  d'une  impression  latérale  sensible. 

Long.,  0,002.5.  —  Larg..  0.0018. 

Patrie.  Provence,  Corse. 

Obs.  Elle  est  un  peu  plus  ramassée  et  un  peu  plus  convexe  que  17/.  ni- 
tidicollis.  Les  palpes  sont  moins  obscurs;  la  lête  et  le  prothorax  sont 
plus  fortement  et  plus  densément  ponctués:  la  couleur  générale  est  plus 
éclatante,  etc. 


tlclithebliis  ■iicrldl<»itnllM,  IJejean. 

Ovale-oblong,  peu  convexe,  d'un  testacé  peu  brillant  en  dessus,  d’un 
noir  mal  et  soyeux  en  dessous,  avec  la  tête  et  le  prothorax  d’un  bronzé 
brillant  cuivreux  ou  doré,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  testacés, 
le  bout  de  Tonychium  à  peine  rembruni.  Tête  finement  pointillée.  trifo- 
véolée  entre  les  yeux.  Prothorax  transverse,  sensiblement  et  subgraduel- 
lement  rétréci  en  arrière  où  il  est  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
garni  dans  toxU  son  pourtour  d'une  membrane  évidente,  celle  des  côtés  plus 
large  en  arrière  et  remontant  en  s’atténuant  jusqu’au  tiers  antérieur  ; 
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très  peu  convexe,  marqué  de  2  très  légères  impressions  transversales 
limitées  de  chaque  côté  par  une  linéole  longUudinale  enfoncée  bien  dis¬ 
tincte,  et  de  2  impressions  postuculaires  à  fond  alutacé,  à  intervalles 
lisses  et  très  finement  et  èparsement  pointillés.  Elytres  ovales-subohlon- 
gues,  peu  convexes,  assez  finement  striées-poncluées,  à  interslries  plans, 
un  peu  plus  larges  que  les  points  et  àpeine  ciliés.  Métasternum  entièrement 
mat.  Le  6*  arceau  ventral  assez  brillant. 

(f  Angle  suturai  des  élytres  émoussé. 

9  Angle  suturai  des  élytres  droit,  presque  subaigu. 

Oi  hthehius  meridionalis,  Dëji;an,  Calai.  3®  éd.  p.  147. 

Ochthebius  marinus,  var.  H,  Mulsant.  Palp.  p.  60.  —  Faibmaire  et  Laboulbène, 

Faim  Fr.  1,  p.  242. 

Long..  0,001  S.  -  Larg..  0,0009. 

Patrie.  Languedoc,  Roussillon 

Ods.  Cette  espèce  se  distingue  de  l’O.  marinas  par  sa  forme  un  peu 
moins  ovalaire  et  sa  taille  à  peine  plus  forte  ;  par  les  impressions  trans¬ 
versales  du  prothorax  limitées  sur  les  côtés  par  une  linéole  enfoncée 
bien  distincte  ;  par  ses  élytres  toujours  testacées,  un  peu  moins  finement 
striées-ponctuées  et  à  interstries  un  peu  plus  larges,  etc. 


llc'litlieliiuü  fleictiis,  Rev. 

Ovale-oblong,  peu  convexe,  d’un  testacé  pâle  et  assez  brillant  en  des¬ 
sus,  d’un  noir  mat  et  soyeux  en  dessous,  avec  la  tête  et  le  prothorax  d'un 
vert  cuivreux  éclatant,  simplement  alutacés,  ce  dernier  à  .sillon  médian 
presque  indistinct  et  à  impressions  transversales  affaiblies.  Élytres  parées 
vei's  le  tiers  postérieur  de  la  suture  d'une  tache  nébuleuse  en  chevron. 

Long.,  0,0017.  —  Larg.,  O.OOOS. 

P.ATRiE.  Vendres  dans  l’Hérault  (Mayet;. 

Obs,  Cette  espèce  diffère  des  variétés  pâles  du  marinus  par  son 
prothorax  un  peu  moins  rétréci  en  arrière,  d'un  cuivreux  plus  vert,  plus 
lisse  et  plus  éclatant,  à  impressions  transversales  et  sillon  médian  plus 
faiblement  marqués.  Les  élytres  sont  plus  obsolètement  striées-ponctuees, 
plus  pâles  avec  3  taches  nébuleuses  disposées  en  chevron  sur  le  tiers 
postérieur  de  la  suture,  etc. 
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Ocli(li<‘liiu8  !üiilial>rii|»tiiii,  IIky. 

Ovdle-  obloHn,  peu  convexe,  d’un  roux  livide  assez  brillant  en  dessus, 
d’un  noir  mat  et  soyeux  en  dessous,  avec  la  tête  et  le  prothorax  d'un 
bronzé  obscur  et  à  peine  doré,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d'un 
roux  lestocé. 

Long.,  0,0019.  —  Larg.,  0,0009. 

Patrie.  La  Seyne,  près  Toulon. 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  J'O.  meridionaUs  dont  elle 
diffère  par  son  prothorax  plus  brusquement  rétréci  dans  son  tiers  basi¬ 
laire,  avec  la  membrane  plus  courte  et  bien  plus  étroite.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  brillantes  et  d’une  couleur  moins  pâle,  etc. 


Oclitliebiu!»  oliNCtiriifi,  Dejean. 

Ovalaire,  subconvexe,  d’unbronzé obscur  assez  brillant  en  dessus,  d'un 
noir  mat  et  soyeux  en  dessous,  avec  la  tète  et  le  prothorax  dlun  bronrj 
semicuivreux,  les  pulpes  d'un  roux  brunâtre,  les  antennes  et  les  pieds  d’un 
roux  testacé.  Tête  pres'jiie  lisse,  alatacée  sur  l'épistome,  p  rofondément 
bifovéolée  entre  les  ye»x.  Prothorax  transverse,  sensiblement  et  graduel 
lement  rétréci  en  arrière  oû  U  est  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  garni 
dans  son  pourtour  d'une  très  fine  membrane,  celle  des  côtés  oblitérée  en 
avant  et  un  peu  plus  large  en  arrière;  très  peu  convexe  ;  marqué  de  2  im¬ 
pressions  transversales  obsolètes  et  de  2  impressions  postoculaires  t'i  fond 
distinctement  alutacé,  il  intervalles  également  mais  plus  faiblement  alutacé'. 
Élytres  ovales,  subconvexes,  tinement  et  légèrement  striées-ponctuées,  à 
interstries  un  peu  ou  à  peine  plus  larges  que  les  points  et  à  peine  cilié-. 
Métasternum  entièrement  mat.  Le  arceau  ventral  assez  brillant,  légère¬ 
ment  pubescent. 

O*  Elytres  à  angle  suturai  émoussé,  à  interslries  subconvexes,  à 
peine  plus  larges  que  les  points  et  tinement  réticulés. 

9  Elytres  à  angle  suturai  droit,  à  interstries  plans,  un  peu  plus 
larges  que  les  points  et  obsolètement  alutacés. 

Ocbthebius  ohscurus,  Dejean  (inéditj,  Cal,  3®  éd.  p.  147. 

Orhthehius  marfiipallens,  var.  B  et  C,  Mulsant,  Palp.  p.  -18  ;  —  var.  B,  Fair- 

^aihe  et  I.ABOCLBÈNE,  Failli.  Fr.  t,  p.  24‘2, 
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l.ong..  0,0011.  -  Larg.,  0,0006. 

Pathir.  Provonc",  Languedoc,  lloiissilloii,  Hautes -Pyrénées. 

Obs.  Oitc  espèce  est  clisiincie  de  10.  margipallens  par  son  métaster- 
uuni  eniièremeni  mat,  sans  plaque  lisse  et  luisante  sur  son  milii  u,  et 
par  son  prothorax  presque  entièrement  alntaeé  et  sans  ponctuation  dis¬ 
tincte. 


OelitlieliiiiN  llariievillei,  Panuri.i.k. 

Ovalaire.,  ^ubconvexe,  d'un  bronzé  axsez  obscur,  mai  sur  la  tète  et  le 
prothorax,  un  peu  plus  hrillan!  sur  les  èlytres,  d'un  noir  mat  et  soyeux 
en  dessous,  avec  les  pa'prs  brunâtres,  la  base  des  antennes  et  les  pieds 
roux.  Tête  densément  et  aspèrement  ponctuée,  unifovèolée  sur  le  vei'te.T, 
profondément  bifovéolée  entre  les  yeux.  Prothorax  court,  cyathiforme, 
très  brusquement  rétréci  et  comme  échancré  dans  le  tiers  basilaire  de  ses 
côtés,  presque  aussi  large  en  avant  que  les  éiytres,  sensiblement  moins 
large  en  arrière  que  celles-ci,  garni  dans  T  échancrure  d'une  assez  large 
membrane  ;  .subconvexe  ;  densément,  as.sez  fortement  et  aspèrement  ponc¬ 
tué.  creusé  d'un  sillon  médian  profond  et  parfois  subinterrompu,  dans  son 
milieu,  de  4  fossettes  dorsales  éi  fond  plus  lisse  et  plus  brillant,  à  oreil¬ 
lettes  unidentées  en  dehors  après  leur  milieu.  Èlytres  courtement  ovales, 
assez  convexes,  impressionnées  éi  leur  base,  et  bossuées  derrière  l'écusson, 
assez  fortement  striées-ponctuées,  à  interstries  assez  étroits  et  plans, 
distinctement  et  sérialernent  ciliés  de  poils  blancs  assez  courts  et  couchés. 
Métasternum  lisse  et  luisant  .sur  son  milieu.  Le  6<‘  arceau  venlralbrillant 
et  presque  lisse. 

Or.hthchhis  BnrnevlUei,  Pani)ELI.k  (inédit). 

I.ong..  0,0016.  —  l-arg.,  0,0010. 

Patrie.  Hautes  Pyrénées  parmi  les  mousses  humides. 

Obs.  Cette  espèce  fait  le  passage  de  l'O.  impressicollis  au  bicolor.  Elle 
diffère  de  tous  deux  par  sa  tête  et  son  protliorax  plus  mats  et  à  aspect 
rugueux,  et  par  ses  èlytres  à  interstries  distinctement  et  sérialernent 
ciliés,  etc. 


OclitlirbliiK  Rry. 

Fortement  oblong,  peu  convexe,  légèrement  pubescent,  d'un  bronzé  obs¬ 
cur  et  assex  brillant  en  dessus,  d'un  noir  motet  soyeux  en  dessous,  avec 
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la  tête  et  le  prolhoraxplm  ou  »ioins  cuivreux,  lei  palpes,  les  antennes  et 
les  pieds  d'un  roux  de  poix,  la  mussne  des  antennes  brunâtre,  le  bout  des 
palpes  et  de  Vonychium  rembruni.  Tète  densémenl  et  riigueusement 
ponctuée,  fortement  bifovéolée  entre  les  yeux,  avec  les  parties  saillantes 
plus  lisses  et  2  ocelles  lisses  bien  apparents  sur  le  vertex.  Labre  profon¬ 
dément  et  angulaire  ment  entaillé  en  avant.  Prothorax  court,  subcordi- 
forme,  sensiblement  et  sinueusenient  rétréci  en  arrière  dès  le  tiers  anté¬ 
rieur  environ  de  ses  côtés,  avec  le  rétrécissement  rempli  par  une  assez 
large  membrane  ;  largement  tronqué  au  sommet  et  subsinué  derrière  les 
yeux,  à  oreillettes  subbilobées  ;  à  peine  bisinué  à  la  hase,  à  angles  posté¬ 
rieurs  droits  ;  un  peu  moins  large  en  avant  que  les  élytres,  sensiblement 
moins  large  en  arrière  que  celles-ci;  assez  fortement,  densément  et  sub- 
rugueusement  ponctué;  cretisé  d'un  sillon  médian  profond  et,  de  chaque 
côté  de  celui-ci,  de  2  fossettes  oblongues  également  profondes,  d'une'S^vers 
les  angles  postérieurs  et  d’un  sillon  postoculaire  ruguleux,  Elytres  ovales- 
oblongues,  assez  jinemenl  mais  profondément  poneiuées-striées,  à  points 
carrés,  serrés  et  ciliés,  un  peu  moins  larges  que  les  interstries  qui  sont 
plans  et  presque  lisses.  Métusternum  entièrement  mat.  Le  6'=  arceau  ven¬ 
tral  brillant,  à  peine  pointillé. 

Cf*  Elytres  suban’Oiidies  au  soiiimcl,  à  angle  suturai  rentrant  et 
émoussé. 

9  Elytres  subtronquées  au  souimel,  à  angle  sulural  non  reniré, 
presque  droit. 

Long.,  0,U023.  —  Larg.,  0.0012. 

Patrie.  Port-Vendres  (Pyrénées-Orienlales). 

Obs.  Celte  espèce  ditlère  de  l'O.  i-foveolatus  Valtl  par  son  aspect  plus 
rugueux,  moins  brillant  et  plus  pubescent.  Le  prolhorax  est  plus  court, 
et  les  élytres,  plus  oblongues,  sont  moins  ovalaires,  moins  arquées  sur 
les  côtés  et  à  gouttière  latérale  moins  large,  avec  les  rangées  slriales 
moins  grossièrement  ponctuées.  Le  labre  est  plus  profondément  en¬ 
taillé,  ete. 


Oclithelilii»  deiitifer,  Pandellé. 

Oblong,  subconvexe,  à  peine  pubescent,  d'un  bronzé  obscur  et  assez 
brillant  en  dessus,  d’un  noir  mat  et  soyeux  en  dessous.,  avec  les  palpes,  les 
antennes  et  les  pieds  roux,  le  bout  de  l’onychium  à  peine  rembruni.  Tête 
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finement  nujuleuse,  1/ifovéol.ée  enire  les  yeux,  à  ocelles  peu  distincts, 
l.abre  angulnirernent  entaillé.  Prothorax  transverse,  subcordiforme ,  assez 
brusquement  rétréci  en  arrière  dès  après  le  tiers  antérieur  de  ses  côtés, 
avec  le  rétrécissement  rempli  par  une  membrane  assez  large;  tronqué 
dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur  et  distinctement  sinué  derrière  les 
yeux,  à  oreillettes  entières  et  à  angles  antérieurs  avancés  en  forme  de 
dent  aiguë  ;  tronqué  ou  à  peine  hisviué  à  sa  base,  <i  angles  postérieurs 
presque  droits  ;  un  peu  nwins  large  en  avant  que  les  élytres,  bien  moins 
large  en  arrière  que  celles-ci,  finement  et  subéparsernent  pointillé  ;  creusé 
d'un  sillon  médian  et,' de  chaque  côté  de  celui-ci,  de  ’2  fossettes  ovales  dont 
l'antérieure  plus  courte,  d'une  aux  angles  postérieurs  et  d'un  sillon  pos¬ 
toculaire  assez  large,  oblique,  subruyuleux  ainsi  que  les  oreillettes.  Ely- 
tres  ovates-nhtongues,  fnemeni  striées-ponctuées,  à  points  serrés  et  à  peine 
ciliés,  un  peu  plus  larges  que  les  interslries  qui  sont  subconvexes  et  sub¬ 
réticulés.  Epaules  disiinetemenl  subfovéolées  en  dedans.  Métasternurn 
lisse  et  luisant  sur  son  milieu.  Le  0®  arceau  ventral  assez  brillant  poin¬ 
tillé,  légèrement  pubescent. 

cf  Angle  suturai  des  élytres  éinousîié. 

5  Angle  suturai  des  élytres  bien  accusé,  druil. 

Ochtlnrhius  dentifar,  P wobi  LH:  (inédit). 

I.oiig..  0.0UI7.  —  barg.,  U,ÜU09. 

b.viRiK.  Saiiit-Ua|jha(H,  Hyères,  Marignaiio,  Aiguesniorles. 

Obs.  Celle  espèce  dittère  de  l’O.  foveolaïus  par  les  angles  antérieurs 
du  prolhorax  avancés  en  dent  aiguë,  par  ses  élytres  plus  disiinetemenl 
t'ovéolées  en  dedans  des  épaules  et  ü  interslries  plus  convexes  et  plus 
étroits,  etc. 


Il9'<lr;«ena  assit» il is,  Rky. 

Ovale-oblongue,  subconvexe,  à  peine  pubescente,d'un  noir  de  poix  assez 
brillant  en  dessus,  mat  et  soyeux  en  dessous,  avec  lespalpes,  les  antennes 
et  les  pieds d'unroux  testacé,  le  bout  des  palpes  rembruni  et  la  massue  des 
antennes  cendrée.  Tête  assez  finement  et  subrugueusement  ponctuée. 
Prothorax  transverse,  assez  fortement,  densément  et  subrugueusement 
ponctué,  à  sillon  médian  obsolète  et  raccourci  avec  les  oreillettes  subex¬ 
planées.  Elytres  ovales  oblongues,  assez  finement  et  densement  ponctuées- 
striées,  à  interstries  presque  plans,  plus  étroits  que  les  points. 
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a"  ÉU/trcs  sabu’oüiiuées  au  soiuiiiet,  laissaul  souvent  apercevoir  le 
pygidium.  Tibia.^  intermédinires  à  peine  échancrés  et  à  peine  denticulés 
en  dessous  après  leur  milieu. 

Ç  Elytres  subarrondies  au  sommet,  cachant  le  pygidium.  Tibias 
simples. 

Long.,  Ü,U020.  —  Larg.,  0,0008 

Patrie.  Lyon,  Beaujolais,  Bugey,  Alpes,  Jura,  Pyrénées  et  nord  de  la 
France. 

Ocs.  Getle  espèce  est  un  |)eu  moindre  (pie  \’H.  riparia.  Le  li'onl  est  un 
peu  plus  tineinent  ponctué  relaliveinenl  au  prothorax  ;  celui-ci  a  son 
sillon  dorsal  plus  effacé  et  les  oreillette.s  moins  convexes  et  plus  expla¬ 
nées  :  les  élytres,  plus  noires,  ont  leurs  interslries  un  peu  plus  étroits,  etc. 


ll>fli*aena  ^iihilelicieiif^,  IIey. 

Ovale-oblongae.  suhcoiiviixe,,  à  peine  pnbesceiite,  d'un  noir  on  brun  de 
poix  assez  brillant  en  dessus,  mat  et  soyeux  en  dessous,  avec  le  bord  an¬ 
térieur  du  prothorax  un  peu  roussdtre,  les  palpes,  les  antennes  et  les 
pieds  d’un  roux  testacé,  et  le  bout  des  palpes  rembruni.  Tête  ruguleuse  sur 
les  côtés,  modérément  ponctuée  et  plus  brillante  sur  son  milieu.  Le  der¬ 
nier  article  des  palpes  maxillaires  presque  2  fois  aussi  long  que  le  pénul¬ 
tième.  Prothorax  transverse,  assez  fortement  et  subriigueusement  ponc¬ 
tué,  plus  fittement  et  subéparsement  sur  son  milieti,  obsolètement  biirn- 
pressionné  en  arrière  sur  son  disque.  Élytres  ovales-oblongues,  assez  fine¬ 
ment  et  densément  ponctuées-  striées,  à  interstries  plans,  plus  étroits 
que  les  plans,  à  marge  latérale  étroite. 

cr’  Elytres  obtusément  et  suboblirpteinenl  tronquées  an  sommet,  lor- 
mant  un  angle  à  peine  rentrant  à  la  suture.  Tibias  intermédiaires  subsi- 
nués  et  à  peine  denticulés  eu  dessous  dans  leur  dernier  tiers. 

V  Elytres  subarrondies  au  sommet.  Tibias  simples. 

Long.,  0,0018.  —  Larg.,  0,0007. 

P.ATKiE.  Villié-Morgon,  .Vvenas  (lUiône). 

0ns.  Cette  espèce  est  nrioindre,  un  pm  plus  brillante  et  à  peine  plus 
étroite  que  17/.  assimilis.  Le  prothoiax  est  plus  lisse  ou  moins  ponctué 
sur  le  dos,  sans  sillon  médian  apparent,  mais  avec  2  impressions  obli(pies 
obsolètes,  etc. 
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Hÿflraeiia  siibimpreMsa,  Hey. 

Ovale,  siibconvexe,  à  peine  pabescenle,  d’un  noir  assez  brilianl  sur  les 
élytres  et  le  milieu  de  la  tête  et  du  prothornx,  mal  et  soyeux  en  dessous, 
avec  les  palpes,  les  antennes  et  Les  pieds  d'un  roux  testacé,  le  bout  des 
palpes  rembruni  et  la  massue  des  antennes  cendrée.  Tête  mate  et  chayri- 
née  sur  les  côtés,  êparsement  ponctuée  et  brillante  sur  son  milieu.  Leder- 
nier  article  des  palpes  maxillaires  une  fois  et  demie  aussi  lomj  que  le  pé¬ 
nultième.  Prothorax  Iransverse,  mat  et  chagriné  dans  so)i  pourtour,  assez 
fortement  ponctué  en  avant  et  à  la  base,  brillant  et  presque  lisse  sur  son 
milieu,  légèrement  biimpressionné  en  arrière  sur  le  dos.  Elytres  ovules, 
obtusément  atrondies  en  arrière,  assez  finement  et  densément  ponctuées- 
striées,  à  interstries  plans,  de  la  largeur  des  points,  li  marge  latérale 
assez  large. 

O*  Tibias  antérieurs  el  intermédiaires  à  peine  subélai’gis  vers  leui 
dernier  tiers. 

9  Tibias  simples. 

Long.,  0,0018.  —  Larg.,  0,0008. 

Patrie.  Lyon,  Villié-Morgon,  Saint-Raphaël. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  VII.  snbdeftciens  par  sa  l'orme  un  peu  moins 
oblongue,  par  la  tète  et  le  prothorax  moins  ponctués  sur  leur  disque  el 
par  les  élytres  plus  ovales  et  à  marge  latérale  plus  large.  Le  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  est  plus  allongé,  etc. 


Mjd  raeiia  regiilaris,  Rev. 

Ovale-suboblongue,  assez  convexe,  à  peine  pubescenle,  d'un  noir  bril¬ 
lant  en  dessus,  mat  et  soyeux  en  dessous,  avec  les  palpes,  les  antennes  et 
les  pieds  d'un  roux  testacé,  le  bout  des  palpes  rembruni  et  la  massue  des 
antennes  cendrée.  Tête  ruguleuse  el  presque  mate,  plus  brilla7ite  et  dis¬ 
tinctement  ponctuée  sur  son  milieu.  Prothorax  transvei'se,  profondément 
classez  densément  ponctué  en  avant  el  en  arrière,  bien  plus  finement  el 
presque  lisse  sur  son  milieu,  légèrement  bifuvéolé  derrière  celui-ci.  Ely¬ 
tres  ovalaires -suboblongues,  obtusément  acuminées  au  sommet  9,  assez 
fortement  et  assez  densément  ponctuées -striées  jusqu'au  bout,  à  inters¬ 
tries  plans,  un  peu  moins  larges  que  les  points,  a  marge  latérale  étroite. 
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cj*  Élijtres  élroitement  subtronquées  tout  à  fait  vers  l’angle  suturai, 
laissant  apercevoir  le  pygidium.  Tibias  antérieurs  à  peine  élargis  vers 
leur  dernier  tiers. 

9  Élytres  subacuminées  au  sommet,  cachant  le  pygidium.  Tibias 
simples. 

Long.,  0,0017.  —  Larg.,  0,0007. 

Patrie.  Fréjus,  Saint-Raphaël,  Sorèze. 

Obs.  Cette  espèce  est  plus  oblongue,  plus  convexe  et  plus  brillante 
que  VH.  nigrita.  Les  élytres,  moins  courtes,  sont  plus  régulièrement 
ponctuées-striées  jusqu’au  bout,  subacuminées  au  sommet  chez  les  9 
et  à  marge  latérale  plus  étroite,  etc. 


llydracsaa  loiiglor,  Rey. 

Allongée,  assez  étroite,  subconvexe,  à  peine  pubescente,  d’un  noir  de 
poix  assez  brillant,  en  dessus,  mat  et  soyeux  en  dessous,  avec  les  palpes, 
les  antennes  et  les  pieds  roux,  le  bout  des  palpes  rembruni  et  la  massue 
des  antennes  cendrée.  Tête  ruguleuse  sur  les  côtés,  assez  finement  et 
modérément  ponctuée  sur  son  milieu.  Prothorax  subtransv erse,  fortement 
et  assez  densément  ponctué  antérieurement,  moins  fortement  et  plus  den¬ 
sément  en  arrière,  plus  finement  et  modérément  sur  son  milieu,  marqué 
au  devant  de  l'écusson  de  2  fossettes  arrondies  bien  distinctes.  Élytres 
allongées,  obtuses  au  sommet,  assez  finement  et  très  densément  ponc¬ 
tuées-striées,  plus  légèrement  en  arrière  mais  régulièrement  jusqu’au 
bout,  à  interstries  presque  plans  et  bien  moins  larges  que  les  points. 

a"  Élytres  assez  étroitement  subtronquées  au  sommet,  laissant  à 
peine  apercevoir  le  pygidium.  Tibias  intermédiaires  sensiblement  den- 
ticulés  en  dessous  dans  leur  dernier  tiers,  mais  non  jusqu’au  bout  ;  les 
postérieurs  dilatés-angulés  vers  leur  dernier  tiers  et  puis  subatténués  et 
garnis,  à  partir  de  celui-ci,  de  cils  natatoires  assez  courts. 

9  Élytres  arrondies  au  sommet,  cachant  le  pygidium.  Tibias  simples. 

Long.,  0,0021.  —  Larg.,  0,0008. 

Patrie.  Hyères,  eaux  saumâtres. 

Obs.  Cette  espèce  diffère  de  1’//.  regularis  par  sa  forme  plus  allongée 
et  plus  parallèle.  Le  prothorax  est  moins  transverse  et  plus  fortement 
bifovéolé  à  sa  base.  Les  élytres  sont  plus  longues  et  moins  convexes,  etc. 
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Ilydraena  monticuin,  Rey. 

Allongée,  subconvexe,  presque  glabre,  d'un  noir  de  poix  brillant  en  des¬ 
sus,  mat  et  prumeux  en  dessoris,  avec  les  palpes  et  les  antennes  d’un 
roux  testacé,  les  pieds  roux,  les  cuisses  plus  foncées  et  les  tarses  plus 
pâles.  Tête  modérément  ponctuée.  Prothorax  subtransverse,  assez  forte¬ 
ment  et  densément  ponctué  en  avant  et  enarnére,  plus  finement  etépar- 
sernentsur  son  milieu.  Élytres  suballongées,  subparallèles,  plus  ou  moins 
obtuses  au  sommet,  marquées  de  rangées  striales  de  points  peu  serrées, 
plus  légères  et  très  embrouillées  postérieurement,  à  interstries  plans  et 
plus  larges  que  les  points,  à  gouttière  marginale  assez  large. 

a"  Élytres  obtusément  tronquées  au  sommet,  laissant  apercevoir  le 
pygidium.  Tibias  intermédiaires  brièvement,  les  postérieurs  longuement 
ciliés-frangés  en  dessous. 

9  Elytres  étroitement  et  obliquement  tronquées  au  sommet,  à  angle 
suturai  muni  d’une  petite  épine.  Tibias  simp'es  ou  à  peine  ciliés  en 
dessous. 

Long.,  0,0020.  —  Larg.,  0,0007. 

Patrie.  Alpes  fribourgeoises,  en  .Suisse. 

Obs.  Bien  voisine  de  17/.  gracilis,  elle  en  diffère  par  son  prothorax 
moins  densément  ponctué  sur  son  disque  et  par  ses  élytres  plus  paral¬ 
lèles,  à  ponctuation  bien  plus  embrouillée  vers  l’extrémité  et  à  gouttière 
marginale  plus  large,  etc. 

llyd  raena  ciiiar^inata,  Rey. 

Allongée,  assez  convexe,  presque  glabre  d'tm  noir  de  poix  brillant  en 
dessus,  mat  et  pruineux  en  dessous,  avec  les  élytres  d'un  rouge  châtain, 
les  palpes  et  les  antennes  d’un  roux  testacé  et  les  pieds  roux. 

d"  Elytres  tronquées  au  sommet,  laissant  apercevoir  le  pygidium. 
Tibias  postérieurs  subélargis  et  ciliés-frangés  en  dessous  après  leur 
milieu. 

9  Elytres  assez  prolongées  au  sommet,  simultanément  échancrées  à 
leur  angle  suturai,  avec  les  lobes  externes  de  l’échancrure  submucronés. 
Tibias  postérieurs  simples,  éparsement  ciliés  en  dessous. 

Long.,  0,0020.  —  Larg.,  0,0007. 

Patrie.  Les  Hautes-Pyrénées. 
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Obs.  Confondue  avec  17/.  gracilis,  cette  espèce  s’en  distingue  par  ses 
élyires  plus  nettement  tronquées  chez  les  cf  et  plus  prolongées  chez 
les  $  ,  où  les  lobes  externes  de  l’échancrure  terminale  sont  submu- 
cronés.  Cette  disposition  semble  la  lier  à  VII.  producta. 

Ilyflraena  trHiiratn,  Rev. 

Allongée,  subconvexe,  presque  glabre,  d’un  noir  de  poix  brillafit  en  des¬ 
sus,  mat  et  prulneux  en  dessous,  avec  les  palpes  et  les  antennes  d’un  roux 
testacé,  les  élytres  et  les  pieds  roux.  Tête  éparsement  ponctuée.  Prolhorax 
subtransverse,  assez  fortement  et  densément  ponctué  en  avant  et  en  ar¬ 
rière,  éparsement  et  plus  légèrement  sur  son  milieu.  Elytres  suballon¬ 
gées,  subparallèles,  marquées  de  rangées  striales  de  points,  peu  serrées, 
plus  ou  moins  embrouillées  vers  l’extrémité  et  surtout  sur  les  côtés  à  in¬ 
terstries  plans  et  plus  larges  que  les  points,  à  gouttière  marginale  étroite 

çf  Elytres  largement  tronquées  au  sommet,  laissant  apercevoir  un 
peu  le  pygidium.  Tibias  intermédiaires  à  peine  denticulés-ciliés  en  des¬ 
sous  après  leur  milieu  ;  les  postérieurs  garnis,  dans  la  dernière  moitié 
de  leur  tranche  inférieure,  d’une  frange  de  longs  cils  natatoires  un  peu 
couchés,  non  prolongée  jusqu’au  bout. 

$  Elytres  obtusément  subarro  ndies  au  sommet,  à  angle  suturai  cassé 
et  comme  bidenticulé.  Tibias  simples. 

Long.,  0,0019.  —  Larg.,  0,00075. 

Patrie.  Grande-Charireuse,  Rugey. 

Obs.  On  prendrait  cette  espèce  pour  une  variété  immature  de  \’II.  gra- 
ctlis.  Mais  le  front  est  plus  éparsement  ponctué;  les  élytçes,  plus  paral¬ 
lèles,  ont  leurs  stries  plus  embrouillées  vers  leur  extrémité  et  surtout  sur 
leurs  côtés,  et  leur  gouttière  marginale  un  peu  plus  étroite.  Les  distinc¬ 
tions  sexuelles  ne  sont  plus  les  mêmes,  etc. 

Cei'cyoït  ai’ciiai‘â<a(!i,  Rey. 

Ovale -oblong,  légèrement  convexe,  d’un  noir  brillant  en  dessus,  mat  et 
duveteux  en  dessous,  avec  les  palpes  et  les  antennes  d’un  testacé  de  poix, 
la  massue  de  celles-ci  d’un  gris  brunâtre,  l’extrémité  des  élytres  rous- 
sâtre,  les  tibias  et  les  tarses  d’un  rouge  brun.  Tête  finement  et  densément 
ponctuée.  Prothorax  fortement  transverse,  finement  et  assez  densément 
ponctué,  à  côtés  subsinués  au  devant  des  angles  postérieurs.  Elytres  ova- 
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les,  subdêpriniées  sur  leur  région  sutiirale,  finement  striées-ponctuées,  à 
stries  remplacées  au  sommet  par  des  points  sans  ordre  mais  bien  accu¬ 
sés,  à  interstries  plans,  éparsement  pointillés  et  à  fond  lisse.  Lame  mé- 
sosternale  étroite. 

Long.,  0,0020.  —  Larg.,  0,0012. 

Patrie.  Dans  les  dunes  sablonneuses  :  Provence,  Languedoc,  Rous¬ 
sillon. 

Obs.  Distinct  du  C.  depressus  par  sa  taille  un  peu  moindre  et  par  la 
tache  apicale  des  êlytres  moins  tranchée,  leur  ponctuation  non  effacée 
vers  l’extrémité,  et  les  interstries  plus  lisses  ou  non  alutacés  entre  les 
points,  etc. 


CercyuiB  aubscilcatus,  Rey. 

Subovale,  convexe,  d'un  noir  hiisant  sur  la  tête  et  le  prothorax,  plus 
mat  sur  les  élytres,  en  partie  mat  et  assez  brillant  en  dessous,  avec  la  tige 
des  antennes  et  les  palpes  testacés,  l'extrémité  des  élytres  nettement 
rousse,  les  pieds  rougeâtres  à  tarses  plus  pâles.  Tête  finement  et  densé¬ 
ment  ponctuée.  Pyothorax  court,  subarqué  s^lr  les  côtés,  finement  et  den¬ 
sément  ponctué.  Élytres  obovales,  très  obtusément  acuminées  au  sommet, 
finement  striées,  à  stries  obscurément  ponctuées,  bien  plus  approfondies  et 
subsulci formes  en  arrière,  â  interstries  larges  et  presque  plans  à  leur 
base,  plus  étroits  et  convexes  postérieurement,  obsolètement  alutacés,  à 
peine  pointillés  et  un  peu  moins  brillants  que  le  prothorax.  Lame  mésos¬ 
ternale  ovale. 

Long.,  0,0017.  —  Larg.,  0,0014. 

Patrie.  Marignane  (Bouches-du-Rhône). 

Obs.  Celte  espèce  est  distincte  des  C.  minutus,  granarius  et  lugiibris 
par  les  stries  des  élyires  plus  approfondies  et  subsulciformes  en  arrière. 
La  couleur  générale  est  plus  noire  que  chez  rhomïbodalis,  avec  les  inters¬ 
tries  moins  lisses  et  moins  brillants,  etc. 


VII 

MONOGRAPHIE  DES  HÉLICES 


DU  GROUPE  DE 

L  HELIX  BOLLENENSIS 

-  l.OCAUD  — 


C’est  à  notre  ami  et  collègue,  M.  Charles  Perroud,  de  Lyon,  que  nous 
devons  la  connaissance  des  premiers  échantillons  des  Hélices  de  ce 
groupe.  Ils  avaient  été  recueillis,  il  y  a  plusieurs  années,  aux  environs 
de  Bollène,  dans  le  département  de  Vaucluse,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône,  et  lui  avaient  été  adressés  sous  le  nom  d’Helix  sirmdala  Ferus- 
sac(l).  Depuis  cette  époque,  nous  avons  reçu  de  nos  correspondants, 
ou  avons  revu  dans  plusieurs  collections,  des  Hélices  de  ce  même  groupe, 
tantôt  sous  le  nom  d'ildix  striata,  accompagné  comme  nom  d’auteur,  des 
noms  de  Muller,  de  Draparnaud  ou  de  Moquin-Tandon  (2),  tantôt  sous 
celui  d'Helix  simulata. 


(1;  Hélix  simulata,  Fcrussac,  1821.  Tabl.  si/sM/i.,  p.  4'i,  n'“  2S0.  —  Martini  cl  ChemnilK, 
1810,  p.  254,  t.  XXXVII,  fi^.  23-24.  —  Espece  des  environs  d’.Alexandrlc  en  Egypte,  retrouvée 
en  Syrie,  aux  environs  de  Jcrusalen),  sur  les  collines  dominant  la  mer  Morte,  et  dans  l’ilc  de 
Rliodcs. 

(2)  Hélix  striata,  Muller,  1774.  Verm.  terr.  fluv.  hist.,  II,  p.  38. 

—  Draparnaud,  1801.  Tabl.  moll.,  p.  91.  —  1805.  Hist.  moll.,  p.  106. 

—  Moquin-Tandon,  1855.  Hist.  moll.  France.,  II,  p.  239  (sub  nome,  H. 

fasciolata  ) 

Pour  la  synonymie  de  ces  diflércntcs  appellations,  nous  renvoyons  à  notre  travail:  Contri¬ 
butions  à  la  faune  malacologique  de  France,  VI  ;  Monographie  des  Hélices  du  groupe  de 
VHelix  Heripensis,  p.  8  cl  suivantes. 
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ii 

La  comparaison  des  Hélices  de  Bollène,  avec  les  véritables  Hélix  striata 
et  H.  simidata  nous  ayant  démontré  que  ces  différéntes  formes  n’avaient 
(n  réalité  aucun  rapport,  nous  avons  bientôt  écarté  de  pareilles  spécifi¬ 
cations  et  avons  adopté  dans  notre  Prodrome  des  Mollusques  de  France, 
le  nom  d’IIelix  Bollenensis  (1).  Enfin,  comme  cette  forme  nous  paraissait 
s’écarter  de  toutes  les  autres  formes  françaises  déjà  connues,  nous  avons 
cru  devoir,  dans  le  même  travail,  sur  les  conseils  de  notre  savant  ami, 
M.  J. -R.  Bourguignat,  la  placer  dans  un  groupe  à  part,  à  la  suite  des 
Hélices  du  groupe  de  V Hélix  Namoutyana  comprenant  les  Hélix  Carascn- 
lensis  de  Ferussac,  H.  Velascoi  Hidalgo,  H.  Nansouttjana  Bourguignat, 
//,  Carascalopsis  Fagot  et  H.  fienei  Fagot,  dont  elle  se  rapproche  un  peu 
par  son  allure  générale. 

Jusqu’alors,  cette  espèce  paraissait  cantonnée  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône,  dans  les  départements  de  la  Drôme  et  de  Vaucluse.  Depuis  la 
publication  de  notre  Prodrome,  M.  Paul  Fagot  a  récolté  aux  environs  de 
Villefranche- Lauraguais,  dans  la  Haute-Garonne,  une  forme  voisine,  que 
nous  avions  dans  le  principe,  sur  la  vue  d’un  petit  nombre  d’échantillons, 
confondue  avec  notre He/ix  Bollenensis,  mais  qui  s’en  distingue  cependant 
par  plus  d’un  caractère.  A  la  description  de  cette  espèce  nouvelle  sous  le 
nom  d’Helix  Lauracina,  M.  Fagot  a  joint  la  description  de  deux  autres 
espèces  récoltées  dans  le  département  de  Vaucluse,  les  Hélix  Visanica  et 
H.  Carpensoractensis. 

D’autre  part,  le  Frère  Florence,  des  Petits  Frères  de  Marie,  zélé  mala- 
cologiste,  avait  adressé  à  M.  Bourguignat  tout  un  lot  d’Hélices  provisoi¬ 
rement  classées  sous  le  nom  d'Helix  Bollenensis,  et  récolté  aux  environs 
de  Saint-Paul-Trois-Châieaux  dans  la  Drôme.  M.  Bourguignat  put  recon¬ 
naître  dans  cet  envoi  plusieurs  formes  différente',  bien  distinctes  de 
notre  premier  type,  et  qu’il  a  bien  voulu  nous  adresser  sous  les  noms 
d'Helix  Bohiniana  Bourguignat  et  H.  Tricastinorum  F.  Florence. 

Enfin,  à  différentes  reprises,  nous  avons  reçu  de  nouvelles  stations  de 
nombreux  échantillons  coirespondarii  à  des  formes  distinctes,  appartenant 
toutes  à  ce  même  groupe, aujourd’hui  mieux  connu  et  mieux  étudié.  Dans 
ce  nombre  se  trouve  une  forme  nouvelle  du  département  de  l’Aude,  qui 
nous  a  été  très  obligeamment  communiquée  par  M.  P.  Fagot,  sous  le  nom 
d’Helix  foliorum. 

Nous  sommes  ainsi  arrivé  à  cette  conclusion  qu’en  prenant  pour  type 

(1)  A.  Locard,  1882,  Prodrome  de  Malac.  franc.,  Moll.  terr.  et  des  eaux  douces,  p.  96 
et  323. 
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notre  ancien  i/e/ix  BoUenensis,le\  que  nous  l’avions  précédemment  décrit, 
il  convenait  de  grouper  autour  de  lui  un  certain  nombre  de  formes  affines, 
mais  s''écifiquemeni  distinctes  par  des  caradères  bien  nets  et  bien 
constants.  Reprenant  donc  l’étude  de  toutes  les  formes  connues  jusqu’à 
ce  jour  et  se  rattachant  à  ce  groupe,  nous  avons  pensé  qu’il  serait  inté¬ 
ressant  d’en  donner  une  monographie  complète,  renfermant  non  seule¬ 
ment  la  description  de  chaque  espèce,  mais  donnant,  en  outre,  les  rap¬ 
ports  et  différences  qu’elles  peuvent  présenter  entre  elles,  pour  qu’il  soit 
possible  à  tout  le  monde  de  les  spécifier  faedement. 

Nous  adressons  ici  tous  nos  remerciements  aux  bienveillants  amis 
qui  nous  ont  secondé  dans  nos  rechprehos,  en  mettant  à  notre  disposition 
leurs  colleciions,  et  plus  particulièrement  MM.  Bourguignaf,  Fagot, 
Mabille,  Perroud,  Sayn  et  les  Frères  Euthyme  et  Florence. 


GROUPE  DE  L’HELIX  P.OLLEXEXSIS 

Le  groupe  de  V Hélix  Boileiiensis  (1)  comprend  une  série  d'Hélices  de 
taille  variable,  de  formes  dilîérentes,  constantes  dans  leurs  caractères 
généraux,  mais  présentant  toutes,  dans  leur  ensemble,  un  faciès  tout 
particulier.  Edes  sont  en  général  monochromes,  d’un  blond  isaballe,  rare¬ 
ment  fasciées,  devenant  blanches  après  la  mort  de  l’animal  ;  leur  test  est 
subopaque,  solide,  assez  épais,  crétacé;  la  surface  de  la  coquille  est 
ornée  de  stries  obliques  assez  accusées  (2),  qui  donnent  à  nos  Hélices 
une  certaine  analogie  avec  d’autres  formes  déjà  connues,  comme  les 
Hélix  Heripejisis,  H.  Solaciaca,  H.  Loroglossicola,  etc.  (3).  Toutes  sont 
ombiliquées  très  profondément,  de  telle  façon  que  l’on  peut  voir  par 
l’ombilic  le  sommet  de  la  coquille  ;  mais  malgré  cela,  cet  ombilic  est 
relativement  assez  étroit  et  présente  des  caractères  particuliers  propres  à 


U)  Il  Importe  de  reclifier  l'orlliographc  de  ce  nom  cpii  doit  s’écrire  Bollenensis,  plutôt  que 
Jlolenensis.  La  forme  Irançaisc  Itoléne  employée  quelquefois  au  dernier  siècle,  est  ab-olument 
bùtarde,  et  ne  peut  s'expliquer  que  par  une  prononciation  locale.  En  latin,  on  trouve  les  deux 
formes  BoUena  et  Ab'illena.  Avec  M.  Clnrles  Mayer,  de  Zurich  (Cardium,  Bollenense, 
Pecten  Bollenensis)  nous  adopterons  donc  la  dénomination  de  BolUnensis  pour  notre  Ilclix. 

(2)  Nous  ne  saurions  mieux  exprimer  la  nature  de  cette  ornementation  qu’en  faisant  ici 
usage  de  l'expression  costulato-scriata. 

(3)  Hélix  Heripemis,  J.  Mabille,  1872-  In  Sched.  —  1877.  In  Bull.  soc.  Zool.  p.  304. 

—  Solaciaca,  i.  Mabille,  loc.  cil.,  p.  304. 

—  Loroglossicola,  I.  Mabille,  loc.  cil.,  p.  304, 
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chaque  espèce.  Enfin,  le  galbe  général  a  une  tendance  à  être  plus  ou 
moins  globuleux,  avec  une  spire  de  hauteur  variable,  con'tituant  un 
galbe  spécial  à  chacune  de  nos  espèces. 

Par  leur  galbe,  par  leur  allure,  ces  Hélices  doivent  prendre  rang  dans 
la  méthode,  à  la  suite  du  groupe  de  Vllelix  Nansoutyana  ;  en  effet,  les 
Hélices  de  ce  dernier  groupe  ont  une  allure  globuleuse  tout  à  fait  com“ 
parable  à  certaines  de  nos  espèces;  mais  celles-ci  ont  en  outre  un  mode 
d’ornementation  qui  nous  oblige  à  les  classer  à  part. 

On  ne  saurait  confondre,  comme  on  l’a  fait  si  souvent,  les  Hélices  de 
ce  genre  avec  l'Helix  simxOata  ou  avec  VHdix  striata  des  auteurs.  Est-il 
bien  nécessaire  de  revenir  sur  de  telles  comparaisons?  L'Helix  simulata 
est  une  forme  bien  connue,  bien  définie  (1),  avec  un  habitat  tout  parti¬ 
culier  qui  n’a  de  rapports  réels  avec  aucune  de  nos  formes  françaises. 
Quant  à  Vllelix  striata  type,  nous  en  avons  donné  la  description  exacte 
dans  un  autre  travail  (2),  d’après  des  échantillons  de  la  Saxe,  c’est-à-dire 
de  la  région  même  où  Muller,  son  véritable  auteur,  avait  pris  son  type;  et 
l’on  peut  voir  qu’aucune  de  nos  espèces  n’a  de  sérieux  rapports  avec 
une  telle  forme. 

Toutes  les  Hélices  de  ce  groupe  paraissent  cantonnées  dans  le  midi 
et  plus  particulièrement  dans  le  sud-est  de  la  France;  nous  ne  les  con¬ 
naissons,  jusqu’à  présent  du  moins,  dans  aucun  autre  pays.  Leur  dis¬ 
persion  géographique  s’étend  dans  la  vallée  du  Rhône,  depuis  Valence 
jusqu’à  la  mer,  tandis  que  ce  même  aréa  s’étend  de  l’est  à  l’ouest  depuis 
les  Alpes  maritimes  jusqu’à  la  Haute-Garonne,  mais  en  laissant  encore 
bien  des  lacunes  à  combler  entre  ces  points  extrêmes.  Nul  doute  que  de 
nouvelles  recherches,  plus  suivies  et  plus  attentives,  ne  fassent  découvrir 
quelques-unes  des  formes  de  ce  genre,  ou  même  des  formes  nouvelles, 
dans  bien  des  stations  jusqu’à  ce  jour  inconnues.  Peut-être  même  ces 
formes  sont-elles  déjà  récoltées,  mais  classées  dans  des  collections  sous 
quelque  dénomination  aussi  erronée  que  celle  que  nous  citions  plus 
haut.  C’est  là  une  des  raisons  qui  nous  ont  conduit  à  publier  cette  petite 
monographie,  espérant  ainsi  appeler  l’attention  des  malacologistes  sur 
ces  formes  si  intéressantes. 

(1)  Voici  du  reste  la  diagnose  que  L.  Pfeiffer  donne  de  celte  espèce;  H.  testa  perforataf 
yloboso-turbinata,  regulariter  costulato-striata,  albida  vel grisea,  fuscovel  spadiceo  inter- 
rupte  fasciata;  spira  conoïdea,  apice  obtuso,  aufr.  S  convexiusculis;  apertura  lunato- 
suborbiculari;  périsl.  acuto,  intus  labiato,  marginibus  conniventibus,  columellari  vix 
reftexiusculo. 

Ci)  I-ocSitA,  MSZ,  Monog.  Hélix  Heripensis,  \t,S. 
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Presque  toutes  les  Hélices  de  ce  groupe  semblent  de  préférence  recher¬ 
cher  les  terrains  un  peu  secs,  sableux  ou  arénacés  ;  redoutant  peu  la 
chaleur,  protégées  contre  les  ardeurs  solaires  par  la  nature  même  de  leur 
test,  comme  par  sa  coloration,  elles  vivent  fixées  sous  les  pierres  et  les 
rochers,  à  la  façon  des  Leucochroa  candidissima  (1),  pendant  les  jour¬ 
nées  de  sécheresse,  pour  ramper  sur  les  mousses  et  les  lichens  ou 
grimper  sur  les  graminées  et  les  arbrisseaux  au  moment  des  pluies  ou 
des  fortes  rosées. 

Jusqu’il  présent,  nous  avons  admis  dans  ce  groupe  neuf  espèces.  En 
nous  basant  sur  le  galbe  général  de  ces  coquilles,  nous  les  subdiviserons 
pour  plus  de  facilité  en  deux  sous-groupes  : 

A.  —  Sous-groupe  comprenant  des  formes  globuleuses  à  spire  plus  ou 
moins  élevée  : 

Hélix  Bollenensis,  Locard. 

—  Lauracina,  Fagot. 

—  Carpensoractensis,  Fagot. 

—  Robiniana,  Bourguignat  fnov.  sp.) 

—  folioriim,  Fagot  (nov.  sp.). 

—  prinohila,  Mabille. 

B.  —  Sous-groupe  comprenant  des  formes  plus  ou  moins  subdépri¬ 
mées,  à  spire  moins  élevée  que  chez  les  espèces  précédentes  : 

llelix  Perroudiana,  Locard  fnov,  sp.). 

—  Visanica,  Fagot. 

—  Tricastinorum,  F.  Florence  (nov.  sp.). 

Comme  aucune  des  coquilles  de  ce  groupe  n’avait  encore  été  figurée 
jusqu’à  ce  jour,  nous  avons  cru  utile  de  faire  dessiner  quelques-unes 
des  formes  les  plus  typiques.  Dans  un  tableau  annexé  à  ce  mémoire, 
nous  avons  résumé  toutes  les  données  relatives  à  la  description  de 
chacune  de  nos  espèces.  Nous  estimons  qu’avec  l’aide  de  ce  tableau  il 
sera  facile  de  se  rendre  un  compte  exact  des  caractères  comparatifs  de 
chacune  de  nos  différentes  espèces. 


Il)  Hélix  canii'J.issim't,  Draparnau  I,  1801 .  ro/îi/.  moll.,  p.  7S.  —  180j.  Hist.  woil.,  p.  3S 

pl.  v,  ng.  19. 
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A.  —  Sous-groupe  des  FORMES  GLOBULEUSES 

HELIX  BOLLENENSIS,  Locard 

Fig.  1-3. 

Hélix  Bolenensis,  Loc.vrd,  1879.  Mss.  —  1882.  Prodr.  malac.  franç.,  p.  96  cl  323. 


Description.  —  Coquille  d’un  galbe  général  globuleux,  conique  en 
dessus,  assez  fortement  renflé  en  dessous.  —  Test  solide,  épais,  crétacé, 
subopaque,  orné  de  stries  longitudinales  ondulées,  fines,  rapprochées, 
irrégulières,  continues  ou  discontinues,  aussi  fortes  en  dessus  qu’en 
dessous,  un  peu  atténuées  à  la  naissance  de  l’ombilic  ;  d’un  blanc  jau¬ 
nâtre,  le  plus  souvent  monochrome,  sans  bandes  ni  fascies,  devenant 
plus  pâle  en  dessous;  parfois  avec  des  bandes  d’un  jaune  roux  peu 
marquées,  comme  obsolètes,  étroites,  subcontinue.c,  en  nombre  variable, 
plus  nombreuses  en  dessous  qu’en  dessus.  —  Spire  élevée,  conique, 
composée  de  cinq  à  cinq  et  demi  tours  â  profil  bien  convexe,  réguliè¬ 
rement  et  progressivement  étagés  les  uns  au-dessus  des  autres,  séparés 
par  une  ligne  suturale  bien  marquée.  —  Croissance  spirale  lente  et 
régulière  dans  tout  son  ensemble,  à  peine  un  peu  plus  rapide  au  dernier 
tour.  —  Dernier  tour  bien  arrondi  à  son  extrémité,  à  section  exactement 
circulaire  à  sa  naissance  comme  à  son  extrémité.  —  Insertion  du  boi’d 
supérieur  de  l’ouverture  légèrement  inférieure  au  plan  médian  horizcm- 
tal  de  l’avant-dernier  tour  â  sa  naissance,  à  [leine  tombante  et  réguliè¬ 
rement  infléchie  sur  toute  la  longueur  du  dernier  tour.  —  Sommet  obtus, 
lisse,  brillant,  fauve  ou  noirâtre,  sur  un  tour  et  demi  de  spire  environ. — 
Ombilic  bien  visible  jusqu’au  sommet  de  la  coquille,  petit,  peu  évasé  à 
l’origine,  très  régulièrement  enroulé,  laissant  voir  à  sa  naissance  l’avant - 
dernier  tour  sur  une  largeur  égale  à  un  peu  moins  du  quart  du  diamètre 
maximum  defombilic. —  Ouverture  très  oblique,  peu échancrée  par  l’avant- 
dernier  tour,  à  bords  assez  rapprochés,  presque  exactement  circulaire.  — 
Péristome  discontinu,  mince,  tranchant,  épaissi  intérieurement  par  un 
bourrelet  d’un  blanc  légèrement  rosé,  plus  saillant  dans  le  bas  que  dans 
le  haut;  bord  supérieur  arrondi  ;  bord  inférieur  également  arrondi,  pa¬ 
raissant  comme  très  légèrement  renversé  ;  bord  columellaire  un  peu  plus 
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développé,  recouvrant  l’ombilic  sur  un  quart  environ  de  sa  largeur 
totale. 

Dimensions. — Diamètre  maximum  :  12  à  14  millimètres. 

Hauteur  totale  :  10  à  11  1/2  millimètres. 

Observations.  —  C’est  la  première  de  toutes  les  coquilles  de  ce  groupe 
que  nous  ayons  connues.  Ce  type  provenait  de  Bollène  dans  le  dépar¬ 
tement  de  Vaucluse,  et  nous  avait  été  donné  par  notre  ami  M.  Charles 
Perroud  sous  le  nom  d'Hdix  simulata  Ferussac,  en  même  temps  qu’une 
autre  forme  que  nous  examinerons  plus  loin  sous  le  nom  d' Hélix  Perrou- 
diana.  Dans  notre  Prodrome  de  malacologie  française,  nous  avons  donné 
déjà  une  description  sommaire  de  cette  même  Hélice  sous  le  nom  d'Helix 
Dolenensis  (1).  Sous  cette  même  dénomination,  nous  avions  à  cette 
époque  confondu  plusieurs  formes  affines,  aujourd’hui  mieux  connues, 
mieux  définies  qui  viennent  se  rattacher  à  cette  première  espèce  que  nous 
gardons  comme  tète  de  groupe. 

Comme  on  peut  le  voir  par  la  description  que  nous  venons  de  donner, 
l'Hélix  Uolleaensis  est  plus  particulièrement  caractérisée  par  son  galbe 
globuleux,  avec  une  spire  bien  conique  en  dessus  ;  de  toutes  les  Hélices 
de  ce  groupe,  c’est  celle  qui  atteint  la  taille  la  plus  grande,  et  qui  conserve 
la  forme  la  plus  globuleuse.  En  môme  temps,  c’est  celle  dont  les  stries 
sont  peut-être  les  moins  profondément  burinées.  Chez  certains  sujets  de 
belle  venue,  ces  stries  tendent  même  parfois  à  s’atténuer  et  à  disparaîire 
dans  la  partie  médiane  du  dernier  tour,  surtout  à  sa  naissance. 

Variétés.  —  L’examen  d’un  très  grand  nombre  de  sujets  nous  a  conduit 
à  distinguer  chez  l’Helix  Dolleiiensis,  les  trois  variétés  suivantes  : 

A.  —  Var.  depressa.  —  Coquille  de  grande  taille,  bien  globuleuse  en 
dessous,  mais  un  peu  moins  conique  en  dessus,  à  spire  un  peu  moins  éle¬ 
vée,  avec  des  tours  àprofilunpeu  moins  convexe.  Dans  cette  uar.,  le  dia¬ 
mètre  maximum  restant  le  même  que  dans  le  type,  la  hauteur  totale  peut 
avoir  jusqu’à  deux  millimètres  de  moins. 

B.  —  Var.  minor.  —  Coquille  de  même  galbe  que  le  type,  mais  de 
taille  plus  peiitc,  mesurant  moins  de  10  à  12  millimètres  comme  diamètre 
maximum  et  9  à  10  millimètres  de  hauteur  totale. 


(1)  A.  Locard,  1J82.  Prod.  inalac,  franç.,  p.  323, 


40 


FAUJiE  FUANÇAISIÎ 


C.  — Var.  fasciolata. —  Coquille  de  taille  moyenne,  de  même  galbe 
que  le  type  ou  un  peu  déprimé  en  dessus,  ornée  de  bandes  d’un  roux 
pâle,  en  nombre  variable,  plus  souvent  dessinées  en  dessous  qu’en  dessus. 

Habitat.  —  Cette  forme  parait  plus  particulièrement  cantonnée  sur  la 
rive  gauche  du  Rhône,  au-dessous  de  Valence,  dans  les  départements 
de  la  Drôme,  des  Basses-Alpes  et  de  Vaucluse.  C’est,  dans  ces  localités, 
une  forme  assez  répandue,  constituant  des  colonies  populeuses  plus  ou 
moins  dispersées.  Nous  connaissons  le  type  dans  les  stations  suivantes  : 
Bollène,  le  mont  Léberon,  Apt,  Visan,  dans  le  département  de  Vaucluse  ; 
Nyons,  Sisleron,  Forcalquier  dans  les  Basses-Alpes;  Saint-Paul-Trois- 
Châteaux,  Romans,  Pierrelate,  Montélimart,  La  Garde  Adhemar,  Clan- 
sayes,  Solerieu,  Montségur,  Saint-Restiiut,  Suze,  Douchet  et  Tulette 
dans  la  Drôme  ;  les  environs  d’Arles,  dans  les  Bouches-du-Rhône;  le 
quartier  de  Barrelles  près  Villefranche-Lauraguais  dans  la  Haute- Ga¬ 
ronne.  —  Var.  depressa  :  Saint-Paul-Trois-Châteaux,  Montélimart,  et  la 
plupart  des  stations  de  la  Drôme. —  Var.  minov:  Les  environs  d’Orange, 
Valréas,  dans  le  département  de  Vaucluse.  —  Var.  fasciolata  :  cà  et  là, 
dans  la  Drôme,  au  milieu  des  autres  colonies. 


HELIX  LAURACINA,  Fagot 

Fis.  i-6. 


Hélix  Bolenensis,  Loc\m,  1882.  Proir.  malac.  franç,,]).  323  (purs). 
—  Lauracina,  Facot,  1884.  Diagn.  d'espèces  nouvelles,  p.  3. 


Description  (1).  —  Coquille  d’un  galbe  général  subglobuleux,  subco¬ 
nique  en  dessus,  un  peu  renflé  en  dessous.  —  Test  solide,  épais,  crétacé, 
subopaque,  orné  de  stries  longitudinales  ondulées,  assez  accusées,  peu 
régulières,  rapprochées,  continues  ou  discontinues,  aussi  fortes  en  dessus 
qu’en  dessous,  se  prolongeant  jusque  dans  rintéiieur  de  l’ombilic  ;  d’un 
jaune  blanchâtre,  passant  au  roux  Isabelle,  le  plus  souvent  monochrome 


(1)  Les  descriptions  que  nous  donnons  dans  ce  travail  ne  sont  pas,  à  la  lettre  tncine ,  la 
traduction  des  diagnoses  latines  données  par  leurs  auteurs.  Cela  tient  à  ce  que  voulant,  avant 
tout,  rendre  nos  descriptions  aussi  comparatives  que  possible,  nous  avons  dû,  tout  en  ayant 
en  mains  le  type  lui-inèine,  établir  une  sorte  d'équilibre  entre  les  expressions  servant  aux 
descriptions  de  chaque  espèce,  pour  que  leur  valeur  soit  à  la  fois  comparative  et  relative. 
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sans  bandes  ni  fascies,  à  peine  plus  pâle  en  dessous  qu'en  dessus  ;  très 
rarement  avec  quelques  bandes  faiblement  colorées  en  roux  un  peu  plus 
foncé,  étroites, subconlinues,  visibles  en  dessous,  en  nombre  très  variable. 
—  Spire  un  peu  élevée,  composée  de  quatre  et  demi  à  cinq  tours  légè¬ 
rement  convexes,  régulièrement  étagés  les  uns  au-dessus  des  autres, 
séparés  par  une  ligne  suturale  assez  accentuée.  —  Croissance  spirale,  d’a¬ 
bord  lente  et  régulière,  puis  un  peu  plus  rapide  à  l’extrémité  du  dernier 
tour.  —  Dernier  tour  arrondi  à  sa  naissance  en  dessus  comme  en  dessous, 
un  peu  aplati  en  dessus  à  son  extrémité.  —  Insertion  du  bord  supérieur 
de  l'ouverture  presque  exactement  médiane,  ou  à  peine  inférieure  au  plan 
médian  horizontal  de  l’avant-dernier  tour  à  sa  naissance  ;  légèrement 
mais  régulièrement  tombante  sur  le  dernier  quart  du  dernier  tour,  jusqu’à 
son  extrémité.  —  Sommet  obtus,  lisse,  brillant,  noirâtre  ou  fauve  foncé, 
sur  un  tour  et  demi  despire  environ.  —  Ombilic  bien  visible  jusqu’au 
sommet  de  la  coquille,  un  peu  large,  un  peu  évasé  à  sa  naissance,  très 
régulièrement  enroulé,  laissant  voir  à  sa  naissance  l’avant-dernier  tour 
sur  une  largeur  égale  à  environ  un  quart  du  diamètre  maximum  de  l’om¬ 
bilic.  —  Ouverture  oblique,  peu  échancrée  par  l’avant-dernier  tour,  à 
bords  assez  rapprochés,  un  peu  plus  longue  que  haute.  —  Périslome 
discontinu,  mince ,  tranchant ,  légèrement  épaissi  intérieurement  par 
un  faible  bourrelet  d’un  blond  roux  ou  jaunâtre,  un  peu  plus  saillant  dans 
le  bas  que  dans  le  haut;  bord  supérieur  arrondi  ;  bord  inférieur  égale¬ 
ment  arrondi,  paraissant  comme  très  légèrement  renversé  en  dehors  ; 
bord  columellaire  élargi,  recouvrant  l’ombilic  sur  un  peu  moins  du 
quart  de  sa  largeur  totale. 

Dime.nsions.  —  Diamètre  maximum  :  11  à  14  millimètres. 

Hauteur  totale  ;  9  à  10  1/2  — 

Obsehvations. —  Cette  forme  a  été  découverte  pour  la  première  foi^ 
par  M.  Paul  Fagot,  aux  environs  de  Villefranche-Lauraguais  ;  notre 
savant  collègue  nous  en  avait  communiqué  deux  ou  trois  échantillons 
que  nous  considérions  alors  comme  une  simple  variété  de  notre  Hélix 
Bollenensis,  qui  vil  du  reste  avec  elle  dans  la  même  station.  Plus  tard 
M.F  âgotcrut  reconnaître  dans  ces  individus  des  caractères  assez^  précis» 
assez  constants  pour  constituer  son  espèce  ;  il  en  fit  donc  son  Ilelix  Laiira- 
(ina.  Depuis  lors,  nous  avon.s  reconnu  cet'e  môme  forme  dans  un 
certain  nombre  d’autres  stations.  C’est  ainsi  que  M.  Bourguignat  nous 
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l’a  adressée  comme  provenant  des  environs  de  Saint-Paul-Trois-Châleaux 
où  elle  paraît  être  très  abondante,  plus  abondante  même  que  ÏHelix 
Bollenensis.  C’est  donc  à  bon  droit  qu'une  telle  forme,  malgré  ses  affini¬ 
tés  avec  Vllelix  Bollenensis,  est  aujourd’hui  élevée  au  rang  d’espèce. 

Cette  forme  varie  peu;  elle  semble  très  constante  dans  ses  caractères; 
comme  taille,  cependant,  elle  passe  de  onze  millimètres  de  diamètre  ma¬ 
ximum  à  quatorze  millimètres  ;  les  plus  beaux  échantillons  que  nous 
connaissions  viennent  de  la  Drôme  et  ont  été  recueillis  aux  environs  de 
Saint-Paul-Trois-Châteaux,  par  le  Frère  Florence. 

Chez  celte  coquille,  la  présence  des  bandes  colorées  est  tellement  peu 
importante,  qu’elle  ne  peut  en  réalité  pas  même  constituer  une  variété 
bien  distincte;  c’est  à  peine  une  sous-variété,  dont  les  caractères  sont  sans 
réelle  valeur.  Malgré  cela  nous  avons  tenu  pourtant  à  en  parler  dans 
notre  description,  mais  sans  y  attacher  d’autre  importance. 

Rapports  et  Différences.  —  L’ Hélix  Lauracina  ne  peut  être  rappro¬ 
ché  que  de  VHelix  Bollenensis  type  et  var.  depressa.  On  le  distinguera 
toujours  :  à  son  galbe  moins  globuleux  ;  à  sa  spire  moins  élevée,  avec 
des  tours  moins  étagés  les  uns  au  dessus  des  autres  ;  au  profil  moins  ar¬ 
rondi  de  ces  mêmes  tours  ;  à  son  ombilic  toujours  un  peu  plus  large, 
accompagné  d’un  moins  grand  renflement  du  dernier  tour  à  son  extrémité  ; 
à  son  ouverture  notablement  moins  oblique,  et  surtout  moins  exactement 
circulaire  ,  montrant  toujours  une  tendance  à  être  plus  longue  que 
haute  ;  etc. 

Habitat.  —  Le  type  a  été  découvert  au  quartier  de  Barrelles  près 
Villefranche-Lauraguais  dans  la  Haute-Garonne,  «  dans  un  champ  de 
grande  luzerne  {medicago  saliva) ,  appelée  sainfoin,  de  la  propriété 
d’Auberjon,  seule  localité,  dit  M.  Fagot,  où  nous  l’avons  rencontré 
jusqu’à  ce  jour,  malgré  des  recherches  méticuleuses  et  réitérées.  Cette 
nouvelle  espèce  vivant  avec  le  Bollenensis,  parait  avoir  été  apportée  au 
milieu  de  graines  fourragères  venues  de  Vaucluse.  »  Nous  avons  égale¬ 
ment  reconnu  cette  même  forme  dms  les  stations  suivantes  :  Saint  -Paul- 
Trois-Châteaux,  Montdragon,  Romans,  Moutségur,  etc.,  dans  la  Drôme  ; 
les  environs  d’Orange  dans  le  département  de  Vaucluse  ;  etc. 
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HELIX  CARPENSORACTENSIS,  Fagot 

Hélix  Carpensoraclensis,  Fagot,  1884.  Diagn.  d’esp.  nouv.,  p.  17. 


Description.  —  Coquille  d’un  galbe  général  globuleux- conique,  très 
conique  en  dessus,  bien  renflé  en  dessous.  — 'Fest  solide,  épais,  crétacé, 
tubopaque,  orné  de  stries  onduleuses  longitudinales,  rapprochées,  un 
peu  fines,  assez  régulières,  continues  ou  discontinues,  à  peu  près  aussi 
fortes  en  dessus  qu’en  dessous,  se  prolonge, int  jusque  dans  l’intérieur  de 
l’ombilic;  d’un  blond  jaunâtre  ou  griscâlre,  un  peu  roux,  monochrome, 
sans  bandes  ni  fascies,  un  peu  plus  pâle  en  dessous  qu’en  dessus.  — 
Spire  très  élevée,  comme  acuminée,  composée  de  cinq  à  six  tours  et  demi, 
à  profil  bien  convexe,  régulièrement  étagés  les  uns  au  dessus  des  autres, 
séparée  par  une  ligne  su'urale  très  accentuée. —  Croissance  spirale  très 
lente  à  sa  naissance  et  dans  les  premiers  tours,  s’effectuant  progressive¬ 
ment,  puis  un  peu  plus  rapide  sur  le  quart  du  dernier  tour  à  son  extré¬ 
mité.  —  Dernier  tour  exaclemeni  arrondi  à  sa  naissance  en  dessus  com¬ 
me  en  dessous,  un  peu  plus  renflé  en  dessous  à  son  extrémité.  —  Inser¬ 
tion  du  bord  supérieur  de  l’ouverture  légèrement  plus  haute  que  le  plan 
médian  horizontal  de  l’avant-dernier  tour  à  sa  naissance  ;  presque  droite 
ou  à  peine  tombante  à  son  extrémité  sur  une  très  petite  largeur.  —  Som¬ 
met  obtus,  lisse,  brillant,  noirâtre  ou  fauve  foncé,  sur  un  tour  et  demi 
de  spire  environ.  —  Ombilic  bien  visible  jusqu’au  sommet  de  la  coquille, 
petit,  évasé  et  un  peu  elliptique  à  sa  naissance,  assez  régulièrement  en¬ 
roulé  à  l’intérieur,  laissant  voir  à  sa  naissance  l’avant-dernier  tour  sur 
une  largeur  égale  à  près  de  la  moitié  en  diamètre  maximum  de  l’ombilic. 

—  Ouverture  relativement  très  peu  oblique,  peu  échancrée  par  l’avant- 
dernier  tour,  à  bords  assez  rapprochés,  à  peu  près  exactement  circulaire. 

—  Péristome  discontinu,  tranchant,  épaissi  intérieurement,  sur  toute  sa 
périphérie, par  un  bourrelet  d’un  blancjaunâtre  assez  saillant;  bord  supé¬ 
rieur  arrondi  ;  bord  inférieur  également  airondi,  paraissant  à  peine  ren~ 
versé  ;  bord  collumellaire  élargi  à  sa  naissance,  recouvrant  très  légère¬ 
ment  l’ombilic. 

Demensions. —  Diamètre  maximum  :  11  millimètres. 

Hauteur  totale  :  9  — 
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Observations.  —  Cette  forme  nouvelle  a  été  signalée  et  décrite  pour 
la  première  fois  par  M.  Paul  Fagot.  Elle  présente  comme  on  le  voit  des 
caractères  tout  particuliers  qui  semblent  se  modifier  un  peu  avec  l’habitat. 

Variétés. —  La  description  que  nous  venons  de  donner  se  rapporte  au 
type  tel  que  nous  l’avons  reçu  en  communication  de  M.  Fagot  ;  mais  en 
même  temps  on  trouve,  notamment  aux  environs  de  Visan,  dans  le  mê¬ 
me  département,  une  forme  analogue,  mais  de  taille  bien  plus  grande, 
dont  nous  faisons  une  variété  : 

A.  —  Var.  major.  —  Coquille  de  grande  taille,  mesurant  de  12  à 
14  millimètres  de  diamètre  maximum  et  de  9  1/2  à  10  1/2  millimè¬ 
tres  de  hauteur  totale,  de  même  galbe  que  le  type,  mais  avec  la  spire 
proportionnellement  un  peu  moins  haute  par  rapport  au  diamètre 
maximum. 

Rapports  et  Différences.  —  Il  sera  toujours  bien  facile  de  distinguer 
l'IIelix  Carpensoractensis  de  toutes  les  espèces  de  ce  groupe,  par  son 
galbe  globuleux  surmonté  d’une  spire  très  conique  ;  de  toutes  les  Hélices 
qui  nous  occupent,  c’est  celle  dont  la  spire  est  la  plus  conique  avec  les 
tours  les  plus  étagés,  les  plus  séparés  les  uns  des  autres,  avec  le  profil 
le  plus  arrondi  ;  pour  fixer  les  idées,  nous  dirons  que  la  spire  elle-même 
est  presque  aussi  haute  que  le  dernier  tour  à  sa  naissance. 

Comparé  à  V Hélix  Bollenen sis,  la  seule  forme  du  groupe  dont  on  puisse 
le  rapprocher,  l’/fe/ia:  Carpensoractensis  s’en  distingue  non  seulement  par 
cette  allure  toute  particulière  de  la  spire,  mais  encore  par  ses  tours  plus 
étagés,  par  son  ombilic  plus  grand,  moins  régulièrement  arrondi  à  sa 
naissance,  par  son  ouverture  moins  oblique,  etc. 

Habitat.  —  Le  type  a  été  signalé  par  M.  P.  Fagot  aux  environs 
de  Carpentras  dans  le  département  de  Vaucluse.  La  variété  major  paraît 
être  assez  commune  dans  les  environs  de  Visaii,  dans  le  même  dépar¬ 
tement. 


HELIX  ROBINIANA,  Bourguignat 

Hélix  Dolenensis,  Locard,  1884.  Proir.  malac.  franç.,  p.  96  cl  323  (pars). 
—  Jiobiniana,  Bourguignat,  1883.  Mss. 


Description.  —  Coquille  de  petite  taille,  d’un  galbe  général  subglobu- 
leux-conique,  un  peu  conique  en  dessus,  assez  renflé  en  dessous.  — 
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Test  solide,  épais,  crétacé,  subopaque,  orné  de  stries  longitudinales 
ondulées,  assez  rapprochées,  un  peu  fines  ,  peu  régulières ,  continues 
ou  discontinues,  presque  aussi  fortes  en  dessous  qu’en  dessus ,  à  peine 
atténuées  à  la  naissance  de  l’ombilic  ;  d’un  roux  blanchâtre,  monochrome, 
sans  bandes,  ni  fascies  apparentes,  légèrement  plus  clair  en  dessous, 
près  de  l’ombilic.  —  Spire  assez  élevée,  composée  de  quatre  et  demi  à 
cinq  tours  convexes,  assez  régulièrement  étagés  les  uns  au-dessus  des 
autres,  séparés  par  une  ligne  suiurale  assez  accentuée.  —  Croissance 
spirale  lenle  et  régulière  dans  les  premiers  tours,  légèrement  plus  rapide 
sur  un  peu  plus  du  quart  de  l’extrémité  du  dernier  tour.  —  Dernier  tour 
arrondi  à  sa  naissance,  mais  un  peu  déprimé,  proportionnellement  plus 
renflé  en  dessous  à  son  extrémité.  —  Insertion  du  bord  supérieur  de 
l’ouverture  un  peu  plus  haute  que  le  plan  médian  horizontal  de  l’avant- 
dernier  tour  à  sa  naissance,  assez  tombant  à  son  extrémité,  sur  une  lon¬ 
gueur  égale  au  huitième  de  la  longueur  totale  de  la  circonférence  interne 
dernier  tour.  —  Sommet  obtus,  lisse,  brillant,  noirâtre,  un  peu  foncé, 
sur  près  de  deux  tours  de  la  spire.  —  Ombilic  très  petit,  laissant  diffici¬ 
lement  voir  jusqu’au  sommet  de  la  coquille,  très  légèrement  évasé  â  sa 
naissance,  sous  une  forme  un  peu  elliptique,  laissant  voir  à  sa  naissance 
l’avant-dernier  tour  sur  une  largeur  égale  à  environ  le  cinquième  du 
diamètre  maximum  de  l’ombilic.  —  Ouverture  un  peu  oblique,  assez 
échancrée  par  l’avant-dernier  tour,  à  bords  assez  rapprochés,  presque 
circulaire  quoique  cependant  un  peu  plus  longue  que  haute. —  Péristome 
discontinu,  mince,  tranchant,  épaissi  intérieurement  sur  toute  sa  périphé¬ 
rie,  par  un  bourrelet  d’un  blond  roux  et  assez  fort  ;  bord  supérieur  bien 
arrondi  ;  bord  inférieur  plus  largement  arrondi  et  paraissant  comme  un 
peu  renversé  ;  bord  columellaire  légèrement  dilaté  et  réfléchi  sur  l’om¬ 
bilic. 

Diaie.nsions.  —  Diamètre  maximum  :  8  à  10  millimètres. 

Hauteur  totale  :  7  à  8  — 

Observations.  —  Dans  le  principe,  Vllelix  Robiniana  des  environs  de 
Menton  avait  été  confondue  avec  YHeiix  Bollenensis.  L’étude  d’un  plus 
grand  nombre  de  sujets  a  permis  à  M.  Bourguignat  de  constater  qu’une 
telle  forme  avait  des  caractères  assez  précis,  assez  constants,  pour  être 
érigé  au  rang  d’espèce.  La  découverte  de  nouvelles  stations  où  vit  cette 
même  forme,  vient  encore  confirmer  cette  manière  de  voir. 

Vlielix  Robiniana  est  une  des  petites  espèces  de  ce  groupe  ;  sa  taille 
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varie  dans  des  limites  assez  étroites.  Chez  quelques  sujets,  on  constate 
une  variation  qu’il  importe  de  relever  ;  si  dans  le  type  le  dernier  tour 
est  arrondi  à  sa  naissance,  mais  un  peu  déprimé  en  dessus,  chez  certains 
sujets  il  peut  devenir  comme  subcaréné  ;  dans  ce  cas,  cette  tendance 
carénale  ne  se  manifeste  que  sur  une  faible  longueur,  à  la  naissance  du 
dernier  tour  ;  elle  est  toujours  un  peu  supérieure,  supérieure  même  à 
l’insertion  de  l’extrémité  du  dernier  tour. 

Variétés.  —  Outre  les  variations  précédentes  que  nous  venons  de 
signaler  et  qui  nous  paraissent  purement  individuelles,  nous  signalerons 
une  variété  bien  définie  s’appliquant  à  des  colonies  entières  ; 

A.  — Var.  depressa.  —  Coquille  de  même  taille  que  le  type,  mais  à 
spire  un  peu  moins  élevée,  à  tours  moins  étagés,  séparés  par  une  ligne 
sulurale  moins  accentuée.  Chez  cette  variété,  plus  encore  peut-être  que 
dans  le  type,  on  peut  rencontrer  des  individus  présentant  cette  tendance 
à  la  fausse  carène. 

Rapports  et  Différences. —  On  distingue  VHelix  Robiniana  des  autres 
Hélices  de  ce  groupe,  à  sa  taille  d’abord,  taille  toujours  plus  petite  que 
celle  des  espèces  que  nous  venons  d’examiner  jusqu’à  présent;  comparé 
aux  formes  précédentes,  son  galbe  est  proportionnellement  moins  glo¬ 
buleux,  avec  des  tours  de  spire  moins  étagés,  une  spire  moins  haute 
que  celle  des  Hélix  Bollenensis  et  H.  Carpensoractensis.  L' Hélix  Robi¬ 
niana  se  rapprocherait  davantage  de  VHelix  Lauracina;  mais  il  en 
diffère  :  par  sa  spire  plus  conique  ;  par  son  dernier  tour  moins  arrondi 
à  sa  naissance,  avec  une  tendance  à  être  comme  subcaréné  ;  par  son  ou¬ 
verture  encore  moins  oblique,  à  bords  plus  épaissis,  avec  un  bourrelet 
interne  plus  fort  surtout  dans  le  haut  ;  par  son  ombilic  beaucoup  plus 
étroit  ;  etc. 

Habitat.  —  Le  type  a  été  reconnu  par  M.  Bourguignat  aux  environs  de 
Menton,  dans  les  Alpes-Maritimes  et  à  Saint-Paul-Trois- Châteaux  dans 
la  Drôme.  Nous  l’avons  également  observé  à  Valréas  et  aux  abords  du 
mont  Léberon,  dans  le  département  de  Vaucluse,  ainsi  qu’aux  environs 
de  Sisteron  dans  les  Basses -Alpes.  —  La  var.  depressa  se  trouve  aux  en¬ 
virons  de  Valréas. 
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HELIX  FOLIORUM,  Fagot 

Hélix  foliorum.  Fagot,  1884.  Mss. 

Description.  —  Coquille  d’un  galbe  général  un  peu  globuleux,  sub¬ 
conique  en  dessus,  assez  renflé  en  dessou.s.  —  Tesi  solide,  très  épais, 
crétacé,  subopaque,  orné  de  stries  longitudinales  ondulées,  assez  rappro¬ 
chées,  peu  régulières,  continues  ou  discontinues,  un  peu  plus  fortes  en 
dessus  qu’en  dessous,  atténuées  vers  l’ombilic  ;  d’un  blanc  jaunâtre  ou 
grisâtre,  plus  clair  en  dessus  qu’en  dessous,  tantôt  monochrome,  sans 
bandes  ni  fascies,  tantôt  avec  des  bandes  brunes  étroites,  en  nombre  va¬ 
riable  ;  bandes  supramédianes,  fines,  étroites,  discontinues,  en  nombre 
variable,  les  bandes  supérieures  plus  étroites  que  les  autres  ;  bandes  in- 
framédianes  plus  larges,  souvent  comme  flammulées,  en  nombre  variable, 
les  plus  proches  de  l’ombilic  comme  obsolètes. —  Spire  un  peu  élevée,  com¬ 
posée  de  quatre  et  demi  à  cinq  tours  légèrement  convexes,  assez  régu¬ 
lièrement  étagés  les  uns  au-dessus  des  autres,  séparés  par  une  ligne  su- 
turale  peu  accentuée.  —  Croissance  spirale  assez  lente,  assez  régulière, 
à  peine  plus  rapide  dans  la  dernière  moitié  du  dernier  tour.  —  Dernier 
tour  arrondi  à  sa  naissance,  s’élargissant  un  peu  à  son  extrémité,  à  section 
légèrement  elliptique  dans  cette  partie. —  Insertion  du  bord  supérieur  de 
l’ouverture,  un  peu  supérieure  au  plan  médian  horizontal  de  l’avant- 
dernier  tour  à  sa  naissance,  s’infléchissant  lentement  et  régulièrement  à 
son  extrémité,  vers  l’ouverture. —  Sommet  lisse,  obtus,  brillant,  noirâtre, 
ou  fauve  foncé,  sur  un  peu  plus  de  deux  tours  de  spire.  —  Ombilic 
très  petit,  régulièrement  arrondi,  difficilement  visible  jusqu’à  l’extrémité 
de  la  coquille,  ne  laissant  voir  à  sa  naissance  l’avant-dernier  tour  que  sur 
une  très  faible  largeur. — Ouverture  assez  oblique,  assez  fortement  échan- 
crée  par  l’avant-dernier  tour,  à  bords  un  peu  distants,  un  peu  plus  longue 
que  haute.  —  Péristome  discontinu,  mince,  tranchant,  épaissi  intérieu¬ 
rement  sur  toute  sa  périphérie  par  un  bourrelet  blanchâtre  assez  large, 
un  peu  plus  fort  en  bas  qu'en  haut;  bord  supérieur  légèrement  arrondi; 
bord  inférieur  plus  arrondi ,  paraissant  comme  un  peu  renversé  par 
suite  du  développement  du  bourrelet  interne  ;  bord  collumellaire  légère- 
rement  évasé  sur  l’ombilic  qu’il  recouvre  faiblement. 

Dimensions.  —  Diamètre  maximum:  8  à  11  millimètres. 

Hauteur  totale  :  6  1  /2  à  8  — 


48 


FAUNE  FRANÇAISE 

Observations.  —  La  présence  de  Vllelix  Lauracina  dans  la  Haute- 
Garonne  semblerait  être  le  résultat  exclusif  d’une  acclimatation  fortuite, 
si  la  découverte  d’une  Hélice  nouvelle  appartenant  au  même  groupe  n’a¬ 
vait  été  faite  récemment  dans  une  station  intermédiaire,  dans  l’Aude,  par 
M.  Gaston  de  Malafosse.  Cette  intéressante  trouvaille  permet  donc  de 
supposer  que  de  nouvelles  recherches  feront  rencontrer  quelques  formes 
de  ce  même  groupe,  au  moins  dans  les  départements  du  Gard  et  de 
l’Hérault. 

Variétés,  —  De  toutes  les  formes  que  nous  connaissions  dans  ce  grou¬ 
pe,  c’est  Vllelix  foliorum  qui  seul  jusqu’à  présent,  présente  chez  quel¬ 
ques  échantillons  des  bandes  ornementales  bien  accusées,  se  détachant 
nettement  en  brun  foncé  presque  noirâtre,  sur  un  fond  roux  clair,  ou 
d'un  blanc  jaunâtre.  Par  ce  caractère,  caractère  bien  peu  important  il  est 
vrai,  puisqu’il  tend  à  disparaître  après  la  mort  de  l’animal,  V Hélix  folio- 
7'uni  se  rapproche  de  la  plupart  des  Hélices  du  groupe  de  Vllelix  Heri- 
pensis,  si  abondamment  répandu  dans  le  raidi  de  la  France.  Suivant  donc 
que  les  coquilles  seront  ornées  de  bandes  ou  monochromes,  nous  établi¬ 
rons  la  var.  fasciata  pour  les  coquilles  ainsi  ornementées,  gardant 
pour  le  type,  les  coquilles  monochromes. 

Rapports  et  Différences.  —  Par  son  galbe,  par  le  mode  d'enroule¬ 
ment  de  ses  tours  de  spire,  nous  ne  pouvons  rapprocher  cette  espèce  que 
des  Hélix  Lauracina  et  H.  Robiniana.  Sa  spire  est  en  effet  beaucoup  moins 
élevée,  beaucoup  moins  conique  que  celle  des  Hélix  Bollenensis  et  //. 
Carpensoractensis.  On  la  distinguera  de  Vllelix  Lauracina  :  à  sa  taille 
toujours  plus  petite  ;  à  son  galbe  un  peu  plus  globuleux  dans  son  ensem¬ 
ble,  plus  renflé  en  dessus  ;  à  son  ombilic  beaucoup  plus  étroit,  laissant 
voir  à  l’intérieur  une  moins  grande  largeur  de  l’avant-dernier  tour  à  sa 
naissance  ;  à  son  dernier  tour  croissant  plus  rapidement  à  son  extrémité 
sur  une  plus  grande  longueur  ;  à  son  ouverture  plus  oblique,  avec  un 
péristome  plus  fortement  bordé  intérieurement;  etc. 

Comparé  à  VHelix  Robiniana,  on  distinguera  Vllelix  foliorum  à  son 
galbe  plus  globuleux  ;  à  sa  spire  moins  conique,  avec  des  tours  moins 
étagés,  à  profil  moins  convexe  ;  à  son  ombilic  encore  plus  étroit,  plus 
régulièrement  arrondi  à  sa  naissance  ;  à  son  ouverture  moins  exactement 
circulaire,  un  peu  plus  longue  dans  le  sens  transversal  ;  à  son  dernier 
tour  plus  tombant  à  son  extrémité  ;  etc. 
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Habitat.  —  Nous  avons  tout  récemment  reçu  en  communication  cette 
espèce  de  M.  Paul  Fagot  ;  elle  avait  été  récoltée  par  M.  Gaston  de  Mala- 
fosse  à  Sallèle  d’Aude  ,  dans  l’arrondissement  de  Narbonne.  C’est  la 
seule  station  où  nous  la  connaissions  pour  le  moment. 


HELIX  PRINOHILA  J.  Mabille 

Hélix  prinohila,  J.  Mabili.e,  1879.  In  sckeii.  —  1881.  In  Bull.  Soc.  Phil.  Paris,  séance  du 
11  juin  {tir.  à  part,  p.  I). 

—  brinophila,  Locard,  188'2.  Prodr.  malac.  fronç.,  p.  103  {per  errorem). 


Description.  —  Coquille  de  petite  taille,  d’un  galbe  général  subglobu¬ 
leux,  arrondi,  mais  un  peu  déprimé  en  dessus,  bien  renflé  en  dessous. — 
Test  solide  ,  épais,  crétacé,  subopaque,  orné  de  stries  longitudinales 
ondulées,  un  peu  fines,  irrégulières,  continues  ou  discontinues,  presque 
aussi  fortes  en  dessus  qu’en  dessous,  à  peine  atténuées  à  la  naissance  de 
l’ombilic;  d’un  blanc  grisâtre  assez  pâle,  passant  au  roux  Isabelle,  le  plus 
souvent  monochrome,  sans  bandes  ni  fascies,  un  peu  plus  pâle  en  dessous 
qu’eu  dessus  ;  rarement  avec  une  ou  plusieurs  bandes  colorées  en  fauve 
un  peu  plus  foncé,  étroites,  subcontinues,  parfois  médianes  ou  supramédia- 
nes,  en  nombre  variable,  mais  toujours  peu  nombreuses  et  le  plus  souvent 
comme  obsolètes. —  Spire  peu  élevée,  composée  de  quatre  et  demi  à  cinq 
tours  légèrement  convexes,  séparés  par  une  suture  profonde,  bien  accusée. 
—  Croissance  spirale  lente  et  régulière,  à  peine  un  peu  plus  rapide  à 
l’extrémité  du  dernier  tour.  —  Dernier  tour  bien  arrondi  à  sa  naissance 
comme  à  son  extrémité,  un  peu  renflé  en  dessous.  —  Insertion  du  bord 
supérieur  de  l’ouverture  sensiblement  médiane,  se  confondant  avec  le 
plan  horizontal  passant  par  l’axe  du  dernier  tour  à  sa  naissance,  presque 
droite,  ou  très  légèrement  tombante  à  son  extrémité.  —  Sommet  obtus, 
lisse,  brillant,  d’un  noir  brunâtre  plus  ou  moins  foncé,  sur  un  tour  et 
demi  de  spire  environ.  — Ombilic  visible  jusqu’au  sommet  de  la  coquille, 
très  petit,  régulièrement  évasé  à  sa  naissance,  laissant  voir  à  l’origine 
l’avant-dernier  tour  sur  une  largeur  égale  à  environ  le  cinquième  du  dia¬ 
mètre  maximum  de  l’ombilic.  —  Ouverture  un  peu  oblique,  assez  forte¬ 
ment  échancrée  par  l’avant-dernier  tour,  à  bords  assez  rapprochés,  pres¬ 
que  exactement  circulaire. —  Péristome  discontinu,  mince,  tranchant, 
épaissi  intérieurement  par  un  bourrelet  blanchâtre,  un  peu  plus  fort  dans 
le  bas  que  dans  le  haut  ;  bord  supérieur  arrondi  ;  bord  inférieur  égale- 
Soc.  Linn.  t.  XXXI.  y 
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ment  arrondi  ;  bord  collumellaire  un  peu  dilaté,  recouvrant  très  faible¬ 
ment  l’ombilic. 

Dimensions  —  Diamètre  maximum  :  8  à  9  millimètres. 

Hauteur  totale  :  4  1/2  à  5  — 

Observations.  —  C’est  d’après  des  échantillons  que  nous  devons  à 
l’extrême  complaisance  de  MM.  Bourguignat  et  J.  Mabille,  que  nous 
avons  établi  la  description  qui  précède.  Dans  le  principe,  nous  avions 
classé  cette  petite  coquille  dans  un  groupe  à  part,  entre  le  groupe  de 
VHelix  pyramidata  (1)  et  le  groupe  de  VHelix  Beriini  (2),  ce  groupe 
correspondant  d’après  M.  Bourguignat  au  groupe  der//e/ix  Saharica  dont 
le  type  est  en  Algérie.  Mais  aujourd’hui  que  nous  connaissons  mieux  le 
groupe  de  l'Helix  Bollenensis ,  nous  estimons  qu’il  convient  d'y  rattacher 
définitivement  VHelix  prinohila. 

Variétés. —  Les  échantillons  que  nous  avons  reçus  des  mains  de  l’auteur 
et  de  M.  Bourguignat  étaient  tous  de  taille  assez  petite,  mais  on  trouve 
dans  la  Drôme,  assez  rarement,  il  est  vrai,  une  forme  tout  à  fait  analo¬ 
gue  qui  ne  diffère  du  type  que  par  sa  taille  plus  forte,  tous  les  autres 
caractères  restant  absolument  les  mêmes.  Nous  établirons  donc  la  var. 
suivante  : 

A.  —  Var.  major.  —  Coquille  de  même  galbe  et  de  même  allure  que 
le  type,  mais  de  taille  plus  forte;  diamètre  maximum  de  10  à  12  milli¬ 
mètres,  hauteur  totale  de  7  à  7  1/2  millimètres. 

Rapports  et  Différences. —  Par  son  galbe  subglobuleux,  VHelix  pri¬ 
nohila  appartient  encore  au  sous-groupe  de  VHelix  Bollenensis,  dont  il 
représente  la  forme  la  moins  globuleuse,  avec  la  spire  la  moins  conique  ; 
c’est  donc  en  quelque  sorte  une  forme  de  transition  entre  ce  sous-groupe 
et  celui  des  formes  subdéprimées  des  Hélix  Perroiidiana,  H.  Visanica 
et  //.  Tricastinorum. 

Comparé  à  VHelix  foliornm,  VHelix  prinohila  en  diffère  :  par  son  galbe 
moins  globuleux,  avec  une  spire  moins  haute,  moins  conique  ;  par  ses 
tours  légèrement  convexes,  séparés  par  une  ligne  suturale  plus  accentuée, 
plus  profonde  ;  par  son  ouverture  moins  oblique,  et  surtout  plus  exacte¬ 
ment  circulaire  ;  par  l’insertion  du  bord  supérieur  de  l’ouverture  presque 


(U  Hélix  pyramidata,  Draparnaud,  180a.  Hist.  nioll.,  p.  80,  pl.  V,  f.  S,  6. 

(2)  Hélix  Bertini.  Bourguignat,  1879.  Mss.  —  1882,  la  Locard,  Prodr.  malnc.  franç.,  p 
109  ft  .929. 
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droite  et  non  tombante  à  son  extrémité;  etc.  Son  galbe  subglobuleux 
suffirait  à  le  distinguer  des  autres  formes  du  même  sous-groupe. 

Habitat.  —  Le  type  a  été  signalé  par  M.  J.  Mabille  aux  environs  de 
Digne  dans  les  Basses-Alpes.  Nous  l’avons  également  reçu  de  Sislcron, 
dans  le  même  département.  —  Quant  à  la  variété  on  l’observe  dans  la 
Drôme,  notamment  à  Saint-Paul-Trois-Chàteaux  et  à  Montségur. 


E.  —  Sous-groupe  des  FORMES  SUBDÉPRIMÉES 

HELIX  PERROUDIANA,  Locard 

Fig.  7-9. 


Hélix  Bolenensis,  Locard,  188-2.  Prodi-,  malae.  /Vaitr.,  p.  96  (pars). 
—  Perroudiana,  Locard,  ISS-l.  Mss, 


Description.  —  Coquille  d’un  galbe  général  subdéprimé,  légèrement 
conique  en  dessus,  faiblement  renflé  en  dessous.  —  Test  solide,  épais, 
crétacé,  subopaque,  orné  de  stries  longitudinales  onduleuses,  assez 
rapprochées,  fines,  assez  régulières,  continues  ou  discontinues,  un  peu 
moins  fortes  en  dessous  qu’en  dessus,  légèrement  atténuées  vers  l’ombilic  ; 
d’un  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre,  le  plus  souvent  monochrome,  quelquefois 
avec  des  bandes  d’un  brun  clair,  plus  ou  moins  marquées,  étroites,  dis¬ 
continues,  médianes  ou  inframédianes,  en  nombre  très  variable,  presque 
obsolètes  vers  l’ombilic.  —  Spire  peu  élevée,  composée  de  quatre  et  demi 
à  cinq  tours  à  profil  convexe,  séparés  par  une  ligne  suturale  bien  accusée. 

—  Croissance  spirale  d’abord  lenle  et  régulière,  puis  plus  rapide  sur  près 
des  deux  tiers  de  l’extrémité  de  la  circonférence  interne  du  dernier  tour. 

—  Dernier  tour  arrondi  à  sa  naissance,  quoique  un  peu  déprimé  en 
dessus  comme  en  dessous  ;  également  arrondi,  mais  un  peu  plus  renflé 
à  son  extrémité. —  Insertion  du  bord  supérieur  de  l’ouverture  légèrement 
supérieure  au  plan  médian  horizontal  de  l’avant-dernier  tour  à  sa  nais¬ 
sance  ;  légèrement  et  régulièrement  tombante  sur  une  faible  longueur  à 
son  extrémité.  —  Sommet  obtus,  lisse,  brillant,  noirâtre  ou  fauve  foncé, 
sur  un  tour  et  quart  de  spire  environ.  — Ombilic  un  peu  grand,  légère¬ 
ment  elliptique  à  sa  naissance,  visible  jusqu’au  sommet  de  la  coquille, 
laissant  voir  à  l’origine  l’avant-dernier  tour  sur  une  largeur  égale  à  un 
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peu  plus  de  la  n:oiiié  du  diamètre  maximum  de  l’ombilic.  —  Ouverture 
un  peu  oblique,  médiocrement  échancrée  par  l’avant-dernier  tour,  à  bords 
assez  rapprochés,  presque  exactement  circulaires.  —  Péristome  discon¬ 
tinu,  mince,  tranchant,  épaissi  intérieurement  par  un  bourrelet  blanchâtre 
assez  épais,  un  peu  plus  fort  dans  le  bas  que  dans  le  haut  ;  bord  supérieur 
arrondi  ;  bord  inférieur  bien  arrondi,  paraissant  légèrement  renversé  en 
dehors  ;  bord  columellaire  élargi,  recouvrant  faiblement  l’ombilic  à  sa 
naissance. 

Dimensions.  —  Diamètre  maximum  :  10  à  12  millimètres. 

Hauteur  totale  :  7  à  8  1/2  — 

Observations.  —  Cette  forme  nouvelle,  que  nous  sommes  heureux  de 
dédier  à  noii'e  ami  et  collègue  M.  Charles  Perroud,  lui  avait  été  envoyée 
de  Bollène  avec  des  Hélix  Bollenensis.  Dans  le  principe,  nous  considérions 
cette  forme  comme  une  variété  très  déprimée  du  type.  Mais  ses  caractères 
sont  tels  qu’il  importe  de  l’ériger  au  rang  d’espèce  bien  distincte. 

De  toutes  les  Hélices  du  groupe  de  Y  Hélix  Bollenensis,  c’est  peut-être 
[’Helix  Perroudiana  qui  présente  les  caractères  les  plus  fixes  et  les  plus 
constants.  On  remarquera  qu’il  existe  cependant  quelques  variations, 
soit  dans  la  taille,  soit  dans  la  proportion  de  la  hauteur  de  la  spire  par 
rapport  au  diamètre  maximum  de  la  coquille;  à  la  rigueur,  on  pourrait 
peut-être  établir  une  var.  depressa  ;  mais  il  nous  a  semblé  que  ces  varia¬ 
tions  étaient  plutôt  individuelles  que  générales. 

Rapports  et  différences,  —  Par  sou  galbe  général  subdéprimé,  l’Helix 
Perroudiana  diffère  notablement  de  toutes  les  espèces  que  nous  venons 
d’examiner  jusqu’à  présent  ;il  sera  donc  toujours  bien  facile  de  le  distin¬ 
guer.  Comparé  à  VHelix  prinohüa,  dernière  forme  du  sous-groupe  précé¬ 
dent,  il  en  diffère  :  par  sa  taille  plus  forte,  par  son  galbe  plus  surbaissé, 
quoique  avec  une  spire  plus  conique;  par  le  profil  de  ses  tours  plus  con¬ 
vexes  ;  par  son  ombilic  plus  grand,  notablement  plus  elliptique  à  sa 
naissance;  par  son  mode  d’enroulement,  le  dernier  tour  croissant  plus 
rapidement  sur  une  plus  grande  longueur  à  son  extrémité;  par  ses  stries 
plus  fines,  plus  régulières  ;  etc. 

Cette  même  espèce  présente  également  quelque  analogie  avec  la  var. 
major  de  VHelix  Carpensoraclensis ;  mais  on  distingue  celte  dernière  :  à 
sa  spire  plus  haute,  avec  des  tours  plus  étagés;  à  son  galbe  plus  globuleux 
dans  son  ensemble;  à  ses  tours  plus  convexes;  au  mode  d’enroulement 
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de  ses  tours  plus  réguliers  jusqu’à  l'extrémité;  à  son  ombilic  toujours 
beaucoup  plus  petit  ;  etc. 

Habitat.  —  Nous  avons  observé  cette  forme  dans  plusieurs  stations  : 
les  environs  de  Bollène  dans  le  département  de  Vaucluse;  Saint-Paul- 
Trois-dhâteaux,  dans  la  Drôme  ;  Sisteron,  dans  les  Basses-Alpes;  etc. 


HELIX  VISANICA,  Fagot 


Hélix  Visanica,  Fagot,  1884.  Diagn.  esp.  noitv.,  p.  IC. 


Description.  —  Coquille  d’un  galbe  général  subglobuleux,  arrondi  en 
dessus,  un  peu  renflé  en  dessous.  —  Test  solide,  épais,  crétacé,  sub¬ 
opaque,  orné  de  stries  longitudinales  ondulées,  un  peu  rapprochées, 
assez  fortes,  assez  régulières,  continues  ou  discontinues,  presque  aussi 
fortes  en  dessous  qu’en  dessus, atténuées  à  la  na'ssance  de  l’ombilic; d’un 
jaune  blanchâtre  ou  grisâtre,  passant  au  roux  isabelle;  tantôt  monochrome, 
sans  bandes  ni  fascies,  un  peu  plus  pâle  en  dessous  qu’en  dessus;  tantôt 
avec  quelques  bandes  ornementales  d’un  roux  un  peu  plus  foncé,  minces, 
étroites,  médianes  ou  inframédianes,  en  nombre  très  variable,  souvent 
discontinues,  comme  obsolètes  vers  l’ombilic.  —  Spire  un  peu  élevée, 
composée  de  cinq  tours  à  cinq  tours  et  demi,  un  peu  étagés  les  uns  au- 
dessus  des  autres,  à  profil  légèrement  convexe,  séparés  par  une  ligne 
suturale  bien  accentuée.  —  Croissance  spirale  d’abord  un  peu  lente  dans 
les  premiers  tours,  puis  plus  rapide  mais  assez  régulière  aux  derniers 
tours  jusqu’à  son  extrémité.  —  Dernier  tour  un  peu  déprimé  à  sa  nais¬ 
sance,  arrondi  à  son  extrémité,  prenant  parfois  une  apparence  comme 
subcarénée  à  la  naissance  du  dernier  ;  carène  submédiane  ou  médiane.  — 
Insertion  du  bord  supérieur  de  l’ouverture  toujours  un  peu  supérieure  au 
plan  médian  horizon'a!  de  l’avant-dernier  tour  à  sa  naissance  ;  presque 
droite  à  son  extrémité. —  .Sommet  obtus,  lisse,  brillant,  noirâtre  ou  fauve 
foncé,  sur  près  de  deux  tours  de  spire  environ.  —  Ombilic  bien  visible 
jusqu’au  sommet  de  la  coquille,  assez  grand,  régulièrement  subovale, 
laissant  voir  à  sa  naissance  l’avant-dernier  tour  sur  une  largeur  égale  à 
environ  un  tiers  du  diamètre  maximum  de  l’ombilic.  —  Ouverture  assez 
oblique,  peu  échancréc  par  l’avant-dernier  tour,  à  bords  assez  rappro¬ 
chés,  presque  circulaire.  —  Péristome  discontinu,  mince,  tranchant,  lé- 


5i  FAUNE  fhANÇAISE 

gèreraent  épaissi  intérieureinent  par  ua  faible  bourrelet  d’un  blanc  rosé 
ou  jaunâtre,  un  peu  plus  saillant  dans  le  bas  que  dans  le  haut;  bord 
supérieur  légèrement  arrondi  ;  bord  inférieur  bien  arrondi,  ne  paraissant 
pas  renversé  en  dehors  ;  bord  columellaire  faiblement  dilaté  à  son 
extrémité,  recouvrant  légèrement  l’ombilic. 

Dimensions.  —  Diamètre  maximum  :  10  à  12  millimètres. 

Hauteur  totale  :  7  à  8  1/2  — 

Observations. — L’Hélix  Visanica  jone  dans  ce  sous-groupe,  par  rapport 
à  V Hélix  Perroudiana,  le  même  rôle  que  V Hélix  Lauracina  vis-à-vis  de 
YHelix  Bollenensis.  Ce  sont  deux  formes  voisines  dont  le  galbe  général 
est  modilié  par  un  certain  nombre  de  caractères  constants.  On  remarquera 
que  dans  l’espèce  que  nous  décrivons  il  y  a  une  tendance  assez  accusée 
à  la  présence  d’une  ornementation  du  test  par  des  bandes  colorées  ; 
mais  celles-ci,  même  chez  les  coquilles  fraîches,  sont  souvent  si  pâles,  si 
atténuées,  qu’elles  échappent  à  un  examen  superticiel  de  la  coquille.  Ce¬ 
pendant,  M.  Fagot  en  a  tenu  co.npte  dans  la  diagnose  qu’il  a  donnée  de 
cette  espèce  (1). 

Quant  à  la  fausse  carène  que  l’on  peut  observer  sur  le  dernier  tour  à 
sa  naissance,  tlle  est  en  réalité  plus  apparente  que  réelle  ;  ce  dernier 
tour  est  d’une  part  un  peu  déprime  en  dessus,  mais  en  outre  souvent,  par 
suite  de  la  disposition  des  bandes  ornementales  colorées,  il  reste  dans 
celle  partie  de  la  coquille  une  bande  plus  pâle,  plus  brillante  qui  contribue 
pour  beaucoup  à  donner  à  cette  partie  du  lest  celte  apparence  particu¬ 
lière. 

Rapports  et  différences.  —  Nous  ne  pouvons  rapprocher  VHelix 
Visanica  que  des  Ileiix  Lauracina  et-H.  Perroudiana.  On  le  distinguera 
toujours  facilement  de  YHelix  Lauracina  :  à  sa  taille  généralement  plus 
petite;  à  son  galbe  moins  globuleux,  plus  déprimé  en  dessus  et  même 
en  dessous;  à  sa  spire  encore  moins  élevée,  avec  des  tours  moins  étagés, 
et  à  profil  moins  convexe  ;  à  l’accroissement  plus  régulier  de  ses  tours 
de  spire;  à  l’insertion  du  bord  supérieur  de  l’ouverture  toujours  supérieure 
au  plan  médian  de  l’avant-dernier  tour,  et  toujours  droite  à  son  extré¬ 
mité;  à  son  ouverture  plus  exactement  circulaire;  etc. 

Rapproché  de  YHelix  Perroudiana,  on  le  distinguera  :  à  sa  spire  moins 


(1)  Fasciis  luteis  variis  evanidis  cincta....  altimo  {anfractu)  in  medio  albo  fascialo 
(Fagot).  Loc.  cit,,p.  17. 
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conique,  avec  des  tours  à  profil  moins  arrondi;  à  l’accroissement  des 
tours  qui  s’efftctue  avec  des  vitesses  difl'érentes  ;  à  son  ombilic  plus  grand, 
plus  régulièrement  strié;  à  son  ouverture  plus  oblique;  â  son  dernier 
tour  moins  arrondi,  plus  plat  en  dessus  ;  etc. 

Habitat.  —  M.  Fagot  n’a  signalé  cette  forme  qu’à  Visan,  dans  le  dé¬ 
partement  de  Vaucluse,  d’où  nous  l’avons  également  reçue,  il  y  a  plus 
de  deux  ans.  Nous  la  signalerons  également,  mais  moins  typique,  au 
pied  du  mont  Léberon,  sur  le  flanc  ouest  de  la  montagne,  dans  ce  même 
département. 


HELIX  TRIGASTINORUM,  F.  Florence 

Fig.  10-12. 

Hélix  Tricascinorum,  F.  Florence,  1883.  Mss. 


Description.  —  Coquille  d’un  galbe  général  subdéprimé,  déprimé  en 
dessus,  assez  renflé  en  dessous. —  Test  solide,  épais,  crétacé,  subopaque, 
orné  de  stries  longitudinales  ondulées,  très  rapprochées,  assez  fortes, 
irrégulières,  continues  ou  discontinues,  presque  aussi  accusées  en  des¬ 
sous  qu’en  dessus,  à  peine  atténuées  à  la  naissance  de  l’ombilic;  d’un 
jaune  blanchâtre,  passant  au  roux  Isabelle  ;  tantôt  monochrome,  sans 
bandes  ni  fascies,  tantôt  avec  des  bandes  faiblement  colorées,  d’un  roux 
un  peu  plus  foncé,  généralement  inframédianes,  en  nombre  très  variable, 
minces,  discontinues,  comme  obsolètes,  surtout  vers  l’ombilic.  —  Spire 
très  peu  élevée,  composée  de  quatre  et  demi  à  cinq  tours,  à  profil  légè¬ 
rement  convexe,  séparés  par  une  ligne  suturale  assez  accusée.  —  Crois¬ 
sance  spirale  assez  lente  d’abord,  puis  devenant  beaucoup  plus  rapide 
au  dernier  tour,  sur  les  deux  tiers  de  sa  circonférence  interne  jusqu’à 
son  extrémité.  —  Dernier  tour  arrondi  à  sa  naissance,  subarrondi  à  son 
extrémité,  plus  renflé  en  dessous  qu’en  dessus.  —  Insertion  du  bord  su¬ 
périeur  de  l’ouverture  notablement  supérieure  au  plan  médian  horizontal 
de  l’avant-dernier  tour  à  sa  naissance;  droite  à  son  extrémité.—  Sommet 
obtus,  lisse,  brillant,  noirâtre  ou  fauve  foncé,  sur  un  tour  et  demi  de 
spire  environ.  —  Ombilic  assez  petit,  bien  visible  jusqu’au  sommet  de  la 
coquille,  légèrement  elliptique  à  sa  naissance,  laissant  voir  l'avant-der- 
nier  tour  sur  une  longueur  égale  à  environ  le  quart  du  diamètre  maximum 
de  l’ombilic.  —  Ouverture  médiocrement  oblique,  assez  échancrée  par 
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l’avant-dernier  tour,  à  bords  peu  rapprochés,  un  peu  plus  longue  que 
haute  et  irrégulièrement  elliptique, —  Péristome  discontinu,  mince,  tran¬ 
chant,  légèrement  épaissi  intérieurement  par  un  bourrelet  blanchâtre  ou 
rosé,  à  peine  plus  fort  en  bas  qu’en  haut  ;  bord  supérieur  arrondi  ;  bord 
inférieur  légèrement  méplan  ;  bord  columellaire  arrondi  et  un  peu  ren¬ 
versé  sur  l’ombilic  qu’il  recouvre  sur  une  petite  partie. 

Dimensions.  —  Diamètre  maximum  :  12  millimètres. 

Hauteur  totale  :  7  1/2  — 

Observations.  —  De  toutes  les  Hélices  de  ce  groupe,  c’est  VHelix 
Tricastinonm  qui  présente  le  galbe  le  plus  irrégulier  dans  l’ensemble  de 
ses  caractères.  C’est  la  forme  qui  paraît  la  plus  déprimée,  surtout  en 
dessus;  sa  spire  est  en  effet  un  peu  élevée,  tandis  que  le  dessous  est 
relativement  assez  renflé.  En  outre,  son  ouverture  présente  des  caractères 
assez  particuliers;  elle  n’est  point  arrondie  ni  régulièrement  elliptique 
comme  celle  de  ses  autres  congénères,  mais  bien  plutôt  aplatie  dans  le 
bas,  à  la  façon  de  certaines  espèces  du  groupe  de  YHelix  hispida. 

Rapports  et  différences.  —  Avec  des  caractères  aussi  nettement 
tranchés  que  ceux  que  nous  venons  de  décrire,  il  nous  semble  difficile  de 
confondre  VHelix  Tricastinorum  avec  les  autres  formes  de  ce  groupe.  La 
dépression  de  sa  spire,  son  mode  d’enroulement  au  dernier  tour,  l’inser¬ 
tion  du  bord  supérieur  de  l’ouverture  toujours  très  nettement  supé¬ 
rieure  au  plan  médian  horizontal  de  l’avant-dernier  tour,  la  forme  toute 
particulière  du  dernier  tour,  etc,,  permettront  toujours  de  le  distinguer 
facilement  des  autres  espèces  du  même  groupe. 

Habitat.  —  VHelix  Tricasiinomm  paraît  peu  abondant;  il  a  été  décou¬ 
vert  par  le  Frère  Florence,  à  Saini-Paul-Trois-Châteaux,  dans  la 
Drôme. 


EXPLICATION  DES  FIGURES 


EXPLICATION  DES  FIGURES 


Fig. 


1-  3.  Belix  Bollenensis,  Locard,  de  Bollène  (Vaucluse). 

4-  6.  Hélix  Lauracina,  Fagot,  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux  (Drôme). 
7-  9.  Hélix  Perroudiana,  Locard,  de  Bollène  (Vaucluse). 

10-12.  Hélix  Tricastinorum,  F.  Florence,  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux 
(Drôme). 


Nota.  —  Toutes  ces  figures  sont  dessinées  au  double  de  leur  grandeur  naturelle. 
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CARACTÈRES  GÉNÉRAUX  ET  COMPARATIFS 


DES 

HÉLICES  FRANÇAISES  DU  GROUPE  DE  L’HELIX  ROLLENENSIS,  Loc. 


NOMS  DES  HELIX 

GALBE  GÉNBllAL 

GALIIE  DU 

DESSUS 

GALDE  DU 

DESSOUS 

NATURE  DES  STRIES 

ACCROISSEMENT  SPIRAL 

NOMBRE 

DE  TOURS 

PRORL 

DES  TOURS 

DE  LA  SPIRE 

LIGNE  SUTURALE 

PROFIL 

DU  DERNIER  TOUR 

A  SA  NAISSANCE 

PROFIL 

DU  DERNIER  TOUR 

A  SON  EXTRÉMITÉ 

INSERTION 

DU  BORD  SUPÉRIEUR 

DE  L'OUVERTURE 

ALLURE 

DU  BORD  SUPÉRIEUR 

DE  L’OUVERTURE 

ALLURE 

DE  L'OMBILIC 

DIMENSION 

DE  L'OMBILIC 

FORME 

DE  L’OUVERTURE 

INCLINAISON 

DE  L’OUVERTURE 

DIAMÈTRE 

MAXIMUM 

n  AITELT: 

TOTALE 

OollciiCDsin,  Lnc . 

globuleux 

conique 

renflé 

peu  prof.,  irrégulières 

lent,  régulier 

5-51/2 

bien  convexe 

très  profonde 

régul,  arrondi 

régul.  arrondi 

submédiane 

régul.  tombante 

très  régulier 

petit 

circulaire 

très  oblique 

12-14 

10-11  1/2 

Louravina,  Faq . 

subglobuieux 

subconique 

peu 

enflé 

assez  fortes,  inégul. 

plus  rapide,  moins  rég. 

4  1/2-5 

moins  conv. 

moins  prof. 

- 

elliptique 

supra-médiane 

peu  tombante 

régulier  arr. 

moyen 

un  peu  allongée 

moins  oblique 

H-i4 

9-101/2 

C’arpcnsorucIcnsiv^FAO 

globuleux-coiiique 

très  conique 

rej 

flè 

Unes,  assez  régulières 

très  lent,  assez  régul. 

5-6 

bien  convexe 

très  profonde 

- 

bien  arrondi 

lég.  sup.-méd. 

presque  droite 

un  peu  ellipt. 

petit 

circulaire 

très  peu  oblique 

11 

9 

Kobintnna,  liouiio*.  .  . 

subglobuleiix-conique 

conique 

assez 

renflé 

ânes,  peu  régulières 

lent,  régulier 

4  1/2-5 

convexe 

ass.  profonde 

subdéprimé 

arrondi 

- 

tomb.  à  l’extrém 

lég.  elliptique 

très  petit 

presque  circul. 

peu  oblique 

8-10 

7-8 

i-'oilorum,  Fag . 

un  peu  globuleux 

subconique 

- 

assez  lent,  assez  régul. 

4  1/2-5 

lég.  convexe 

peu  profonde 

déprimé 

lég.  elliptique 

- 

assez  tombante 

régul.  arr. 

- 

un  peu  allongée 

assez  oblique 

8-11 

6  1/2-8 

Prinoliila,  Maü . 

subglobuleux 

arrondi 

renflé 

un  peu  fines,  irrégul, 

lent,  assez  régulier 

4  1/2-5 

- 

très  profonde 

arrondi 

arrondi 

médiane 

très  lég.  tomb. 

- 

- 

circulaire 

peu  oblique 

8  9 

4  1/2-5 

Pcrroiiillnnn,  TiOC. .  .  . 

subdépi'imé 

lég.  conique 

très  pe 

1  renflé 

fines,  assez  régulières 

assez  rapide,  peu  rég. 

41/2-6 

convexe 

- 

lég.  déprimé 

lég.  elliptique 

supra-médiane 

lég*  tombante 

elliptique 

grand 

presque  circul. 

- 

10  12 

7-8  1/2 

Visnnten,  Faq . 

- 

arrondi 

peu 

•enflé 

assez  fortes,  assez  rég. 

assez  rapide,  assez  rég. 

5-51/2 

moins  conv. 

- 

- 

arrondi 

- 

presque  droite 

régulier  arr. 

assez  grand 

- 

assez  oblique 

10-12 

6-7 

Trlcaslinorum,  Flor.  . 

déprimé 

assez 

renflé 

assez  fortes,  irrégul. 

assez  lent,  assez  régul. 

4  1/2-6 

peu  convexe 

ass.  profonde 

arrondi 

subarrondi 

très  sup. -médiane 

droite 

elliptique 

petit 

irrégulière 

peu  oblique 

12 

7  1/2 
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HISTOIRE  NATURELLE 
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COLÉOPTÈRES 

DE  FRANCE 

PAR 

leR.P.  Fr.  Marie-Joseph  BELON 


Présenté  à  la  Société  Liniiéenae  de  Lyon,  le  13  novembre  1882 


FAMILLE  DES  LATHRIDIENS 

DEUXIÈME  PARTIE 

Lorsque  j’ai  livré  à  l'impression  la  première  partie  de  ce  travail,  je 
crus  devoir  adopter  purement  et  simplement  la  répariiiion  de  la  famille 
des  I.,athridiens,  telle  qu’elle  avait  éié  proposée  par  M.  Reitter,  et,  pour 
m’y  conformer  entièrement,  j'ai  considéré  le  genre  Dasycerus  comme 
appartenant  <à  la  3®  branche.  Une  sorte  de  répugnance  instinctive  m’aver¬ 
tissait  pourtant  que  sa  place  n’était  point  auprès  des  Corlicana,  et  au¬ 
jourd'hui,  après  avoir  terminé  une  étude  plu.s  approfondie  des  espèces  et 
de  leurs  afùnités,  je  dois  reconnaître  que  je  me  suis  trompé  et  qu’il  est 
nécessaire  de  rectifier  ce  cl<issement.  Sans  doute,  on  pounait  à  la  rigueur 
le  légitimer,  s’il  s’agissait  uniquement  ici  de  rédiger  des  tableaux  dicho¬ 
tomiques  pour  faciliter  la  détermination  et  par  conséquent  d’atteindre  un 
but  tout  empirique  ;  mais,  lorsqu’on  veut  se  rapprocher  autant  que  pos¬ 
sible  d’une  méthode  vraiment  naturelle,  il  faut  tenir  plus  de  compte  de 
l’ensemble  des  affinités  qui  se  révèlent  dans  les  détails  de  l’organisation 
et  négliger  au  besoin  un  caractère  commode  à  constater,  mais  dont  la 
valeur  relative  devient  inférieure.  C’est  ainsi  que  j’ai  compris  dans  les 
Soc.  Linn.  t.  XXXI.  6 
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2  premières  branches,  par  exception  à  la  phrase  diagnostique  principale, 
les  deux  genres  Holoparamecus  et  Anommatus,  chez  lesquels  les  hanches 
antérieures  sont  souvent  peu  écartées,  ou  même  contiguës. 

Une  détermination  identique  doit  être  prise  à  l’égard  du  genre  Dasy- 
cerus,  qu’il  est  manifestement  anormal  de  maintenir  à  côté  des  Cortica- 
riaires.  En  ell'et,  il  n’a  guère  de  commun  avec  cette  branche  que  la 
contiguïté  des  hanches  antérieures  et  le  nombre  des  segments  abdomi¬ 
naux,  tandis  que  par  la  sculpture  particulière  du  front,  par  son  corselet 
pourvu  de  côtes  discales,  par  ses  élytres  gibbeuses,  soudées,  à  intervalles 
alternes  caréniformes,  par  les  fossettes  post-coxales  du  métasternum  et 
du  premier  arceau  ventral,  par  la  membrane  qui  garnit  la  marge  externe 
du  corps,  il  appartient  au  type  caractéristique  des  Lathridiaires.  Il  a  en 
outre  les  antennes  insérées  latéralement  sous  le  rebord  de  la  tète,  à  peu 
près  comme  les  Langdandia ;  son  écusson  indistinct  ou  rudimentaire  le 
rapproche  des  Lmgelandia,  des  Metoplithalmiis  et  des  Revelieria  ;  et  sa 
pubescence  offre  plus  d’analogie  avec  celle  des  Latliridius  à  soies  héris¬ 
sées  qu’avec  celle  des  Covticaria. 

Afin  de  réunir  sous  une  même  formule  l’expression  de  ces  rapports 
essentiels,  je  modifierai  de  la  manière  suivante  le  tableau  des  trois 
branches  : 


CO 


« 

«O 


g 


(fi  w 
O  ^ 

s:  r3 


7  5  = 


uni,  sans  sculpture, lisse  ou  tout  au  plus  fine¬ 
ment  pointillé.  Épisiome  situé  sur  le  même 
plan  que  le  front,  dont  il  est  séparé  par 
une  simple  strie  arquée  parfois  obsolète, 
fo  branche . Mérophysiaire*. 

inégal  et  diversement  sculpté,  souvent  cana- 
liculé  au  milieu,  ou  du  moins  fortement 
et  riigueusement  ponctué.  Épisiome  séparé 
du  front  par  une  dépression  transverse,  et 
ordinairement  situé  sur  un  plan  inférieur. 

2®  branche . Lathridi.ures. 


conliguês.  Point  de  côtes  sur  le  corselet  et  les  élytres.  Massue 
antennaire  Iri-ariiculée  ;  ou,  par  exception,  composée  de 
2  articles,  mais  alors  6  segments  abdominaux  dans  les 
2  sexes  (1).  3®  branche . Corticariaibës. 


(1)  J'.ai  dô  compléter  par  cette  adjonction  la  phrase  diagnostique  de  la  3'  branche,  parce  que 
je  n’avais  pas  tout  d'abord  lait  alteiition  à  la  siiigulaul':  que  presente  la  structure  de  la 
massue  antennaire  chez  la  MelanophthMina  fuscipennis. 
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L’exposé  des  caractères  généraux  de  la  2e  branche  devra  être  com¬ 
plété  par  cette  phi'ase  ;  «  Dans  un  seul  genre  {Da^ycerus),  les  hanches 
antérieures  sont  contiguës  et  l’abdomen  est  composé  de  G  segments,  mais 
les  antennes  sont  capillaires,  à  massue  très  lâche  de  4  articles  et  il 
existe  des  côtes  sur  le  corselet  et  les  élylres.  » 

Eu  examinant  la  page  inférieure  du  corps  chez  les  Lathridius,  un  très 
habile  observateur  auquel  l’entomologie  est  redevable  de  plusieurs 
importants  travaux,  M.  le  docteur  G. -II.  Ilorn,  de  Philadelphie,  a  re¬ 
marqué  que  l’espèce  décrite  sous  le  nom  de  L.  liratus,  Le  Conte  (New 
Spec.  Col.  1,  18G3,  p.  72),  présente  une  structure  anormale  dans  la 
famille  actuelle,  la  soudure  directe  des  épinières  prothoraciques  sur  la 
ligne  médiane  du  sternum.  Celle  disposition,  tout  à  fait  exceptioi  nelle 
en  dehors  du  sous-ordre  des  Rhynchophora,  exigeait  la  création  d’une 
coupe  nouvelle  qui  a  été  indiquée  en  quelques  mots,  malheurcusemeni 
trop  courts,  par  M.  le  D''  J.  Le  Conte,  et  appelée  par  lui  Siepliosti'thus 
(Proceed.  Amer.  Philosoph.  Soc.  1878,  p.  600).  D’après  ce  savant  au¬ 
teur,  les  antennes  seraient  grêles  et  plus  longues  que  la  tète  et  le  cor¬ 
selet,  comme  dans  les  Lathridius  proprement  dits,  ma's  les  hanches 
antérieures  seraient  coniques,  saillantes  et  cont  gués.  Ce  dernier  carac¬ 
tère  ne  me  semble  pas  devoir  faire  partie  de  la  formule  générique  ;  car, 
sans  parler  d’autres  raisons  qu’il  est  superflu  d’invoquer,  il  ne  s’appli¬ 
querait  pas  exactement  à  notre  L.  rugicollis  01.  que  M.  L.  BeJcl  a 
signalé  â  bon  droit  (Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1882,  111,  append.  p.  2)  comme 
pourvu  de  la  conformation  sternale  mentionnée  tout  à  l’heure.  Ne  con¬ 
naissant  pas  en  nature  le  L.  liratus  Le  C.,  il  m’est  impossible  de  le 
comparer  avec  les  espèces  de  l’Xncien  Monde  qui  rentreraient  dans  le 
même  groupe  :  aussi  je  m’abstiens  de  rédiger  une  diagnose  du  genre 
Slepliostethus  Le  C.  qui  serait  forcément  inexacte  ou  insiiftisanle,  et  je 
me  borne,  en  attendant  une  élude  plus  complète,  à  le  différencier  au 
moyen  de  la  singidarilé  importante,  offerte  par  la  coalescence  médiane 
des  épimères  prolhoraciques. 

L’introduction  de  ces  éléments  (Rasycerus  et  Stephostethw)  dans  la 
branche  qui  nous  occupe  nécessite  une  nouvelle  rédaction  du  tableau 
des  genres  : 
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allongé,  parallèle.  Point  A’yeux.  Antennes  insérées  latéralement 
sous  le  rebord  marginal  de  la  tête . Langelandia. 

'  supérieurs.  Antennes  de  9-10  articles,  avec  la  massue  bi- 
articulée,  logée  au  repos  dans  une  fossette,  sous  les  angles 
antérieurs  du  corselet . Metopbtbalmus 


capillaires,  à  massue  très  lâche  de  3  ou  4  articles  ; 
insérées  latéralement  sous  le  rebord  marginal 
de  la  tête.  Des  côtes  sur  le  corselet  et  les  ély- 
tres  ;  celles-ci  soudées  et  gibbeuses  .  .  .  Dasycebus. 


;=  t_  O 


.5"  = 

CS 

è 

•  O 

(f)  • 

P  ^ 

SÀ  c/3  s 


O  'O 


Épimères  prothora¬ 
ciques  non  coales- 
cenles  sur  la  ligne 
médiane  du  sternum.  Latbridius. 

Epimères  prothora- 
ciques  directement 
soudées  sur  la  ligne 
médiane  du  sternum. 

Stephostetbüs  (1). 


très  di.stinct,  transverse.  Yeux  gros. 
Antennes  insérées  souvent  à  peu  de 
distance  au  devant  de  ceux-ci.  Ehj- 
tres  non  soudées,  offrant  chacune 
8  stries  ponctuées . Enicmus. 


3; 


s 


soudées,  gibbeuses,  offrant 
chacune  une  douzaine  de 
stries  ponctuées  irrégu¬ 
lières.  assez 

large  entre  les  hanches 
antérieures.  ....  P.evelieria. 

elliptiques  ou  linéaires, 
offrant  chacune  G-8  stries 
ponctuées.  Prosternum 
très  étroit,  et  parfois  même 
interrompu  eiitre  les  han¬ 
ches  antérieures.  .  .  CautoderE. 


Obs,  L’adjonction  du  genre  Duijcerus  à  la  branche  des  Lathridiaires 
amène  naturellement  avec  elle  une  légère  transposition  dans  l’ordre  qui 
avait  été  priraitivemont  adop  é  pour  constituer  la  série  linéaire.  Celle-ci 
commence  par  les  espèces  pourvues  d’élévations  costiformes  sur  le  cor- 


(1)  De  axkffo),  entourer,  et  poitrine, 
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selet  et  souvent  aussi  sur  les  élylres  :  Lang  élan  dia^  Melophthalmus, 
Dasijceriis,  Lattiridins  et  Stepkoslelkns.  A  leur  suite  se  rangent  convena¬ 
blement  les  Enicmaa.  dotitlepronolum  est  toujours  plus  ou  moins  creusé 
de  fossettes  longitudinales.  Puis  les  massives  Puvelieria,  ne  devant  plus 
être  réservées  à  la  fin  du  groupe  pour  maintenir  une  sorte  de  transition, 
sont  rapprochées  des  espèces  de  forme  ovale  et  convexe  qui  sont  les 
plus  nombreuses  dans  les  genres  précédenis,  et  en  même  temps  elles  se 
trouvent  dans  le  voi>inage  immédiat  des  Cnrtoicre  avec  lesque  les  elles 
ont  les  plus  élroi'es  affinités  de  structure  malgré  la  diversité  de  leur 
apparence.  Ces  dernières  enfin  servent  très  bien  de  passage  vers  les 
Corticaria  de  forme  oblongue  et  souvent  subdéprimée. 


Genre  Dasycerus,  Brongniart. 

Brongniart,  Bull.  Soc.  Philom.  (1799),  II,  pag.  115'. 
ÉTYMOLOGIE  :  èauù;,  hérissé;  Y.ép'xc,  corne. 


Caractères.  Corps  ovalaire,  cilié-membraneux  sur  les  côtés,  plus  ou 
moins  convexe  et  hérissé  de  cils  en  dessus.  Epistome  allongé,  soudé  au 
front,  à  peine  distinct  par  une  dépression.  Antennes  capillaires,  de 
11  articles,  insérées  au-dessus  des  yeux  sous  la  marge  frontale  qui  est 
relevée  en  lobe  saillant,  et  terminées  par  une  massue  très  lâche  et  peu 
épaisse  de  3  ou  4  articles  qui  sont  hérissés  de  quelques  longs  cils  ver- 
ticillés.  Yeux  petits,  latéraux  et  saillants.  Pronotum  pourvu  de  deux 
côtes  longitudinales  très  saillantes.  Ecusson  indistinct,  Elytres  soudées, 
ovales  et  plus  ou  moins  gibbeuses,  ornées  longitudinalement  de  côtes 
ou  de  tubercules  saillants.  Proslernum  très  court  en  devant  des  hanches 
antérieures.  Méiasterinm  court,  creusé  dans  son  milieu  d’une  large  et 
profonde  fossette.  Hanches  antérieures  saillantes  en  dehors  des  cavités 
cotyloïdes,  contiguës  ou  à  peu  près,  ainsi  que  les  médiaires  ;  les  posté¬ 
rieures  se  touchant  à  l’angle  basal,  puis  séparées  par  une  saillie  triangu¬ 
laire  du  premier  arceau  ventral.  Abdomen  paraissant  de  six  segments 
dans  les  deux  sexes  :  le  premier  arceau  est  seulement  un  peu  plus  allongé 
que  le  second.  Pattes  grêles.  Tarses  à  2°  article  plus  long  que  le  l®''; 
le  3®  dépassant  les  2  précédents  réunis.  Ongles  simples. 

0ns.  Le  genre  Dasycerws  offre  un  faciès  tellement  tranché  et  des  carac- 
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lères  si  pai  liculiers  qu’il  est  impossible  de  le  confondre  avec  les  autres 
genres  de  la  famille,  ü  quelque  branche  qu’ils  appariiennent.  On  le  re¬ 
connaîtra  de  suite  îi  ses  anleanes  capillaires,  dont  la  massue  très  lâche 
et  peu  épaisse  est  composée  de  4  articles  ;  chacun  de  ceux-ci  est  entouré 
d’un  verticille  de  soies  assez  longues.  La  présence  de  côtes  sur  le  cor¬ 
selet  et  l'‘S  élytres  le  séparent  en  outre  des  Enicmux,  des  RevtUeria  et  des 
Cartodere  ;  l’insertion  des  antennes  sous  un  rebord  marginal  de  la  tête, 
ses  élytres  soudées,  gibbeuses,  et  son  écusson  rudimeniaire  le  distinguent 
suffisamment  desLiUliridius  et  des  Stepkostellius;  il  diffère  enfin  des  Me- 
lophthalmus  par  le  nombre  des  articles  antennaiics  et  par  la  position 
latérale  des  yeux.  Quant  aux  Langelandia  dont  Informe  est  allongée, 
[larallèle,  il  serait  superflu  d'insister  sur  les  nombreux  détails  morpholo¬ 
giques  qui  en  éloignent  le  genre  actuel. 


I.  Dasyceriis  aulcatn»,  Brongniârt. 

Coiirtement  ovale,  très  convexe,  d'un  brun  de  poix  ou  ferrugineux  avec 
les  antennes  et  les  pattes  pâles,  hérissé  de  cils  sérialement  disposés  sur 
les  côtés  du  prono'uni  et  des  éUjires  et  sur  la  membrane  blanchâtre  qui 
borde  le  corps.  Corselet  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  dilaté  en  an¬ 
gle  vers  le  milieu  de  ses  côtés,  pourvu  sur  son  disque  de  deux  côtes  longi¬ 
tudinales  formées  par  trois  gros  tubercules,  sillonné  et  fovéolé  au  milieu. 
Elytres  gibbeuses,  distinctement  anguleuses  aux  épaules,  à  peine  une  fois 
et  demie  aussi  longues  que  larges  prises  ensemble,  profondément  ponc¬ 
tuées-  striées,  offrant  les  3®  et  5°  interdries  fortement  et  également  costi- 
fjrmes  Jusqu'au  bout  (le  3^  ordinairement  en  saillie  tuberculeuse  à  la  base), 
le  7®  et  la  suture  faiblement  relevés  en  côtes. 

Long.  :  0™002  (9/10®  lign.);  —  larg.  :  0""0009  (2/5®  lign.). 

Dasycerus  sulcatus,  Dromg.niaüt,  Bull.  Soc.  Philom.  (1799),  II,  pag.  115;  pl.  7, 
flg.  5  —  Kuster,  Kàf.  Europ.  XIX,  95. —  Redtenbacher,  Fauo.  Austr.  3®  édit., 
pag.  423.  —  J.  Duval,  Gen.  Col.  II,  pag.  249  ;  pl.  38,  Og.  290.  —  Reitter, 
Stett.  Ent.  Zeit.  1875,  pag.  4II. 

Üasycerus  echinatus,  Arago.na,  de  quib.  Col.  (1839),  pag.  29. 

Corps  brièvement  ovale,  très  convexe,  d  un  brun  de  poix  ou  ferrugi¬ 
neux,  av  c  les  antennes  et  le,  pattes  plus  pâles, bordé  par  une  membrane 
blanchâtre  qui  se  raccornit  plus  ou  moins  en  vieillissant  et  forme  ainsi 
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des  crénelures  dentiformes,  hérissé,  priiicipaleinfiit  sur  Ips  marp-ps  laté¬ 
rales  et  sur  les  élévaiions  carénifonues  du  pronotum  et  des  ély  très,  de 
cils  assez  forts  à  pointe  recourbée  en  arrière,  sérialemenl  disposés. 

Tête,  un  peu  moins  longue  que  large,  snblriangulairement  rétrécie  en 
devant  à  partir  des  yeux,  beaucoup  plus  étroite  que  le  bord  aniérieur  du 
corselet,  munie  après  les  tempes  d’un  col  complètement  engagé  dans  le 
prothorax  et  "invisible  en  dessus,  dilatée  et  re'evée  de  chaque  côté  au- 
dessus  de  l’insertion  des  anlen  ies  et  vers  l’arrière;  surface  plus  ou  moins 
inégale,  parsemée  de  quelques  granulations  ciliées,  et  offrant  souvent  sur 
l’occiput  des  traces  de  deux  tubercules  allongés,  peu  saillants.  Epistome. 
paraissant  soudé  au  front;  en  le  regardant  de  profil  et  sous  un  certain 
jour,  on  distingue  cependant  une  légère  dépression  transversale.  Labre 
très  court,  à  peine  jémarginé  dans  son  milieu  antérieur. 

Antevnes  très  grêles,  pubescenies,  insérées  au-dessus  des  yeux  sous 
la  marge  frontale,  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  composées  de 
11  articles  :  les  2  premiers  subégaux,  globuleux,  au  moins  aussi  dilatés 
que  le  dernier  article  de  la  massue  ;  les  3®  à  7®  capillaires,  allongés,  très 
légèrement  épaissis  vers  leur  sommet;  les  8®  à  11®  à  peine  plus  courts, 
pourvus  d’un  verlicille  médian  de  longs  poils,  formant  une  massue 
très  lâche,  dont  le  dernier  article  est  subovalaire  et  comme  pédonculé  à 
sa  base,  tandis  que  les  trois  précédents  offrent  chacun  dans  leur  milieu 
un  renflement  globuleux  peu  sensible  chez  le  8®,  mais  graduellement 
plus  fort  chez  les  9®  et  10®. 

Yeux  petits,  n’occupant  pas  la  moitié  de  l’espace  compris  entre  l’inser¬ 
tion  antennaire  et  le  bord  postérieur  de  la  tête,  arrondis,  situés  latérale¬ 
ment  au  dessous  de  la  marge  céphalique,  mais  très  saillants  et  bien 
distincts  même  lorsqu’on  examine  la  tète  en  dessus,  séparés  du  protho¬ 
rax  par  des  tempes  qui  égalent  le  diamètre  oculaire. 

Pronotum  transversal,  en  hexagone  irrégulier,  coupé  droit  à  la  base, 
sinueusement  échancré  de  chaque  côté  en  devant,  avec  les  angles  anté¬ 
rieurs  aigus,  dilaté  latéralement  de  manière  à  former  un  angle  obtus  un 
peu  avant  le  milieu  de  la  marge  qui  est  amincie,  explanée  et  plus  ou 
moins  relevée,  avec  les  angles  postérieurs  obtus,  émoussés  et  aboutissant 
entre  la  2®  et  la  3®  côte  discale  des  étuis  ;  le  disque  est  orné  de  chaque 
côté_de  son  milieu  de  trois  gros  tubercules  (le  médian  plus  saillant)  for¬ 
tement  ciliés  (1)  et  formant  deux  côtes  longitudinales  plus  ou  moins 


(I)  Quand  l'insecte  est  frais  et  la  pubescence  bien  conservée,  ces  cotes  tubcrculiformes  offrent 
une  certaine  analogie  avec  les  élévations  poilues  (lue  plusieurs  especes  de  Ptinus  présentent 


68 


LATIIRIDIENS 


interrompues,  un  peu  divergentes  d’avant  en  arrière,  entre  lesquelles  on 
distingue  un  large  sillon,  creusé  plus  profondément  en  sorte  de  fossette 
triangulaire  au  devant  de  la  base. 

Ecusson  nul  ou  indistinct. 

Êlijtres  en  ovale  large,  soudées  et  gibbeuses,  tronquées  droit  à  ta 
base,  avec  l’angle  huméial  bien  distinct  et  saillant  (la  membrane  souvent 
découpée  en  dents  pi-ès  de  l’épaule),  à  pe'me  une  fois  et  demie  aussi 
longues  que  Iirges  prises  ensemble,  rapidement  rétrécies  dans  leur  tiers 
postéri-  ur  et  présentant  souvent  à  leur  angle  apical  une  petite  échancrure 
triangulaire  très  distincte  (1),  profondément  ponctuées- striées,  avec  la 
suture  et  les  intervalles  alternés  plus  ou  moins  fortement  cosliforines  et 
ciliées  ;  la  marge  latérale  membraneuse  est  explauée  et  relevée,  avec  les 
cils  parfois  sen-iblement  plus  longs  vers  U  base  des  étuis  que  vers  le 
sommet;  la  cète  suturale  est  faible,  obsolète  dans  son  tiers  antérieur  ;  la 
If®  côte  dbcale  (formée  par  le  3®  interstrie)  est  entière,  souvent  forte¬ 
ment  renflée  et  relevée  en  une  sorte  de  tubercule  à  sa  base,  subparallèle 
à  la  suture  jusque  vers  la  voussure  des  étuis,  puis  elle  se  dirige  vers 
l’angle  suturai  avec  lequel  elle  se  réunit;  la  2®  côte  discale  (formée  par 
le  5®  iüterstrie)  est  presque  aussi  forte,  mais  sans  renflement  basilaire 
tuberculiforme,  elle  est  parallèle  à  la  et  atteint  le  bord  postérieur  des 
étuis;  la  3®  côte  discale  (formée  par  le  7®  interstrie)  pan  de  l’angle  hu¬ 
méral  et  se  dirige  subpdrallèlement  à  la  précédente,  elle  est  entière, 
mais  un  peu  plus  faible  quoique  toujours  bien  marquée;  le  repli  épipleu- 
ral  est  inférieur,  assez  large  jusqu’au  rétrécissement  postérieur  des 
éljtres,  puis  étroit,  mais  distinct  jusqu’au  bout. 

Prosternum  raccourci  en  angle  très  obtus  au  devant  des  hanches  anté¬ 
rieures,  mani'ié  de  chaque  côté,  le  long  de  celles-ci,  de  3  ou  4  gros 
points  ou  d’une  ligne  obsolète. 

Mâusiernum  court,  subcaréné  sur  sa  ligne  médiane  entre  les  hanches 
intermédiaires  qu'il  sépare  faiblement. 

Métastermm  lisse,  un  peu  moins  court  que  le  mésosternum,  presque 
aussi  long  que  le  l®""  arceau  ventral,  s’avançant  entre  les  hanches  inter¬ 
médiaires  en  une  pointe  profondément  excavée,  à  marge  caréniforme 

sur  le  pronolum,  ainsi  que  Molschulsky  l’a  juslcmeul  fait  remarquer,  en  décrivant  le 
D.  crenatus. 

(1)  Celle  petite  celiancrurc  Iriansulaire  existe  également  chez  le  D.  crenatus,  et  je  crois 
pouvoir  affirmer,  sans  en  avoir  pourtant  la  certitude  complète,  que  c’est  là  un  caractère 
sexuel  du  cl*- — Je  n’ai  pu  constater  s'il  eu  était  de  même  pour  les  autres  espèces  du  genre, 
parce  que  je  n’ai  vu  de  cliacune  d’elles  qu'un  ou  deux  représentants. 
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très  fine,  fortement  creusé  dans  sa  partie  médiane  d’une  fossette  tra¬ 
versée  au  milieu  par  un  sillon. 

Abdomen  de  6  segments  dans  les  deux  sexes  :  le  !«''  plus  long  que  le 
suivant,  s’avançant  en  une  courte  saillie  triangulaire  dont  la  pointe  sé¬ 
pare  les  hanches  postérieures,  creusé  derrière  chacune  de  celles-ci  d’une 
forte  fossette  arrondie  à  bords  lisses  qui  est  reliée  à  sa  collatérale  par 
une  dépression  sulciforme  transverse  ;  le  2'=  et  les  suivants  courts,  dé¬ 
croissant  peu  à  peu  jusqu’au  6®  qui  est  obconique  et  plus  allongé  que  le 
pénultième  ;  tous  sont  lisses,  à  l’exception  d’une  ligne  transversale  de 
points  très  fins  qui  longe  le  bord  postérieur  de  chaque  arceau. 

Hanches  antérieures  subcontiguës  :  les  médianes  sont  distinctement 
mais  faiblement  écartées;  les  postérieures  se  touchent  presque  à  leur 
base,  puis  elles  sont  triangulairement  séparées  par  la  saillie  intercoxale 
de  l’abdomen. 

Cuisses  et  tibias  sublinéaires  ;  ceux-ci  un  peu  plus  larges  dans  leur 
moitié  basilaire  que  dans  leur  moitié  apicale  ;  ciliés  sur  leur  tranche 
externe.  Tarses  ayant  leur  1®''  article  assez  court,  le  2®  plus  allongé  ;  le 
3®  surpasse  en  longueur  les  2  précédents  réunis.  Ongles  simples. 

Habit.at.  D’après  une  notice  intéressante  putihée  par  Muller  (in  Germ. 
Mag.  d.  Ent.  ii,  p.  274),  le  D.  sidcaïus  vit  dans  les  bois,  sous  la  mousse 
du  pied  des  arbres,  et  parfois  dans  les  bolets.  Il  a  été  capturé  sur  des 
points  très  divers  de  notre  territoire,  à  Paris,  à  Lyon,  dans  le  Bugey,  et 
dans  plusieurs  de  nos  départements  méridionaux.  J’en  ai  vu  également 
des  exemplaires  de  Suisse,  d’Autriche  et  d’Italie. 

Obs.  Plusieurs  colleciions  renferment,  sous  le  nom  de  D.  echinatus 
Âragona,  d  s  échantillons  recueillis  aux  environs  de  Vienne  (Autriche). 
Au  premier  abord,  on  les  prendrait  pour  une  espèce  distincte  à  cause  de 
la  présence  de  cils  très  forts  le  long  de  la  tranche  latérale  du  corselet,  et 
à  cause  de  l’inégalité  des  cils  qui  garnissent  le  bord  externe  des  étuis  et 
qui  sont  sensiblement  plus  longs  en  avant  qu’en  arrière.  Mais,  si  ces 
caractères  paraissent  manquer  à  un  certain  nombre  de  D.  sidcalus,  il 
n’est  pas  rare  de  capturer,  vivant  pêle-mêle  avec  les  exemplaires  qui  en 
sont  dépourvus,  d’autres  individus  qui  les  possèdent  à  des  degrés  divers. 
.\ussi  il  me  semble  fort  probable  que  ces  divergences  proviennent  uni¬ 
quement,  (comme  cela  a  lieu  chez  les  Lathridiens  du  sous-genre  Conino- 
miis),  de  l’état  plus  ou  moins  frais  de  l’insecte.  Peu  de  temps  après  la 
terminaison  de  la  nymphose,  le  dessèchement  des  tissus  n’a  pas  encore 
fait  raccornir  l’appendice  membraneux  qui  longe  le  corps,  et  le  frottement 
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n’a  pas  usé  les  cils  grossiers  et  caducs  qui  naissent  de  la  membrane  laté¬ 
rale.  Les  particularités  signalées  tout  à  l’heure  ne  suffisent  donc  pas,  à 
mon  avis,  pour  différencier  spécifi  (uement  le  D.  echinatus  Aragona  du 
D.  sulcatus,  et  comme  les  côtes  des  étuis  sont  également  entières  et  offrent 
une  disposition  absolument  identique,  je  ne  puis  y  voir  qu’un  simple 
synonyme. 

Le  D.  interruptxis  Reitter,  qui  m’est  inconnu,  doit,  d’après  la  descrip¬ 
tion  que  l'auteur  en  a  donnée  primitivement  sous  le  nom  d'eckinatus 
(Stett.  Eut.  Zeit.  1875,  p.  41 1),  offrir  le  même  genre  de  ciliation  et  res¬ 
sembler  beaucoup  au  véritable  0.  sulcatus  ;  mais  il  s’en  distinguerait  par 
l’élévation  costiforme  du  3®  intervalle  des  élytres  réduite  à  une  forte 
carène  juxta-scutellaire  et  par  le  raccourcissement  (vers  la  base)  de  la 
côte  discale  formée  par  le  5®  interstrie. 

11  est  impossible  de  confondre  l’espèce  actuelle  avec  le  curieux  insecte 
découvert  dans  le  sud  de  l’Espagne  (Algeciras)  par  M.  Dietk  et  décrit 
par  M.  Reitter  sous  le  nom  de  D.  elongaïus.  Celui-ci  est,  en  effet,  de 
forme  plus  étroite  et  plus  allongée  ;  ses  élytres  en  ovale  régulier  sont 
environ  2  fois  aussi  longues  que  larges  prises  ensemble,  avec  les  épaules 
subarrondies,  et  la  première  côte  (formée  parle  3®  interstrie)  est  égale¬ 
ment  relevée  sur  tout  son  parcours  sans  dilatation  basilaire  tuberculi- 
forme. 

Quant  au  D.  crenatus  Motsch.,  du  Caucase,  il  est  extrêmement  voisin 
du  D.  sulcatus  ;  mais,  si  j’en  juge  par  les  exemplaires  de  ma  collection, 
la  ciliation  est  égale,  les  bords  latéraux  du  corselet  sont  subarrondis  ou 
du  moins  ne  forment  pas  un  angle  très  distinct,  les  côtes  discales  des 
étuis  sont  médiocrement  élevées  (la  1’’®  à  peine  dilatée  vers  la  base), 
toutes  se  dirigent  vers  le  sommet  et  sont  plus  ou  moins  oblitérées  avant 
de  l’atteindre. 


Genre  Cartodere,  Thomson. 

*.  Cartodere  elegans,  Aube.  (1) 

Allongée,  étroite,  subdéprimée,  glabre,  d’un  roux  testacé,  rugueuse  ■ 
ment  ponctuée  sur  la  tête  et  le  pronotum.  Yeux  séparés  du  corselet  par 

(I)  Lorsque  j'ai  publié  la  première  partie  de  ce  travaiL  je  ne  connaissais  pas  en  nature 
l'insecte  décrit  par  Aubé,  et  j’ai  dû  me  borner  à  en  rédiger  une  diagnose  un  peu  incomplète. 
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des  tempes  allongées.  Massue  antennaire  de  3  articles,  assez  tranchée. 
Corselet  légèrement  cordiforme,  un  peu  plus  étroit  en  arrière,  les  bords 
latéraux  à  peine  arrondis  ;  offrant  une  impression  transversale  bien  dis¬ 
tincte  au  devant  de  la  base.  Elijtres  très  allongées,  elliptiques,  plus  larges 
que  le  corselet  et  près  de  4  (ois  aussi  longues  que  lui,  subdéprimées  et  mar¬ 
quées  de  8  stries  très  fortement  ponctuées,  dont  la  suture  et  les  intervalles 
alternes  sont  tous  relevés  en  carènes  assez  saillantes. 

çf  Premier  arceau  ventral  marqué  dans  son  milieu  d’un  sillon  longi¬ 
tudinal  qui  se  prolonge  sur  les  segments  suivants. 

9  Arceaux  du  ventre  simples. 

Long.  :  0“0013(3/5  lign.);  —  larg.  :  0"’00035(l/6  lign.). 

Corps  allongé,  étroit,  subdéprimé,  assez  luisant,  d’un  roux  testacé 
entièrement  glabre. 

Tête  allongée,  en  trapèze,  à  peine  moins  large  que  le  bord  antérieur 
du  corselet,  couverte  d’une  grosse  ponctuation  rugueuse,  offrant  sur  le 
vertex  et  presque  contiguë  au  pronolum  une  très  faible  dépression 
fovéifoi'me  qu’on  n’aperçoil  bien  qu’à  un  certain  jour,  un  peu  pr  olongée 
en  arrière  des  yeux  avec  les  angles  subarrondis.  Joues  creusées  d’une 
scrobe  destinée  à  faciliter  le  jeu  des  premiers  articles  antennaires. 
Èpistome  court,  séparé  du  front  par  une  dépression  arquée,  situé  sur 
un  plan  inférieur,  et  aboutissant  de  chaque  côté  à  l’insertion  des  an¬ 
tennes.  L /ère  transverse,  subarrondi  aux  angles  antérieurs. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  l’angle  antérieur  du  front, 
moins  longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis,  composées  de  1 1  articles  : 
le  l®''  épais,  presque  orbiculaire,  assez  allongé  ;  le  2®  subovoïde,  un  peu 
moins  large  et  moins  long  que  le  l®’’,  n’égalant  pas  les  2  suivants  réunis  ; 
le  funii'ule  assez  mince  commence  au  3®  article  qui  est  court,  à  peine  plus 
long  que  large  ;  4®  et  5®  un  peu  plus  longs  chacun  que  le  précédent  ;  les  6® 
à  8®  assez  serrés,  presque  globuleux,  subégaux;  les  9®  à  11'  formant 
une  massue  allongée,  pas  très  brusque,  quoique  nettement  plus  épaisse 
que  le  funicule,  (l’épaisseur  égale  environ  celle  du  2“ article); les  articles 
9®  et  10®  sont  subcylindriques,  subégaux,  presque  aussi  longs  que  larges  ; 
le  11®  est  subovale  et  plus  long  que  le  précédent. 

Yeux  petits,  assez  saillants,  n’occupant  pas  tout  à  fait  un  tiers  de  la 


Je  suis  heureux  de  pouvoir  aujourd'hui  combler  cette  lacune,  et  assurer  que  l'espèce  répond 
exactement  aux  caractères  indiqués  dans  le  tableau  (I”  partie,  pag.  146). 
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partie  latérale  de  la  tète  à  pirtir  de  l'insertion  antennaire,  séparés  du 
corselet  par  les  tempes  qui  égalent  au  moins  le  diamètre  ocul  ire. 

Pronotum  légèrement  cordiforme,  presque  aussi  long  que  large,  un  peu 
plus  étroit  que  les  élytres,  rétréci  en  arrière,  à  peine  marginé  relevé  sur 
les  bords  latéraux  qui  sont  très  faiblement  arrondis  et  crénelés,  longés 
par  une  légère  impression  ;  un  peu  étranglé  avant  la  base,  avec  une 
impression  transverse  assez  distincte;  cou[)é  droit  en  devant  avec  les 
angles  antérieurs  arrondis,  et  à  la  base  avec  les  angles  postérieurs  droits 
faisant  face  à  la  5“  strie  des  élytres  ;  la  surface  est  couverte  d'une  ponc¬ 
tuation  rugueuse  et  très  grossière. 

Ecusson  très  petit,  poncliforme,  peu  distinct, 

Elytres  oblongues,  elliptiques,  |)lus  larges  que  le  corselet  et  près  de 
4-  fois  aussi  longues  que  lui,  subdéprimées  avec  les  épaules  subarrondies, 
très  peu  dilatées  sur  les  côtés  et  s’arrondissant  ensemble  à  l’extrémité 
qui  recouvre  en  entier  l’abdomen  ;  très  fortement  ponctuées-striées,  avec 
les  intervalles  très  étroits,  linéaires  et  crénelés  par  les  points  qui  forment 
8  séries;  la  suture  et  la  marge  sont  relevées  en  côt^s  très  nettes  ainsi  que 
les  intervalles  alternes;  la  côte  du  3®  interstrie  se  rapproche  un  peu  de  la 
suturale  vers  la  voussure,  mais  sans  s’y  réunir  ;  celle  du  7®  intersirie 
forme  à  la  base  un  calus  humoral  assez  saillant  et  se  recourbe  vers 
l’extrémité  parallèlement  au  bord  postérieur  pour  rejoindre  la  suturale  un 
peu  au  dessous  de  la  voussure  ;  le  repli  épipleural  est  inférieur,  médiocre, 
à  peu  près  égal  dans  toute  sa  longueur,  assez  fortement  creusé,  sans 
ligne  longitudinale  de  points,  réduit  à  une  tranche  vers  le  5®  arceau 
ventral. 

Prosternum  très  étroit,  séparant  un  peu  les  hanches  antérieures,  entre 
lesquelles  il  n’égale  pas  la  largeur  du  trochanter;  tout  le  propectus  est 
couvert  d’une  ponctuation  rugueuse  plus  ou  moins  grossière. 

Mésosternum  court,  formant  entre  les  hanches  intermédiaires  une 
plaque  médiocre,  mais  distinctement  plus  large  que  celle  du  proslernum; 
médipectus  couvert  d’une  ponctuation  rugueuse  et  grossière. 

Métasternum  allongé  sur  les  flancs,  mais  égalant  à  peine  dans  son 
milieu  la  moitié  du  premier  arceau  ventral,  couvert  d’une  ponctuation 
grossière  et  rugueuse,  sans  impressions  transversales  ni  longitudinales, 
subarcuémentémarginé  entre  les  hanches  postérieures  parla  saillie  inter- 
coxale  du  ventre. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  l®*”  très  grand,  plus  long  que  les  deux 
suivants  pris  ensemble,  couvert  d’une  ponctuation  très  grosse  et  fovéolée, 
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pas  très  serrée  ;  les  2®  à  5®  arceaux  sont  courts,  subégaux  entre  eux,  et 
plus  ou  moins  grossièrement  ponctués  surtout  à  la  base,  ce  qui  les  fait 
paraître  plus  ou  moins  déprimés  transversalement  en  cet  endroit;  le 
milieu  du  1®''  arceau  ventral  chez  le  a"  est  marqué  d’un  sillon  longitu¬ 
dinal  assez  large  et  profond,  qui  se  prolonge  sur  les  arceaux  suivante, 
en  s’oblitérant  peu  à  peu. 

Hanches  antérieures  insérées  un  peu  après  le  milieu  du  prosternum, 
presque  contiguës;  les  médianes  nettement  séparées  ;  les  postérieures  le 
sont  beaucoup  plus  encore. 

Cuisses  robustes,  un  peu  renflées  au  milieu.  Tibias  courts,  peu  épais, 
paraissant  subarqués  extérieurement.  Tarses  ayant  leurs  2  premiers 
articles  courts,  subégaux  ;  le  3®  égale  les  2  précédents  réunis.  Ongles 
simples. 

Habitat.  Cet  insecte,  que  le  D’’  Aubé  avait  pris  en  France,  dans  l’inté¬ 
rieur  de  son  appartement,  a  été  retrouvé  sur  les  murs  d’une  écurie  à 
Bozen  (Tyrol)  par  M.  Reitter  ;  c’est  de  là  que  proviennent  les  exemplaires 
de  ma  collection. 

Obs.  Par  les  côtes  de  ses  élytres,la  C.  elegans  appartient  à  la  première 
section  du  genre  actuel,  et  ses  yeux  sont,  comme  ceux  des  espèces  de 
cette  section,  séparés  du  corselet  par  des  tempes  allongées. 

Le  nombre  des  côtes  et  la  longueur  beaucoup  moindre  de  la  tête  la 
distinguent  suffisamment  de  l’espèce  remarquable  d’Algérie  à  laquelle  j’ai 
donné  le  nom  de  Godai’li.  Celle  dernière  étiit  déjà  connue  par  des  échan¬ 
tillons  provenant  du  Mexique  et  décrits  par  M.  Reitier  dans  les  Verhand- 
lungen  d.  KK.  Zool.  Ges.  (Wien  1877,  pag.  183,  n.  36),  sous  le  nom  tout 
à  fait  caractéristique  de  bicostata  qui  devra  prévaloir.  Eu  égard  au  cos- 
mopoliti-me  d’un  grand  nombre  de  Lathiidiens,  une  pareille  différence 
d’habitat  ii’a  rien  de  surprenant,  et,  d’autre  part,  l’excellenie  description 
qui  avait  échappé  à  mes  recherches  bibliographiques  ne  peut  laisser 
aucun  doute  sur  l’identité  spécifique  de  la  Godai  ti  avec  la  bicostata. 
L’auteur,  ayant  eu  sous  les  yeux  plusieurs  exemplaires,  a  pu  découvrir 
que  le  cf  a  le  7®  article  des  antennes  un  peu  dilaté;  il  a  également  observé, 
à  un  fort  grossissement,  la  présence  de  quelques  poils  très  fins,  presque 
sérialement  disposés  sur  le  disque  des  étuis. 

Sans  parler  des  différences  morphologiques  assez  nombreuses  qu’il 
sera  facile  de  relever  en  comparant  les  descriptions  détaillées,  la  véri¬ 
table  C.  elegans  est  entièrement  glabre,  et  ne  peut,  par  conséquent,  être 
confondue  avec  la  pilifera,  qui  est  hérissée  de  poils  blanchâtres  très  fins. 
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Le  même  caractère  la  sépare  aussi  d’une  ’espèce,  dans  laquelle  le 
savant  auteur  de  la  Révision  des  Lalhridiides  avait  cru  d’abord  recon¬ 
naître  l’insecte  d’Aubé,  et  que  j’ai  mentionnée  aux  additions  et  rectifica¬ 
tions  (R®  partie,  pag.  203).  Cette  dernière,  recueillie  en  Belgique,  où 
d’après  de  nouveaux  renseignements  elle  a  été  probablement  importée 
avec  du  tabac  provenant  des  Indes  Occidentales,  est  très  voisine  de  la 
pilifera,  dont  elle  partage  la  fine  villosité.  Mais  les  et  5®  articles  de 
ses  antennes  sont  beaucoup  plus  allongés  que  ceux  qui  les  entourent  et 
presque  2  fois  plus  longs  que  larges  ;  le  corselet  est  transverse,  à  côtés 
relevés,  et  orné  sur  le  disque  d’une  large  gouttière  longitudinale  mé¬ 
diocre,  plus  ou  moins  obsolète,  et  d’une  impression  transverse  anté- 
basilaire.  Chez  la  pilifera,  au  contraire,  les  4-®  et  5®  articles  des  antennes 
sont  à  peine  plus  longs  que  larges  et  diffèrent  peu  de  la  longueur  de 
leurs  voisins  ;  le  corselet  est  presque  aussi  long  que  large,  à  côtés  non 
relevés,  et  le  disque  est  normalement  convexe,  dépourvu  d’impression 
transverse  à  la  base.  M.  Reiiter  m’a  fait  la  gracieuseté  de  me  dédier 
cette  espèce  :  elle  s’appellera  donc  désormais  C.  Bdoni  Reitier,  Deutsche 
entorn.  Zeitschr.  XXVI,  fasc.  I,  pag.  164.  —  C.  elegans  Reitter(non  Aubé) 
Bestimmiings-TabellenWl,  pag.  16. 

Dans  V Exploration  du  Turkestan,  par  le  D*' Fedschensko  (1876,  p.  264), 
M.  Solskj  a  décrit,  sous  le  nom  de  Lathridius  parallelipennis,  une  Carto- 
dere  qui  est  vraisemblablement  identique  à  la  C.  pilifera,  si  j’en  juge  du 
moins  par  la  diagnose  latine,  car  je  n’ai  pu  profiler  du  texte  russe.  A 
part  le  mot  «  glaber  »  qui  serait  inexact,  s’appliquant  à  une  espèce 
pourvue  d’une  villosité  extrêmement  fine  mais  distincte,  tout  le  reste 
convient  parfaitement  à  la  C.  pilifera,  et  je  présume  que  l’auteur  n’a  pas 
saisi  ce  caractère  important,  faute  d’avoir  examiné  l’insecte  de  profil. 

Le  Permidius  inflaticeps  Molschulsky  de  Crimée,  que  j’ai  rapporté 
sans  hésitation  à  Velegans  (R®  partie,  pag.  151),  pourrait  bien  néanmoins 
en  diff-^rer  par  ia  forme  de  la  tète  qui,  d’après  la  description  Mosc,, 
1866,  111,  pag.  265),  doit  être  «convexe  et  renflée  en  arrière».  Si  l’élude 
de  ces  charmants  petits  insectes  n’était  trop  généralement  négligée,  il  serait 
peut-être  facile  aux  entomologistes  russes  de  nous  fournir  là-dessus  des 
renseignements  plus  précis. 
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TROISIÈME  BRANCHE 

CORTICARIAIRES 


Caractères.  Corps  de  forme  ovalaire,  plus  ou  moins  allongée.  La 
couleur  est  en  général  assez  uniforme,  depuis  le  testacé  clair  jusqu’au 
noir  profond  ;  quelques  espèces  seulement  sont  nettement  bicolores  en 
dessus,  ou  offrent  une  apparence  de  dessin  sur  les  étuis;  on  ne  connaît 
encore  qu’une  Corticaria  ornée  de  teintes  métalliques.  La  pubescence  ne 
fait  presque  jamais  défaut  :  hérissée  ou  déprimée,  courte  ou  allongée, 
elle  est  plus  ou  moins  dense,  et  d’ordinaire  sérialement  disposée  sur  les 
élytres.  11  en  est  de  même  de  la  ponctuation,  qui  est  bien  distincte  et 
souvent  assez  forte.  Fronmiii,  sans  sculpture  particulière,  situé  sur  le 
même  plan  que  l’épistome,  dont  il  est  séparé  par  une  strie  plus  ou  moins 
distincte.  Massue  antennnire  parfois  très  lâche,  composée  de  trois  ou 
quatre  articles,  excepté  chez  la  Melanophthalma  fuscipennis,  oii  elle  est 
seulement  bi-articulée.  Hanches  antérieures  contiguës.  Abdomen  composé 
de  six  segments  chez  les  o*  et  parfois  aussi  chez  les  9  . 

Les  espèces  européennes  peuvent  se  grouper  dans  les  trois  genres 
suivants  : 


Vi 


de  6  arceaux  chez  le  o^,  de  8  seulement  chez 
la  9  •  Côtés  du  pronotum  finement  dentés. 

Corps  allongé,  subparallèle . Corticaria. 

de  G  arceaux  dans  les  deux  sexes.  Côtés  du  pro¬ 
notum  à  peine  crénelés.  Corps  court,  ra¬ 
massé . Melanophthalma. 

de  dix  articles.  Pronotum  court  et  large,  à  denticu- 
lation  assez  forte.  Abdomen  de  six  arceaux  dans  les 
deux  sexes . Uigneauxia. 


Obs.  Dans  le  travail  publié  naguère  (Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1881,  pag.  375 
et  suiv.)  par  notre  honorable  collègue  M.  Henri  Brisout  de  |Barneville, 
les  Melanophthalma  et  les  Migneauxia  sont  considérées  comme  de  sim¬ 
ples  divisions  de  l’ancien  genre  Cortzcam  Marsh.,  tel  que  l’avait  compris 
le  comte  Mannerheim.  Cette  manière  de  voir,  malgré  les  raisons  qui  ont 
pu  induire  le  savant  auteur  à  l’adopter  de  préférence,  ne  me  paraît  pas 
admissible.  L’étude  minutieuse  des  diverses  parties  du  corps  a  en  effet 
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révélé  plusieurs  différences  importantes  de  slruclure'qui  avaient  échappé 
à  la  perspicacité  des  premiers  monographes,  et  bien  que  MM.  Thomson 
(Skand.  Coleop.,  V,  pag.  224),  Redtenbacher  (Faun.  Austr.  3®  édit., 
pag.  420),  et  Seidlitz  (Faun.  Balt.,  pag.  168),  tout  en  tenant  compte  de 
ces  détails  essentiels  pour  la  disposition  systématique  des  espèces,  n'aient 
pas  cru  devoir  leur  accorder  une  valeur  générique,  (du  moins  en  ce  qui 
concerne  les  Melanophthalma),  il  semble  plus  logique  d’appliquer  ici 
les  principes  qui  ont  justifié  la  création  d’un  grand  nombre  d’autres 
genres.  A  coup  sûr,  s’il  s’agissait  d’insectes  ayant  la  taille  des  Carabes 
ou  des  Lucanes,  personne  ne  se  méprendrait  sur  la  nécessité  de  séparer 
génériquement  des  groupes,  dont  chacun  possède  un  faciès  assez  tranché 
que  l’exiguïté  même  des  proportions  n’empêche  pas  un  œil  tant  soit  peu 
exercé  de  reconnaître  aisément. 


Genre  Corticaria,  M.-irsham. 

Marsham,  Entom.  Brit.  (1802),  I,  pag.  106. 

Etymologie  ;  Cortex,  écorce. 

Caractères.  Corps  oblong,  plus  ou  moins  ovalaire,  tantôt  convexe, 
tantôt  assez  déprimé,  pubescent.  Front  uni,  séparé  de  l’épistome  par  une 
strie  ordinairement  distincte.  Antennes  de  11  articles,  insérées  en  dessus 
à  l’angle  antérieur  du  front  et  terminées  par  une  massue  de  3  articles. 
Yeux  latéraux,  globuleux,  souvent  proéminents,  composés  de  facettes 
assez  grossières.  Pronotum  sans  côtes  discales,  non  rebordé  latéralement 
mais  assez  distinctement  crén*lé  et  deiiticulé,  presque  toujours  pourvu  au 
devant  de  sa  base  dune  fosœtte  arrondie.  Ecusson  très  distinct.  Èlytres 
recouvrant  entièrement  l’abdomen,  ornées  d’une  ponctuation  et  d’une 
pubescence  sétialement  disposées  (ordinairement  8  stries  avec  les  inter¬ 
valles  poiniillés.  Prosternum  normalement  raccourci  en  angle  obtus  au 
devant  des  hanches  antérieures,  et  marqué  le  long  de  celles-ci  d’une 
fossette  ovale  transverse,  plus  ou  moins  pubescente.  Métasternum  fovéolé 
ou  sillonné  longitudinalement  dans  sa  moitié  postérieure.  Hanches  anté¬ 
rieures  contiguës  ou  subcontiguës,  les  médianes  et  les  postérieures  iné  ¬ 
galement  distantes.  Abdomen  de  5  ou  6  segments  selon  les  sexes  ;  le  1®'' 
le  plus  long,  les  3  suivants  courts  ;  le  5®  ordinairement  un  peu  plus 
long  que  chacun  de  ceux-ci,  parfois  plan,  mais  plus  souvent  marqué  de 
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fossettes  ou  de  dépressions  ;  le  d"  possède  un  6^  petit  segment  addi¬ 
tionnel,  un  peu  recouvert  par  le  précédent  (I).  Tarses  à  1®''  article  plus 
long  que  le  2®;  le  3®  au  moins  égal  aux  2  précédents  réunis.  Ongles 
simples. 

Obs.  En  créant  ce  genre,  Marsham  y  avait  introduit  des  éléments 
étrangers  à  la  famille  actuelle,  tels  que  Cortic.  dentata  et  Corlic.  bipunc- 
tata  qui  appartiennent,  la  première  aux  Stjlvanns,  la  seconde  aux  Pium- 
mæcns.  Indépendamment  de  cette  élimination  nécessaire,  il  a  fallu  songer 
aussi,  dans  un  but  d’utilité  pratique,  à  restreindre  la  formule  primitive, 
devenue  trop  vaste  par  suite  du  nombre  toujours  croissant  des  espèces. 
Les  cfl'orls  tentés  pour  résoudre  ce  difficile  problème  ont  déjà  obtenu 
quelques  résultats  satisfaisanis,  et  il  est  permis  d’espérer  qu’une  étude 
plus  approfondie  de  toutes  les  formes  représentées  sur  le  globe  fournira 
aux  futurs  monographes  les  moyens  de  répartir  les  Corticariaires  en 
groupes  homogènps  et  délimités  avec  précision.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
l’avenir,  nous  pouvons  dès  à  présent  réserver  le  nom  de  Corticaria  aux 
espèces  dont  les  antennes  sont  composées  de  1 1  articles  et  dont  l’abdo¬ 
men  ne  possède  que  5  arceaux  dans  l’un  des  sexes,  A  ces  caractères 
essentiels,  il  convient  d’en  ajouter  quelques  autres,  d’ordre  secondaire, 
il  est  vrai,  mais  qui  contribuent  à  donner  au  groupe  actuel  une  physio¬ 
nomie  distincte  :  la  forme  générale  du  corps  est  allongée,  au  lieu  d’être 
ramassée  comme  dans  les  deux  genres  suivants  ;  le  corselet  est  presque 
toujours  non  seulement  crénelé  sur  les  côtés,  mais  armé  de  véritables 
denticules  plus  tranchés  veis  la  base  ;  les  élytres  sont  tantôt  convexes,  et 
alors  leur  pubescence  diversement  disposée  est  plus  longue  que  chez  les 
Melanopkthahna,t3.nU)i  notablement  déprimées,  ce  qui  n’a  pas  lieu  parmi 
ces  dernières;  le  métasternum,  ordinairement  échancré  en  angle  obtus 
à  son  bord  postérieur,  est  à  peu  près  constamment  marqué  dans  sa 
seconde  moitié  d’une  dépression  fovéiforme  ou  d’un  sillon  longitudinal  ; 
le  1®®  segment  abdominal  n’offre  jamais  les  2  lignes  obliques  qu’on 
aperçoit  dans  la  première  section  des  Melanopkthahna;  les  tibias  anté¬ 
rieurs  du  a",  au  lieu  d'offrir  une  saillie  deniiforme,  comme  dans  la 
deuxième  section  des  Melanophthalma,  sont  seulement  plus  ou  moins 
sinués  et  ciliés  sur  leur  tranche  interne,  ou  même  simples;  enfin,  con- 

(1)  Cliei  quelques  espèces,  le  6*  segment  du  3*  m’a  paru  faire  partie  de  l’armure  génitale 
plutôt  que  de  l’enveloppe  externe;  car  on  ne  pouvait  le  distinguer  que  lorsque  le  pénis  était 
sailtant.  En  l’absence  de  dissections  anatomi(|ucs  qui  élucideraient  peut-être  cette  question,  je 
dois  me  borner  a  signaler  mon  impression  personnelle,  laissant  à  de  plus  liabilcs  le  soin  de 
vérifier  si  elle  est  exacte. 

Soc.  Lins.  t.  xxxi. 
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Irdiremfcnt  à  la  structure  normale  des  Melanophthalma,  on  rencontre 
souvent  ici  sur  le  dernier  arceau  ventral  des  fossettes  et  impressions 
communes  aux  deux  sexes  ou  caractéristiques  de  l’un  d’entre  eux. 

S'il  est  assez  facile  de  reconnaître  à  première  vue  les  insectes  qui 
appartiennent  aux  Corlicaria  proprement  dites,  la  détermination  spéci¬ 
fique  présente,  au  contraire,  des  difficultés  sérieuses,  qui  ne  peuvent  guère 
être  surmontées  que  par  l’examen  d’un  certain  nombre  d’individus  mâles  et 
femelles.  C’est,  en  effet,  dans  les  caractères  sexuels  externes  que  j’ai  cru 
rencontrer  le  plus  de  fixité  relative  et  par  conséquent  le  principal  moyen 
de  délimiter  qmdques  gr  iipcs  eu  de  discerner  sûrement  plusieurs 
espèces  très  voisines.  La  forme  générale  du  corps,  convexe  ou  déprimée, 
la  structure  du  corselet,  ses  denticulaiions  latérales,  la  ponctuation  tant 
du  prothorax  que  des  élytres,  les  rugulosités  ou  la  légère  saillie  des 
intervalles  offrent  une  telle  multitude  de  variations  qu’il  est  souvent  im 
possible  d’en  donner  une  diagnose  absolue  et  saisissable  sans  un  terme 
de  comparaison.  Qu'on  ajoute  à  cela  les  fréquentes  illusions  d’optique 
occasionnées  par  le  jeu  de  la  lumière  à  travers  la  pubescence  diverse¬ 
ment  disposée  qui  recouvre  la  surface  du  corps,  et  l’on  s’expliquera 
pourquoi  les  descriptions  des  premiers  auteurs,  rédigées  maintes  fois 
d’après  des  matériaux  insuffisants,  sont  d’une  interprétation  si  malaisée, 
ou  bien  séparent  en  plusieurs  espèces  des  insectes  appartenant  assuré¬ 
ment  à  une  seule. 

Afin  d’éviter  une  surcharge,  dont  l’unique  résultat  serait  probablement 
de  rendre  le  travail  de  détermination  encore  plus  compliqué,  je  n’ai 
compris  dans  le  tableau  suivant  que  les  espèces  rencontrées  jusqu’ici 
sur  notre  territoire  en  France  et  en  Corse  : 

A.  Pubescence  longue  (1).  Corps  ordinairement  assez  convexe. 

B.  Cinquième  arce  iu  ventrxl  creusé  d'une  fossette  médiane 
arrondie  et  luoloude  dans  les  2  sexes  groupe), 
a.  Corselet  plus  éiroit  que  les  élytres.  —  (f  Tibias  anté¬ 
rieurs  presque  droits  intérieurement.  —  9  arceau 
ventral  marqué  d’une  fossette  médiane  connue  le  5®.  .  pudescp.ns. 

aa.  Corselet  au-si  large  que  les  elytres.  —  çf  Tibias  un- 
ferîeterÿ  sinués  intérieurement. —  9  arceau  ventral 
seul  fovéolé. 

b.  Pubescence  des  élytres  mi-relevée . olympiaca. 


(1)  La  C.  eîoirgita,  qui  appartient  à  la  division  AA,  est  couverte  d'une  pubescence  serrée 
assez  loi.gue;  mais  elle  est  facilemenl  reconnaissable  à  son  corps  linéaire,  oéprimé,  avec  le 
corselet  presque  rectangulaire  et  aussi  large  que  les  élytres. 
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bb.  Pubescence  des  élytres  couchée . crenulata. 


BD.  Cinquième  arceau  ventral  plan,  au  moins  dans  l'un  des 
sexes,  ou  marqué  seulement  d’une  dépression  Iransverse 
plus  ou  moins  sensible  (1). 

C.  Mctasternum  court,  égalant  à  peine  la  moitié  du 

I®'"  arceau  ventral.  Corps  court,  ramassé,  forl'’ment 
convexe.  Elytres  environ  2  fois  aussi  longues  que 

larges  prises  ensemble  (2'=  groupe) . sylvicola. 

CC.  Métasternum  de  môme  longueur  ou  à  peu  près  que  le 
1'^''  arceau  ventral.  Corps  assez  allongé,  moins  con¬ 
vexe.  Elytres  sensiblement  plus  de  2  fois  aussi  longues 
que  larges  prises  ensemble  (3«  groupe). 

D.  Corselet  non  cordiforme,  également  arrondi  au  milieu 

des  côtés,  à  fossette  médiane  antébasilaire  i  ulle  ou  pres¬ 
que  oblitérée.  Cinquième  arceau  ventral  plan  chez 
le  d"  (-2). 

c.  Ti.ille  p'us  avantageuse  (au  moins  2  milliiiièlres). 

Elytres  siibc' nvexes,  (ffranl  les  [oiiils  des  inter¬ 
valles  à  peine  plus  faibles  que  ceux  des  stries.  .  illaesa. 

CC.  Taille  inférieure  (guère  pltis  de  1  niiliimèlie  et  1/2). 

Elytres  un  peu  déprimées,  offrant  les  points  des 
stries  ocellés  assez  forts,  et  ceux  des  intervalles 

notablement  plus  faibles . monticola. 

DD.  Coj’sefer  cordiforme,  plus  ou  moins  élargi  avant  le  milieu, 
à  fossette  antébasilaire  arrondie  ou  transverse,  bien 
marquée.  Cinquième  arceau  ventral  orné  chez  le  çf 
d’tine  dépression  transverse  plus  ou  moins  sensible.  .  fülva. 

AA.  Pubescence  courte,  presque  toujours  couchee.  Corps  tantôt 
convexe,  tantôt  plus  ou  moins  déprimé. 

E.  Corps  étroit,  cylindrique,  un  peu  convexe.  Élytres  à 
ponctuation  forte,  offrant  des  séiies  (gales  de  petits  points 

rigides  (4«  groupe) . umbilicata. 

EE.  Corps  non  régulièrement  cylindrique.  Elytres  sans  séries 
de  poils  relevés. 

F.  Tous  les  articles  des  antennes  allongés,  non  trans¬ 
verses.  Côtés  du  corselet  à  peine  visiblement  crénelés. 

Elytres  assez  nettement  creusées  en  stries,  avec  les 
intervalles  légèrement  relevés, non  ruguleux  (.^“groupe),  impressa. 

FF.  Le  dernier  article  au  moins  du  funicule  antennaire,  et 

(t)  Une  espèce  française  {C.  sylvicola^,  dont  le  Cf"  seul  m’est  connu,  présente  au  milieu  du 
5*  arceau  une  petite  fossette  arrondie.  Au  cas  où,  conlrairrinenl  à  ce  que  l'analogie  donne  lieu 
de  supposer,  la  9  serait  aussi  pourvue  d’une  fovéole  abdominale,  la  forme  courle  et  nn  peu 
ramassée  de  l’inseclc,  la  pubescence  dressée  sur  les  elytres,  la  brièveté  relative  du  métaster- 
nuiii,  (te.,  empêcheront  de  le  confondre  ovec  ceux  du  groupe  precedent. 

(2)  Le  d  de  la  C.  monticola  n’est  pas  connu  ;  mais  la  grande  afliuitc  de  cette  espèce  avec 
’illacsa  permet  de  conjecturer  que  ce  caractère  lui  convient  aussi. 
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souvent  aussi  le  dernier  article  de  la  massue,  trans¬ 
verses  ou  à  peine  aussi  longs  que  larges.  Côtés  du  cor¬ 
selet  toujours  dislinctement  crénelés,  et  denticulés  au 
moins  en  arriére.  Ehjtres  à  ponctuation  sériale  plus  ou 
moins  forte,  mais  non  creusées  en  stries. 

G.  Cinquième  arceau  de  l’abdomen  orné  de  fossettes  ou 
dépressions  au  moins  dans  l’un  des  sexes  ;  dans  le  cas 
contraire,  corselet  cordiforme  d’un  noir  de  poix  et 
élytres  ferrugineuses  rembrunies  autour  de  l’écus¬ 
son  (1  ).  (6«  groupe). 

II.  Corselet  en  carré  transverse,  latéralement  arrondi  au 
milieu,  presque  aussi  large  que  les  élytres,  n'offrant 
au  devant  de  l'écusson  qu'un  vestige  de  fossette  ou 

une  fovéolc  très  légère . saginata 

HH.  Corselet  cordiforme  ou  subcordiforme,  ayant  sa  plus 
grande  largeur  avant  le  milieu,  plus  étroit  à  la  base 
que  les  élytres,  offrant  ordinairement  au  devant  de 
l’écusson  une  fossette  bien  marquée. 

I.  Cinquième  arceau  rentrai  du  cf"  non  creusé  d'une 
forte  dépression  semi-circulaire,  mais  simplement 
fovéolé  ou  légèrement  déprimé  ;  celui  de  la  $  fovéolé 
ou  plan.  Taille  ordinairement  inférieure  (atteignant 
rarement  2  millim.). 

K.  Yeux  contigus  ou  subcontigus  au  bord  antérieur  du 
corselet,  et  n’étant  point  suivis  par  un  tubercule 
temporal,  mais  tout  au  plus  par  une  collerette  de 
poils.  Corps  plus  ou  moins  convexe, 
d.  Convexe,  à  pubescence  grise.  Corselet  un  peu 
plus  arrondi  sur  les  côtés  avant  le  milieu,  et 
presque  aussi  large  en  cet  endroit  que  les  éiy- 
tres.  Celles-ci  ovales,  plus  fortement  striées- 
ponctuées.  Coloration  au  moins  partiellement 
plus  claire. 

e.  Ovale  allongé.  Ponctuation  prothoracique 
forte  et  ruguii  use.  Odoration  normale  :  roux, 
avec  les  élytres  d'un  brun  noir  ou  rougeâtre.  .  seiirata. 
ee.  plus  court.  PowcfMaa'ow  piolhoraciqne 
moins  ruguleuse.  Entièrement  d'un  roux  ferru¬ 
gineux . Clairi. 

dd.  Légèrement  déprimé,  à  pubescence  d'un  cendré 


(t)  J’ai  vu  seulement  quelques  exemplaires  Ç  de  la  C.  corsica.  D’autre  part,  MM.  Erisout 
de  lîarncville  et  Keilter,  ne  parlant  pas  de  la  structure  du  S"  ai  teau  ventral,  j’ignore  si  cet 
urccdu  est  fovéolé  chez  le  ç/',  ou  bien  s'il  est  plan  comme  celui  de  la  Ç  .  Quoi  qu’il  en  soit, 
la  forme  du  corsele!  et  la  eo  orniiou  eonsiante  de  telle  ts|ièce  sufCicnl  à  indiquer  qu’il  ne 
laul  pas  la  chercher  dans  la  divibioii  GG. 
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obscur.  Corselet  moins  arrondi  sur  les  rôtés, 
netceraent  plus  étroit  que  les  elytres.  Celles-ci 
subparallèles,  plus  allongées,  à  ponctuation  sé¬ 
riale  moins  forte . obscura. 

KK.  Tempes  formant  en  arrière  des  yeux  une  saillie  tu¬ 
berculeuse  surmontée  d'un  bouquet  de  poils. Cor^s 
plus  ou  moins  déprimé  (7®  groupe), 

f.  Coloration  uniforme,  d’un  rouge  ferrugineux  plus 
ou  moins  clair.  Interstries  des  élytres  assez  rugu- 
leux  transversalement. 

g.  TaiVe  plus  petite(l  e\.\lT).Métasternum 

orné  dans  sa  moitié  postérieure  d’une  dépression 


fovéiforme. 

h.  Corselet  souvent  plus  long  que  large,  parfois  un 
peu  transverse.  Élytres  un  peu  convexes,  visi¬ 
blement  arrondies  sur  le  milieu  des  côtés.  .  .  longicollis. 

hh.  Corselet  toujours  fortement  transversal.  Élytres 
moins  convexes,  à  peine  arrondies  sur  le  milieu 

des  côtés . CRENICOLLIS. 

gg.  Taille  un  peu  plus  forte  (presque  2  millira.).  Mé- 
tasternum  orné  dans  sa  moitié  postérieure  d’un 

sillon  en  forme  de  trait . F.ppelsheimi. 

ff.  D’un  noir  de  poix,  avec  les  élytres  ferrugineuses, 
rembrunies  autour  de  l’écusson  et  parfois  au  sommet 
et  sur  les  côtés . corsica. 


II.  Cinquième  arceau  ventral  du  cf  creusé  d’une  dé¬ 
pression  .'emicirculaire  ;  celui  delà  Ç  orné  au  milieu 
d’une  fossette  plus  ou  moins  large.  Taille  de  2  mill. 
au  moins  (8®  groupe). 

i.  Subdéprimé.  Une  saillie  tuberculeuse  en  arrière  des 
yeux.  Sillon  mètasternal  s’étendant  sur  la  moitié  du 

segment . bella. 

ii.  Entièrement  aplati.  Point  de  saillie  tuberculeuse 
post-oculaire.  Sillon  mètasternal  s’étendant  sur  les 
deux  tiers  du  segment.  Hanches  antérieures  sub¬ 
contiguës . CUCUJIFORMIS. 

GG.  Cinquième  arceau  ventral  plan  dans  les  2  sexes 
(9®  groupe). 

J.  Corps  déprimé,  à  pubescence  un  peu  plus  longue. 

Corselet  subquadrangulaire,  à  peu  près  aussi  large  que 
les  élytres.  Celles-ci  ponctuées-striées  jusqu’au  bout,  elongata. 
jj.  Corps  convexe,  à  pubescence  rare  et  courte.  Corselet 
beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres.  Celles-ci  à  stries 
ponctuées,  obsolètes  après  le  milieu . fenestralis. 

En  tête  du  genre,  et  avant  notre  premier  groupe,  on  peut  placer  une 
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espèce  d'Espagne,  espèce  d’autant  plus  remarquable  par  sa  coloration 
d’un  noir  bronzé  à  rellets  verdâtres  ou  bleuâtres  qu’elle  est  jusqu’ici  la 
seule  de  la  famille  actuelle  à  posséder  des  teintes  métalliques.  Contrai¬ 
rement  aussi  à  ce  qui  a  lieu  chez  toutes  ses  congénères,  ses  antennes 
et  ses  pattes  sont  noires  comme  le  dessous  du  corps,  et  sa  pubescence 
est  obscure  et  assez  dense.  De  même  forme  générale  que  la  C.  pubes- 
cens,  elle  est  néanmoins  un  peu  plus  petite  (2  à  2,2  millim  )  et  plus 
svelte;  son  corselet  est  encore  plus  étroit,  plus  cordiforme  et  plus  rétréci 
en  arriére.  Elle  a  été  décrite  par  M.  Ueittcr  sous  le  nom  de  C.  metallica 
;  V('rh.  d.  KK.  zool.  bot.  Ges.- Wien  1874,  pag.  52G).  L’auteur  ne  dit  rien 
des  caractères  sexuels. 

1"  GP.OUPE. 

Les  trois  espèces  suivan'es  constituent  dans  le  genre  qui  nous  occupe 
un  groupi'.  bien  tranché  et  immédiaiemeni  rec  onnaissable  à  la  ponctuation 
des  élyires.  Celles-ci,  en  <  ff.  t,  n'offreni  f)oini,  comme  d’ordinaire,  des 
rangées  stri  les  assez  nettes  avec  des  mlerstries  réguliers,  mais  elles 
sont  plutôt  couvertes  de  séries  plus  ou  moins  irrégulières  et  très  rappro¬ 
chées  de  points  à  peu  p'  ès  également  gros  et  assez  éloignés  les  uns  des 
autres  dans  le  sens  de  li  buigueur,  ce  qui  leur  donne  un  aspect  différent. 
Outre  leur  faciès  fiarticulier,  les  Cortic.  piôescens,  ohjinpiaca  cl  crenulata 
P  ssèdent  en  commun  plusieurs  caractères  essentiels  qui  servent  à  leur 
distinction  systématique  :  le  principal  réside  dans  le  cinquième  arceau 
ventral  qui  est  creusé  d  une  fossette  médiane  arrondie  et  profonde  dans 
les  2  sexes,  mas  il  faut  ajouter  que  leur  taille  est  avantageuse  (2  à  Smillim.), 
leur  convexité  sensible,  leur  pubescence  longue,  et  le  2®  article  de  leur 
massue  antennaire  ii  est  point  transversal. 


1.  Corticarii»  piibcscciis,  Hummel. 

Ovale-oblongiie,  d'un  brun  ferrugineux,  ou  d'un  ferrugineux  souvent 
rembruni  par  places,  dessous  noir,  antennes  et  pattes  ferrugineuses  ;  cou¬ 
verte  d’une  longue  pubescence  couchée.  Tous  les  articles  des  antennes,  y 
compris  la  massue,  visiblement  plus  longs  que  larges.  Tête  à  ponctuation 
cparse  assez  forte.  Corselet  ponctué  de  même,  subcordiforme,  beaucoup 
mains  large  que  les  élyires,  même  à  son  tiers  antérieur  où  se  trouve  le 
maximum  de  dilatation,  plus  ou  moins  crénelé-dentelé  sur  les  côtés,  e 
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ornd  d’une  profonde  fossette  arrondie  au  devant  deV écusson.  Élytres  allon¬ 
gées,  fortement  et  densément  ponctuées  en  8  séries  un  peu  irrégulières, 
avec  les  intervalles  subrugueux  à  ponctuation  sériale  presque  d’égale  force. 
Métasternum  subégal  an  premier  segment  de  l'abdomen,  creusé  dans  sa 
moitié  postérieure  d’un  sillon  longitudinal  qui  s'élargit  en  fossette  assez 
profonde.  Cinqiaenie  arceau  ventral  offrant  dans  les  2  sexes  une  grande 
fossette  médiane  arrondie. 

cr*  Tibias  antérieurs  légèrement  subsinués  vers  le  sommet  de  leur  face 
interne  et  pourvus  d’une  petite  épine  apicale.  Premier  article  des  tarses 
antérieurs  un  peu  dilaté  et  garni  de  longs  poils.  Un  6®  petit  arceau  ven¬ 
tral  supplémentaire  à  peine  di>tinct, 

9  Tibias  antérieurs  droits.  Premier  article  des  tarses  antérieurs  non 
dilaté.  Point  de  G®  segment  ventral.  Une  fossette  médiane  sur  le  4®  arceau, 
comme  sur  le  5®. 

Long.  :  0"’0025  à  0"’003  (1  1/6  à  1  2/5  lign.)  ;  —  larg.  ;  0^0009  à  Û"'001 

(2/5  à  1/2  lign.). 

Lathridius  pubcscens,  Hummel,  Essais  entoin.  III,  pag,  26.  —  Gyllenhal,  Ins. 
Siiec  IV,  pag.  123,  n.  1 . 

Corticaria  piihescens,  Mannerheim,  in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  17,  n.  1.  — 
Waterhoüse,  Trans.  Ent.  Soc.  Lond.  V,  pag  134,  n.  1.  —  Reittek,  Stett.  ent. 
Zeit.  1875,  pag.  417.  —  H.  Brisout  de  Barneville,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1881, 
pag.  389,  n.  10. 

Corticaria  punctulata,  Marsiiam,  Ent.  Brit.  I,  pag.  109,  n.  8, 

Corticaria  piligera,  .Mannerheim,  in  Germ.  Zeitschr.  V,  p.  19,  n.  2. 

Corticaria  grossa.  Le  Conte,  Proceed.  Acad.  Philad.  1855,  pag.  299,  n.  1. 

Corps  en  ovale  allongé,  un  peu  convexe  ;  couvert  même  sur  la  page 
inférieure  d’une  pubescence  longue,  cendrée,  couchée;  un  peu  brillant  ; 
d’un  brun  ferrugineux  ou  d’un  ferrugineux  souvent  obscur  par  places, 
ordinairement  noir  en  dessous,  sauf  les  pattes  qui  sont  ferrugineu.Àes, 
comme  les  antennes  ;  les  cuisses  sont  parfois  rembrunies. 

Télé  un  peu  moins  longue  que  large,  nettement  transversale  dans  sa 
partie  comprise  entre  les  antennes  et  le  pronotum,  à  peine  moins  large 
(y  compris  les  yeux)  que  le  bord  antérieur  du  corselet,  faiblement 
inclinée  en  avant,  offrant  une  ponctuation  assez  forte,  éparse.  Epislome 
très  trausverse,  rétréci  à  la  base  par  l’insertion  anicnnaire,  situé  sur  le 
même  plan  que  le  front,  dont  il  est  séparé  par  une  suture  presque 
indistincte.  Labre  court,  arrondi  à  ses  angles  antérieurs,  émarginé  en 
devant. 
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Antennes  assez  grêles,  pubescentes,  insérées  en  dessus  à  l’angle  anté¬ 
rieur  du  front,  dépassant  un  peu  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet 
réunis,  composées  de  11  articles  :  le  1®*' dilaté,  subclaviforrae;  le 2“ égalant 
environ  le  3®,  beaucoup  plus  mince  que  le  l®®,  mais  encore  un  peu  plus 
épais  que  les  suivants,  allongé,  subcylindrique  comme  eux;  3®  à  8®  net¬ 
tement  plus  longs  que  larges,  quoique  décroissant  graduellement  ;  9®  à 
11®  formant  la  massue  qui  est  lâche,  allongée,  avec  les  2  premiers  articles 
obcoiiiques,  plus  longs  que  larges,  subégaux,  et  le  11®  en  ovale,  à  peine 
plus  long  (]ue  le  précédent. 

Yeux  arrondis,  proéminents,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord  latéral 
de  la  tète  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  séparés  du  corselet  par  des 
tempes  assez  courtes  mais  distinctes,  et  fermant  une  sorte  de  tubercule 
qui  est  surmonté  d’un  petit  bouquet  de  poils  couchés  vers  l’œil. 

Pronotum  subcordiforme,  à  peine  transverse,  beaucoup  mioins  large 
que  les  élyires  (même  dans  sa  plus  grande  largeur),  coupé  à  peu  près 
droit  en  devant  et  en  arrière  ;  côtés  non  marginés,  subarrondis  antérieu¬ 
rement,  ayant  leur  pins  grande  largeur  avant  le  milieu,  assez  distincte¬ 
ment  crénelés,  surtout  au  tiers  postérieur  qui  présente  2  ou  3  petites 
saillies  dentiformes  écartées  ;  la  surface  est  couverte  d’une  ponctuation 
forte  et  serrée,  avec  une  fossette  arrondie,  profonde,  au  devant  de  la 
base. 

Ecusson  très  apparent,  tout  à  fait  transversal,  traversé  près  de  son 
sommet  par  un  sillon  assez  marqué. 

Ehjtres  ovales  allongées,  convexes,  subarrondies  aux  angles  huméraux, 
avec  le  calus  ordinairement  marqué,  un  peu  élargies  en  arrière  du  mi¬ 
lieu,  s'arrondissant  ensemble  à  l’extrémité,  fortement  ponctuées-striées 
en  8  séries,  qui  sont  distinctes  seulement  lorsqu’on  les  examine  sous  un 
certain  jour;  paraissant  au  premier  abord  ponctuées  en  16  rangées  irré¬ 
gulières  tiès  rapprochées,  avec  les  points  presque  d’égale  force  et  assez 
éloignés  les  uns  des  autres  dans  le  sens  de  la  longueur,  et  comme  trans¬ 
versalement  ruguleuses  (la  ligne  juxta-suturale  forme  ordinairement  un 
sillon  plus  sensible)  ;  repli  épipleural  médiocre,  peu  à  peu  rétréci  avec 
le  contour  de  l'élytre,  et  réduit  à  une  tranche  vers  le  4.e  segment  abdo¬ 
minal. 

Prosternum  obtus  au-devant  des  hanches  antérieures,  assez  fortement 
ponctué  sur  toute  sa  surface,  marqué  sur  les  flancs,  de  chaque  côté, 
d’une  fossette  sulciforme  plus  ou  moins  nette  qui  part  de  la  hanche  et 
s’avance  un  peu  en  arc  vers  l’angle  antérieur  du  thorax. 
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Mésosternum  à  peu  près  de  la  longueur  du  prosternum,  assez  rugueu- 
sement  ponctué  sur  toute  sa  surface,  étroitement  prolongé  entre  les 
hanches  médianes  jusque  vers  le  milieu  de  celles-ci. 

Métasternum  subégal  au  1®’’  arceau  de  l’abdomen,  à  ponctuation  assez 
forte  mais  écartée,  orné  dans  son  milieu  postérieur  d’un  sillon  longitu¬ 
dinal  élargi  en  fossette  ordinairement  large  et  profonde,  tronqué  à  peu 
près  droit  entre  les  hanches  postérieures,  avec  une  incision  médiane. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  l®®  un  peu  plus  long  que  les  deux  sui¬ 
vants  réunis,  s’avançant  entre  les  hanches  postérieures  en  saillie  sub¬ 
arrondie,  couvert  d’une  ponctuation  écartée  comme  celle  du  métasternum, 
mais  ordinairement  moins  grosse  ;  les  2'  à  5®  courts,  subégaux,  parsemés 
de  points  très  fins,  difficiles  à  distinguer  au  milieu  de  la  pubescence  assez 
longue;  le  A»  est  orné  chez  la  9  d’une  fossette  médiane  semblable  à  celle 
du  segment  suivant,  mais  moins  profonde  ;  le  5®  offre  dans  les  2  sexes 
une  impression  médiane  fovéiforme  plus  ou  moins  transverse  ou  arron¬ 
die,  assez  profonde,  qui  occupe  toute  la  longueur  de  l’arceau  chez  la  9  > 
tandis  qu’elle  est  plutôt  basilaire  chez  le  o-'  ;  le  bord  apical  présente 
souvent  chez  ce  dernier  sexe  une  légère  incision  angulaire  suivie  d’un 
6®  petit  segment  supplémentaire  à  peine  distinct. 

Hanches  antérieures  en  cône  arrondi,  contiguës  ;  les  médianes  glo¬ 
buleuses  sont  séparées  par  une  plaque  mésosternale  très  étroite,  qui 
n’égale  pas  la  largeur  du  trochanter  ;  les  postérieures  transversales  sont 
fortement  écartées,  environ  4  fois  plus  que  les  intermédiaires. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéaires  ;  les  antérieurs  droits 
dans  la  9  .  légèrement  subsinués  vers  le  sommet  de  la  face  interne  chez 
le  Cf",  et  terminés  intérieurement  par  une  épine  apicale  assez  distincte. 
Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  allongés,  le  1®®  notablement  plus 
que  le  2»;  le  S®  égale  les  deux  précédents  réunis.  Chez  le  o* ,  le  ar¬ 
ticle  des  tarses  antérieurs  est  un  peu  dilaté  et  garni  de  longs  poils. 
Ongles  simples. 

Habitat.  Cette  espèce,  très  commune  dans  toute  l’Europe,  où  on  la 
recueille  sous  les  pailles,  les  fagots,  les  fumiers,  etc.,  a  même  été  ren¬ 
contrée  dans  des  tabacs  importés.  Elle  est  cosmopolite.  Mannerheim  la 
signalait  déjà  comme  trouvée  au  Caucase  et  en  Sibérie.  J’en  ai  vu  des 
exemplaires  d’Asie-Mineure  et  du  nord  de  l’Afrique  ;  d’après  un  échan¬ 
tillon  provenant  de  Massachussets  (Etats-Unis  d’Amérique),  M.  J.  Le 
Conte  l’a  décrite  de  nouveau  sous  le  nom  de  grossa;  enfin  M.  Reitter  l’a 
reçue  d’Australie. 
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Obs.  L’extension  de  son  a're  géographique  explique  aisément  la  varia¬ 
bilité  relativement  peu  considérable  à  laquelle  est  sujette  la  C.  pubcscens. 
Des  individus  à  corselet  plus  court  et  à  peine  cordiforme  ont  été  séparés 
par  Mannerheim  sous  le  nom  de  C.  piligera  ;  mais,  s’il  fallait  tenir  un 
compte  rigoureux  de  pareilles  ditférences,  il  y  aurait  lieu  de  créer  un 
nombre  presque  infini  d’espèces.  11  est  fort  vraisemblable  que  les  C.  intri- 
cata  et  Muta,  de  Sibérie,  décrites  par  Mannerheim  (in  Germ.  Zeitschr.V, 
pag.  20,  n.  3  et  4),  doivent  également  s’ajouter  à  la  liste  synonymique. 

Parmi  ses  congénères,  la  C.  piibescens  est  remarquable  par  l’allonge¬ 
ment  des  articles  de  ses  antennes  qui  sont  tous  (y  compris  les  2  premiers 
de  la  massue)  évidemment  plus  longs  que  larges.  Celte  particularité  ne 
se  retrouve  à  peu  près  au  même  degré  que  chez  la  C.  ülaesa  et  la  C,  im- 
pressa;  mais  cette  dernière  appartient  manifestement  à  une  autre  division 
par  sa  pubescence  courte  et  par  les  stries  régulières  presque  sulciformes 
de  ses  étuis  ;  pour  la  C.  ülaesa,  elle  est  bien  distincte  par  la  gracilité  de 
ses  antennes  à  massue  faiblement  dilatée,  par  la  largeur  de  son  corselet 
également  arrondi  au  milieu  de  ses  côtés,  par  le  5®  arceau  ventral  plan 
dans  les  deux  sexes,  etc. 

Les  deux  autres  espèces  qui  font  partie  du  groupe  acAaelfülyrnpiaca  et 
crenulatajoSeeni  tous  ou  presque  tous  leurs  articles  antennaires  allongés, 
quoique  moins  sensiblement;  et  la  ponctuation  caractéristique  des  élytres 
n'est  pas  aussi  irrégulière.  D’ailleurs,  le  corselet  de  la  C.  pubescens, 
évidemment  plus  étroit  que  les  élytres,  même  à  son  tiers  antérieur  où  il 
est  le  plus  large,  la  fait  distinguer  au  premier  coup  d’oed  En  outre,  les 
caractères  sexuels  du  d"  et  de  la  9  sont  différents,  comme  je  l’ai 
indiqué  au  tableau  des  espèces. 

M.  Waterhouse  prétend  (/oc.  cil.)  que  les  tarses  antérieurs  ne  semblent 
posséder  aucune  distinction  sexuelle,  ou  du  moins  que  cette  distinction 
est  presque  insensible.  Toutefois,  il  avoue  que  l’article  basilaire  lui  a 
paru  un  peu  plus  large  chez  certains  individus  que  chez  d’autres.  Un 
examen  attentif  l’aurait  convaincu  que  le  méiatarse  antérieur  du  d  est 
i.on  seulement  légèrement  dilaté,  mais  couvert  d’une  touffe  de  poils  assez 
longs. 

Les  anciens  auteurs  ont  cru  reconnaître  dans  l’espèce  actuelle  le 
liermestes  fenestralis  ou  feneslratwi  de  Fabricius  :  il  est  fort  douteux 
i[u’il  en  soit  ainsi,  la  description  pouvant  s’appliquer  indifféremment  à 
un  certain  nombre  d’insectes;  en  tout  cas,  ce  nom  est  préoccupé  pour 
désigner  une  autre  espèce  décrite  par  Linné.  On  la  trouvera  plus  loin. 
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Les  partisans  du  principe  de  priorité  absolue  me  feront  peut-être  un 
reproche  de  n’avoir  pas  adopté  l’appellation  deC.  punctulnla  Marsham, 
qui  est  manifestement  antérieure, puisque  l'EntomoIogia  Britannica  a  été 
publiée  en  1802,  tandis  que  les  Essais  entomologiques  de  Iluminel  datent 
seulement  de  1822  à  1829.  Sans  vouloir  discuter  ici  la  question  do  savoir 
si  la  prescription  ne  peut  être  légitimement  invoquée  en  faveur  d’un  nom 
universellement  usité,  consacré  par  plusieurs  monographes,  et  ayant  une 
véritable  possession  d’état,  je  me  bornerai  à  faire  remarquer  que,  si  la 
tradition  des  entomologistes  anglais  revendique  l’identité  de  la  C.  ptinc- 
tulata  et  de  la  C.  pubescens,  il  est  néanmoins  permis  d’exprimer  des  ré¬ 
serves  au  point  de  vue  de  la  description  elle-nême.  D’abord,  il  n’est  pas 
absolument  certain  que  la  C.  pmctulata  appart-enne  au  genre  actuel  : 
car  Marsham  la  place  immédiatement  après  ses  C.  deniata  et  bipunciata 
qui,  comme  je  l’ai  dit  plus  haut,  font  partie  de  deux  autres  genres.  A  la 
suite  de  la  C.  puncüdata  vient,  il  est  viai,  la  C.  serrala  ;  mais  l’auteur 
dit  de  cette  dernière  en  la  comparant  avec  la  précédente  :  «  Simülima 
in  omnibus,  praeterquam  ihorace  denliculato . -a  Puis,  dans  la  diagnose  de 
sa  C.  punclidala,  Marsham  emploie  les  expressions  suivantes  ;  «  Elytra 
vix  striata,  punctulis  ininutissimis  omnino  conspersa.  »  Ces  termes  peu¬ 
vent-ils  convenir  à  une  espèce  dont  la  ponctuation  est  justement  beaucoup 
plus  forte  que  celle  de  la  plupart  de  ses  congénères  ?  —  Et  s’il  ajoute  : 
«  Anlennae  articulis  3  ultiniis  majoribus  »,  ce  n’est  nullement  dans  le 
but  d’indiquer  l’allongement  particulier  des  articles  de  la  massue  anten- 
naire  qui  caractérise  la  C.  pubescens.  puisqu’il  se  sert  des  mêmes  mots  à 
propos  de  la  C.  serrata,  dont  la  massue  est  formée  par  des  articles  plus 
gros  mais  courts.  Je  maintiens  donc  de  préférence  l’appellation  en  usage, 
sur  laquelle  il  ne  saurait  exister  l’ombre  d’un  doute. 

La  larve  et  la  nymphe  de  cette  espèce  ont  été  décrites  par  Perris 
(Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1852,  pag.  585-587  ;  pl.  14,  n»  IV,  tig.  21  à  23). 


‘i.  Corticaria  olympiaca,  Reitter. 

Ovale-oblongue,  d’un  brun  ferrugineux  avec  les  élytres  un  peu  plus 
claires  ;  antennes  et  pattes  testacées  ;  couverte  d'une  longue  pubescence 
mi-relevée.  Tous  les  articles  des  antennes  oblongs.  Tète  à  ponctuation 
éparse  et  forte.  Corselet  ponctué  de  même,  subtransverse,  presque  aussi 
large  que  les  élytres  dans  son  milieu  où  il  est  également  arrondi,  plus  ou 
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moins  crénelé-denticulé  sur  les  côtés,  et  orné  d’une  fossette  arrondie  ordi¬ 
nairement  peu  profonde,  au  devant  de  l'écusson.  Êlytres  fortement  ponc¬ 
tuées  en  8  rangées,  avec  les  intervalles  subrugueux  à  ponctuation  sériale  à 
peu  près  d’égale  force.  Cinquième  arceau  ventral  offrant  dans  les  2  sexes 
une  fossette  médiane  assez  profonde. 

a*  Tibias  antérieurs  inlérieureraent  sinués  avant  leur  sommet  et  ter¬ 
minés  par  une  petite  épine.  Premier  article  des  tarses  antérieurs  dilaté. 
Un  6®  petit  arceau  ventral  supplémentaire. 

î  Tibias  antérieurs  droits.  Premier  article  des  tarses  antérieurs  sim¬ 
ple.  Abdomen  de  5  arceaux  seulement. 

Long.  :  0”002(7/8  lign.)  ;  — larg.  :  0”0008  (3/10  lign.). 

Corticaria  olympiaca,  Reitter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1875,  pag.  417.  —  H.  Brisout 

DE  Barneville,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1881,  pag.  386,  n.  5. 

Habitat.  Découverte  en  Grèce  par  le  Dr  Krüper,  cette  espèce  a,  malgré 
son  nom,  une  localisation  moins  restreinte  :  elle  a  été  retrouvée  en  Corse 
par  M.  Damry. 

Obs.  J’ai  vu  jadis  dans  la  collection  de  M.  E.  Revelière  des  exemplaires 
recueillis  en  nombre  à  Portovecchio,  sous  les  pierres,  près  d’un  marais, 
d’où  l’inondation  les  avait  sans  doute  chassés  ;  ne  connaissant  pas  alors 
la  C.  olympiaca,  je  les  avais  rapportés  à  la  crenulata  avec  laquelle  ils 
ont  la  plus  étroite  affinité.  Depuis,  j’ai  pu  examiner  un  échantillon  au¬ 
thentique  que  M.  H.  Brisout  de  Barneville  a  eu  l’obligeance  de  me  com¬ 
muniquer,  et  j’ai  constaté  qu’il  ne  diffère  guère  de  la  C.  crenulata  que  par 
les  poils  longs  et  mi-relevés  de  ses  étuis.  La  fossette  abdominale  serait 
aussi  plus  petite . 

Il  ne  m’est  pas  possible,  faute  de  matériaux,  d’en  donner  une  descrip¬ 
tion  étendue. 


3.  Corticaria  crenulata,  Gyllenhal. 

Ovale-oblongue,  d’un  brun  de  poix,  antennes  et  pattes  d’un  roux  ferru¬ 
gineux;  couverte  d’une  longue  pubescence  couchée.  Articles  des  antennes 
oblongs,  hormis  les  6®  à  8®  qui  sont  subglobuleux.  Tête  à  ponctuation  assez 
forte,  peu  serrée.  Corselet  subtransverse,  presque  aussi  large  que  les  ély- 
tres  dans  son  milieu  où  il  est  également  arrondi;  obsolètement  crénelé  sur 
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les  côtés;  couvert  d'une  ponctuation  profonde  plus  ou  moins  dense,  et  orné 
d’une  fossette  arrondie,  tantôt  forte,  tantôt  médiocre,  au  devant  de  V écus¬ 
son.  F.lytres  fortement  ponctuées  en  8  rangées  presque  régulières,  avec 
les  intervalles  subruguleux  à  ponctuation  sériale  à  peu  près  d'égale  force. 
Métasternum  subégal  au  l""  segment  de  l'abdomen,  creusé  dans  sa  moitié 
postérieure  d’un  sillon  longitudinal  élargi.  Cinquième  arceau  ventral 
offrant  dans  les  2  sexes  une  assez  grande  fossette  médiane. 

O*  Tibias  antérieurs  un  peu  sinués  et  longuement  ciliés  intérieurement 
avant  le  sommet,  terminés  par  une  petite  épine.  Premier  article  des 
tarses  antérieurs  un  peu  dilaté  et  garni  en  dedans  d’un  bouquet  de  poils 
assez  longs.  Un  6®  petit  arceau  ventral  supplémentaire,  à  peine  distinct. 

9  Tibias  antérieurs  droits, inermes  au  bout.  Premier  article  des  tarses 
antérieurs  simple.  Abdomen  de  5  arceaux  seulement. 

Long.(l):0"'002à0“'0025(7/8à  1  1/6  lign.)  ;  — larg.  :0"’0006  à  O^ÛOOTS 

(2/7  à  1/3  lign.). 

Lathridius  crenulatus,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  IV,  pag.  n.  2. 

Corticaria  crenulaia,  Mannerheim,  in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  22,  n.  6.  —  Wa- 

TERHOUSE,  Trans.  ent.  Soc.  Lond.  V,  pag.  133,  n.  2.  — Thomson,  Skand.  Coleopt. 

V,  pag.  226,  n.  2.  —  Reitter,  Stett.  ent.  Zeit.  1873,  pag.  418.  —  H.  BrisoüT 

DE  Barneville,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1881,  pag.  390,  n.  11. 

Corticaria  tincta,  Mannerheim,  in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  26,  n.  12. 

Corps  en  ovale  allongé,  un  peu  convexe  ;  couvert  d’une  pubescence 
longue,  cendrée,  couchée;  un  peu  brillant;  d’un  brun  de  poix  ou  d’un 
rouge  brun  (rarement  testacé),  avec  les  antennes  et  les  pattes  d’un  roux 
ferrugineux. 

Tête  un  peu  moins  longue  que  large,  nettement  transversale  dans  sa 
partie  comprise  entre  les  antennes  et  le  pronolum,  environ  moitié  moins 
large  (y  compris  les  yeux)  que  le  corselet  dans  sa  plus  grande  largeur,  un 
peu  inclinée  en  avant;  rétrécie  et  marquée  d’un  sillon  transverse  en 
arrière  des  yeux  ;  offrant  une  ponctuation  assez  forte,  mais  peu  serrée. 
Episiome  très  transverse,  rétréci  à  la  base  par  l’insertion  antennaire, 
situé  sur  le  même  plan  que  le  front,  dont  il  est  séparé  par  une  suture  à 
peu  près  obsolète.  Labre  court,  arrondi  à  ses  angles  antérieurs,  faible¬ 
ment  émarginé  en  devant. 

(1)  Je  n’ai  vu  aucun  exemplaire  de  taille  aussi  petite  que  celle  indiquée  par  M.  II.  Brisout 
de  Barneville  |l  niillim.  et  i/4);  je  soupçonne  qu'il  y  a  U  une  simple  faute  d'impression  et 
qu’il  faut  lire  3  millim.  t/i. 
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Antennes  pas  très  robustes,  pubescentes,  insérées  en  dessus  à  l’angle 
antérieur  du  front,  égalant  environ  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet 
réunis,  composées  de  1 1  articles:  le  l®’’  dilaté,  subclaviforme  ;  le 2®  sub¬ 
égal  au  3®,  beaucoup  plus  mince  que  le  1®®,  mais  encore  un  peu  plus 
épais  que  les  suivants,  allongé,  obconique  ;  3®  à  5e  subcylindriques, 
nettement  plus  longs  que  larges  ;  6®  à  8®  subglobuleux  ;  9®  à  1  le  formant 
une  massue  assez  dilatée,  avec  les  2  premiers  articles  à  peine  plus  longs 
que  larges  (1),  subégaux  (le  9“  obconique  mais  dilaté  dès  la  base,  le  10® 
presque  carré)  ;  et  le  1 1®  en  ovale,  plus  allongé  que  le  précédent. 

Yeux  arrondis,  proéminents,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord  laté¬ 
ral  de  la  tète  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  séparés  du  corselet  par 
des  tempes  très  courtes,  peu  distinctes  sous  la  forme  d’un  tubercule 
surmonté  d’un  petit  bouquet  de  poils  dont  le  sommet  se  recourbe  vers 
l’œil. 

Pronotum  sublransversal,  guère  plus  large  que  long,  presque  égale¬ 
ment  arrondi  latéralement,  de  sorte  que  la  plus  grande  large  ir  est  au 
milieu,  environ  aussi  large  en  cet  endroit  que  les  élytres,  cniipé  à  peu 
près  droit  en  devant  et  en  arrière  ;  côtés  non  marginés,  obsol^tement 
crénelés  ;  très  légèrement  plus  rétréci  vers  la  base,  avec  les  angles  pos¬ 
térieurs  obtus  aboutissant  vis-à  vis  de  la  8®  ou  de  la  9®  rangée  de  points 
des  élytres;  surface  couverte  d’une  ponctuation  assez  profonde  et  plus 
ou  moins  serrée,  avec  une  fossette  arrondie  plus  ou  moins  profonde  au 
devant  de  la  base. 

Écusson  très  apparent,  tout  à  fait  transversal,  plus  ou  moins  nettement 
sillonné  en  travers  près  de  son  sommet. 

Elytres  en  ovale  allongé,  convexes,  à  peine  arrondies  aux  angles 
huméraux,  avec  le  calus  ordinairement  marqué,  s’arrondissant  ensemble 
à  l’extrémité,  fortement  ponctuées  en  16  séries  à  peu  près  régulières  et 
presque  d’égale  force,  transvc  salement  subruguleuses,  ne  présentant  que 
sous  un  certain  jour  les  8  stries  normales,  dont  la  juxta-suturale  forme 
ordinairement  une  ligne  plus  nette  ;  repli  épipleural  médiocre,  peu  à 
peu  rétréci  avec  le  contour  de  l’élytre,  et  réduit  à  une  tranche  vers  le 
4®  segment  abdominal. 

Prosternum  très  obtus  au  devant  des  hanches  antérieures,  parsemé  de 
quelques  points  plus  ou  moins  superficiels,  assez  nettement  creusé  de 
chaque  côté  d’une  fossette  sulciforme  transverse,  plus  ou  moins  pubes- 

(1)  Les  deux  premiers  articles  de  la  massue  paraissent  un  peu  plus  courts  chez  la  Ç  que 
chez  le  rf. 
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cente  au  fond,  qui  part  de  la  hanche  et  s’avance  un  peu  en  arc  vers 
l’angle  antérieur  du  thorax. 

Mésosternum  environ  de  la  longueur  du  prosternum,  plus  ou  moins 
rugueusement  ponctué,  prolongé  entre  les  hanches  médianes  jusqu’après 
le  milieu  de  celles-ci,  aussi  large  que  le  trochanter  médian. 

Métasternum  égalant  environ  le  l®""  arceau  ventral,  à  ponctuation  assez 
forte  mais  écartée;  orné  au  milieu  dans  sa  seconde  moitié  d’un  sillon 
longitudinal  élargi  et  très  prononcé  ;  subémarginé  en  angle  très  obtus 
entre  les  hanches  postérieures. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  l®*"  à  ponctuation  éparse,  presque  aussi 
forte  que  celle  du  métasternum  ;  égalant  presque  les  3  arceaux  suivants 
réunis,  s’avançant  entre  les  hanches  postérieures  en  saillie  subtronquée; 
les  2®  à  4®  courts,  presque  égaux  ;  le  5®  un  peu  plus  allongé  que  le  pré¬ 
cédent,  orné  au  milieu,  dans  les  2  sexes,  d’une  fossette  transverse  ou 
arrondie,  assez  profonde;  chez  le  cf ,  on  distingue  un  6®  petit  arceau 
ventral  supplémentaire,  qui  paraît  plutôt  faire  partie  de  l’appareil  génital 
interne. 

Hanches  antérieures  saillantes,  en  cône  subarrondi,  contiguës  ;  les 
médianes  globuleuses  sont  séparées  par  la  plaque  mésosternale  très 
étroite;  les  postérieures  transversales  sont  3  fois  plus  écartées  que  les 
intermédiaires. 

C’usscs  robustes;  celles  du  cf  encore  plus  épaissies  que  celles  de  la  Ç  . 
Tibias  presque  linéaires,  tous  droits  chez  la  9  ;  les  antérieurs  du  <f  sont 
un  peu  sinués  et  longuement  ciliés  antérieurement  vers  le  sommet,  et 
terminés  par  une  petite  épine.  Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles 
allongés,  le  le®  notablemeiit  plus  que  le  2®;  le  3®  égale  les  2  précédents 
réunis;  chez  le  o*,le  métatarse  antérieur  est  un  peu  dilaté  et  garni  inté¬ 
rieurement  d’un  bouquet  de  poils  assez  longs.  Ongles  simples. 

Habitat.  Trouvée  çà  et  là  dans  presque  toutes  les  contrées  du  nord  de 
l’Europe  (Suède.  Laponie,  Russie  boréale,  Angletei  re)  et  plus  fréquem¬ 
ment  dans  l'Europe  centrale,  la  C.  crenulata  semble  être  répandue 
jusqu’en  Sibérie  et  au  Caucase.  Assez  rare,  paraît-il,  aux  environs  de 
Paris,  où  on  la  rencontre  auprès  des  fumiers  ou  parmi  la  paille  des 
granges,  elle  devient  plus  commune  à  mesure  qu’on  avance  vers  le  Midi. 
Elle  a  été  capturée  à  Morlaix  sous  des  algues.  J’en  ai  vu  des  séries  assez 
nombreuses  recueillies,  soit  autour  de  Lyon,  soit  surtout  dans  des  loca¬ 
lités  très  diverses  de  nos  départements  méridionaux  (Haute-Garonne, 
Tarn,  Pyrénées-Orientales,  Var,  etc.). 


92 


LATIIRIDIENS 


Obs.  Entre  les  trois  espèces  qui  composent  le  premier  groupe,  celle-ci 
doit  être  distinguée  de  la  précédente  par  sa  pubescence  couchée,  au  lieu 
d'être  à  moitié  relevée  sur  les  étuis.  Elle  ne  saurait  être  confondue  avec 
la  C.  pubescens  à  cause  de  son  corselet  non  cordiforme,  également 
arrondi  vers  le  milieu  de  ses  côtés  et  presque  aussi  large  en  cet  endroit 
que  les  élytres  ;  la  ponctuation  de  celles-ci  est  un  peu  moins  irrégulière  ; 
enfin,  le  o’  a  les  tibias  antérieurs  visiblement  sinués,  et  la  $  n’offre 
point  de  fossette  sur  le  4e  arceau  ventral. 

Rien  ne  s’oppose  à  ce  que  la  C.  tincta  de  Mannerheim  soit  regardée 
comme  une  simple  variété  décoloration  de  la  crenulata.  Mais  je  ne  crois 
pas  qu’il  en  soit  de  même  de  la  C.  concmnula,  de  Sibérie  occidentale, 
espèce  de  grande  taille  et  d’un  roux  ferrugineux  uniforme  dont  l’auteur 

dit  expressément  (in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  27,  n.  13)  :  Elijlra . 

piinctis  approximatis  sal  profundis  striata,  intei'stüiis  latioribus  planis, 
seriatim  punctulatis.  » 


2®  GROUPE. 

Une  seule  forme  représente  sur  notre  territoire  ce  groupe  composé 
d’espèces  rares,  qui  appartiennent  au  Midi  de  l’Europe  et  au  Nord  de 
l’Afrique,  et  qui  sont  remarquables  par  un  faciès  particulier  voisin  de 
celui  des  Migneauxia.  Leur  corps  est  court,  ramassé,  fortement  convexe, 
ordinairement  d’un  roux  ferrugineux  brillant  ;  les  côtés  du  corselet  sont 
d’ordinaire  armés  de  denticules  visibles  un  peu  écartés  ;  les  étuis  ne  sont 
guère  plus  de  2  fois  aussi  longs  que  larges  pris  ensemble,  et  ils  sont 
ornés  d’une  pubescence  dressée,  plus  longue  et  plus  éparse  que  dans  le 
groupe  suivant.  Afin  de  rendre  immédiatement  saisissables  les  diffé¬ 
rences  qui  séparent  ici  les  types  spécifiques,  j’emprunte  à  M.  Reitter 
(Bestimmiings-TabellenUl,  pag.  20)  les  éléments  du  tableau  comparatif 
ci-dessous  : 


I.  Corselet  à  peine  moins  large  que  les  étuis. 

*  Une  fovéole  bien  distincte  à  la  base  du  corselet.  Articles  6-8 

des  antennes  un  peu  plus  longs  que  larges.  .  .  .  sylvicola  Ch.  Brisout. 

**  Fovéole  du  corselet  nulle  ou  réduite  à  un  simple  vestige. 

Articles  6  et  7  des  antennes  aussi  longs  que  larges  ;  le  8® 
subtransversal. 
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1.  Massue  antennaire  :  1*='’ article  au  moins  aussi  long  que 

large, '2®  carré.  Ponctuation  du  corselet  éparse,  grossière, 
un  peu  plus  forte  que  celle  des  étuis.  Taille  plus  avanta¬ 
geuse  (2  millim.);  {loc.  cit.,  pag.  20,  note) . coNVEX.t  Reitter. 

2.  Massue  antennaire  :  1®’’  article  à  peine,  2®  un  peu  plus 

large  que  long.  Ponctuation  du  corselet  pas  très  dense, 
aussi  forte  que  celle  des  étuis.  Taiffe  inférieure  (1,8  mill.) 

(Stett.  Ent  Zeit.  187o,  pag  418) . Diecki  Reitter. 

3.  Massue  antennaire;  l®’’  article  sensiblement,  2®  fortement 

Iransverse.  Ponctuation  beaucoup  plus  (ine  que  chez  les 
précédents;  celle  du  corselet  dense,  égalant  celle  des  étuis. 

Taille  encore  plus  petite  (1,6  millim.)  {Bestimmungs- 

TabeJen  llf,  pag.  21,  note) . KAüfF.WANNi  Reitter. 

II.  Corselet  très  nettement  plus  étroit  que  les  étuis. 

(Ann.  Soc  Ent.  France,  18GG,  pag.  370) . pinicola  Ch  Brisout. 

—  Reitter,  Stett.  Ent.  Zeit.,  1873,  p  ig.  420. 


Avec  une  obligeance  dont  je  ne  saurais  lui  être  Irop  reconnaissant, 
M.  II.  Brisout  de  Barnevillc  a  bien  voulu  m’envoyer  en  communicatioti, 
non  seulement  un  exem|ilaire  de  la  C.  pinicola,  capturée  k  l'Escorial 
(Espagne),  au  pied  des  pins,  mais  le  type  unique  de  la  C.  syluicola.  J’ai 
donc  pu  le  comparer  aussi  avec  uti  coufile  de  la  C.  Diecki  bien  authen¬ 
tique,  provenant  de  M.  Reitter  qui  l’a  reçue  du  Marte,  et  avec  d’autres 
échantillons  récoltés  en  diverses  localités  de  1  Algérie  et  que  j’attribue  à 
la  C.  cotivexa.  Quant  à  la  C.  Kuupfmanni.  bien  que  je  ne  la  connaisse 
pas  en  nature,  ebe  me  paraît  très  distincte  de  ses  voisines  par  les  carac¬ 
tères  signalés  au  tableau.  11  serait  intéressant  de  savoir  exactement 
quelle  est,  c  lez  celte  dernière  espèce,  la  longueur  relative  du  métas- 
ternum  ;  carj’ai  remarqué  que  ce  segment,  chi  z  les  C.  sylvicola,  Diecki 
et  convexa,  est  d’une  brièveté  insolite  :  il  égale  environ  la  moitié  du 
1®’’  arceau  ventral,  tandis  que  chez  la  C.  pinicola,  sans  atteindre  tout-à- 
fait  les  dimensions  normales,  il  est  un  peu  moins  court.  Les  données 
fournies  par  l'analogie  permettent  de  supposer  que  la  C.  Kanpfmanni 
ne  s’éloigne  pas  de  ses  congénères  sur  ce  point,  et  qu’on  peut,  par  con¬ 
séquent,  ajouter  ce  détail  morphologique  aux  caractères  généraux  du 
groupe  actuel. 

Il  me  paraît  probable  que  la  C.  canuexa,  malgré  sa  taille  plus  avan¬ 
tageuse  et  sa  forme  à  peine  moins  parallèle  et  un  peu  plus  convexe,  doit 
être  consid -rée, suivant  l’opinion  de  M.  II.  Brisout  de  Barneville,  comme 
Soc.  Lin.n.  t.  XXXI.  8 
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une  simple  variélé  de  la  C.  Diecki.  Les  différences  que  l’auteur  de  celle 
confie  spécifuiue  a  cru  rencontrer  dans  les  dimeii'^ions  des  articles  de  la 
massue  anlennaire  sont  vraiment  trop  légères  et  ne  proviennent  peut- 
être  que  de  la  façon  dont  l’antenne  est  éclairée  sous  le  verre  grossis¬ 
sant  de  la  loupe  ou  du  microscope.  Il  suffit  d’examiner  trois  ,ou  quatre 
exemplaires  de  cet  insecte  pour  constater  que  le  caractère  tiré  de  la 
ponctuation  prolhoracique  n’a  point  la  valeur  qu’on  lui  attribue. 


4.  Coï’ticarîa  sylvicola,  Cii.  Brisolt  de  Barneville. 

Ovale,  d'un  roux  testacé,  couverte  d'une  Longue  pubescence  redressée. 
Tous  les  articles  du  funicule  anlennaire  plus  longs  que  larges.  Tête  à 
ponctuation  assez  forte,  peu  serrée.  Corselet  ponctué  de  même,  fortement 
arrondi  sur  les  côtés  vers  le  milieu  où  il  est  un  peu  moins  large  que  les 
élytres  ;  bord  latéral  finement  crénelé,  quadri-denticulé  en  arrière  ;  une 
petite  fossette  arrondie,  peu  profonde,  au  devant  de  Técusson.  Elytres 
courtes,  convexes,  offrant  8  séries  de  points  assez  forts,  avec  les  inter¬ 
valles  assez  larges,  plans,  ornés  d'une  ponctuation  sériale  un  peu  moins 
forte  et  plus  écartée  que  celle  des  stries.  Métasternum  égalant  à  peine  la 
moitié  du  premier  arceau  ventral,  creusé  dans  sa  moitiépostérieure  d'une 
assez  large  dépression  fovéifoime. 

çf  Tibias  antérieurs  droits,  pourvus  d’une  petite  épine  apicale.  Cin~ 
quième  arceau  ventral  creusé  d’une  petite  fossette  médiane  .  Un  6®  petit 
segment  suppléiiientaire,  presque  recouvert  par  le  précédent. 

9  Inconnue. 

Long.:  0'"002  (7/8  lign.);  —  larg.:  O^OOOff  (2/5  lign.). 

Corticaria  sijh  icola,  Cu  Rni  out  de  By>R^E'■'lLL^:,  Ca'al.  Grenier.  18G3,  pag.  72, 

n.  üt. —  K  iTTKii,  Meil  iiu.  Zeii.,  1870,  pag.  419  —  JI.  I  niaOUT  de  üahneville, 

Aiiii.  S  c.  ei:l.  !  r.,  I'8I,  pag.  3s8,  ii.  8. 

Corticaria  pinyuis,  AuiiÉ,  Ann.  Suc.  enl.  Fr.,  IGG,  pag.  18G2,  n.  3. 

Corps  en  ovale  plus  ramassé  que  les  précédents,  convexe,  un  peu 
brillant;  couvert  d’une  longue  pubescence  jaunâtre,  mi-redressée ;  d’un 
ferrugineux  test  icé  avec  la  tête  un  peu  rembrunie. 

Tête  à  peine  moins  longue  que  large,  nfHem  i.t  transversale  dans  la 
partie  comprise  entre  les  antennes  cl  le  bord  antérieur  du  corselet,  un 
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peu  inclinée  en  avant,  moitié  plus  étroite  (y  compris  les  yeux)  que  le 
proiiotum  dans  sa  plus  grande  largeur  ;  oflranl  une  ponctuation  assoz_ 
forte,  médiocrement  serrée  ;  rétrécie  en  arrière  des  yeux  et  marquée  en 
cet  endroit  d’un  sillon  transversal.  Epistome  transverse,  presque  lisse, 
très  rétréci  à  la  base  par  l’insertion  aulennaire,  situé  sur  le  même  plan 
que  le  front,  dont  il  est  séparé  par  une  suture  presque  droite,  assez 
distincte.  Labre  court,  dilaté-arrondi  à  ses  angles  antérieurs,  faiblement 
émarginé  en  devant. 

Antennes  peu  robustes,  pubescenies,  insérées  en  dessus  à  l’angle  an¬ 
térieur  du  front,  égalant  presque  la  longueur  de  la  tète  et  du  corselet 
l’iiunis,  composées  de  11  articles  :  le  1'^’'  foitemeut  dilaté  subglobuleux, 
un  peu  plus  long  que  le  2®;  celui-ci  ovale,  moins  épais  que  le  précé¬ 
dent,  mais  sensiblement  plus  gros  que  ceux  du  fuuicule  :  le  3®  plus 
court  que  le  2®,  subcylindrique,  allongé,  ainsi  que  les  suivants;  ceux-ci 
décroissant  peu  à  peu  de  longueur  jusqu'au  8«  qui  est  au  moins  aussi 
long  que  large  ;  les  9“  à  1 1®  formant  une  massue  iSche,  allongé*",  assez 
fortement  dilatée  dès  la  base,  dont  le  ic’ article  est  un  peu  (ilus  long  que 
large,  le  suivant  un  peu  plus  court,  et  le  dernier  en  ovale  allongé. 

Yeux  roux,  arrondis,  proéminents,  occup.mt  presque  tout  le  bord 
latéral  de  la  tôle  à  partir  de  l’insertion  antennaire  ;  paraissant  dépourvus 
de  tempes  distinctifs,  ou  n’ayant  tout  au  plus  qu’un  peiit  tubercule  à 
peine  sensible  ;  ciliés  au  moins  sur  les  côtés. 

Pronnivm  transversal,  environ  de  moitié  plus  large  que  long  ;  coupé 
droit  en-devam,  avec  les  angles  antérieurs  subarroiidis  ;  un  peu  moins 
large  dans  son  milieu  que  les  élytres  ;  côtés  non  marginés,  ciliés,  fine¬ 
ment  crénelés  cl  quadridenticulés  postérieurement,  fortement  et  à  peu 
près  également  arrondis  au  milieu,  de  sorte  qu’ils  sont  à  peine  plus 
rétrécis  vers  la  base  qui  est  subarquée,  avec  les  angles  po-térieurs 
obtus,  leur  d  nticule  iai>aril  face  ii  la  5®  .'■trie  des  élytres  ;  la  surface  est 
couverte  d'une  ponctuation  assez  forte  et  profonde,  médiocrement 
serrée,  au  milieu  d’un  guillochis  extrêmement  fin  et  distinct  seulement  à 
un  fort  grossissement  ;  le  milieu  antébasilaire  est  orné  d  une  fossette 
arrondie  subobsolète. 

Ecuison  distinct,  transversal,  en  arc  de  cercle,  n’offrant  point  de 
sillon  antéapical. 

Elytres  brièvement  ovales,  convexes,  à  peine  2  fois  1/2  aussi  longues 
que  le  corselet,  un  [leu  plus  larges  que  lui,  arrondies  aux  angles  humé¬ 
raux,  sans  calus  distinct  ;  s’arrondissant  ensemble  à  l’exlromit  j  ;  assez 


96 


LATlIUlDIEiNS 


forlemenl  slriée^ -ponctuées  en  8  séries  de  points  peu  rapprochés,  dont 
■les  intervalles  sont  ass^ez  larges,  plans,  et  marqués  d’une  ponctuation 
sériale  un  peu  moins  forte  mais  plus  écartée  que  celle  des  stries;  repli 
épipleural  médiocre,  rétréci  assez  rapidement  avec  le  contour  de  l’élylre, 
et  réduit  à  une  tranche  vers  le  4“  arceau  ventral. 

Prostermim  très  obtus  au-devant  des  hanches  antérieures,  parsemé  de 
points  assez  gros,  et  creusé  de  chaque  côté  d’une  fossette  antécoxale  en 
ovale  transverse  à  peine  pubescente. 

Mésostcrnum  un  peu  plus  court  que  le  prosternum,  ponctué  comme 
lui,  étroitement  prolongé  entre  les  hanches  intermédiaires  jusque  vers  le 
sommet  de  ccllcs-ci,  égaUmt  à  pe’ne  en  cet  endroit  le  trochanter  mi'djan. 

Mélastenmm  court,  égalant  environ  la  moitié  du  arceau  ventral, 
parsemé  de  points  plus  ou  moins  superficiels;  creusé  dans  sa  moitié 
postérieure  d’une  dépression  fovéiforme  assez  large;  échancré  au  bord 
en  angle  obtus. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  à  ponctuation  éparse  et  superficielle, 
n’égalant  pas  tout  à  lait  les  3  suivants  réunis,  s’avançant  entre  les 
hanches  postérieures  en  une  saillie  subarquée  au  bout  ;  les  2®  à  4®  courts, 
subégaux  ;  le  5®  un  peu  plus  long  que  le  précédent,  marqué  dans  son 
milieu  d’une  petite  fossette  arrondie,  et  suivi  d’un  6®  petit  arceau  sup¬ 
plémentaire,  presque  recouvert  par  le  précédent  (cf). 

Hanches  antérieures  saillantes,  en  cône  subarrondi,  contiguës;  les 
médianes  globuleuses  sont  séparées  par  la  plaque  mésosternale  très 
étroite  ;  les  postérieures  transversales  sont  au  moins  trois  fois  plus  écartées 
que  les  intermédiaires. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéaires  ;  les  antérieurs  droits, 
pourvus  d’une  épine  apicale  (cf).  Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles 
ini  gaux,  le  1®''  notablement  moins  court  que  le  2®  ;  le  3®  égale  au  moins 
les  2  précédents  réunis.  Ongles  simples. 

Habitat.  Pyrénées-Orientales  ;  au  Vernet,  sous  les  mousses,  et  Prades, 
en  battant  de  vieux  fagots. 

Obs.  Malgré  qutdques  légères  différences  de  détail,  différences  très 
explicables  pour  quiconque  connaît  la  variabilité  des  insectes  du  genre 
actuel,  la  de-cription  donnée  par  le  D®  Aubé  de  sa  C.  pingiUs  convient 
assez  bien  dans  ses  traits  essentiels  à  la  C.  sijLvicola  pour  qu’on  puisse 
admette  leur  identité,  sans  cra  nte  sérieuve  de  se  tromper.  11  serait 
néanmoins  à  désirer,  afin  d’avoir  une  certitude  absolue,  qu’il  fût  possible 
à  f  un  de  nos  savants  collègues  de  consulter  la  collection  où  se  trouve 
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le  type  de  la  G.  piiiguis  ;  mais  il  paraît  que  ce  trésor,  si  précieux  pour 
la  science,  est  aussi  soigneusement  conservé  à  1  abri  de  tous  les  regards 
que  de  la  pousïière  et  des  insectes  desiructeurs  ! 

Entre  toutes  ses  congénères  françaises,  la  C.  sylvicola  se  reconnaîtra 
de  suite  aux  caractères  du  groupe  dont  elle  fait  partie.  Sa  resseml)lance 
avec  le  genre  Migneauxia  est  frappante,  mais  ses  antennes  sont  bien 
composées  de  11  articles.  La  brièveté  proportionnelle  du  méiasternum 
la  distingue  essent  ellement  des  espèces  qui  vont  suivre.  Ce  même 
caractère,  joint  à  la  pubescence  longue,  à  moitié  re  Iressée  sur  les  étuis, 
(t  à  l’absence  de  fossettes  sur  le  5°  arceau  ventral,  suffit  amplement  à 
la  séparer  des  précédentes. 


3®  GROUPE. 

Une  pubescence  longue,  d’ordinaire  alternativement  inégale  et  plus 
ou  moins  relevée  sur  les  élytres,  celles  ci  toujours  de  forme  évidemment 
allongée,  légèrement  moins  convexes,  et  marquées  de  rangées  striales 
visibles  sans  être  sulciformes,  le  métasternum  égal  ou  à  peu  près  au 
l®®  segment  de  l’abdomen,  le  5®  arceau  ventral  plan  dans  les  2  sexes 
ou  pourvu  seulement  d’une  dépression  Iransverse  plus  ou  moins  sensible, 
tels  sont  les  principaux  caractères  communs  aux  diverses  espèces  qui 
constituent  le  groupe  actuel  et  le  différencient  des  précédents  et  des 
suivants.  Trois  seulement  font  partie  de  notre  faune. 


â.  Corticaria  îlSaesa  jTIaiincrtieigDi. 

Allongée,  parallèle,  convexe,  roux  ferrugineux  (souvent  rembruni  par 
places);  couverte  d'une  longue  pubescence  mi-relevée.  Tous  les  articles 
des  antennes  plus  longs  que  larges  ;  ceux  de  la  massue  faiblement  dila¬ 
tés.  Tête  à  ponctuation  médiocre,  peu  serrée.  Corselet  transversal,  non 
cordiforme,  également  arrondi  au  milieu  des  côtés,  presque  aussi  large 
que  les  élytres;  bord  latéral  plus  ou  moins  crénelé- denticulé  ;  surface 
ponctuée  assez  fortement,  peu  serré  ;  fossette  médiane  anté -b asilaire 
nulle  ou  peu  marquée.  Élytres  presque  3  (ois  ausü  longues  que  le  corse¬ 
let,  offrant  8  séries  régulières  de  points  pas  très  forts,  avec  les  inter¬ 
valles  assez  larges  et  marqués  d'unerangée  de  pointi  écartés  à  peine  moins 
forts  que  ceux  des  stries.  Métasternum  subégal  au  1®''  segment  de  l'abdo- 
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men,  orné  dans  sa  moitié  postérieure  d'un  sillon  longitudinal  assez  étroit, 
PLUS  ou  Jtioius  .prononcé.  Cinquième  arceau  ventral  plzn  dans  les 
2  sexes. 

■  O*  Tibias  antérieurs  ù  peine  subsimiés  interienrement  avnnl  le  sommet, 
levmiiiés  par  une  petite  épine.  Premier  article  des  tarses  atitérieurs  un 
peu  dilaté  et  pourvu  de  quelques  longs  poils.  Un  petit  arceau  ventral 
supplémentaire,  à  pi'ine  distinct  au  milieu  de  la  pubescence. 

Ç  Tibias  antérieurs  droits.  Premier  article  des  tarses  antérieurs 
simple.  Abdomen  de  5  arceaux  seulement. 

Long.:  O^OOS  à  0"’0024  (7/81ign.  à  1  1/8  lign.);  —  larg.:  0'”0009 
àÜ'"0Ull  (2/5  à  1/-2  lign.). 

Corticaria  illaesa,  MANNCRnciM,  in  Germ.  Zeilsclir.  V,  pag.  33.  n.  20. —  Reuter, 
Be-liinnMMigs-Tülielifii  111,  pag.  21.  —  H.  Brisout  de  Bar.neville,  Ann.  Soc.  ent. 
Fr.,  1881 ,  pag.  38  I.  n.  4. 

Corticaria  4  m  icul  ila,  Manneriieim,  loc.cit.,  pag.  33,  n.  21. 

6’orac«r/ap/7osa,  .Müt>ciii:lsky,  B  lit.  .Musc.,  1807,  1,  pag.  48. 

Corttca.riavillosa,  .M.nsciiui  sky,  toc.  cit.,  pag.  48. 

Corticaria  setosa,  Mustciiul-kY,  loc.  cit.,  pag  49;  pl.  I,  fig.  17. 

C  rticaria  subparallela,  Fair.\i.\ire,  Ann,  del  .Mus.  Civ.  di  Genova,  Vil  (1875), 
pag.  505. 

Corps  allongé,  parallèle,  brillant  ;  couvert  d’une  longue  pubescence 
cendrée,  très  line,  mi-redressée  ;  d'un  roux  ferrugineux,  souvent  avec 
la  suture  et  le  b  u’d  latéral  d.^’s  élytres  rembrunis,  ou  entièrement  bru¬ 
nâtre,  sauf  les  antennes,  les  pattes,  les  épaules  et  le  sommet  des  étuis,  qui 
sont  d’un  roux  plus  clair. 

Téde  un  peu  moins  longue  que  large,  nettement  transversale  dans  la 
pai'tie  comprise  entre  !■  s  antennes  et  le  bnrd  antérieur  du  corselet,  un 
peu  inclinée  en  avant,  u  i  [um  moin.s  large  (y  compris  les  yeux)  que  le 
pronoium  dans  sa  plus  grande  largeur;  offnntune  ponctuation  médiocre, 

I  as  très  serrée,  et  un  sillon  postocnlaire  transversal.  trans¬ 

verse,  très  rétréci  à  la  base  par  l'insertion  antennaire,  situé  sur  le  même 
plan  que  le  front,  dont  il  est  séparé  par  une  suture  à  peine  distincte. 
I.abre  court,  dilaté-arrondi  à  ses  angles  antérieurs,  émarginé  en  devant. 

assez  grêles,  pubescentes,  insérées  en  dessus  à  l’angle  anté¬ 
rieur  du  front,  à  peine  plus  courtes  que  la  tête  et  le  corselet  réunis, 
composées  de  1 1  articles  :  le  l'-’’' fortement  dilaté,  subglobiileux  ;  le  2“ 
obeonique  allongé,  légèrement  plus  épais  et  à  peine  aussi  long  que  1  e 
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3®,  celui-ci  el  les  auti‘>'S  du  fanicule  subcyli.idnqucs,  décroissant  peu  à 
peu  de  longueur,  mais  toU'  (même  le  S®)  lu'lteiui.uit  plus  longs  que 
larges  ;  les  9®  à  11®  formant  une  massue  lâche,  allongée,  peu  dilatée, 
dont  les  2  premiers  articles  sont  subégaux,  en  ovale  allongé,  comme 
le  11®  qui  est  un  peu  plus  long  que  le  précédent. 

Yeux  arron  lis,  pro  unin  nls,  occupant  ulus  de  la  moitié  du  bord  latéral 
de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  aiileiinaire,  séparés  du  corselet  par  des 
tempes  distinctes,  eu  forme  de  saillie  tuberculeuse  surmontée  d'un  bou¬ 
quet  de  poils  hérissés. 

Pronoium  distinctement  transverse,  coupé  droit  en  devant  avec  les 
angles  antérieurs  arrondis,  indistincts;  à  peu  près  aus'i  large  que  les 
élylres;  côtés  non  margiués,  fortement  ciliés,  plus  ou  moins  crénelés  et 
denticulés,  également  arrondis  vers  le  milieu,  un  peu  plus  rétrécis  vers 
la  bise  qui  est  subarquée  avec  les  angles  postérieurs  obtus,  mais  offrant 
d’ordinaire  un  denticule  assez  saillant  qui  fait  lace  au  calus  huméral  des 
élylres  ;  la  surface  est  couverte  d’une  ponctuation  assez  forte  et  serrée, 
sans  fossette  médiane  antébasilaire,  ou  bien  avec  une  fossette  à  peine 
marquée. 

Ecusson  très  apparent,  transversal,  plus  ou  moins  distinctement  sillonné 
en  travers  près  du  sommet. 

Elytres  en  ovale  allongé,  convc.xes,  presque  3  fois  aussi  longues  que 
le  corselet,  aussi  larges  que  lui,  légèrement  arrondies  aux  angles  humé¬ 
raux  avec  le  calus  à  peine  marqué,  s’arrondissant  ensemble  à  l’extré¬ 
mité  ;  offrant  8  stries  ponctuées  pas  très  fortement,  dont  les  intervalles 
sont  assez  larges  et  marqués  d’une  rangée  plus  ou  moins  régulière  de 
points  à  peine  moins  forts,  mais  plus  écartés  que  ceux  des  stries;  repli 
épipleural  médiocre,  peu  à  peu  rétréci  avec  le  contour  de  l’élytre,  et 
réduit  à  une  tranche  vers  le  5®  arceau  ventral. 

Prosternum  très  obtus  au-devant  des  hanches  antérieures,  couvert  d'une 
ponctuation  écartée  assez  forte  au  milieu  d'un  gnillochis  distinct  à  un  fort 
grossissement;  â  peine  creusé  de  chaque  côté  d’une  fossette  antécoxale 
dont  le  fond  est  presque  glabre. 

Mésosternum  un  peu  plus  court  que  le  prosteruuin,  fortement  ponctué 
de  même,  prolongé  entre  les  hanches  intermédiaires  presque  jusqu’à  leur 
extrémité,  à  peine  aussi  large  en  cet  endroit  que  le  trochanter  médian. 

Méiasternum  un  peu  moins  long  que  le  l®®  arceau  de  l’abdomen, 
éparsement  mais  assez  fortement  ponctué  ;  orné  dans  sa  moitié  posté¬ 
rieure  d’un  sillon  longitudinal  assez  étroit,  plus  ou  moins  prononcé  ;  à 
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peine  émarginé  en  angle  très  obtus  entre  les  hanches  postérieures. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  1°''  égalant  presque  les  3  suivants  réunis, 
s’avançant  en  saillie  anguleuse  à  pointe  arrondie  entre  les  hanches  pos¬ 
térieures,  parsemé  de  points  plus  écartés  et  moins  fort>  que  ceux  du  mé- 
tasternum,  très  finement  guilloché  ;  les  2®  à  4®  arceaux  à  ponctuation 
oblitérée,  courts,  subégaux  ;  le  5®  est  plus  allongé  que  le  précédent,  plan 
dans  les  2  sexes  ;  il  est  suivi  chez  le  (f  d’un  G®  (letii  segment  supplé¬ 
mentaire  parfois  peu  distinct  au  milieu  de  la  pubescence. 

Hniches  antérieures  en  cône  arrondi,  contiguës,  saillantes  en  dehors 
de  leurs  cavités  cotyloïdes;  les  médianes  globuleuses  sont  séparées  par 
une  lame  mésosteniale  assez  étroite  ;  les  postérieures  transversales  sont 
environ  3  fois  plus  écartées  tjue  les  intermédiaires.  . 

Cuissen  robuites.  Tibias  presque  linéaires  ;  les  antérieurs  droits  dans 
la  9  )  h  peine  subsinués  intérieurement  avant  le  somumt  et  armés  d’une 
petite  é[iine  apicale  chez  le  a"  •  Tarses  ayant  leurs  2  premiers  ailicles 
inégaux,  le  1®''  un  peu  plus  allongé  que  le  2®;  le  3®  égale  les  2  précédents 
réunis;  le  cf  a  lü  métatarse  antérieur  légèrement  dilaté  et  pourvu  de 
quelques  longs  poil-.  Ongles  simples. 

Habitat.  Les  ({uatre  exemplaires,  d’après  lesquels  j’ai  fait  la  description 
précédente,  me  viennent  du  Maroc,  et  ce  sont  les  seuls  que  j’aie  vus 
dans  les  diverses  collections  qui  ont  passé  sous  mes  yeux.  Cependant 
l’espèce  parait  habiter  tout  l’Ancien-Monde.  puisque  les  auteurs  la  signa¬ 
lent  du  Nord  de  l’Afrique  (Alg.  ri',  Tunisie,  Egypte),  de  l’Asie-Mineure 
jusqu’en  Mésopotamie  et  au  Caucase,  et  de  fEurope  orientale.  On  la 
trouve  aussi  en  Grèce  et  dans  le  midi  de  la  France;  mais  je  n’ai  pas 
sur  ce  dernier  point  de  renseignements  plus  précis. 

üus.  On  a  comparé  cette  raspèce  avec  la  C.  pubescens,  dont  elle  n’a 
pourtant  point  le  fmiès;  elle  en  ditfère  notablement  par  sa  pubescence 
birii  plus  longue,  à  moiiié  redressée,  par  ses  antennes  pins  Unes,  par  la 
forme  et  la  largeur  relative  du  corselet,  etc.  Le  5®  arceau  de  l’abdomen 
est  d’ailleurs  plan  dans  les  2  sexes,  et  par  conséquent  elle  ne  saurait' 
appartenir  au  premier  groupe. 

Sa  forme  allongée,  moins  convexe,  et  la  dimension  normale  du  métas- 
ternurn,  etc.,  empêchent  de  la  confondre  avec  la  C.  sylvicola. 

Elle  est  extrêmement  voisine,  au  contraire,  de  la  C.  rnonticola,  et,  sans 
parler  de  la  coloration  qui  est  très  variable,  elle  ne  s’en  distingue  guère 
que  par  sa  taille  plus  avantageuse,  par  sa  forme  un  peu  moins  déprimée, 
par  son  corselet  un  peu  plus  ample,  et  par  la  ponctuation  des  intervalles 
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à  peine  plus  faible  que  celle  des  stries.  La  C.  fulva,  qui  fait  partie  du 
même  groupe,  offre  un  aspect  assez  différent,  à  cause  de  son  corselet 
cordiforme,  plus  ou  moins  élargi  avant  le  milieu  et  orné  au  devant  de 
l’écusson  d’une  fossette  bien  marquée  ;  les  caractères  sexuels  secondaires 
sont  d’ailleurs  tout  autres. 

La  C.  subparalleta  de  Fairmaire  et  la  C.  setosa  de  Motschulsky  sont 
certainement  identiques  à  la  C.ülaesa.  Il  n’est  pas  douteux  nou  plus  que 
la  C.  i  maciilata  de  Mannerheim  doive  s’y  rapporter  comme  une  simple 
variété  de  coloration  par  excès,  où  le  brun-  noir  s’est  étendu  sur  les 
étuis  de  manière  à  ne  laisser  qu’une  tache  humérale  et  une  tache  apicale 
rousses.  Les  C.  pilosa  et  vlllosa  de  Motschulsky  me  paraissent,  au  con¬ 
traire,  avoir  été  décrites  sur  des  exemplaires  très  clairs;  les  différences 
signalées  par  l’auteur  n’ont  point,  à  mon  avis,  l’importance  qu’il  veut  y 
attacher,  et,  si  l’on  fait  la  part  d’une  légère  exagération  dans  les  expres¬ 
sions,  il  y  a  tout  lieu  de  penser  que  l’aJdilion  de  ces  prétendues  espèces 
à  la  liste  syuonyrnique  est  suffisamment  justifiée. 


6.  Corticaria  inotitlcnla,  H.  Brisout  de  Barneville. 

Allongée,  parnUèle,  subdéprimée  ;  roux  ferrugineux  avec  les  antennes 
et  les  pattes  plus  pâles,  ainsi  que  les  clijlres  dont  la  suture  est  rembrunie; 
couverte  d’une  assez  longue  pubescence  mi-relevée.  Articles  8-10  des  an¬ 
tennes  à  peine  aussi  longs  que  larges  ;  massue  faiblement  dilatée.  Tète  à 
ponctuation  assez  forte  et  serrée.  Corselet  ponctué  de.  même,  transversal, 
non  cordiforme,  également  arrondi  au.  milieu  des  côtés,  presque  aussi 
large  que  les  élytres  ;  bord  latéral  obsolètement  denticulé  ;  point  de  fos¬ 
sette  au  devant  de  l'écusson.  Élytres  n'étant  pas  3  fois  aussi  longues  que 
le  corselet,  offrant  8  séries  régulières  de  points  ocellés  assez  forts,  avec 
les  intervalles  étroits  et  marqués  d’une  rangée  de  points  écartés  beaucoup 
plus  faibles  que  ceux  des  stries.  Métasteruum  subégal  au  1er  segment  de 
l'abdomen,  creusé  dans  sa  moitié  postérieure  d'une  dépression  sulciforme, 
assez  large.  Cinquième  arceau  ventral  plan  dans  la  9  (<f  inconnu). 

Long.:  0"’0017(3/4  lign.);  —  larg.:  Ü'"0007  (1/3  lign.). 

Corticaria  monticola,  II.  Brisout  de  Barneville,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1881 
pag.  388,  n-  t». 
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Corpft  allongé,  presque  parallèle,  subdéprimé,  brillant,  couvert  d’une 
assez  longue  pubescence  cendrée,  très  fine,  rai -redressée;  roux  ferrugi¬ 
neux,  avec  les  antennes  et  les  pattes  plus  pâles,  ainsi  que  les  él>tres 
dont  la  région  suturale  est  rembrunie  environ  jusqu’à  la  pre  uière  strie. 

Tète  un  peu  moins  longue  que  large,  nettement  transversale  dans  la 
partie  comprise  entre  les  antennes  et  le  bord  antérieur  du  corselet,  un 
peu  inc  inée  en  avant,  un  peu  moins  large  (y  compris  les  yeux)  que  le 
pronotum  antérieurement;  otlrant  une  ponctuation  assez  forte  et  serrée, 
avec  un  sillon  postoculaire  transveisal.  Epistome  transverse,  très  rétréci 
à  la  base  par  l'insertion  autennaire,  situé  sur  le  même  plan  que  le  front, 
dont  il  est  séparé  par  une  suture  presque  droite,  assez  distincte.  Labre 
court,  dilaté-arrondi  à  ses  angles  antérieurs,  subémarginé  en  devant. 

Antennes  fines  et  minces,  pubescentes,  insérées  en  dessus  à  l’angle 
antérieur  du  front,  un  peu  plus  courtes  que  la  tète  et  le  coiselet  réunis, 
composées  de  11  articles  :  le  1'^''  fortement  dilaté,  plus  long  que  large, 
subglobuleux;  le 2*=  obeonique,  allongé,  un  peu  plus  épais  que  ceux  du 
funicule  ;  le  3®,  qui  est  presque  égal  au  2®,  et  les  suivants  subcylin¬ 
driques,  décroissant  peu  à  peu  de  longueur  jusqu’au  8®  qui  est  subar¬ 
rondi  et  presque  aussi  long  que  large  ;  les  9®  à  11®  formant  une  massue 
lâche,  allongée,  peu  dilatée,  dont  les  2  premiers  articles  sont  subégaux, 
ubconiques,  à  peu  près  aussi  longs  que  larges,  et  le  dernier  est  ovalaire, 
[  lus  long  que  le  précédent. 

Yeux  arrondis,  très  proéminents,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord 
latéral  de  la  tète  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  séparés  du  corselet 
par  de  petites  tempes  en  forme  de  saillie  tuberculeuse  surmontée  d’un 
bouquet  de  poils  hérissés. 

Pronotum  légèrement  transversal,  coupé  droit  à  la  base  et  en  devant 
avec  les  angles  antérieurs  à  peine  distincts,  un  peu  moins  large  que  les 
él)tres;  côtés  non  marginés,  fortement  ciliés,  obsolètement  crénelés  (les 
denticules  à  peine  visibles  au  milieu  de  la  pubescence),  également  arron¬ 
dis  vers  le  milieu,  avec  les  angles  postérieurs  obtus,  à  peine  en  saillie 
vis-à-vis  de  la  5®  strie  des  élytres;  la  surface  est  couverte  d’un  guillochis 
extrêmement  fin  et  d’une  ponctuation  assez  forte  et  serrée,  sans  fossette 
médiane  antébasilaire,  ou  plutôt  n'en  offrant  qu’un  vestige  superficiel. 

Ecusson  très  apparent,  transversal,  assez  distinctement  sillonné  en 
Il  avers  près  du  sommet. 

Elytres  en  ovale  allongé,  subdéprimées,  pas  3  fois  aussi  longues  que 
le  prothorax,  un  peu  plus  larges  que  lui,  légèrement  arrondies  aux 
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angles  huméraux  avec  le  calus  à  peine  marqué,  s’arrondissant  ensemble 
à  l’extrémité  ;  assez  fortement  striées-ponctuées  en  8  séries  (dont  la 
juxta-sutiirale  est  nettement  sulciforme),  avec  les  points  ocellés  et  serrés  ; 
les  intervalles  sont  étroits,  obsoh'tement  riiguleux  et  sérialement  poin¬ 
tillés,  avec  les  points  un  peu  plus  faibles  et  plus  écartés  que  ceux  des 
stries  ;  repli  épipleural  très  étroit,  peu  à  peu  rétréci  avec  le  contour  de 
l’élytre,  et  réduit  à  une  tranche  vers  le  5®  arceau  ventral. 

Prosternum  en  angle  obtus  au-devant  des  hanches  antérieures, parsemé 
depoiits  peu  enfoncés  et  pas  très  gros,  creusé  de  chaque  côté  d’une 
fossette  antécoxale  sulciforme  transverse,  à  peine  puboscente. 

Mésosternumun  peu  plus  court  que  le  pro  ternum,  ponctué  comme  lui, 
étroitement  prolongé  entre  les  hanches  intermédiaires  jusque  vers  leur 
extrémité,  et  n’égalaiit  i  as  en  cet  endroit  le  trochanter  médian. 

Métasu  rnum  à  peu  près  égal  au  1®‘'  arceau  de  l’abdomen,  couvert  d’une 
ponctuation  assez  écartée  mais  bien  distincte,  creusé  dans  sa  moitié 
postér  cure  d'une  dépression  sulciforme  assez  large,  à  peine  émarginé  en 
angle  obtus  entre  les  hanches  postérieures. 

Abdomen  de  5  segments  ;  le  1®''  à  ponctuation  presque  oblitérée  et 
éparsej  n’égalant  pas  tout  à  fait  les  3  suivants  réunis,  s’avançant  entre 
les  hanches  postér.eures  en  une  lame  subtronquée  au  bout  ;  les  2®  à  4® 
courts,  sub  gaux  ;  le  5®,  un  peu  plus  long  que  le  précédent,  est  entière¬ 
ment  dépourvu  de  fossette  ou  de  dépression  (  9  ). 

Hanches  antérieures  contiguës,  en  cône  subarrondi,  saillantes  en 
dehors  de  leurs  caviti^s  cotyloïdes;  'es  médianes  globuleuses  sont  fai¬ 
blement  séparées  par  une  étroite  lame  mésosternale  ;  les  postérieures 
transversales  sont  environ  trois  fois  plus  écartées  que  les  intermé¬ 
diaires. 

Cuisses  robustes.  Tibias  presque  linéaires,  droits.  Tarses  ayant  leurs 
deux  premiers  articles  inégaux,  le  2®  un  peu  plus  court  que  le  l®®;  le  3® 
égale  au  moins  les  2  précédents  réunis  Ongles  simples. 

Habitat.  Un  seul  exempl-ire  9  a  été  capturé  à  Mont-Louis  (Pyrénées - 
Orientales),  sous  des  écorces  de  pins. 

Ob-:.  La  C.monlicola,  dont  j’ai  pu  examiner  le  type,  gracieusement 
communiqué  par  M.  H.  Brisout  de  Barneville,  ressemble  beaucoup  à 
Yillaesa,  avec  laquelle  on  pourrait  être  tenté  de  la  réunir  comme  une 
jolie  variété  de  coloration.  Toutefois,  autant  qu’il  est  possible  d’en  juger 
d’après  l’inspection  d’un  seul  individu,  il  convient  d’admettre  sa  distinc¬ 
tion  spécifique.  En  effet,  outre  quelques  autres  légères  diflérences  de  détail 
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qu’on  pourra  relever  en  compa’^ant  les  deux  descriptions,  la  taille  est  pins 
petite  et  la  forme  un  peu  déprimée,  le  corselet  est  moins  ample,  et  sur¬ 
tout  la  sculpture  des  étuis  est  tout  autre,  puisque  les  points  des  stries 
sont  ici  assez  forts,  rapprochés  et  ocellés,  avec  les  intervalles  étroits  et 
à  ponctuation  sériale  plus  faible  et  écartée. 

A  côté  de  l’espèce  actuelle  doit  se  ranger  la  C.  pilosula  Rosenhauer 
(Thiere  Andal.,  1856,  pag.  349),  d’Espagne  méridionale  et  du  nord  de 
l’Afrique,  qu’on  a  voulu  ranger  parmi  les  nombreux  synonymes  de  la 
C.  fiUva.  D’après  2  échaniillons  recueillis  au  Maroc  et  déterminés  par 
M.  Keiiter,  je  cro  s  qu’elle  est  spécifiquement  distincte,  malgré  une 
ressemblance  incontestable.  Son  corselet  est  très  nettement  transversal, 
arrondi  également  sur  le  milieu  de  ses  côtés,  plus  ample,  non  inférieur 
à  la  largeur  des  élytres  ;  la  fossette  anté-sculellaire  est  moins  forte;  les 
étuis  paraissent  plus  convexes,  et  un  peu  diversement  sculptés,  etc. 


9.  Corticaria  fulva,  Gomolli. 

Allongée,  un  peu  convexe,  ferrugineuse  ou  d'un  roux  testacé;  couverte 
d’une  pubescence  assez  longue,  alternativement  inégale,  et  plus  ou  moins 
couchée  sur  les  élytres.  Articles  7®  et  8®  des  antennes  à  peine  aussi  longs 
ou  un  peu  moins  longs  que  larges;  massue  fortement  dilatée.  Tête  à 
ponctuation  éparse,  et  ordinairement  peu  marquée.  Corselet  cordiforme, 
presque  toujours  plus  long  que  large,  parfois  transverse,  arrondi  sur  les 
côtés  avant  le  milieu,  un  peu  moins  large  en  cet  endroit  que  les  élytres; 
bord  latéral  crénelé  et  plus  ou  moins  denticulé  ;  surface  assez  densément, 
plus  ou  moins  finement  ponctuée-,  une  fossette  arrondie  ou  transverse, 
ordinairement  assez  profonde  au  devant  de  T  écusson.  Élytres  ovales,  sub¬ 
convexes,  ofiranl  8  séries  régulières  de  points,  avec  les  intervalles  marqués 
d’une  rangée  de  points  tantôt  presque  aussi  forte  que  celle  des  stries,  tantôt 
plus  faible,  ou  même  à  peine  visible.  Métasternum  subégal  au  1'^''  segment 
de  l’abdomen  et  orné,  dans  sa  moitié postérieure,d'une  ligne  ou  dépression 
longitudinale  souvent  oblitérée. 

cf  Tibias  antérieurs  plus  ou  moins  sinués  intérieurement  vers  le 
sommet.  Premier  article  des  tarses  antérieurs  un  peu  dilaté.  Cinquième 
arceau  ventral  offrant  une  dépression  transverse  assez  profonde.  Un 
fie  petit  segment  supplémentaire,  peu  distinct,  au  milieu  de  la  pubes¬ 


cence. 
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9  Tibias  antérieurs  droits.  Premier  article  des  tarses  antérieurs 
simple.  Point  de  6®  arceau  ventral.  La  dépression  transversale  du  5®  seg¬ 
ment  peu  sensible,  parfois  même  complètement  oblitérée. 

Long.:  0”0016  à  0'"002  (3/4  à  9/10  lign.);  —  larg.;  0"'0007  à  0”0009 

(1/3  à  2/5  lign.). 

Lathridius  fulvus  Comolu,  Col.  Novoc.,  pag.  39. 

Corticaria  fuha,  JIannerheim,  in  Germ.  Zeitschr.,  V,  pag.  42,  n.  32.  —  Wol- 
LASTON,  Insect.  Wader.,  pag.  186,  n.  148.  —  Waterhouse,  Trans.  ent.  Soc.  Lond., 
V,  pag.  137,  n.  4.  —  Reitter,  Stett.  Ent.  Zeit  ,  187o.  pag.  421.  —  H.  Brisout 
DE  Ba  .ne'Illk,  Ann.  Soc.  cm.  Fr.,  1881.  pag.  390,  n.  12. 

Corticaria  hirtella,  Tiio.MsO.\,  Skjiiil  Co.eupt  ,  V,  pag.  232,  n.  11. 

Corticaria  attenuata,  MorscHULSKY,  Bull.  Mosc.,  18ü7,  I,  pag.  67. 

Corticaria  Pharaonis,  Motschulsky,  loc.  cit.,  pag.  74.  —  Thévenet,  Ann.  Soc. 

ent.  Fr.,  1874,  pag.  427-431  ;  pl.  X,  fig.  1  à  11. 

Corticaria  transversicollis,  Motschclsky,  loc.  cit.,  pag.  76. 

Corticaria  unicarinulata,  .Motschulsky,  loc.  cit.,  pag.  76. 

Corticaria  flavescens,  Tiio.visoN,  Opusc.  ent.  (1871),  IV,  363. 

Corticaria  cardiadera,  Fairm.ure,  Ann.  del  Mus.  Civ.  di  Genova,  Vit  (1876), 
pag.  503. 

Corticaria  concolor,  H.  Brisout  de  Barneville,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1880,  pag.  236. 

Corps  allongé,  un  peu  convexe,  brillant,  couvert  d’une  pubescence 
fauve  assez  longue  et  presque  couchée  ou  un  peu  relevée  ;  eniièrement 
ferrugineux  ou  d’un  roux  testacé,  sauf  les  yeux  qui  sont  noirs. 

Tête  presque  aussi  longue  que  large,  nettement  transversale  dans  sa 
partie  comprise  entre  les  antennes  et  le  bord  antérieur  du  corselet, 
inclinée  en  avant,  notablement  plus  étroite  (y  compris  les  yeux)  que  le 
pronotum  dans  son  premier  tiers;  offrant  une  ponctuation  ordinairement 
peu  marquée;  à  peine  rétrécie  en  arrière,  avec  le  sillon  transverse  post¬ 
oculaire  indistinct.  Epistome  très  rétr’éci  à  la  base  par  l’insertion  anien- 
naire,  situé  sur  le  même  plan  que  le  front,  dont  il  est  séparé  par  une 
suture  presque  droite,  ordinairement  bien  marquée.  Labre  couit,  légère¬ 
ment  dil.Ué-arrondi  aux  angles  antérieurs,  subtmarginé  en  devant. 

Antennes  peu  robustes,  pubescentes,  insérées  en  dessus  à  l’angle  anté¬ 
rieur  du  front,  aussi  longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis,  composées 
de  11  articles:  le  1®'' fortement  dilaté,  subglobuleux,  allongé;  le.  2®  un 
peu  plus  court  que  chacun  de  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve,  subovalaire, 
beaucoup  plus  mince  que  le  l®'',mais  un  peu  plus  épais  que  ceux  du  fuiii- 
cule  ;  ceux-ci  subcylindriques  ou  subobeoniques,  décroissant  peu  à  peu  de 
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longueur,  de  sorte  que  le  7®  est  presque  en  carré  arrondi,  et  le  8®  est  à 
peine  plus  court, globuleux;  massue  lâche,allongée,fo'"mée parles  articles 
9-11,  dont  les  2  premiers  sont  fortement  dilatés-arrondis  dès  la  base,  sub¬ 
égaux,  et  le  dernier  est  ovalaire,  nettement  plus  long  que  le  pénultième. 

Yeux  arrondis,  peu  proéminents,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord 
latéral  de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  séparés  du  corselet 
par  des  tempes  très  distinctes  en  forme  de  bourrelet. 

Pronotum  cordiforme,  ordinairement  un  peu  ou  même  assez  sensible¬ 
ment  plus  long  que  large,  parfois  transversal,  arrondi  sur  les  côtés  avant 
le  milieu,  avec  les  angles  antérieurs  subarrondis  indistincts  et  les  posté- 
rieur.s  obtus,  aboutissant  vis-à-vis  de  la  5®  strie  des  élytres  ;  côtés  non 
marginés,  plus  ou  moins  distinctement  crénelés  (6  à  7  dentelures  environ 
couvertes  par  les  poils,  et  seulement  bien  visibles  en  dessous);  la  surface 
est  couverte  d’un  guillochis  très  fin,  distinct  à  un  fort  grossissement,  et 
d’une  ponctuation  assez  dense  et  plus  ou  moins  fine,  et  marquée  au  de¬ 
vant  du  milieu  basilaire  d'une  fossette  arrondie  (u  transverse,  ordinaire¬ 
ment  assez  profonde  ;  quelques  individus  olfrenten  outre  une  dépression 
fovéiforme  sur  le  disque  de  chaque  côté. 

Écusson  très  apparent,  transversal,  à  peine  distinctement  sillonné  en 
travers  près  du  sommet. 

Élytres  ovales,  subconvexes,  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  sub¬ 
arrondies  aux  angles  huméraux,  n’offrant  point  de  calus  saillant,  si  ce 
n’est,  par  exception,  chez  des  exemplaires  cf ,  s’arrondissant  à  peu  près 
ensemble  à  l’extrémité,  assez  légèrement  striées-ponctuées  en  8  séries 
(la  strie  juxta-suturale  ordinairement  plus  distint  te)  ;  les  intervalles,  pas 
très  étroits,  sont  transversalement  subrugueux,  marqués  d’une  ponctua¬ 
tion  sériale  tantôt  presque  aussi  forte  que  cel'e  des  stries,  tantôt  plus 
faible,  ou  même  à  peine  vi^ible  ;  la  pubescence  sériale  paraît  alternati¬ 
vement  un  peu  plus  longue  ;  repli  épipleural  assez  étroit,  rétréci  peu  à 
peu  avec  le  contour  des  élytres,  et  réduit  à  une  tranche  vers  l’extrémité 
du  4®  arceau  ventral. 

Prosternim  en  angle  très  obtus  ou  presque  arrondi  au-devant  des 
hanches  antérieures,  finement  alutacé,  orné  de  chaque  côté  d’une  fos¬ 
sette  antécoxale  transverse,  ordinairement  assez  profonde,  plus  ou  moins 
pubescente. 

Mésosternum  plus  court  que  le  prosternum,  prolongé  en  angle  jusque 
vers  l’extrémité  des  hanches  intermédiaires,  entre  lesquelles  il  est  à  peu 
près  aussi  large  que  le  trochanter  médian, 
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J/e/aîîe/Ttwm  environ  de  la  longueur  du  l®''arceau  abdominal,  parsemé 
d’une  ponctuation  assez  fine,  presque  obsolète,  orné  dans  son  milieu 
postérieur  d’une  ligne  ou  dépression  longitudinale  souvent  oblitérée, 
faiblement  émarginé  en  angle  très  obtus,  avec  une  légère  incision  mé¬ 
diane  entre  les  hanches  postérieures. 

Abdomen  de  5  segments,  à  peu  près  itnponctués  :  le  I®*' n’égalant  pas 
tout  à  fait  les  3  suivants  réunis,  s’avançant  en  lame  intercoxale  sub¬ 
arrondie  ou  subtronquée  ;  les  2«  à  4®  arceaux  courts,  subégaux;  le  5®  est 
plus  long  que  le  précédent  et  orné  dans  son  milieu  d’une  dépression 
transverse  peu  sensible  chez  la  $  ,  assez  profonde  chez  le  d"  qui  pos¬ 
sède  en  outre  un  6e  petit  segment  supplémentaire  caché  au  milieu  de  la 
pubescence. 

Hanches  antérieures  arrondies-subconiques,  contiguës,  saillantes  en 
dehors  de  leurs  cavités  ;  les  médianes  arrondies  globuleuses,  séparées 
par  une  lame  mésosternale  assez  étroite;  les  postéiieures  transversales 
sont  environ  trois  fo's  plus  écartées  que  les  intermédiaires. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéaires  ;  les  antérieurs  droits 
dans  la  9,  plus  ou  moins  sinués  intérieuremfnt  vers  le  sommet  chez 
le  cr*.  Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  inégaux,  le  2®  un  peu  moins 
allongé  ;  le  3®  égale  les  2  précédents  réunis;  chez  le  a",  le  métatarse 
antérieur  est  légèremi'nt  dilaté.  Ongles  simples. 

Habitat.  La  C.  fulua  esc  cosmopolite  :  elle  a  été  rencontrée  dans  la 
plus  grande  partie  de  l’Europe,  en  Asie  Mineure,  au  nord  de  l’Afrique 
(depuis  l'Égypte  et  la  Tunisie  jusqu’au  Maroc)  ;  elle  vit  aussi  à  Madère. 
Je  crois  que  la  collection  du  Musée  royal  de  Bruxelles  en  renferme  plu¬ 
sieurs  échan  illous  recueillis  aux  États-Unis  d’Amérique,  sans  indication 
plus  préci>e  de  localité.  En  France  et  en  Corse,  on  la  trouve  assez  com¬ 
munément  dans  les  écuries  et  les  cav.  s,  sous  la  paille  (1). 

Ob3.  La  présence  de  cette  e  pèce  sous  des  climats  très  divers  explique 
la  variabili'é  u’aspecl  et  de  scub  turc  qu’elle  prr sente  et  qui  l’a  fait  sou¬ 
vent  méconnaître.  Aussi  a  t-elle  été  décrite  un  giand  nombre  de  fois, 
comme  on  peut  le  voir  par  la  longue  liste  synonymique  que  je  viens  de 
dresser  sans  être  certain  qu’elle  soit  complète.  Cependant,  si  l’on  s’en 
tient  aux  caractères  essentiels,  il  n’est  pas  difficile  de  la  séparer  de  ses 


(1)  Elle  a  été,  (lit-on,  rencontrée  une  fois  dan»  un  cercueil.  C’est  là  évidemment  un  habitat 
acciJcntcl  (j-ji  peut  él.e  r.\|>:ii|iié  par  la  présence  d  p  cnluclioiis  cryptogan)i(iues  sur  les  plan¬ 
ches,  uiais  (|iii  ne  pciincl  pas  t  considérer  cci  iiiscclr  enihine  appartenant  à  la  faune  sépul¬ 
crale;  car,  pas  plus  que  ses  congénères,  il  ne  vit  de  substances  animales  en  décomposition. 
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congénères.  Dans  le  groupe  dont  elle  fait  partie,  elle  se  distingue  de  suite 
à  la  forme  cordée  du  corselet  qui  est  plus  ou  moins  élargi  avant  le 
milieu  de  ses  côtés  et  à  peine  moins  large  en  cet  endroit  que  les  élytres. 
La  fossette  antéscutellaire  du  pronotum  est  ordinairement  assez  pro¬ 
fonde.  Le  5®  arceau  ventral  n’e^t  pas  plan  dans  les  2  sexes,  mais  il  offre, 
au  moins  chez  le  cr",  une  dépression  transverse  assez  sensible.  Enfin,  la 
pubescence  qui  orne  sérialement  les  étuis,  est  plus  dense  que  celle  de 
ViUaesa  ;  el,  lorsqu’on  a  sous  les  yeux  des  exempla  res  frais  ou  bien 
conservés,  on  s’aperçoit  qu’elle  est  double,  c’est-à-dire  inégale,  et 
al'ernativement  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  1  ingue. 

Paul- il  rang  r  la  C.  concolor  parmi  les  synonymes  de  l’espèce  actuelle? 
Comme  l’auteur  le  fait  justement  remarquer,  elle  en  est  extrêmement 
voisine  ;  loutcfois,  elle  paraît  un  peu  plus  étroite;  le  cortelet  offre  des 
crénelures  latérales  fines,  un  peu  écartées  en  arrière  et  une  ponctuation 
qui,  comme  celle  des  élyires,  est  un  peu  plus  forte.  Le  caractère  dis¬ 
tinctif  le  plus  sai  lant  consisterait  dans  la  brièveté  de  la  pubescence  et 
dans  la  sirtuosilé  interne  antéapicale  des  tibias  antérieurs  du  o*  qui  est 
un  peu  plus  accusée. 

M.  H.  Brisout  de  Barneville  a  bien  voulu  me  communiquer  l’un  des 
deux  exemplaires  sur  lesquels  il  a  établi  sa  C.  concolor.  En  le  comparant 
aux  échantillons  de  C.  fuiua  que  j’ai  recueillis  moi-même  en  Corse,  et  à 
ceux  de  provenances  diverses  que  je  possède  dans  ma  collection,  j’avoue 
que  j’ai  conçu  des  doutes  sérieux  au  sujet  de  la  légitimité  de  l’espèce 
nouvelle.  La  pubescence  dorsale  des  élytres  est,  il  est  vrai,  plus  courte; 
mais,  comme  celle  de  la  marge  latérale  est  tout  aussi  longue  que  chez  la 
C.  falva,  il  y  a  lieu  de  supposer  que  cette  drfférence  de  longueur  lient 
au  frottement  et  à  l’usure  des  poils,  ainsi  qu’il  arrive  d’ailleurs  assez 
souvent.  Quant  aux  autres  caractères  signalés,  leur  inconstance  dans  le 
genre  Corticaria,  et  en  particulier  chez  la  C.  fiilva,  ne  permet  pas  d’en 
tenir  un  compte  absolu.  Une  séparation  spécifique  ne  semble  donc  pas 
suffisamment  justifiée,  et  je  suis  convaincu  que  mon  savant  collègue  de 
la  Société  entoraologique  partagera  cet  avis  et  qu’il  n’hésitera  pas  à 
reconnaître  son  erreur. 

On  rapporte  également  à  l’espèce  actuelle  la  C.  cypria  Baudi  et  la 
C.  stigmosa  Motschulsky.  —  Je  ne  sais  si  la  première  a  été  décrite 
quelque  part,  ou  si  elle  est  inédite  :  aucun  des  nombreux  recueils  de 
littérature  entomologique  que  j’ai  dû  consulter  ne  m’a  fourni  de  rensei¬ 
gnements  à  cet  égard  ;  ce  n’est  peut-être  qu’un  nom  in  lilteris.  En  ce 
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dit,  en  effet,  que  la  taille  est  presque  du  double  plus  petite,  que  les 
élytres  sont  régulièrement  striées  par  de  gros  points  enfoncés,  et  que  les 
intervalles  sont  étroits,  un  peu  convexes  et  transversalement  ruguleux. 
Ces  expressions,  qui  conviennent  assez  bien  aux  exemplaires  de  la  C.lon- 
gicollis,  sont  tout  à  fait  inapplicables  à  la  sculpture  ordinaire  des  étuis 
chez  la  C.  fulva. 

Des  détails  intéressants  sur  les  premiers  états  de  cette  espèce  ont  été 
fournis  par  Thévenet  (Ann.  Soc.  Eut.  Fr.,  1874-). 

C’est  probablement  entre  la  C.  fulva  et  la  C.  umbilicala  que  doit  se 
placer  un  insecte  recueilli  aux  îles  Canaries,  sous  de  vieilles  touffes  de 
romarin,  laC.  rnaculosa  Wollaston  (Ann.  nat.  Hist.,  1858,  3®  série,  11, 
pag.  408),  dont  le  5®  segment  abdominal  présente  une  impression  trans¬ 
verse,  comme  les  2  espèces  que  je  viens  de  nommer.  Elle  se  distingue 
de  la  première  par  sa  pubescence  fine  et  très  courte,  et  de  la  seconde 
par  la  forme  et  la  sculpture  du  corselet.  On  la  reconnaîtra  de  suite  à  sa 
couleur  d’un  lestacé  brunâtre,  avec  les  élytres  rembrunies  à  la  base  et 
au  sommet,  ornées  au  milieu  d’une  tache  transversale  noirâtre;  son  pro- 
notum  est  presque  cordé,  arrondi  sur  les  côtés  un  peu  avant  le  milieu, 
couvert  d’une  ponctuation  forte  et  serrée,  et  marqué  d’une  fossette  ar¬ 
rondie  assez  profonde  au-devant  de  l’écusson,  (fiong.,  2  â  2  1/2  mill.). 


4®  GROUPE. 

Avec  l'espèce  suivante,  qui  doit  constituer  à  elle  seule  une  section 
distincte,  commence  une  nouvelle  série  caractérisée  par  la  brièveté  et 
souvent  aussi  par  la  rareté  de  la  pubescence.  Celle-ci,  couchée  sur  les 
élytres  dans  les  groupes  ultérieurs,  offre  ici  une  disposi  ion  toute  par¬ 
ticulière  :  de  petites  soies  blanchâtres,  sortant  du  fond  des  points,  se 
redressent  à  la  surface  des  étuis,  et  contribuent  à  donner  à  l’inscctc  un 
aspect  qu’on  ne  saurait  exprimer  d’une  manière  saisissable,  mais  qu’il 
est  impossible  de  méconnaître  lorsqu’on  l’a  vu  une  fois  sur  un  échan¬ 
tillon  bien  frais.  Malgré  la  variabilité  assez  notable  de  la  sculpture  et 
même  de  la  forme  dans  la  plupart  des  organes,  le  contour  général  du 
corps  allongé,  cylindrique,  un  peu  convexe  et  presque  parallèle,  (la  tète, 
le  corselet  et  les  élyires  étant  â  peu  près  de  même  largeur),  indique 
suffisamment  qu’on  a  devant  soi  un  type  très  distinct  parmi  les  Corticaria 
de  notre  faune  européenne. 

Soc.  LiN.'I.  T.  XXXI. 
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S.  CoB'Sicaria  iiiabilicata,  Beck, 

Allongée,  étroite,  subparaUéle,  un  peu  convexe,  roux  ferrugineux 
(rarement  couleur  de  poix,  ou  rembrunie  par  placesj  ;  couverte  de  petilea 
soies  blanchâtres  rigides  sérialement  disposées  sur  les  élytres.  Article  8^' 
des  antennes  non  allongé,  subglobuleux.  Tête  à  ponctuation  éparse,  un 
peu  plus  forte  latéralement .  Corselet  non  cordiforrne,  i-ouvent  plus  long 
que  large,  parfois  transverse,  assez,  fortement  arrondi  au  milieu  des  côtés, 
missi  large,  ou  à  peu  près,  en  cet  endroit  que  les  élytres,  ponctué  assez 
finement  et  serré,  avec  une  petite  fossette  arrondie,  faible  ou  obsolète, 
au-devant  de  l’écusson.  Élytres  offrant  8  stries  ponctuées  assez  régulières 
et  profojîdes,  avec  les  intervalles  non  relevés,  sérialement  pointillés, 
légèrement  rujuleux.  Métasternum  subégal  au  arceau  de  l’abdomen, 
orné  dans  son  milieu  postérieur  d'un  sillon  longitudinal  étroit,  plus  ou 
moins  prononcé.  Une  légère  dépression  transversale,  souvent  à  peine 
distincte,  sur  le  5'“  segment  du  ventre. 

ü"  Tibias  antérieurs  à  peu  près  droits,  très  faiblement  sinués  avant 
leur  sommet  interne.  Premier  article  des  tarses  antérieurs  dilaté  et  garni 
d’une  longue  villosité.  Un  6®  petit  arceau  ventral  supplémentaire. 

$  Tibias  antérieurs  droits.  Métatarse  antérieur  simple.  Point  de 
6®  arceau  ventral. 

Imng.,  0™0016  à  0'”002  (3/4  à  7/8  lign.);  —  larg.,  0"'00üü  à  O'^OOGS 

(2/7  à  3/10  lign.). 
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Corps  allongé,  étroit,  subparallèle,  un  peu  convexe,  couvert  d’une 
pubescence  blanchâtre  assez  courte  et  un  peu  relevée  sur  les  élytres  ; 
brillant,  d’un  rouge  ferrugineux  ou  même  couleur  de  poix,  avec  les 
antennes  et  les  pattes  plus  pâles  ;  parfois  les  élytres  sont  rembrunies  à 
la  suture  et  sur  les  côtés  ;  et  plus  rarement,  le  disque  du  corselet  l’est 
aussi. 

Tète  un  peu  moins  longue  que  large,  nettement  transversale  dans  sa 
partie  comprise  entre  les  antennes  et  le  bord  antérieur  du  corselet,  un 
peu  inclinée  en  avant,  à  peine  moins  large  (y  compris  les  yeux),  que  le 
pronotum  dans  sa  plus  grande  largeur  ;  offrant  une  ponctuation  éparse, 
un  peu  plus  forte  sur  les  côtés  du  front  et  un  sillon  transversal  post 
oculaire.  Epistome  transverse,  très  rétréci  â  la  base  par  l’insertion  an- 
tennaire,  situé  sur  le  même  plan  que  le  front  dont  il  est  séparé  par  une 
suture  plus  ou  moins  distincte.  Labre  court,  arrondi  aux  angles  anté¬ 
rieurs,  émarginé  en  devant. 

Antennes  peu  robustes,  pubescentes,  insérées  en  dessus  à  l’angle  an¬ 
térieur  du  front,  un  peu  plus  com  tes  que  la  tête  et  le  corselet  réunis, 
composées  de  11  articles  :  le  1®’’  fortement  dilaté,  en  massue  ;  le  2®  sub¬ 
égal  au  3°,  ovalaire,  allongé,  beaucoup  plus  mince  que  le  Ier,  mahs 
encore  un  peu  plus  épais  que  les  suivants  (excepté  à  sa  base)  ;  3®  à  8® 
subcylindriques,  un  peu  plus  longs  que  larges,  décroissant  graduellement 
jusqu’au  8®  qui  est  subglobuleux;  9®  à  11®  formant  la  massue  qui  est 
lâche,  allongée,  avec  les  2  premiers  articles  obconiques,  cà  peu  près  égaux, 
presque  aussi  larges  que  longs  ;  et  le  11®  en  ovale,  plus  allongé  que  le 
pénultième. 

Yeux  arrondis,  proéminents,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord  latéral 
de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  séparés  du  corselet  par  des 
tempes  très  distinctes  en  forme  de  saillie  tuberculeuse  surmontée  de 
quelques  poils  couchés  vers  l’œil. 

Pronotum  non  ou  à  peine  plus  large  que  Ion?,  coupé  droit  et  égale¬ 
ment  rétréci  en  avant  et  en  arrière,  assez  fortement  arrondi  au  milieu 
des  côtés,  et  égalant  presque  en  cet  endroit  la  largeur  des  élytres  ;  côtés 
non  marginés,  plus  ou  moins  crénelés  et  ciliés,  avec  2  ou  3  des  créne- 
lures  médianes  mieux  marquées  ;  les  angles  postérieurs  sont  obtus  et 
munis  ordinairement  d’une  petite  dent  latérale  saillante,  aboutissant  vis- 
à-vis  de  la  5®  strie  des  élytres  ;  la  surface  est  couverte  d’une  ponctuation 
assez  fine  et  serrée,  avec  une  petite  fossette  arrondie,  très  faible  et 
souvent  obsolète,  au  devant  de  la  base. 
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Ecusson  Ivès  apparent,  transversal,  plus  ou  moins  distinclemeni  sil¬ 
lonné  en  travers  près  de  son  sommet. 

Elylres  en  ovale  allongé,  convexes,  presque  3  fois  aussi  longues  que 
le  corselet,  au^si  larges  que  lui  au  milieu,  un  peu  arrondies  aux  angles 
huméraux,  avec  le  calus  peu  marqué,  s’arrondissant  presque  ensemble 
à  l’extrémité  ;  offrant  8  stries  ponctuées  as^ez  régulièr.  s  cl  profondes, 
dont  les  intervalles,  non  relevés,  sont  légèrement  ruguleux,  et  parés 
d’une  série  distincte  de  petites  soies  dre.'sées,  sortant  du  fond  des 
points;  ceux-ci  plus  tins  et  plus  écartés  que  ceux  des  stries  ;  repli 
épipleural  médiocre,  peu  à  peu  rétréci  avec  le  contour  de  l’élytre,  et  ré¬ 
duit  à  une  tranche  vers  le  4®  arceau  ventral. 

P>'osternum  très  obtus  au-devant  des  hanches  antérieures  ;  couvert 
d'une  ponctuation  assez  forte,  pas  très  serrée,  au  milieu  d'un  guillochis 
extrêmement  lin  mais  distinct  à  un  fort  grossissement;  creusé  de  chaque 
côté  d’une  fossette  transverse  antécoxale,  à  peine  pubescente  au  fond. 

Mésosternum  un  peu  plus  court  que  le  prosternum,  ponctué  et  guilloché 
de  même,  prolongé  entre  les  hanches  intermédiaires  presque  jusqu’à 
leur  extrémité,  et  pas  plus  large  que  le  trochanter  médian. 

Métaslevnurn  subégal  au  1^''  arceau  de  l’abdomen,  ponctué  éparse- 
ment  et  très  finement  guilloché  ;  orné  dans  son  milieu  postérieur  d’un 
sillon  longitudinal  assez  étroit  et  plus  ou  moins  prononcé  ;  émarginé  en 
angle  obtus,  avec  une  incision  médiane  entre  les  hanches  postérieures. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  P’’  égalant  presque  les  3  suivants  réunis, 
s’avançant  en  saillie  anguleuse  entre  les  hanches  postérieures,  parsemé 
de  points  un  peu  plus  écartés  et  moins  marqués  que  ceux  du  métaster- 
num,  plus  finement  guilloché;  les  2®  à  4®  arceaux  courts,  subégaux,  à 
ponctuation  oblitérée  ;  le  5®  est  orné  d’une  pubescence  plus  épaisse  et 
d’une  dépression  transversale  très  légère,  souvent  à  peine  distincte  vers 
le  sommet;  chez  la  9  ,  il  est  un  peu  plus  allongé  que  le  précédent;  chez 
le  cf ,  il  est  à  peu  près  de  même  longueur  que  le  4®,  et  il  est  suivi  d'un 
6®  petit  segment  supplémentaire  à  peine  distinct. 

Hanches  antérieures  arrondies,  contiguës  ;  les  médianes  globuleuses, 
séparées  par  une  lame  mésosternale  assez  étroite,  les  postérieures  trans¬ 
versales  sont  environ  3  fois  plus  écartées  que  les  intermédiaires. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéaires  ;  les  antérieurs  droits 
dans  la  9  ,  à  peu  près  droits  ou  faiblement  sinués  vers  leur  sommet 
interne  chez  le  a'.  Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  inégaux  (le  2® 
seulement  un  peu  plus  court),  le  3®  égale  les  2  précédents  réunis;  le 
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métatarse  antérieur  est  dilaté  chez  le  o”,  garni  d’une  longue  villosité. 
Ongles  simples. 

Habitat.  L’espèce  actuelle  parait  vivre  dans  presque  toute  l’Europe  et 
en  Algérie  ;  néanmoins,  s’il  fallait  en  juger  d’après  les  collections  qui 
m’ont  passé  sous  les  yeux,  elle  ne  serait  pas  très  répandue.  M.  II.  Brisout 
de  Barneville  assure  qu’elle  est  assez  commune  à  Paris,  et  qu'on  la 
capture  sous  les  écorces  de  peuplier,  ou  en  fauchant  sur  des  plantes 
basses.  Je  l’ai  prise  dans  le  département  de  Vaucluse,  sous  des  détritus 
de  graminées.  M.  Rey  l’a  rencontrée  à  Gollioure  (Pyrénées-Orientales), 
dans  les  mêmes  conditions.  M.  Guillebeau  m’en  a  communiqué  plusieurs 
exemplaires  recueillis  au  Mont -Pilât  (Loire). 

Obs.  J’ai  dit  ci-dessus  quels  caractères  essentiels  distinguent  la 
C,  umbüicata  de  ses  congénères.  L’instabilité  des  détails  morpholo¬ 
giques  de  moindre  importance  était  de  nature  à  induire  en  erreur  sur  la 
question  de  l’unité  ou  de  la  multiplicité  spécifique  du  type.  Aussi  la 
liste  des  synonymes,  établis  sur  des  variations  accidentelles  ou  sur  de 
simples  races  locales,  s’est-elle  accrue  dans  de  notables  proportions. 
Les  matériaux  trop  peu  abondants  que  j’ai  eus  sous  les  yeux  ne  m’ont 
pas  permis  de  constater  par  moi -même  la  nécessité  de  toutes  les  réunions 
proposées  par  M.  Reitter  ;  mais  du  moins  l’étude  des  différentes 
diagnoses  ne  fournit  aucune  objection  sérieuse  qui  puisse  ébranler  les 
conclusions  adoptées  par  ce  counaisseur  si  perspicace,  et  je  ne  n’hésite 
pas  à  les  adopter  pour  mon  propre  compte. 


5®  GROUPE. 

Les  ély très  fortement  ponctuées  en  séries  assez  visiblement  sulciformes, 
avec  les  intervalles  souvent  légèrement  relevés,  convexiuscules,  et  offrant 
une  ponctuation  sériale  très  fine,  mais  point  de  rides  transversales,  la 
pubescence  fine  et  couchée,  la  tête  pourvue  de  tempes  distinctes  en 
forme  de  saillie  tuberculeuse,  le  corps  non  régulièrement  cylindrique, 
caractérisent  le  groupe  actuel  qui  comprend,  à  ma  connaissance,  deux 
espèces  européennes.  Une  seule  cependant  a  été  rencontrée  sur  notre 
territoire.  , 
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O.  Corticai'in  iiniirpsea,  Olivier. 

Oblonguc,  un  peu  convexe,  d'un  brun  noir,  avec  les  antennes  et  les 
pnties  d'un  roux  ferrugineux,  parfois  êlgtres  de  cette  même  couleur  avec 
la  suture  et  les  bords  latéraux  rembrunis  ;  couverte  d'une  pubescence 
médiocrement  longue,  couchée.  Tous  les  articles  du  funicule  antennaire 
et  de  la  massue  allongés.  Télé  à  ponctuation  éparse,  assez  fine;  des  tempes 
distinctes  en  forme  de  saillie  tuberculeuse.  Corselet  subcordiforme,  à 
peine  plus  long  que  large,  arrondi  sur  les  côtés  avant  le  milieu  et  moins 
large  en  cet  endroit  que  les  élylres,  ponctué  assez  finement  et  serré,  bord 
latéral  très  finement  et  presque  obsolèlement  crénelé,  une  fossette  arron¬ 
die,  souvent  peu  profonde,  au-devant  de  l'écusson.  Élytres  en  ovale 
allongé,  offrant  8  stries  ponctuées  profondes  et  régulières  jusqu' au  sommet, 
avec  les  intervalles  assez  larges,  playiiuscules  ou  subcosti formes,  non 
ruguleux,  sérialemenl  pointillés  (les  externes  presque  sans  points).  Mé- 
tasternum  un  peu  plus  court  que  le  1®*’  segment  de  l'abdomen,  orné  dayis 
son  tiers  postérieur  environ  d'une  impression  longitudinale  fovéiforme. 

o’  Tibias  antérieurs  un  peu  sinués  intérieurement  vers  l’extrémité  et 
terminés  par  une  petite  épine.  Premier  article  des  tarses  antérieurs  légè¬ 
rement  dilaté -ovale,  et  garni  d’une  villosité  assez  longue.  5®  arceau  ven  - 
irai  orné  dans  son  milieu  d’une  légère  dépression  ovale  fovéiforme  et 
suivi  d’un  G®  petit  segment  supplémentaire. 

$  Tibias  antérieurs  droits.  Premier  article  des  tarses  antérieurs 
simple.  Abdomen  de  5  arceaux  seulement,  le  cinquième  plan. 

Long,,  0"'0022  à  0"'0025  (1  à  1  1/6  lign.)  ;  —  larg.,  0'"0008  à  0'"00n9 

(3/10  à  2/5  lign.). 

Ips  impressa,  Olivier,  Ent.  It,  18o,  pag.  14-  ;  pl.  3,  fig.  21,  a-b. 

Corticaria  impressa,  Manneroeim,  in  Germ.  Zeitsclir.,  V,  pag.  24,  n.  9. — Reitter, 
Stett.  ent.  Zeit.,  187S,  pag.  423.  —  H.  Brisoüï  de  B.lrneville,  Ann.  Soc.  enl. 
Fr.,  1881,  pag.  397,  n.  21. 

Lathridius  longicornis,  Herdst,  Kàf.,  V,  pag.  4;  pl.  44,  tig.  1,  A. 

Corticaria  longicornis,  Thomson,  Skand.  Coleopt-,  V,  pag.  227,  n.  4. 

Lathridius  sculptipennis,  Faldehman,  Faun,  Transcauc.,  II,  pag.  252,  n.  472. 
Corticaria  bzdia,  Man.nerheim,  in  Gerin.  Zeilschr.,  V,  pag.  25,  n.  10. 

Corticaria  campicola,  .Mannerheim,  toc.  cil.,  pag.  26,  n.  11. 

Corticaria  validipes,  MorscuuLSKY,  Bull.  Mosc.,  1867,1,  pag.  54. 
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Corps  obloiig,  assez  convexe,  brillant,  couvert  d’une  pubescence 
blanchâtre  pas  très  courte,  couchée;  d’un  brun  noir  ou  même  d’un  noir 
profond,  avec  les  antennes  et  les  pattes  d’un  rouge  ferrugineux  (les 
cuisses  assez  souvent  un  peu  plus  sombres)  ;  parfois  les  élytres  ferru¬ 
gineuses,  avec  la  suture  et  les  bords  latéraux  rembrunis  ;  rarement 
ferrugineux  en  entier,  sauf  les  yeux  qui  sont  noirs. 

Tète  à  peine  moins  longue  que  large,  nettement  transversale  dans  sa 
partie  comprise  entre  les  antennes  et  le  bord  antérieur  du  corselet, 
inclinée  en  avant,  sensiblement  moins  large  (y  compris  les  yeux)  que  le 
pronotum  dans  sa  plus  grande  largeur;  offrant,  au  milieu  d'un  guillochis 
extrêmement  tin  et  parfois  indistinct,  une  ponctuation  éparse,  assez  fine  ; 
rétrécie  et  marquée  d’un  sillon  postoculaire  transverse.  Epislome  très 
rétréci  à  sa  base  par  l’insertion  antennaiiv,  situé  sur  le  même  plan  que 
le  front,  dont  il  est  séparé  par  une  suture  un  peu  arquée,  plus  ou  moins 
distincte.  Labre  court,  dilaté-arrondi  à  ses  angles  antérieurs,  émarginé. 

peu  robustes,  pubescentes,  insérées  en  dessus  à  l’angle  an¬ 
térieur  du  front,  environ  aussi  longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis, 
composées  de  11  articles  :  le  I®""  fortement  dilaté,  allongé,  subglobu¬ 
leux;  le  2'^  plus  court  que  chacun  de  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve, 
subovalaire,  beaucoup  plus  mince  que  le  1®'',  mais  encore  un  peu  plus 
épais  que  les  suivants,  excepté  à  sa  base  ;  les  [3®  à  8®  subcylindriques, 
tous  nettement  plus  longs  que  larges,  quoique  décroissant  peu  à  peu 
jusqu’à  la  massue  ;  celle-ci  lâche,  allongée,  formée  par  les  articles  9®  à 
11®,  dont  les  2  premiers  sont  obeoniques,  allongés,  subégaux  ;  le  der¬ 
nier  est  ovalaire,  un  peu  plus  allongé  que  le  précédent. 

Yeux  arrondis,  proéminents,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord  latéral 
de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  séparés  du  corselet  par  des  ' 
tempes  très  distinctes,  en  forme  de  saillie  tuberculeuse  surmontée  de 
quelques  poils  couchés  vers  l’œil. 

Pronotum  subcordiforme,  un  peu  ou  à  peine  plus  long  que  large, 
coupé  à  peu  près  droit  en  avant  et  en  arrière,  arrondi  sur  les  côtés  un 
peu  avant  le  milieu,  avec  les  angles  antérieurs  subarrondis,  presque 
indistincts,  et  les  postérieurs  obtus,  aboutissant  entre  la  4®  et  la  5®  strie 
des  élyires  ;  côtés  non  inarginés,  ciliés,  très  finement  et  presque  obso - 
lèlement  crénelés  (sans  denticiilation)  ;  la  surface  est  couverte  d’un  guil¬ 
lochis  cxtrèinomenl  tin,  parfois  indistinct,  et  d’une  ponctuation  assez 
fine  et  serrée;  elle  est  maiaïuée  d’une  fossette  arrondie,  ordinairement 
peu  profonde,  au  devant  du  milieu  basilaire. 
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Écusson  très  apparent,  transversal,  assez  distinctement  sillonné  en 
travers  près  de  son  sommet. 

Elylres  en  ovale  allongé,  convexes,  un  peu  plus  larges  dès  leur  base 
que  le  corselet,  subarrondies  aux  angles  huméraux,  avec  le  calus  peu 
marqué,  s’arrondissant  presque  ensemble  à  l’extrémité,  offrant  8  stries 
ponctuées,  profondes  et  régulières,  avec  les  intervalles  assez  larges, 
planiuscules  ou  subcostiformes,  sérialement  mais  très  finement  poin  - 
tillés,  les  externes  presque  sans  points;  repli  épipleural  médiocre,  peu  à 
peu  rétréci  avec  le  contour  de  l’élytre,  et  réduit  à  une  tranche  vers  le 
4®  arceau  ventral. 

Prosternum  très  obtus  au  devant  des  hanches  antérieures,  couvert 
d’une  ponctuation  f'parse,  assez  marquée  ;  creusé  de  chaque  côté  d’un 
large  et  profond  sillon  antécoxal,  qui  est  plus  fortement  excavé  aux  deux 
bouts,  et  oü  on  ne  distingue  aucune  trace  de  pubescence. 

Mésosternum  plus  court  que  le  prosternum,  ponctué  de  même,  prolongé 
entre  les  hanches  intermédiaires  presque  jusqu’à  leur  extrémité,  à  peine 
aussi  large  que  le  trochanter  médian. 

Métasternum  un  peu  plus  court  que  le  l®*"  arceau  de  l’abdomen  ; 
ponctué  éparsement  et  assez  finement  ;  orné  environ  dans  son  tiers 
postérieur  d’une  impression  longitudinale  fovéiforme  ou  même  d’une 
simple  fossette  ovale,  peu  marquée  ;  faiblement  émarginé  en  angle 
obtus  entre  les  hanches  postérieures. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  1®''  égalant  presque  les  3  suivants  réunis, 
ponctué  à  peu  près  comme  le  métasternum,  s’avançant  en  pointe  émoussée 
entre  les  hanches  postérieures;  les  2®  à  4®  arceaux,  à  ponctuation  plus 
ou  moins  oblitérée,  courts,  snbégaux;  le  5'  est  un  peu  plus  long  que  le 
précédent  ;  il  est  suivi  chez  le  cf  d’un  très  petit  6®  segment  supplémen¬ 
taire,  et  offre  dans  son  milieu  une  légère  dépression  ovale  fovéiforme 
qui  n’existe  pas  chez  la  9  . 

Hanches  antérieures  arrondies-subconiques,  à  peu  près  contiguës, 
assez  saillantes  en  dehors  de  leurs  cavités  ;  les  médianes  globuleuses 
sont  séparéés  par  une  lame  mésosternale  assez  étroite  ;  les  postérieures 
transversales  sont  en\iron  3  fois  plus  écartées  que  les  intermédiaires. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéaires;  les  antérieurs  droits 
dans  la  9  ,  un  peu  sinués  intérieurement  vers  l’extrémité  chez  le  a", 
ainsi  que  les  intermédiaires,  mais  ceux-ci  moins  distinctement.  Tarses 
ayant  leurs  2  premiers  articles  inégaux  (le  2®  un  peu  plus  court)  ;  le  3® 
égale  au  moins  les  2  précédents  rcunis;  chez  le  cf,  le  métatarse  anlé- 


LATHRiDiENS  —  Coj'ticcuia  117 

rieur  est  légèrement  dilaté- ovale,  et  garni  d’une  villosité  assez  longue. 
Ongles  simples. 

Habitat.  Cette  jolie  espèce  semble  affectionner  les  prés  marécageux, 
où  on  la  capture  au  pied  des  joncs  et  des  carex  ;  elle  a  été  prise  aussi 
par  M.  Tappes,  sous  des  fanes  de  pommes  de  terre.  Elle  habite  les  di¬ 
verses  contrées  de  l’Europe  jusqu’au  Caucase.  J’ai  vu  des  échantillons 
provenant  de  plusieurs  localités  soit  riveraines 'de  la  Seine  aux  environs 
de  Paris,  soit  des  régions  qui  avoisinent  Lyon. 

Obs.  La  plupart  des  synonymes  cités  plus  haut  ne  sont  que  de  simples 
variétés  de  coloration.  La  C.  impressa  est  très  reconnaissable  aux  stries 
sulciformes  de  ses  élytres  et  aux  autres  caractères  que  j’ai  signalés  en 
tête  du  groupe.  Elle  a  tous  les  articles  de  ses  antennes  manifestement 
plus  longs  que  larges,  et  cette  particularité  qui  lui  est  commune  avec  la 
C.  pnbescens  lui  a  fait  donner  par  Heibst  le  nom  de  longicornis.  —  Son 
corselet  cordé,  dilaté-arrondi  avant  le  milieu,  à  crénulation  latérale  sub¬ 
obsolète,  et  les  rangées  striales  des  étuis  marquées  jusqu’au  bout  la 
distinguent  de  la  C.  denticulata  de  Gyllenhal  et  de  Mannerheim  (d’après 
M.  Reitler  qui  affirme  en  avoir  examiné  le  type),  chez  laquelle  le  protho- 
lax  doit  être  notablement  plus  large  que  long,  également  arrondi  sur  les 
côtés  qui  sont  très  visiblement  et  finement  denticulés,  et  les  rangées 
striales  des  élytres  sont  raccourcies  avant  l’extrémité. 

Je  me  suis  demandé  à  laquelle  de  ces  2  espèces  il  fallait  rapporter  la 

denticulata  Waterhouse  (Trans.  ent.  Soc.  Lond.  V,  pag.  136,  n.  3). 
Les  termes  de  la  diagnose  latine  donnent  lieu  de  croire  qu’il  s’agit  en 
effet  de  la  forme  Gyllenhalienne;  mais,  dans  les  observations  dont  l’auteur 
a  fait  suivre  cette  diagnose,  il  est  dit  que  l’insecte  yisé  par  la  description 
a  été  en  plusieurs  rencontres  envoyé  d’Allemagne  sous  le  nom  de  C.  lon¬ 
gicornis,  et  ceci  permet  de  supposer  que  l’insecte  anglais  serait  plutôt  la 
C.  impressa  d’Olivier,  dont  il  a  du  reste  la  coloration  habituelle  et  va¬ 
riable,  J’ignore  si  les  deux  espèces  font  partie  de  la  faune  britannique, 
ou  bien  si  une  seule  y  est  représentée.  C’est  aux  entomologistes  d’outre- 
Manche  à  nous  renseigner  sur  ces  points  douteux.  Quoi  qu’il  en  soit,  je 
ne  sache  pas  que  la  C.  denticulata  qui  est,  paraît-il,  fort  rare,  ait  été  ren¬ 
contrée  dans  les  limites  de  notre  territoire.  Si  le  fait  venait  à  se  produire, 
on  la  reconnaîtrait  aux  caractères  différentiels  signalés  tout  à  l’heure. 
L'espèce  décrite  sous  ce  nom  par  M.  H.  Brisout  de  Barneville  est,  ainsi 
qu’on  le  verra  plus  loin,  la  C.  saginata  Mannerheim,  qui  en  est  très  voi¬ 
sine  sans  doute,  mais  qui  appartient  au  groupe  suivant. 
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6®  GROUPE. 

La  pubescence  courte  et  couchée  sur  les  étuis,  le  corps  en  général  de 
taille  inférieure  et  un  peu  convexe,  la  tôle  dépourvue  de  tempes  dis¬ 
tinctes  en  arrière  des  yeux  qui  sont  ainsi  contigus  ou  à  peu  près  au  bord 
antérieur  du  corselet,  lè  dernier  article  du  funicule  antennaire  et  sou¬ 
vent  aussi  le  second  article  de  la  massue  transverses  ou  à  peine  aussi 
longs  que  larges,  le  cinquième  arceau  de  l’abdomen  orné  (au  moins  dans 
l’un  des  sexes)  d  une  tosseite  ou  d’une  légère  dépression,  séparent 
sutfisamment  les  Æ  espèces  suivantes  de  leurs  congénères  des  divers 
groupes  entre  lesquels  je  les  ai  placées.  Elles  n’ont  ni  la  forme  cylin¬ 
drique  et  allongée,  ni  les  petits  poils  rigides  qui  caractérisent  le  4®; 
—  les  stries  des  élytres  ne  sont  point  creusées  en  sillons,  et  leur  tête 
n’otfre  pas  de  tubercule  postoculaire  comme  dans  le  5®;  —  ce  dernier 
caractère  les  différencie  du  7®,  où  le  corps  est  en  outre  évidemment  dé¬ 
primé;  —  enfin,  la  sculpture  du  5®  arceau  ventral  ne  ressemble  aucune¬ 
ment  à  celle  du  8®,  remarquable  d’ailleurs  par  l’aplatissement  très  sensible 
du  dessus  du  corps  et  par  une  taille  plus  avantageuse. 


10.  Coi'tlearla  saginata,  Mannerheim. 

Ovale-oblongue,  convexe,  d'un  noir  de  poix  avec  les  antennes  et  les 
pattes  ferrugineuses ,  couverte  d’une  courte  pubescence  couchée.  8®  article 
des  antennes  à  peine  aussi  long  que  large.  Tête  à  peu  près  lisse,  dépourvue 
de  tempes  distinctes.  Corselet  en  carré  transversal,  latéralement  arrondi 
au  milieu,  presque  aussi  large  que  les  élytres,  ponctué  finement  et  as.se:^ 
serré,  cotés  distinctement  crénelé  s- denticulés,  surtout  à  partir  du  milieu; 
une  fossette  médiane  très  légère  au-devant  de  Técusson.  Elytres  offrant 
8  stries  ponctuées  assez  fortes,  s'affaiblissant  vers  le  sommet,  avec  les 
intervalles  sérialement  pointillés  planiuscules  (les  externes  non  costi- 
formesj.  Métasternum  subégal  au  1®®  segment  de  Tabdomen,  creusé  dans 
sa  moitié  postérieure  d’une  assez  profonde  dépression  fovéiforme. 

O*  Tibias  antérieurs  subsinués  à  l’extrémité  interne.  Premier  article. 
des  tarses  anlérieiu's  ovale,  un  peu  dilaté.  5®  arceau  ventral  un  jjeu  plus 
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long  que  le  4®,  faiblement  déprimé  en  arc  au  sommet  avec  le  bord  den¬ 
sément  frangé,  laissant  apercevoir  un  6®  petit  segment  supplémentaire. 

9  Tibias  antérieurs  droits.  Premier  article  des  tarses  antérieurs 
simple.  Abdomen  de  5  arceaux  seulement  ;  le  dernier  notablement  plus 
long  que  le  pénultième,  offrant  avant  le  sommet  une  très  légère  dépression 
iransverse,  plus  ou  moins  oblitérée. 

Long.,  0"’0018  (4/5!ign.);  —  larg.,  0“0008  (3/10  lign.). 

Cnyticavia  saginata,  Mannerheim,  in  Germ.  Zeitschr.,  V,  pag.  24,  n.  8. 
Corticaria  Lapponica,  Reitter,  Bestimmungs-Tabellen,  III,  pag.  25  [nec  Zet- 

TERSTEDT,  neC  THOMSON). 

Corticaria  denticidata,  H.  Brisout  de  Barneville,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1881, 

pag.  399,  n.  25. 

Corps  en  ovale  allongé,  convexe,  assez  brillant;  couvert  d’une  pubes  ¬ 
cence  blanchâtre  couchée,  courte  et  fine,  mélangée  sur  les  élytres  (dans 
les  individus  bien  frais)  de  quelques  poils  plus  longs,  noir  ou  noir  brun, 
avec  les  antennes  et  les  pattes  ferrugineuses. 

Tête  un  peu  moins  longue  que  large,  nettement  transversale  dans  sa 
partie  comprise  entre  les  antennes  et  le  bord  antérieur  du  corselet,  environ 
moitié  moins  large  (y  compris  les  yeux)  que  le  pronoium  dans  sa  plus 
grande  largeur,  un  peu  inclinée  en  avant,  presque  lisse  ou  offrant 
(paelques  points  épars,  à  peine  marqués,  avec  un  sillon  postoculaire 
transverse,  bien  distinc.  Èpistome  transversal,  très  rétréci  à  la  base  par 
f insertion  antennaire,  situé  sur  le  môme  plan  que  le  front,  dont  il  est 
séparé  par  une  suture  presque  obsolète.  Labre  court,  arrondi  à  ses  angles 
antérieurs,  faiblement  émarginé  en  devant. 

Antennes  peu  robustes,  pubescenles,  insérées  en  dessus  à  l’angle  an¬ 
térieur  du  front,  égalant  environ  la  longueur  de  la  tôle  et  du  corselet 
réunis,  composées  de  11  articles:  le  1®''  fortement  dilaté,  subglobu- 
Icux  ;  le  2®  en  ovale  allongé,  plus  mince  et  plus  court  que  le  précédent, 
mais  un  peu  plus  long  et  plus  épais  que  le  3®;  celui-ci  subcylindrique, 
allongé,  ainsi  que  les  4®  à  7e  qui  décroissent  peu  à  peu  ;  le  8®  arrondi, 
à  peine  aussi  long  que  large;  les  9®  à  11®  forment  une  massue  lâche, 
allongée,  dont  les  2  preniier,s  articles  sont  dilatés  dès  la  base,  subégaux, 
.'i  peu  près  aussi  longs  que  larges,  elle  dernier  est  ovalaire,  sensiblenient 
plus  long  que  le  précédent. 

Yenix  arrondis,  proéminents,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord  de  la 
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tète  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  paraissant  dépourvus  de  tempes 
distinctes,  simplement  ciliés  en  arrière. 

Pronotum  court,  transversal,  également  arrondi  latéralement,  de  sorte 
que  la  plus  grande  largeur  est  au  milieu,  presque  aussi  large  en  cet  en¬ 
droit  que  les  élytres,  coupé  à  peu  près  droit  en  devant  et  en  arrière  ; 
côtés  non  marginés,  ciliés,  finement  et  distinctement  crénelés  (les  denti- 
cules  nombreux,  serrés,  égaux,  sensibles  surtout  à  partir  du  milieu),  à 
peine  plus  rétrécis  vers  la  base  avec  les  angles  postérieurs  obtus,  en 
légère  saillie  dentiforme  vis-à-vis  de  la  5'^  strie  des  élytres;  surface 
finement  alutacée,  couverte  d’une  ponctuation  fine,  assez  serrée,  avec 
une  fossette  médiane  antébasilaire  médiocre  et  peu  profonde. 

Écusson  très  apparent,  transversal,  assez  distinctement  sillonné  en 
travers  près  de  son  sommet. 

Élytres  en  ovale  allongé,  convexes,  subarrondies  aux  angles  humé¬ 
raux,  avec  le  calus  à  peine  marqué,  s’arrondissant  ensemble  à  l’extrémité  ; 
striées- ponctuées  en  8  séries  régulières  de  points  assez  forts,  s’affaiblis¬ 
sant  un  peu  vers  le  sommet  (la  juxta-suturale  nettement  sulciforme 
jusqu’au  bout),  avec  les  intervalles  étroits,  non  costiformes  vers  le  bord 
externe,  sérialement  pointillés  de  points  bien  plus  faibles  que  ceux  des 
stries;  repli  épipleural  médiocre,  rétréci  peu  à  peu  avec  le  contour  de 
l’élytre  et  réduit  à  une  tranche  vers  le  4®  arceau  ventral. 

Prostermm  en  angle  très  obtus  au-devant  des  hanches  antérieures, 
couvert  d’une  ponctuation  plus  ou  moins  forte  et  écartée,  creusé  de 
chaque  côté  d’une  fossette  anté-coxale  en  ovale  transverse  assez  profonde, 
et  garnie  d’une  pubescence  bien  distincte  et  épaisse. 

Mésosternum  à  peine  aussi  long  que  le  prosternum,  ponctué  comme 
lui,  anguleusement  prolongé  entre  les  hanches  intermédiaires  jusque 
vers  leur  extrémité  et  à  peine  aussi  large  en  cet  endroit  que  le  trochanter 
médian. 

Métasternum  un  peu  plus  court  ou  à  peu  près  de  la  même  longueur 
que  le  1®’’  segment  abdominal,  parsemé  de  points  assez  forts,  plus  ou 
moins  superficiels  ;  creusé  dans  sa  moitié  postérieure  d'une  dépression 
fovéiforme  assez  profonde,  et  nettement  émarginé  en  angle  obtus  entre 
les  hanches  postérieures. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  l®®  n’égalant  pas  tout  à  fait  les  3  suivants 
réunis,  parsemé  de  points  fins  aciculés,  et  s’avançant  en  lame  intercoxale 
subarquée  en  devant;  les  2®  à  4®  arceaux  courts,  subégaux  ;  le  5®  du  et", 
un  peu  plus  long  que  le  précédent,  parait  déprimé  en  arc  au  sommet. 
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avec  le  bord  densément  frangé  el  laissant  apercevoir  un  très  petit  6®  seg¬ 
ment  supplémentaire;  le  5®  de  la  9  est  notablement  plus  long  que  le  4-® 
et  offre  une  dépression  Iransverse  plus  ou  moins  sensible  un  peu  avant 
le  sommet. 

Hanches  antérieures  en  cône  arrondi,  contiguës,  saillantes  en  dehors 
de  leurs  cavités  ;  les  médianes  arrondies,  globuleuses,  sont  séparées  par 
une  lame  mésosternale  a=sez  étroite  ;  les  postérieures  transversales  sont 
au  moins  3  fois  plus  écartées  que  les  intermédiaires. 

C.uisses  robustes.  Tibias  presque  linéaires;  les  antérieurs  du  cf  sub- 
sinués  à  l’extrémité  interne.  Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  inégaux 
(le  1®'’  plus  allongé  que  le  2®);  le  3®  égale  les  2  précédents  réunis  ;  chez 
le  cf,  le  métatarse  antérieur  est  ovale,  un  ptu  dilaté.  Ongles  simples. 

Habitat.  La  C.  saginata  se  trouve  dans  l’.Xllemagne  du  Nord,  et  elle 
descend  au  moins  jusqu’en  Suisse,  où  M.  Guillebeau  l’a  capturée  à 
Laupen,  dans  le  canton  de  Berne,  Elle  paraît  assez  rare  en  France.  M.  H. 
Brisout  de  Barneville  l’a  prise  en  secouant  des  fagots,  à  Paris  et  à  Saint- 
Germain-en-Laye.  M.  Guillebeau  l’a  également  rencontrée  dans  les  bois, 
sous  des  débris  de  feuilles,  au  Plantay  (Ain).  M.  Rey  en  a  trouvé  un 
couple  aux  environs  de  Lyon,  et  un  individu  à  Villié-Morgon  (Rhône). 
Il  est  donc  vraisemblable  que  des  recherches  plus  attentives  feront  dé¬ 
couvrir  de  nouvelles  localités,  et  enrichiront  les  collections  françaises, 
fort  pauvres  jusqu’ici. 

Obs.  En  prenant  pour  guide  VEssai  monographique  de  M.  H.  Brisout 
de  Barneville,  j’avais  reconnu  dans  cet  insecte  celui  auquel  mon  savant 
collègue  applique  le  nom  de  C.  denticulata,  et  la  comparaison  de  mes 
exemplaires  avec  un  type  qu’il  a  bien  voulu  mettre  à  ma  disposition,  m’a 
démontré  que  je  ne  m’étais  pas  trompé  sur  ce  point.  Mais,  lorsque  j’ai 
tenté  de  vérifier  cette  détermination  à  l'aide  des  diagnoses  originales  de 
Gyllenhal,  de  Manncrheim  et  de  Thomson,  j’ai  conçu  quelques  doutes,  et 
j’ai  dû  examiner  la  question  de  plus  près,  d’autant  mieux  que  M.  Reitter 
déclarait  (Wiener  entom.  Zeit.,  1882,  III,  pag.  75)  avoir  eu  sous  les  yeux 
des  échantillons  authentiques  de  la  C.  Lopponica  Zettersiedt,  et  avoir 
constaté  leur  parfaite  identité  d’une  part  avec  l’espèce  décrite  par  M.  IL 
Brisout  de  Barneville  sous  le  nom  de  denticulata,  et  de  l’autre  avec  la 
C.  saginata  de  Mannerheim.  Je  me  suis  donc  procuré  un  exemplaire  de 
|a  prétendue  C.  Lapponica  el  j’en  ai  trouvé  un  autre  dans  la  riche  collec¬ 
tion  de  M.  E.  Revelière  :  tous  les  deux  proviennent  d’Allemagne  el  ils 
ont  été  dé  terminés  par  M.  Reitter  lui-même.  Or  ceux-ci  présentent  ma- 
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nifestement  le  caractère  distinctif  de  la  C.  Lapponica  Reitter  (=  saginata 
Mannerheitn),  savoir,  les  stries  ponctuées  des  élytres  plus  légèrement 
enfoncées  avec  les  intervalles  externes  non  costiformes.  11  en  est  abso¬ 
lument  de  même  chez  nos  échantillons  français,  qui  doivent  par  consé¬ 
quent  être  considérés  comme  appartenant  à  celte  espèce  et  non  pas  à  ta 
denticulata  des  trois  auteurs  cités  plus  haut;  celle-ci  doit,  en  effet,  pos¬ 
séder  les  caractères  principaux  du  5®  groupe,  c’est-à-dire  des  stries  sul- 
ciformes  sur  les  élytres,  avec  les  intervalles  (y  compris  les  externes), 
convexiuscules,  et  des  yeux  séparés  du  bord  antérieur  prothoracique  par 
des  tempes  subtuberculeuses. 

Quant  à  la  véritable  C.  LrtpponicÆ  Zettersiedt  (Ins.  Lapp.,  pag.  199, 
n.  1),  c’est  une  espèce  particulière  à  l’extrême  Nord  de  l’Europe.  D'après 
un  type  communiqué  par  M.  Thomson  à  M.  H.  Brisout  de  Barneville,  qui 
veut  bien  me  donner  ces  détails,  les  stries  des  élytres  seraient  fines,  lé¬ 
gères  et  irrégulières,  et,  quoique  semblable  à  la  denticulata  Gyll.,  sa 
forme  serait  moins  cylindrique,  un  peu  dilatée  sur  les  côtés. 

Il  n’est  pas  difficile  de  séparer  l’espèce  actuelle  de  celles  qui  font  égale¬ 
ment  partie  du  6®  groupe  :  elle  est  la  seule  dont  le  corselet  soit  en  carré 
transverse,  presque  aussi  large  que  les  élytres,  et  arrondi  au  milieu  de 
ses  côtés. 


11.  Corficarîa  «errata,  Pavkull. 

Ovale-oblongue,  assez  convexe;  rarement  en  entier  d’un  roux  ferrugi¬ 
neux. mais  d’ordinaire  avec  les  élytres,  la  poitrine  et  V abdomen  d’un  noir- 
brun;  couverte  d’une  courte  pubescence  grise,  couchée.  8®  article  des  an 
tenues  subglobuleux.  Tête  dépourvue  de  tempes  distinctes,  ponctuée  moins 
fortement  et  moins  serré  que  le  corselet.  Celui-ci  suh cor dif orme,  trans¬ 
verse,  arrondi  sur  les  côtés  un  peu  avant  le  milieu,  un  peu  moins  large 
en  cet  endroit  que  les  élytres  ;  bord  latéral  crénelé-denüculé  surtout  pos¬ 
térieurement;  une  fossette  arrondie  assez  profonde,  au-devant  de  l’écusson. 
Elytres  offrant  8  stries  ponctuées  assez  fortes,  avec  les  intervalles  étroits, 
non  costiformes,  transversalement  ruguleux,  à  ponctuation  sériale  ordi¬ 
nairement  plus  faible  que  celle  des  stries.  Métasternum  subégal  au  I®*'  ar¬ 
ceau  de  l’abdomen,  plus  ou  moins  marqué  d’une  impression  longitudinale 
dans  sa  moitié  postérieure.  Cinquième  arceau  ventral  orné  dans  les  deux 
sexes  d’une  fovéole  antéapicale. 
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5  Tibias  antérieurs  à  peine  subsinués  vers  le  sommet  interne.  Pre¬ 
mier  article  des  tarses  antérieurs  légèrement  dilaté.  Un  6®  petit  arceau 
ventral  supplémentaire. 

9  Tibias  antérieurs  droits.  Premier  article  des  tarses  antérieurs 
simple.  Cinq  arceaux  seulement  à  l’abdomen. 

Long.,  O'^OOIS  à  0"’0022  (4/5  à  1  lign.)  ;  —  larg.,  0"'0007  à  O^'GOOS 

(1/3  à  3/10  lign.). 

y'  Derrnestes  serratus,  Paykull,  Faun.  Suec.,  I,  pag.  300,  n.  31. 

Corticaria  serrata,  Mannerheim,  in  Germ.  Zeitschr.,  V,  pag.  28,  n.  14.  —  Wa 

TERHOL’SE,  Trans.  ent.  Soc.  Lond.,  V,  pag.  138,  n.  3.  —  Thomson,  Skand.  Coléopt- 

V,  pag.  230,  n.  7.  —  Reitter,  Stett.  enl.  Zeit.,  1873,  pag.  423.  —  H.  Brisoüt 

DE  Barneville,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1881,  pag.  400,  n.  26. 

Corticaria  Motschiilshyi,  Kolen.ati,  Melet.  enlora.,  III,  pag.  41. 

Corticaria  laticollis,  Mannerheim,  in  Germ.  Zeitschr.,  V,  pag.  29,  n.  13. 
Corticaria  axillaris,  Mannerheim,  Ioc.  cit.,  pag.  30,  n.  16. 

Corticaria  rotulicollis,  Wollaston,  Ins.  Mader.,  pag.  184,  n.  146. 

Corps  en  ovale  allongé,  un  peu  convexe,  couvert  d’une  fine  pubescence 
grise,  courte  et  couchée  ;  ordinairement  roux  ferrugineux  avec  les  élytres 
(parfois  rufescentes  aux  épaules),  la  poitrine  et  l’abdomen  d’un  noir 
brun  ;  rarement  en  entier  d’un  roux  ferrugineu.x  ou  d’un  testacé  obscur. 

Tête  à  peine  aussi  longue  que  large,  nettement  transversale  dans  sa 
partie  comprise  entre  les  antennes  et  le  bord  antérieur  du  corselet,  inclinée 
en  avant,  plus  étroite  (y  compris  les  yeux)  que  le  pronotum  dans  sa  plus 
grande  largeur;  otTrant  une  ponctuation  ordinairement  un  peu  moins 
forte  et  moins  serrée  que  celle  du  corselet;  rétrécie  en  arrière  et  mar¬ 
quée  d’un  sillon  post-oculaire  transverse.  Epistome  très  rétréci  à  la  base 
par  l’insertion  antennaire,  situé  sur  le  même  plan  que  le  front,  dont  il 
est  séparé  par  une  suture  un  peu  arquée,  souvent  à  peine  distincte.  Labre 
court,  légèrement  dilaté-arrondi  à  scs  angles  antérieurs,  subémarginé  en 
devant. 

Antennes  peu  robustes,  pubescentes,  insérées  en  dessus  à  l’angle  an¬ 
térieur  du  front,  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis  ; 
composées  de  11  articles:  le  l®® fortement  dilaté, allongé,  subglobuleux; 
le  2'  un  peu  plus  court  que  chacun  de  ceux  entre  lesquels  il  se  timuve, 
subüvalaire,  beaucoup  plus  mince  que  le  1®’’  mais  encore  plus  épais  que 
les  suivants,  excepté  à  sa  base  ;  les  3*  à  8°  subcjlindriques,  décroissant 
peu  à  peu,  cl  nettement  plus  longs  que  larges,  hormis  le  8®  qui  est  sub- 
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globuleux  (1);  massue  lâche,  allongée,  formée  par  les  articles  9  à  11, 
dont  les  2  premiers  sont  fortement  dilatés-arrondis  dès  la  base,  subégaux, 
et  le  dernier  est  ovalaire,  un  peu  plus  allongé  que  le  précédent. 

Yeux  arrondis,  proéminents,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord  latéral 
de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  anlennaire,  paraissant  dépourvus  de 
tempes,  mais  bordés  de  quelques  poils  épais,  couchés  en  avant. 

Pronotum  subcordiforme,  plus  ou  moins  transverse,  coupé  droit  en 
avant  et  en  arrière,  arrondi  sur  les  côtés  un  peu  avant  le  milieu,  avec 
les  angles  antérieurs  subarrondis  indistincts,  et  les  postérieurs  obtus, 
aboutissant  vis-à-vis  de  la  5®  strie  des  élytres  ;  côtés  non  marginés, 
ciliés,  nettement  crénelés,  avec  les  4  à  6  denticules  postérieurs  assez 
écartés,  un  peu  plus  forts  et  un  peu  plus  aigus  ;  la  surface  est  couverte 
d’un  guillochis  extrêmement  tin  quoique  distinct  sous  un  fort  grossisse¬ 
ment,  et  d’une  ponctuation  rugueuse  assez  forte  et  serrée  ;  une  fossette 
arrondie,  plus  ou  moins  profonde,  au-devant  du  milieu  basilaire. 

Écusson  très  apparent,  transversal,  assez  distinctement  sillonné  en 
travers  près  de  son  sommet. 

Élytres  ovales,  un  peu  convexes,  plus  larges  que  le  corselet  à  sa  base, 
subarrondies  aux  angles  huméraux,  avec  le  calus  légèrement  saillant, 
s’arrondissant  à  peu  près  ensemble  à  l’extrémité,  densément  et  profon¬ 
dément  ponctuées  en  8  séries,  souvent  presque  géminées  à  la  base  et 
moins  fortement  enfoncées  au  sommet  ;  la  série  juxta-suturqle  est  plus 
sensiblement  sillonnée  ;  les  intervalles,  non  carénés,  sont  transversale¬ 
ment  ruguleux  et  offrent  une  ponctuation  sériale  plus  ou  moins  fine,  mais 
presque  toujours  plus  faible  que  celle  des  stries;  repli  épipleural  assez 
étroit,  rétréci  graduellement  avec  le  contour  de  l’éljtre,  et  réduit  à  une 
tranche  vers  le  4®  arceau  ventral. 

Prosternum  très  obtus  au-devant  des  hanches  antérieures,  rugueux, 
avec  une  fossette  anté-coxale  non  ou  à  peine  pubescente,  plus  ou  moins 
obsolètement  creusé  de  chaque  côté. 

Mésosternum  plus  court  que  le  prosternum,  rugueux  comme  lui,  pro¬ 
longé  anguleusement  entre  les  hanches  intermédiaires  presque  jusqu’à 
leur  extrémité,  environ  aussi  large  que  le  trochanter  médian. 

Métasternum  à  peu  près  aussi  long  que  le  1®''  arceau  de  l’abdomen,  à 
ponctuation  rugueuse  plus  ou  moins  forte;  orné,  dans  sa  moitié  posté- 

(t)  Les  auteurs  disent  qué  les  articles  S',  V  et  même  6‘,  sont  éri  carré  Subarrondi.  L'examen 
au  microscope  ne  me  permet  point  de  m’exprimer  comme  eux  :  le  8*  .irticle  seul  m’a  semblé 
offrir  celte  apparence,  tandis  que  les  S'  et  7'  sont  distinctement  allongés. 
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Heure  au  moins,  d’une  impression  longitudinale  plus  ou  moins  marquée; 
faiblement  émarginé  en  angle  très  obtus  entre  les  hanches  postérieures. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  l®""  égalant  presque  les  3  suivants  réunis, 
ponctué  un  peu  moins  finement  que  le  métasternum,  s'avançant  en  pointe 
arrondie  entre  les  hanches  postérieures  ;  les  2®  à  4®  arceaux  à  ponctuation 
presque  elîicée,  courts,  subégaux  ;  le  5®  est  plus  long  que  le  précédent 
et  orné  dans  les  2  sexes  d'une  faible  fovéole  apicale;  chez  le  a*,  il  est 
suivi  d’un  G®  segment  supplémentaire  très  petit. 

Hanches  antérieures  arrondies-subconiques,  ù  peu  près  contiguës, 
saillantes  en  dehors  de  leurs  cavités;  les  médianes  arrondies,  globu¬ 
leuses,  séparées  par  une  lame  mésosternale  assez  étroite;  les  postérieures 
transversales  sont  au  moins  3  fois  plus  écartées  que  les  intermédiaires. 

Cui  ses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéaires  ;  les  antérieurs  droits 
dans  la  ?  .presque  droits  ou  à  peine  distinctement  subsinués  au  sommet 
chez  le  a"  •  Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  inégaux  (le  2®  un  peu 
plus  court)  ;  le  3®  égale  les  2  précédents  réunis  ;  chez  le  5  ,  le  métatarse 
antérieur  est  légèrement  dilaté.  Ongles  simples. 

Habitat.  L’Europe  tout  entière,  l’Asie  au  moins  jusqu’au  Caucase,  et 
le  Nord  do  l’.Afrique  avec  l’ile  de  Madère  possèdent  cette  espèce,  qui 
semble  commune  partout,  sous  les  fumiers  et  les  écorces,  dans  les  fagots, 
ou  parmi  la  paille  des  écuries.  -On  la  signale  aussi  de  Nouvelle-Zélande. 

Obs.  Bien  distincte  de  la  C.  snginata  par  la  forme  et  la  sculpture  de 
son  corselet,  laC.  serrala  est  au  contraire  extrêmement  voisine  des  deux 
autres  espèces  du  groupe  actuel.—  Lorsqu'elle  est  normalement  colorée, 
c'est-à-dire  lorsqu'elle  a  le  corselet  rufescent  cl  les  ét'iis  noirâtres,  il  est 
très  facile  de  la  séparer  au  piemier  coup  d’œil  de  la  C.  Clairi  (celle-ci 
étant  d’un  rouge  ferrugineux  uniforme),  et  de  la  C.  obscura  {dont  le  corps 
tout  entier,  sauf  les  antennes  et  les  pattes,  est  d’un  noir  ou  brun  rous- 
sûtre  obscur).  La  difficulté  de  la  détermination  commence  avec  l’instabi¬ 
lité  de  la  coloration.  .Mors  cependant  on  la  reconnaîira  à  sa  forme  plus 
convexe  et  un  peu  moins  étroite  que  colle  de  Vobsuira,  à  ses  élytres  plus 
fortement  ponctuées,  à  sa  pubescence  grise.  —  On  est  beaucoup  plus 
exposé  à  la  confondre  avec  la  Clairi,  qui  n’en  est  peut-être  d’ailleurs 
qu’une  race  méridionale,  de  forme  un  peu  plus  courte  et  plus  ovale,  où 
le  prothorax  est  ponctué  moins  ruguleusement. 

En  dehors  dn  groupe  actuel,  je  ne  vois  guère  que  la  C.  fenestralis, donl 
le  fades  rappelle  quelque  peu  celui  de  la  C.  serrnia  ;  toute  méprise  est 
néanmoins  impossible,  puisque  la  fenestrnlis,  sans  mentionner  ici  d’autres 
Soc.  Lin.n.  t.  xjxi.  10 
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détails  de  moindre  importance,  possède  une  pubescence  rare,  un  corselet 
beaucoup  plus  étroit  que  les  étuis,  les  stries  ponctuées  obsolètes  après  le 
milieu,  et  le  5®  arceau  ventral  plan  dans  les  deux  sexes. 

Les  C.  axillaris  et  laticollis  de  Mannerheim  ne  sont  que  de  simples 
variétés  de  coloration  :  chez  la  première,  qui  se  rapproche  davantage  de 
la  coloration  normale,  les élytres  sont  brimes  avec  les  épaules  rufescentes; 
la  seconde  est  uniformément  d’un  roux  ferrugineux  pâle  et  les  crénelures 
du  corselet  sont  un  peu  moins  nettes,  détail  absolument  insignifiant. 


l‘i.  Ctoi’ticai’i»  ClaSi'â,  II.  Brisoüt  de  Barneville. 

Ovale  plus  court,  un  peu  convexe,  d'un  roux  ferrugineux  uniforme; 
couverte  d'une  courte  pubescence  grise,  couchée.  article  des  antennes 
subglobuleux.  Tête  à  ponctuation  assez  fine,  écartée;  dépourvue  de  tempes 
distinctes.  Corselet  subcordiforme,  transverse,  arrondi  sur  les  côtés  un 
peu  avant  le  milieu,  un  peu  moins  large  en  cet  endroit  que  les  élytres  ; 
couvert  d'une  ponctuation  assez  serrée,  subruguleuse  ;  bord  latéral  aigu- 
ment  crénelé-denticulé,  surtout  en  arrière;  une  fossette  arrondie  assez 
profonde  au-devant  de  T  écusson.  Élytres.  un  peu  plus  courtes,  offrant 
8  stries  ponctuées  assez  fortes,  avec  les  intervalles  étroits,  non  costi- 
formes,à  peine  transversalement  ruguleux,  marqués  sérialement  de  points 
un  peu  plus  faibles  que  ceux  des  stries.  Métasternum  subégal  au  I®’’  arceau 
de  l'abdomen,  orné  dans  sa  moitié  postérieure  d’une  impression  longitu¬ 
dinale  assez  faible. 

cf  Tibias  antérieurs  subsinués  intérieurement  vers  le  sommet.  Premier 
article  des  tarses  antérieurs  dilaté,  arceau  ventral  creusé  d’une  fovéole 
anté-apicale,  et  suivi  d’un  G®  petit  segment  supplémentaire. 

9  Tibias  antérieurs  droits.  Premier  article  des  tarses  antérieurs 
simple.  Cinq  arceaux  seulement  à  l’abdomen;  le  dernier  paraissant  plan 
dans  le  seul  individu  que  j’aie  examiné. 

Long.,  O'^OülS  (3/5  lign.);  —  larg.,  0™0006  (2/7  lign.). 

Corticaria  Clairi,  H.  BnisouT  ue  Bakneville,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1881,  pag.  401, 

n.  27. 

Corps  en  ovale  assez  court,  un  peu  convexe,  brillant,  couvert  d’une 
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pubescence  grise,  courte  et  couchée  ;  entièrement  d’un  roux  ferrugi¬ 
neux. 

Tête  à  peine  aussi  longue  que  large,  nettement  transversale  dans  sa 
partie  comprise  entre  les  antennes  et  le  bord  antérieur  du  corselet, 
inclinée  en  avant,  un  peu  plus  étroite  (y  compris  les  yeux)  que  le  pro¬ 
thorax  dans  sa  plus  grande  largeur  ;  offrant  une  ponctuation  écartée, 
assez  fine,  peu  enfoncée  ;  légèrement  marquée  d’un  sillon  post-oculaire 
transverse.  Épistome  transversal,  très  rétréci  à  sa  base  par  l’insertion 
antennaire,  situé  sur  le  môme  plan  que  le  front,  dont  il  est  séparé  par  une 
suture  un  peu  arquée,  assez^  distinc'e.  Labre  couit,  légèrement  dilaté- 
arrondi  à  ses  angles  antérieurs,  subémarginé  en  devant. 

Antennes  peu  robustes,  pubescentes,  insérées  en  dessus  à  l’angle 
antérieur  du  front,  à  peu  près  aussi  longues  que  la  tête  et  le  corselet 
réunis,  composées  de  1 1  articles  :  le  1'=''  fortement  dilaté,  allongé,  sub¬ 
globuleux  ;  le  2®  un  peu  plus  court  que  chacun  de  ceux  entre  lesquels 
il  se  trouve,  ovalaire,  plus  mince  que  le  1®'',  mais  plus  épais  que  ceux  du 
funicule  ;  les  3®  à  8®  subcylindriques  ou  obconiqucs,  décroissant  peu  à 
peu,  de  sorte  que  le  8®  est  transverse  et  subglobuleux  ;  les  9®  et  11®  for¬ 
ment  une  niassue  bâche,  allongée,  dont  les  2  premiers  articles  sont  for¬ 
tement  dilatés-arrondis  dès  la  base,  subégaux,  et  le  dernier  est  ovalaire, 
plus  allongé  que  chacun  des  précédents. 

Teux  arrondis,  proéminents,  occupant  près  de  la  moitié  du  bord  laté¬ 
ral  de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  paraissant  dépourvus  de 
tempes,  mais  bordés  de  quelques  poils  épais  couchés  en  avant. 

Pronotiim  subcordiforme,  transversal,  coupé  droit  en  avant  et  en  arrière, 
arrondi  sur  les  cotés  un  peu  avant  le  milieu,  avec  les  angles  antérieurs 
subarrondis,  indistincts,  et  les  postérieurs  obtus,  faisant  face  enviro')  à  la 
5®  strie  des  elytres  ;  côtés  non  marginés,  ciliés,  crénelés  et  distinctement 
denticulés,  avec  les  3  ou  A  denticules  postérieurs  un  peu  saillants  et  [dus 
écartés  ;  la  surface  est  couverte  d’un  guillochis  extrêmement  lin,  à  peine 
üisiinct  et  d'une  ponctuation  assez  serrée,  subruguleuse,  avec  une  fovéolc 
médiane  anté-basilaire,  arrondie,  assez  profonde. 

/icussoM  apparent,  transversal,  à  peine  distinctement  sillonné  en  travers 
près  de  son  sommet. 

Elytres  ovales,  assez  convexes,  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet 
dans  sa  plus  grande  largeur,  arrondies  aux  angles  huméraux  avec  le 
calus  presque  indistinct  ;  s’arrondissant  à  peu  près  ensemble  à  l’extré¬ 
mité  ;  densément  et  a<sez  probjudément  striées-poncluécs  en  8  séries. 
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avec  les  intervalles  assez  étroits,  à  peine  transversalement  ruguleux  et 
marqués  sérialement  de  points  un  peu  plus  faibles  que  ceux  des  t tries; 
repli  épipleural  assez  étroit,  peu  à  peu  rétréci  avec  le  contour  de  l’élytre, 
et  réduit  à  une  tranche  vers  le  4“  arceau  ventral. 

Prosternum  très  obtus  au-devant  des  hanches  antérieures,  plus  ou 
moins  rugueux,  creusé  de  chaque  côté  d’une  fossette  antécoxale  à  peine 
pubescente. 

Mésoslernmn  à  peine  plus  court  que  le  prosternum,  rugueux  comme 
lui,  prolongé  anguleusement  entre  les  hanches  intermédiaires  presque 
jusqu’à  leur  extrémité,  à  peine  aussi  largo  en  cet  endroit  que  le  trochanter 
médian. 

Métastermm  environ  de  même  longueur  que  le  1®'’  arceau  de  l’abdo¬ 
men,  à  ponctuation  rugueuse  plus  ou  moins  forte,  orné  dans  sa  moitié 
postérieure  au  moins  d’une  impression  longitudinale  assez  faible,  sub- 
arcuémenl  émarginc  entre  les  hanches  postérieures. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  !’='•  égalant  presque  les  3  suivants  réunis, 
à  ponclua'ion  obsolète,  fine  et  éparse,  s’avançant  en  saillie  intercoxale 
subarrondie  au  bout;  les  2®  à  4°  arceaux  courts,  subégaux;  le  5®  est  plus 
long  que  le  précédent,  et  plan  dans  la  ?  .  Je  n’ai  vu  qu’un  exemplaire  de 
ce  sexe.  M.  II.  Briso  .1  de  Barneville  dit  que,  chez  le  cf ,  le  5®  arceau  est 
füvéolé  au  sommet;  il  doit  être  suivi  comme  d’ordinaire  d’un  6®  petit 
segment  additionnel. 

//anc/irs  antérieures  (n  cône  arrondi,  contiguës,  saillantes  en  dehors 
de  leurs  cavités  ;  les  médianes  sont  arrondies-giobuleuses  et  séparées 
par  une  lame  mésosternale  étroite;  les  postérieures  transversales  sont 
environ  3  fois  plus  écartées  que  les  intermédiaires. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéaires;  les  antérieurs  du  a" 
subsinués  près  de  leur  sommet  interne  ;  ceux  de  la  9  droits.  Tarse 
ayant  leurs  2  premiers  articles  inégaux  (le  2®  un  peu  plus  court);  le  3® 
égale  au  moins  les  2  précédents  réunis  ;  le  métatarse  anterieur  du  (f  est 
dilaté.  Ongles  simples. 

Habitat.  Trouvé  à  Menton,  sous  les  détritus. 

Obs.  Un  exemplaire  9  ,  qae  M.  II.  Brisout  de  Barneville  a  bien  voulu 
me  communiquer,  m’a  semblé  difiénr  bien  peu  de  la  C.  serrata.Sa  forme 
est  un  peu  plus  courte  et  plus  ovale,  et  le  corselet  est  moins  ruguleuse- 
ment  ponctué;  la  coloration  est  uniformément  d’un  roux  ferrugineux;  le 
5®  arceau  ventral  de  la  9  paraît  dépourvu  de  la  fovéole  antéapicale 
qu’on  remarque  ordinairement  dans  les  2  sexes  de  la  serrala.  Cette 
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dernière  particularité  serait  seule  de  nature  à  justifier  la  séparation 
spécifique,  si  toutefois  elle  est  con-tante,  ce  dont  je  ne  puis  juger  d’après 
un  se  il  individu.  J'avoue  avoir  là-dessus  quelques  doutes,  parce  que  j’ai 
rencontré  pareille  variation  chez  deux  ou  trois  9  de  la  serrata.  Néan¬ 
moins,  il  est  plus  sage  de  m’en  rapporter  à  l'autorité  de  mon  savant 
collègue,  sous  les  yeux  duquel  ont  passé  des  matériaux  plus  nombreux. 


13.  Coi'iicarin  obscur»,  Ch.  Brisout  de  Barneville. 

Ovale-allongée,  subdéprimée,  d'un  noir  on  d'un  brun  roussâtre  obscur 
avec  les  antennes  et  les  pattes  ferrugineuses  ;  couverte  d'une-  fine  pubes¬ 
cence  couchée  d'un  cendré  obscur.  8^  article  des  antennes  subglobuleux. 
Tête  dépourvue  de  tempes  distinctes,  à  ponctuation  fine,  écartée.  Corselet 
subcordiforme,  ttansverse,  faiblement  arrrondi  sur  les  côtés  un  peu  avant 
le  milieu,  nettement  moins  large  en  cet  endroit  que  les  élytres;  bord  latéral 
finement  crénelé  avec  3  ou  4  petites  dents  plus  visibles  postérieurement. 
Ponctuation  assez  forte,  peu  serrée  ;  iine  fossette  arrondie,  souvent  peu 
marquée,  au-devant  de  l'écusson.  Elytres  plus  longues,  subparallèles, 
offrant  16  rangées  de  points  à  peu  près  d'égale  force.  Métasternum 
égalant  au  moins  le  segment  de  l'abdomen,  orné  dans  sa  moitié  pos¬ 
térieure  d'une  ligne  longitudinale  qui  part  d'une  petite  fossette  plus  pro  ■ 
fonie. 

d"  Tibias  antérieurs  à  peine  subsinués  intérieurement  avant  le  sommet. 
Premier  vlicle  des  tirses  antérieurs  un  peu  dilaté  et  a-sez  longuement 
cilié.  5®  arceau  ventral  un  peu  plus  court  que  celui  delà  9  ,  avec  une 
dépression  transversale  peu  sensible  avant  le  sommet,  qui  est  suivi  d'un 
6®  petit  segment  supplémentaire. 

9  Tibias  antérieurs  droits.  Premier  article  des  tarses  antérieurs 
simple.  5®  arceau  ventral  relativement  plus  long,  creusé  d’une  fovéole 
antéapicale,  souvent  peu  distincte.  Point  de  6®  segment  supplémentaire. 

Long.,  0'"0015  à  0‘"Q018  (2/3  à  4/.ô  lign.)  ;  —  larg.,  O^'OtlOG  à  0"'0007 

(2/7  à  1/3  lign.). 

Corticaria  obscura,  Cii.  Brisout  de  Barneville,  Calai.  Grenier,  1863,  pag.  73. 
—  Reitter,  Stelt.  ent.  Zeit.  1876,  pag.  429.  —  if.  BrisOUT  de  Barneville 
^DQ.  Soç.  ent.  Fr.  1881,  pag,  396,  n.  18, 
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Corps  en  ovale  allongé,  snbdéprimé,  un  peu  brillant,  couvert  d’une 
fine  pubescence  d’un  cendré  obscur,  courte  et  couchée;  noir  ou  brun, 
avec  les  pattes  et  les  antennes  ferrugineuses  (le  dernier  article  de 
celles-ci  est  souvent  rembruni). 

Tête  à  peine  aussi  longue  que  large,  nettement  transversale  dans  sa 
partie  comprise  entre  les  antennes  et  le  bord  antérieur  du  corselet, 
inclinée  en  avant,  un  peu  plus  étroite  (y  compris  les  yeux)  que  le  pro¬ 
thorax  dans  sa  plus  grande  largeur  ;  offrant  une  ponctuation  fine,  écartée  ; 
à  peine  marquée  d’un  sillon  postoculaire  transverse.  Êpistome  très  rétréci 
h  la  base  par  l’insertion  antennaire,  situé  sur  le  même  plan  que  le  front, 
dont  il  est  séparé  par  une  suture  à  peu  près  droite, assez  distincte.  Labre 
court,  arrondi  aux  angles  antérieurs,  un  peu  émarginé  en  devant. 

Antennes  peu  robustes,  pubescentes,  n’égalant  pas  la  longueur  de  la 
tête  et  du  corselet  réunis,  insérées  en  dessus  à  l’angle  antérieur  du  front, 
composées  de  11  articles  :  le  fortement  dilaté,  allongé,  subglobuleux  : 
le  2'^  subégal  au  1“'’,  moins  épais  que  lui,  ovale,  et  plus  long  que  les  sui_ 
vants  ;  3“  subcylindrique,  allongé,  subégal  au  précédent;  les  4®  à  8°  dé¬ 
croissant  peu  il  peu  de  longueur,  de  sorte  que  le  8®  est  subglobuleux  et 
pas  plus  long  que  large  ;  les  9®  à  11®  formant  une  massue  lâche,  allongée, 
dont  les  deux  premiers  articles  sont  dilatés  dès  la  base,  un  peu  moins  longs 
que  larges,  et  le  dernier  est  ovalaire,  moitié  plus  long  que  chacun  des 
précédents. 

Yeux  arrondis,  proéminents,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord  latéral 
de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  paraissant  dépourvus  de 
tempes  distinctes. 

Pronolum  subcordiforme,  un  peu  plus  large  que  long,  coupé  droit  en 
avant  et  en  arrière,  un  peu  ai'rondi  avant  le  milieu,  avec  les  angles 
antérieurs  indistincts,  un  peu  plus  rétréci  vers  la  base,  avec  les  angles 
postérieurs  obtus,  faisant  saillie  à  peu  près  vis-à-vis  de  la  5®  strie  des 
élytres;  côtés  nonmargiués,  ciliés,  finement  crénelés,  avec  3  ou  4  petites 
dents  plus  fortes  postérieurement;  la  surface  est  couverte  d’une  ponc¬ 
tuation  assez  forte  mais  peu  serrée,  et  creusée  au  milieu  antébasilaire 
d’une  fossette  arrondie,  parfois  assez  profonde,  le  plus  souvent  peu 
marquée. 

Ecusson  très  apparent,  transversal,  distinctement  sillonné  en  travers 
près  de  son  sommet. . 

Elijlres  ovales,  subdéprimées,  presque  parallèles,  évidemment  plus 
larges  que  le  prothorax  dans  sa  plus  grande  largeur,  obsolètement  striées- 
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ponctuées,  offrant  leurs  16  rangées  de  points  à  peu  près  d’égale  force, 
de  sorte  qu’il  est  presque  impossible  de  distinguer  les  stries  normales, 
avec  les  intervalles  à  peine  ruguleux  ;  repli  épipleural  médiocre,  rétréci 
graduellement  avec  le  contour  de  l’élytre,  réduit  à  une  tranche  vers  le 
4®  arceau  ventral. 

Prosternum  en  angle  obtus  au-devant  des  hanches  antérieures,  ru- 
gueusement  ponctué,  creusé  de  chaque  côté  d’une  fossette  antécoxale 
iransverse,  à  peine  pubescente. 

Mésosternum  un  peu  plus  court  que  le  prosternum,  ponctué  comme 
lui,  prolongé  anguleusement  entre  les  hanches  intermédiaires  presque 
jusque  vers  leur  extrémité  et  à  peine  aussi  large  en  cet  endroit  que  le 
trochanter  médian. 

Métasternum  égalant  au  moins  la  longueur  du  l®""  segment  abdominal 
couvert  d’une  ponctuation  assez  grosse  mais  superficielle,  plus  ou  moins 
éparse  au  milieu  d’un  guillochis  extrêmement  fin  ;  orné  dans  sa  moitié 
postérieure  d’une  ligne  longitudinale  imprimée  qui  aboutit  en  devant 
dans  une  petite  fossette  plus  profonde  ;  émarginé  en  angle  obtus  entre 
les  hanches  postérieures. 

Abdomen  de  5  segments,  à  ponctuation  éparse  et  obsolète  :  le  1® 
n’égalant  pas  les  3  suivants  réunis,  avancé  en  lame  intercoxale  subarrondie 
au  sommet  ;  les  2®  à  4®  arceaux  courts,  subégaux  ;  le  5®  du  çf  à  peine 
plus  long  que  le  précédent,  peu  sensiblement  déprimé  en  travers  avant  le 
sommet,  et  suivi  d’un  6®  petit  segment  supplémentaire  ;  le  5®  de  la  $  un 
peu  plus  allongé  relativement,  et  orné  d’une  petite  fossette  antéapicale 
souvent  peu  distincte. 

Hanches  antérieures  en  cône  arrondi,  contiguës,  saillantes  en  dehors 
de  leurs  cavités  colyloïdes;  les  médianes  arrondies-globuleuses,  séparées 
par  une  lame  mésosternale  étroite  :  les  postérieures  transversales  sont 
environ  3  fois  plus  écartées  que  les  intermédiaires. 

Cuisses  robustes.  Tibias  presque  linéaires  ;  les  antérieurs  du  5  à  peine 
subsinués  avant  leur  sommet  interne  et  terminés  par  une  très  petite 
épine,  à  peine  distincte  au  milieu  de  la  pubescence.  Tarses  ayant  leurs 
2  j)remiers  articles  inégaux  (le  2®  plus  court  que  le  1®'")  ;  le  3®  égale  les 
2  précédents  réunis  ;  le  métatarse  antérieurestun  peu  dilaté  et  cilié  chez 
le  5  .  Ongles  simples. 

Habitat.  Diverses  régions  de  notre  territoire  ont  déjà  été  signalées 
comme  nourrissant  cet  insecte.  A  Saint-Germain-en-Laye,  il  a  été  capturé 
sur  une  fleur.  M.  'l’appes  l’a  jiris  dans  le  département  du  Cher,  sur  Je 
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serpolet.  M.  Rey  l’a  obtenu  en  nombre,  à  Collioure  (Pyrénées-Orientales), 
en  battant  des  chardons  desséchés  ;  il  l’a  rencontré  aussi  à  Cluny  (Saône- 
et-Loire),  sur  le  Vei'bascum  thap&xis.  On  le  trouve  également  à  Lyon  et 
dans  plusieurs  localités  environnantes.  J’en  ai  vu  des  exemplaires  re¬ 
cueillis  par  M.  Guillebeau  à  Laupen  (Suisse).  Il  est  connu  d’Espagne 
(Madrid)  et  d’Allemagne  (Francfort-sur-le-Mein  ;  Bohême  et  Moravie). 
Il  est  probable  que  son  aire  de  diffusion  est  encore  plus  étendue,  et  que 
de  nouvelles  recherches  amèneront  sa  découverte  dans  d’autres  pays. 

Obs.  Distincte  de  la  C.  saginala  par  son  corselet  sensiblement  moins 
large  que  les  élyires,  la  C.  obscura  se  rattache  aux  C.  serrata  et  Clairi 
par  les  liens  d’une  étroite  alfinité.  Comme  ces  deux  dernières  espèces, 
elle  a  les  yeux  contigus  ou  à  peu  près  au  bord  antérieur  du  corselet, 
dépourvus  de  tempes  tuberculiformes,et  l’aspect  général  du  corps, quoique 
moins  convexe,  rappelle  évidemment  le  groupe  actuel.  Au  point  de  vue 
de  la  coloration,  la  C.  obscura  est  la  contre-partie  de  \a  serrata;  chez 
celle-ci,  la  partie  antérieure  est  normalement  rufescente,  et  les  élytres 
d’un  brun  sombre,  tandis  que  celle-là  est  d’un  noir  plus  ou  moins  foncé, 
surtout  en  devant.  —  Ici,  la  pubescence  paraît  plus  fine,  plus  obscure; 
les  élytres  sont  plus  longues,  plus  parallèles,  et  un  peu  déprimées,  et  les 
points  des  intervalles  sont  de  force  égale  à  ceux  des  stries  ;  le  métaster- 
num  est  un  peu  plus  long  que  celui  de  la  serrata;  la  fossette  médiane 
antébasilaire  du  pronotum,  quoique  parfois  assez  profonde,  est  d’ordi¬ 
naire  peu  marquée  ;  enfin  les  caractères  sexuels  du  5®  arceau  ventral  sont 
différents. 

La  C.  fenestralis,  qui  a  également  la  tête  dépourvue  de  tempes  dis¬ 
tinctes  et  le  corselet  notablement  plus  étroit  que  les  élytres,  appartient  au 
neuvième  groupe,  cl  se  distingue  de  suite  par  sa  coloration  générale  plus 
claire,  par  la  surface  du  corps  autrement  sculptée,  par  la  pubescence  qui 
est  plus  rare,  etc. 

Quelques  auteurs  regardent  la  C./’oyec/a  Thomson  (Skand.  Coleopt.,  v. 
pag.  232,  n.  10)  comme  probablement  synonyme  de  l'espèce  actuelle. 
Les  expressions  de  la  diagnose  à  propos  de  la  fossette  prolhoracique 
«  bosi  fovea  maxima  inipressa  »  et  celles  qui  concernent  les  intervalles 
des  étuis  «  intersiitiis  seriatim  subtiliter  punctulatis  »  ne  favori-ent  guère 
cette  opinion. 

La  C.  depressa  Thomson  (opusc.  386), que  M.  H.  Biâsout  de  Barneville 
cite  avec  doute  en  synonymie,  =  C.  Mannerbebni  Reiiter,  comme  il  a 
pu  le  constater  depuis  par  l’examen  d’qn  type.  L’indication  du  V®  volume 
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des  Skand.  Coleopl.  est  erronée;  il  ne  s’y  renconlre]aucune  espèce  de  ce 
nom. 


7®  GROUPE. 

Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  le  groupe  précédent,  nous  retrou¬ 
vons  ici,  comme  chez  la  plupart  des  Coriicaria,  des  tempes  distinctes 
après  les  yeux  en  forme  de  saillie  tuberculeuse.  Le  corps  est  plus  ou 
moins  sensiblement  déprimé,  couvert  d’une  pubescence  courte  et  couchée, 
plus  ou  moins  rare  ;  le  corselet  est  cordiforme  ou  subcorJiforme,  avec 
sa  plus  grande  largeur  ordinairement  avant  leur  milieu,  plus  étroil  à  la 
base  que  les  élytres,  à  fossette  antésculellaire  presque  toujours  bien 
marquée  ;  le  5®  arceau  ventral  est  orné  de  fossettes  ou  dépressions  lé¬ 
gères,  au  moins  dans  l'un  des  sexes. —  Quatre  espèces  représentent  cette 
subdivision  sur  noire  territoire. 


14.  Cos-ticaria  loiigicollis,  Zetterstedt. 


Ovale  allongée,  convexiuscule,  entièrement  ferrugineuse  ou  d'un  roux 
testacé ;  couverte  d'une  très  fine  et  courte  pubescence  couchée.  7®  et  8®  ar¬ 
ticles  des  antennes  presque  transverses,  sub  arrondis  ;  le  article  delà 
massue  transversal.  Tête  à  ponctuation  assez  serrée  et  subrtiguleuse, 
offrant  après  les  yeux  des  tempes  en  saillie  tuberculiforme.  Corselet  cor  ■ 
diforme,  souvent  plus  long  que  large  (parfois  transverse,  var.  Weisi  Reit- 
ter),  arrondi  sur  les  côtés  un  peu  avant  le  milieu,  et  presq  le  aussi  large 
en  cet  endroit  que  les  élytres  à  la  base;  couvert  d’une  ponctuation  rugu- 
leuse  assez  forte  et  serrée;  bord  latéral  finement  crénelé  avec  quelques 
denticules  plus  ou  moins  apparents  en  arrière  ;  une  assez  grande  fossette 
arrondie  au-devant  de  l'écusson.  Elytres  ovales,  un  peu  convexes,  visible¬ 
ment  arrondies  sur  le  milieu  des  côtés,  offrant  8  stries  fortement  et  den¬ 
sément  ponctuées  avec  les  intervalles  étroits,  transversalement  ruguleux 
et  sérialement  pointillés.  Mélasternum  à  peu  près  aussi  long  que  le 
l"  segment  abdominal,  orné  dans  sa  moitié  postérieure  d’une  dépression 
fovéiforme,  au  milieu  de  lac^uelle  Oh  disfingue  u,ne  ligne  longitudinale. 
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5  Tibias  antérieurs  h  peine  sinués  vers  le  sommet  interne,  armés  d’une 
petite  épine  apicale.  Premier  article  des  tarses  antérieurs  un  peu  dilaté. 
5®  arceau  ventral  creusé  d’une  fossette  subtransverse  assez  profonde,  et 
suivi  d’un  6°  petit  segment  supplémentaire. 

9  Tibias  antérieurs  droits.  Premier  article  des  tarses  antérieurs 
simple.  Abdomen  de  5  arceaux  seulement  ;  le  dernier  à  peu  près  plan. 

Long.,  0'"0015  (2/3  lign.)  ;  —  larg.,  0''’0006  (2/7  lign.). 

Latliridius  longicolUs,  Zetterstedt,  Ins.  Lapp.  pag.  200,  n.  11. 

Corticaria  longicolUs,  Thomson,  Skand.  Coleopt.  V,  pag.  230,  n.  8.  —  Reitter. 

Stelt.  ent.  Zeit.  1875,  pag.  425.  —  H.  Brisout  de  Barneville,  Ann.  Soc.  ent. 

Fr.  1881,  pag.  398,  n.  24. 

Latliridius  formicetorum,  Mannerheim,  Bull.  Mosc.  1843, 1.  pag.  85,  n.  22. 
Corticaria  melanophthalma,  Mannerheim,  in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  30,  n.  17. 
Corticaria  Weisei,  Reitter,  Stett.  ent.  Zeit.  1875,  pag.  426. 

Co7'ps  en  ovale  allongé,  brillant,  un  peu  convexe,  couvert  d’une  très 
fine  et  courte  pubescence  cendrée,  couchée  ;  entièrement  ferrugineux  ou 
d’un  roux  testacé,  sauf  les  yeux  qui  sont  noirs. 

Tête  aussi  longue  que  large,  nettement  transversale  dans  sa  partie 
comprise  entre  les  antennes  et  le  bord  antérieur  du  corselet,  inclinée  en 
avant,  un  peu  plus  étroite  (y  compris  les  yeux)  que  le  prothorax  dans  sa 
plus  grande  largeur,  offrant  une  ponctuation  assez  serrée  et  subrugu- 
leuse;  rétrécie  en  arrière  et  marquée  d’un  sillon  postoculaire  transverse. 
Êpistorne  très  rétréci  à  sa  base  par  l’insertion  antennaire,  situé  sur  le 
même  plan  que  le  front,  dont  il  est  séparé  par  une  suture  en  ligne  presque 
droite,  ordinairement  très  marquée.  Labre  court,  arrondi  aux  angles 
antérieurs,  et  un  peu  émarginé  en  devant. 

Antennes  peu  robustes,  pubescentes,  insérées  en  dessus  à  l’angle  anté¬ 
rieur  du  front,  un  peu  plus  courtes  que  la  tête  et  le  corselet  réunis,  com¬ 
posées  de  11  articles  :  le  1“''  fortement  dilaté,  allongé,  subglobuleux;  le 
2*^  en  ovale  allongé,  plus  mince  et  plus  court  que  le  précédent,  mais  un 
peu  plus  long  et  distinctement  plus  épais  que  le  3®  ;  celui-ci  subcylin¬ 
drique,  plus  long  que  large  ;  les  suivants  décroissant  peu  à  peu  de  lon¬ 
gueur  ;  les  7®  et  8®  |iresque  iransverses,  subarrondis  ;  massue  lâche, 
allongée,  formée  par  les  articles  9®  à  H®,  dont  les  deux  premiers  sont 
nettement  dilatés-arrondis  dès  la  base(le  10®  transverse, un  peu  plus  court 
que  le  9^),  et  le  dernier  est  ovalaire,  sensiblement  plus  long  que  le  pré¬ 
cédent. 
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Yeux  arrondis,  proéniinmls,  occupanl  plus  de  la  moitié  du  bord  latéral 
de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  pourvus  de  tempes  distinctes 
en  forme  de  saillie  tuberculeuse  surmontée  d’un  bouquet  de  poils  inclinés 
en  avant. 

Pronolum  subcordiforme,  ordinairement  aussi  long  que  large  (parfois, 
var,  Weisei,  nettement  transverse),  coupé  droit  en  avant  et  en  arrière, 
arrondi  sur  les  côtés  un  peu  avant  le  milieu,  avec  les  angles  antérieurs 
obtus,  émoussés,  et  les  postérieurs  obtus,  formant  saillie  à  peu  près  vis  - 
ü-vis  de  la  5“  strie  des  élytres;  côtés  non  marginés,  ciliés,  crénelés  assez 
densément  et  finement,  avec  quelques  denticules  plus  ou  moins  apparents 
vers  la  base  ;  la  surface  est  couverte  d’une  ponctuation  ruguleuse,  assez 
forte  et  très  serrée,  et  creusée  d’une  assez  grande  fossette  ronde  au- 
devant  de  la  base. 

Ecusaon  très  apparent,  transversal,  assez  distinctement  sillonné  en 
travers  près  de  son  sommet. 

Èlylres  ovales,  un  peu  convexes,  évidemment  plus  larges  que  le  cor¬ 
selet  à  la  base,  subarrondies  aux  angles  huméraux,  avec  le  calus  à  peine 
distinct;  offrant  vers  le  milieu  leur  plus  grande  largeur  qui  est  un  peu 
supérieure  à  celle  du  pronotum  ;  s’arrondissant  ensemble  à  l’extrémité  ; 
profondément,  assez  fortement  et  densément  ponctuées  en  8  séries, 
avec  les  intervalles  étroits,  transversalement  rugueux,  finement  et  séria- 
lement  pointillés;  repli  épipleural  médiocre,  rétréci  graduellement  avec 
le  contour  de  l’élytre,  et  réduit  à  une  tranche  vers  le  5®  arceau  ventral. 

Prostermim  très  obtus  au-devant  des  hanches  antérieures,  rugueuse- 
ment  ponctué,  creusé  de  chaque  côté  d’une  fossette  antécoxale  plus  ou 
moins  pubescente. 

Maosterniim  plus  court  que  le  prosternum,  ponctué  comme  lui,  pro¬ 
longé  anguleusement  entre  les  hanches  intermédiaires  presque  jusqu’à 
leur  extrémité,  et  à  peine  aussi  large  en  cet  endroit  que  le  trochanter 
médian. 

Métasternum  à  peu  près  aussi  long  que  le  l®®  segment  abdominal,  cou¬ 
vert  d’une  ponctuation  rugueuse  assez  forte,  orné  dans  sa  moitié  posté¬ 
rieure  d’une  dépression  fovéiformc  plus  ou  moins  nette,  au  milieu  de 
laquelle  on  distingue  ordinairement  une  ligne  longitudinale,  sublronqué 
ou  subémarginé  en  angle  très  obtus  entre  les  hanches  postérieures. 

Abdomen  de  .5  segments  :  le  1®'’  égalant  presque  les  3  suivants  réunis, 
éparsementet  presque  obsolètement  pointillé,  s’avançant  en  lame  inter- 
coxale  subtronquée  au  bout;  les  2®  à  4®  arceaux  courts,  subégaux  ;  le  5® 
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un  peu  plus  long  que  le  précédent.,  à  peu  près  plan  chez  la  9  ;  creusé 
chez  le  5  d’une  fossette  subtransverse  assez  profonde,  et  suivi  d’un 
6®  petit  segment  additionnel. 

Hanches  antérieures  arrondies-subconiques,  contiguës,  saillantes  en 
dehors  de  leurs  cavités  coiyloïdes  ;  les  médianes  arrondies-globuleuses, 
séparées  par  une  lame  mésosternale  assez  étroite;  les  postérieures  trans¬ 
versales  sont  au  moins  3  fuis  plus  écartées  que  les  intermédiaires. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéaires  ;  les  antérieurs  droits 
dans  la  9  ?  à  peine  sinués  intérieurement  vers  le  sommet  chez  le  5  et 
ornés  d’une  peiite  épine  apicale.  Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles 
inégaux  (le 2®  plus  court  que  le  1®');  le  3®  égale  les  2  précédents  réunis; 
chez  le  5  le  1'^''  article  des  antérieurs  est  un  peu  ddaté.  simples. 

Habitat.  Découverte  en  Laponie  par  Zelterstedt,  cette  espèce  habile 
la  Russie  et  l’Allemagne  (Bohême,  Hongrie,  etc.).  M.  Guillebeau  l’a  prise 
à  Laupen,  dans  le  cinton  de  Berne.  Quoiqu’elle  se  rencontre  en  diverses 
l  égions  de  notre  territoire  (environs  de  Paris  et  de  Lyon,  Vosges,  Pyré¬ 
nées,  etc.),  elle  semble  néanmoins  être  rare  partout.  Si  on  la  trouve 
parfois  dans  les  détritus  et  en  battant  des  fagots,  elle  vit  aussi  sous  les 
écorces  de  sapins,  en  compagnie  de  la  Formica  rufa. 

Obs.  Je  ne  trouve  pas  que  l’espèce  actuelle  ait  beaucoup  de  ressem¬ 
blance  avec  la  serrata,  à  laquelle  néanmoins  tous  les  auteurs  la  compa¬ 
rent.  Du  reste,  elle  en  diffère  essentiellement  par  les  caractères  du  groupe 
dont  elle  fait  partie  et  surtout  par  la  présence  de  tempes  distinctes.  Son 
faciès  rappellerait  davantage,  sous  une  taille  moitié  plus  petite,  celui  de 
la  fulva;  mais  elle  ne  possède  point  la  pubescence  caractéristique  de 
celte  dernière,  et  la  sculpture  de- ses  étuis  est  très  dissemblable. 

La  coloration  uniforme  d’un  rouge  ferrugineux  plus  ou  moins  clair  est 
très  constante  et  permet  de  la  séparer  au  premier  coup  d’œil  de  la 
Corsica,  chez  laquelle  le  corps  est  d’un  noir  de  poix  avec  les  élyires 
ferrugineuses  mais  rembrunies  à  la  région  scutellaire  et  parfois  aussi  au 
sommet  et  sur  les  côtés.  —  La  taille  notablement  plus  petite,  la  dépres¬ 
sion  métasternalo  fovéiforme,  les  élyires  un  peu  plus  convexes  et  plus 
arrondies  sur  les  côtés  dans  leur  milieu  la  séparent  suffisamment  de  la 
C.  Eppelslieimi.  —  Elle  serait  beaucoup  plus  facile  à  confondre  avec  la 
C.  crenicollis;  cependant  la  longueur  ordinaire  du  corselet,  la  forme 
convexiuscule  et  plus  ovale  des  étuis,  en  même  temps  que  leur  sculp¬ 
ture  tout  autre  permettent  de  la  discerner. 

M,  Reilter  avait  déçrit  coname  espèce  distincte  qq  insecte 
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recueilli  aux  environs  de  Prague,  auquel  il  avait  donné  le  nom  de  IPtd'Ct. 
11  a  reconnu  depuis  (Besliinmungs-Tabellen  111,  pag.  25)  que  celte 
forme,  caractérisée  surtout  par  un  corselet  notablement  transversal,  de¬ 
vait  être  rattachée  à  la  C.  loiigicollis,  à  titre  de  simple  variété  (1). 


#5.  Corticaria  creuicollis,  Mannerheim, 

Ovalc-aLlotigée,  très  légèrement  convexe,  entièrement  ferrugineuse  on 
d’un  roux  testacé,  couverte  d’une  courte  pubescence  coi  chêe.  7®  et  8®  ar¬ 
ticles  des  antennes  presque  transverses,  subnri  ondis  ;  le  '2°  article  de  la 
massue  transversal.  Tête  à  ponctuation  plus  on  moins  fine  et  peu  serrée, 
offrant  après  les  yeux  des  tempes  tuberculiformes.  Corselet  subcordiforme, 
nettement  transverse,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés  avant  le  milieu  et 
aussi  large  en  cet  endroit  que  les  élytres  dans  leur  plus  grande  largeur, 
couvert  d’une  ponctuation  serrée  plus  ou  moins  fine  et  subrugideuse; 
bord  latéral  plus  ou  moins  crénelé  avec  les  3  ou  4  denticules  postérieurs 
un  peu  plus  aigus  et  écartés  ;  fossette  antéscutellaire  arrondie,  ordinai¬ 
rement  assez  marquée.  Elytres  ovales,  moins  convexes,  presque  paral¬ 
lèles  sur  les  côté'-,  offrant  8  séries  de  points  fins  assez  serrés,  avec  les 
intervalles  étroits  plus  oumoins  ruguleux  transversalement,  àponctuation 
sériale  plus  faible  que  celle  des  stries.  Métasternum  à  peu  près  aussi  long 
que  le  1®®  segment  abdominal,  orné  dans  sa  moitié  postérieure  d'une  dé¬ 
pression  fuvéiforme, 

a"  Tibiis  antérieu's  presque  di’oits  vers  leur  sommet  interne.  Premier 
article  des  tarses  antérieurs  un  peu  dilaté.  5®  segment  ventral  orné 


(I)  Une  espccp,  voisiiip.  mais  distincte  de  celle  de  Zcttcrsledt,  a  <  lé  décrite  par  Manuel  tici 
(inGe:m.  Zcilselir.  V,  pag.  4S,  n.  33i;  elle  doit  s’appeler  C.  Mannerheimi  (Rciltcr,  Slclt. 
ont.  Zeil.,  187j,  pag.  iîlj.  D'après  les  auteurs  elle  est  de  conleiir  ferrugineuse;  sa  lai  le  est 
moins  |)clilc  (2  niilliin.  environ);  si  lélc,  ü  ponctuation  line  et  serrée,  n’c.-t  pas  beaucoup 
plus  étroite  que  le  corselet;  celui-ci  siihlransvcrse,  cordiforme,  nnemciit  cl  éparsenient  ponc¬ 
tué  est  notatilenienl  moins  large  que  les  étuis  ;  ta  plus  grande  largeur  des  élytres  est  après  Je 
milieu,  les  épa  iles  sont  presque  rectangulaires  cl  le  calus  liuméral  bien  marque  ;  les  inlei  val'cs 
des  stries  ne  sont  pas  relevés.  On  l’indique  d’Allemagne,  de  .Si.issc  et  de  Transylvanie.  Elle 
est  rare,  et  je  ne  la  connais  pas  en  natiirc.  —  M.  II.  lirisout  de  liarneville  dit  qu’elle  est  très 
voisine  de  lu  foveol'i  Ueek  :  «Elle  n’en  riilTerc  guère  que  par  la  piésencc  d’une  série  de  points 
plus  fins  dans  Ici  intcrsullcs  des  stries.  »  —  M.  Itcitler  la  rapproebe  davantage  de  la  C.  inler- 
slilinlis  Maniierlieim,  malgré  l’aspect  parlicu  ier  que  dotirc  à  celle  dern  ère  l'cxisirnec  sur  le 
corselet  de  3  fo-selles  icliécs  par  une 'egére  impression  liansversalc.  L’examen  des  carat  léres 
sexuels  fournirait  sans  doute  d’utiles  dotinres  pour  la  classificalimi  de  tes  diverses  fortitcs. 
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d’une  fovéole  iransverse  peu  profonde,  et  suivi  d’un  6°  petit  arceau  sup¬ 
plémentaire. 

9  Tibias  antérieurs  droits.  Premier  article  des  larses  antérieurs 
simple.  Abdomen  de  5  arceaux  seulement;  le  dernier  plan  ou  à  peine 
fovéolé. 


Long.,  0"’0015  (2/3  lign.)  ;  —  larg,,  0™000G  (2/7  lign.). 

Corticaria  crenicollis,  .MAN.NEniiEiM,  in  Gerra.  Zeitschr.  V,  pag.  37,  n.  2G.  — 
Reitter,  Bestimmungs-Tabellen,  Ht,  pag.  23. 

Corticaria  lacerata,  Manneriieui,  Ioc.  cit.,  pag.  38,  n.  27. 

Corticaria  fagi,  Wollaston,  Insect.  Mader.,  185i,  pag.  188,  n.  151.  —  H.  Bri- 
souT  DE  Barneville,  Anii.  Soc.  ent.  Fr.  1881,  pag.  401,  n.  28. 

Corps  en  ovale  allongé,  légèrement  convexe,  un  peu  brillant;  couvert 
d’une  pubescence  line  et  pâle,  couchée  ;  entièrement  d’un  roux  testacéou 
ferrugineux,  sauf  les  yeux  qui  sont  noirs. 

Tête  à  peu  près  aussi  longue  que  large,  nettement  transversale  dans 
sa  pariie  comprise  entre  les  antennes  et  le  bord  antérieur  du  corselet, 
inclinée  en  avant,  un  peu  plus  étroite  (y  compris  les  yeux)  que  le  pro- 
notum  dans  sa  plus  grande  largeur;  offrant  une  ponctuation  peu  serrée, 
plus  ou  moins  fine  ;  rétrécie  en  arrière  et  marquée  d’un  sillon  post¬ 
oculaire  transverse.  Épistome  très  rétréci  à  sa  base  par  l’insertion  an- 
tennaire,  situé  sur  le  même  plan  que  le  front  dont  il  est  séparé  par  une 
suture  en  ligne  droite,  ordinairement  très  marquée.  Labre  court,  trans¬ 
verse,  arrondi  aux  angles  antérieurs,  subémarginé  en  devant. 

Antennes  peu  robustes,  pubescenles,  insérées  en  dessus  à  l’angle 
antérieur  du  front,  un  peu  plus  courte.^  que  la  tête  et  le  corselet  réunis, 
composées  de  11  articles  :  le  1^''  fortement  dilaté,  allongé,  subglobuleux  ; 
le  2°  en  ovale  allongé,  plus  mince  et  plus  court  que  le  précédent  mais 
distinctement  plus  épais  que  ceux  qui  suivent,  subégal  au  3“ ;  celui-ci 
subcylindrique  et  2  fois  plus  long  que  large  ;  les  4“  à  8®  décroissant  peu 
à  peu  de  longueur,  de  sorte  que  les  7®  et  8®  sont  presque  transverses, 
subarrondis;  massue  lâche,  allongée,[foiraée  par  les  articles  9®  à  11®,  dont 
les  2  premiers  sont  nettement  dilatés  arrondis  dès  la  base  (le  10®  irans¬ 
verse,  un  peu  plus  court  que  le  9®),  et  le  dernier  est  ovalaire,  sensible¬ 
ment  plus  long  que  le  précédent. 

Yeux  arrondis,  proéminents,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord 
latéral  de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  pourvus  de  tempes 
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distincles  en  forme  de  saillie  tuberculeuse  surmontée  d’un  bouquet  de 
poils  inclinés  en  avant. 

Pronotum  subcordiforrae,  nettement  transversal,  un  peu  arrondi  sur 
les  côtés  avant  le  milieu  et  aussi  large  en  cet  endroit  que  les  élytres  dans 
leur  plus  grande  largeur,  coupé  droit  en  avant  et  en  arrière,  avec  les 
angles  antérieurs  arrondis,  indistincts,  et  les  postérieurs  obtus  offrant 
une  petite  saillie  dentiforme  vis-d-vis  de  la  5“  strie  des  élytres  ;  côtés 
non  marginés,  ciliés,  'crénelés  avec  les  3  ou  4  denticules  postérieurs  un 
peu  plus  aigus  et  un  peu  plus  écartés  :  la  surface  est  couverte  d’une 
ponctuation  serrée  plus  ou  moins  fine,  subruguleuse,  et  creusée  dans 
son  milieu  antébasilaire  d’une  petite  fossette  arrondie,  ordinairement 
assez  profonde. 

Ecusson  très  apparent,  transversal,  assez  distinctement  sillonné  en 
travers  près  de  son  sommet. 

Élytres  ovales,  un  peu  convexes,  presque  parallèles  sur  les  côtés,  de 
même  largeur  environ  que  le  corselet  dans  son  tiers  antérieur,  subar¬ 
rondies  aux  épaules  avec  le  calus  huméral  à  peine  saillant,  peu  profon¬ 
dément  striées-ponctuées  en  8  séries  de  points  fins  assez  serrés,  avec 
les  intervalles  étroits,  plus  ou  moins  fortement  ruguleux  transversale¬ 
ment  et  pourvus  d’une  ponctuation  sériale  plus  faible  que  celle  des 
stries  ;  repli  épipleural  médiocre,  diminuant  graduellement  avec  le 
contour  do  l’élytre,  et  réduit  à  une  tranche  vers  le  4®  arceau  ventral. 

Proslernum  en  angle  obtus  au-devant  des  hanches  antérieures,  presque 
rugueusement  ponctué,  creusé  de  chaque  côté  d’une  fossette  transverse 
antécoxale,  plus  ou  moins  pubescente. 

Mésosternum  un  peu  plus  court  que  le  prosternum,  ponctué  comme 
lui,  prolongé  anguleusement  entre  les  hanches  intermédiaires  presque 
jusqu’à  leur  extrémité,  et  à  peine  aussi  large  en  cet  endroit  que  le  tro¬ 
chanter  médian. 

Métasternum  à  peu  près  aussi  long  que  le  1®''  segment  abdominal, 
couvert  d’une  ponctuation  assez  fine  et  peu  serrée  au  milieu  d’un  guil- 
lochis  extrêmement  fin  et  distinct  seulement  à  un  fort  grossissement  ; 
orné  plus  ou  moins  sensiblement,  dans  sa  moitié  postérieure,  d’une 
dépression  fovéiforme  paraissant  un  peu  plus  profonde  antérieurement 
qu’à  la  base  ;  émarginé  en  angle  très  obtus  entre  les  hanches  posté¬ 
rieures. 

Abdomen  de  5  segments  à  ponctuation  éparse,  très  fine  et  presque 
oblitérée  :  le  l'f  égalant  environ  les  3  suivants  réunis,  avincé  en  lame 
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intcrcoxale  cii  pointe  arrondie;  les  2»  ù  /r®  arceaux  courts,  subégaux  ;  le 
5“  un  peu  plus  long  que  le  précédent,  plan  ou  à  peine  fovéolé  chez  la  Ç  ; 
orné  chez  le  cj"  d’une  petite  fovéole  transverse  et  suivi  d’un  6“  segment 
supplémentaire  très  petit. 

llanclies  antérieures  arrondies-subconiquer,  contiguës,  un  peu  sail¬ 
lantes  en  dehors  de  leurs  cavités  cotyloïdes  ;  les  médianes  arrondies, 
globuleuses,  séparées  par  une  lame  mésoslernale  assez  étroite;  les  pos¬ 
térieures  transver.-ales  sont  3  fois  au  moins  plus  écartées  que  les  inter¬ 
médiaires. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéaires;  les  antérieurs  presque 
droits  dans  le  cf .  Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  inégaux  (le  2® 
un  peu  plus  court)  ;  le  3°  égale  les  2  précédents  réunis  ;  chez  le  a" ,  ie 
métatarse  antérieur  est  légèrement  di’até.  Ongles  simples 

Habitat.  Manncrheim  a  décr  t  sa  C.  crenicollis  d’après  des  individus 
provenant  de  Finlande  et  de  France.  Wollaston  l’a  trouvée  à  Ma  1ère,  et 
M.  H.  Brisout  de  Barnevillc  en  Espagne.  M.  Reitter  l’indique  de  Silésie_ 
J’en  ai  \u  des  échantillons  capturés  à  Paris  sous  des  écorces  ou  en  se¬ 
couant  des  fagots,  et  d’autres  provenant  de  la  France  méridionale 
(Landes).  M.  Saunders  me  l’a  envoyée  d’Angleterre. 

Obs.  L’interprétation  et  la  synonymie  de  celle  espèce  ne  sont  pas 
absolument  certaines,  si  l’on  doit  en  juger  uniquement  d’après  les  des¬ 
criptions  des  autrui  s.  Quoique  plusieurs  des  termes  employés  par  Man- 
nerheim  pour  caractériser  les  2  formes  vraisemblablement  identiques 
qu’il  appelle  crenicollis  et  lacerata  paraissent  peu  applicables  aux  insectes 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  il  serait  hors  de  propos  d’attacher  trop 
d'importance  à  un  fait,  qui  tient  sans  doute  h  une  variabilité  tarit  de  fois 
constatée  et  souvent  impossible  à  expiimer  d’une  manière  précise.  Je 
Cl  ois  donc  que  M.  Reitter  a  eu  raison  de  ne  point  se  laisser  arrêter  par 
cette  objection  et  d’adopter,  pO'  r  désigner  l’espèce  actuelle,  le  nom 
donné  par  Mannerheim  et  inapplicable  à  toute  autre  espèce  française. 

Wollaston  a  décrit  dans  ses  Insecla  Maclere.ni:ia{[>ag.  185,  n.  147),  une 
C.  crenicollis  :  on  pourrait  la  rapporter  à  celle  de  Manneiheim,  sauf  la 
taille  indiquée  (1  ligne),  qui  ne  saui-aii  convenir  ü  notre  insect'*. 

Un  corselet  toujours  fortement  transversal,  aussi  large  avant  le  milieu 
que  les  étuis  dans  leur  plus  grande  largeur,  la  convexité  médiocre  des 
élytres  jointe  à  une  forme  un  peu  plus  parallèle  et  è  une  sculpture  plus 
fine  caractérisent  l’espèce  actuelle  et  la  distinguent  de  la  longicollis,  avec 
laquelle  elle  a  une  très  étroi  e  aflinité.  —  Elle  s’éloigne  davantage  do  la 
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C.  Eppelsheimi,  dont  la  taille  est  plus  avantageuse  et  dont  le  mélasternuni 
est  orné  d’un  simple  sillon  en  forme  de  trait. 


16.  Corticaria  Uppel.^lieiBiii,  Reitter. 

Ovale  allongée,  un  peu  déprimée,  d'un  roux  ferrugineux  ^miforme  ; 
couverte  d’une  courte  pubescence  couchée.  5®  à  8®  articles  des  antennes  à 
peine  plus  longs  que  larges.  Tête  à  ponctuation  fine  et  serrée,  offrant 
après  les  yeux  des  tempes  distinctes.  Corselet  à  peine  plus  large  que 
long,  subcordiforme,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés  avant  le  milieu  et 
presque  aussi  large  en  cet  endroit  que  les  ély  1res  ;  couvert  d’une  ponc¬ 
tuation  fine,  assez  serrée  ;  bord  latéral  crénelé-denticulé  (Les  denticules 
plus  distincts  vers  la  base);  une  fossette  arrondie  assez  profonde  au- 
devant  de  l’écusson.  Ély  très  allongées,  subdéprimées,  presque  parallèles, 
offrant  8  séries  assez  fines  de  points  serrés,  avec  les  intervalles  étroits, 
transversalement  subruguleux,  à  ponctuation  sériale  plus  fine  que  celle 
des  stries.  Métasternum  égalant  le  1er  arceau  ventral,  orné  dans  sa 
moitié  postérieure  d’un  sillon  longitudinal  en  forme  de  trait. 

cf  Premier  article  des  tarses  antérieurs  un  peu  dilaté.  5®  arceau  ven¬ 
tral  marqué  d’une  légère  dépression  peu  distincte,  suivi  d’un  6®  petit 
segment  supplémentaire. 

9  Premier  article  des  tarses  antorii;urs  simple.  .Abdomen  de  5  arceaux 
seulement  ;  le  dernier  orné  d’une  fossette  bien  visible. 

Long.,  0"'0018  (4/5  lign.);  —  l  irg.,  0"'0006(2/7  lign.). 

Corticaria  Eppelsheimi,  Reitter,  Stett.  ent.  Zeit.  187t5,  pag.  423.  —  11.  Bri- 

souT  DE  Rarneviele,  Ann,  Soc.  ent.  Fr.  1881,  pag.  394,  n.  17. 

Corps  en  ovale  allongé,  un  peu  déprimé,  un  peu  brillant,  d’un  roux 
ferrugineux  uniforme  ;  couvert  d’une  line  pubescence  pâle,  courte  et 
couchée. 

Tête  à  peu  près  aussi  longue  que  large,  nettement  transversale  dans  sa 
partie  comprise  entre  les  antennes  et  le  bord  antérieur  du  corselet, 
inclinée  en  avant,  un  peu  plus  étroite  (y  compris  les  yeux)  que  le  pro¬ 
thorax  dans  sa  plus  grande  largeur;  offrant  une  ponctuation  fine  et 
serrée,  et  marquée  d'un  sillon  [lostoculaire  iransverse.  Epistome  très 
Soc.  Lin.v.  t.  XXXI.  11 
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rétréci  à  sa  base  par  l’insertion  anlennaire,  situé  sur  le  même  plan  que 
le  front,  dont  il  est  séparé  par  une  suture  à  peu  près  droite,  bien  dis¬ 
tincte.  Labre  court-,  dilaté-arrondi  aux  angles  antérieurs,  un  peu  émarginô 
en  devant. 

Antennes  peu  robustes,  pubescentes,  insérées  en  dessus  à  l’angle  anté¬ 
rieur  du  front,  plus  courtes  que  la  tête  et  le  corselet  réunis  ;  composées 
de  11  articles  :  le  l®""  fortement  dilaté,  allongé,  subglobuleux  ;  le  2®  en 
ovale  allongé,  un  peu  plus  mince  et  plus  court  que  le  précédent,  subégal 
au  Sa,  mais  distinctement  plus  épais  que  lui;  le  3®  subcylindriqne, allongé; 
les  suivants  décroissant  de  longueur,  de  sorte  que  les  5°  à  8®  sont  à 
peine  plus  longs  que  larges;  les  9®  à  11®  formant  une  massue  lâche, 
allongée,  dont  les  2  premiers  articles  sont  transverses,  très  dilatés  dès 
la  base,  et  le  dernier  est  plus  long  et  plus  large  que  chacun  des  pré¬ 
cédents. 

Yeux  arrondis,  proéminents,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord  latéral 
de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  pourvus  de  tempes  distinctes 
en  forme  de  saillie  tuberculeuse,  surmontée  d’un  bouquet  de  poils  inclinés 
en  avant. 

Pronotuiu  légèrement  transversal,  subcordiforme,  presque  aussi  large 
que  les  élylres  dans  sa  plus  grande  largeur,  coupé  droit  en  avant  et 
en  arrière,  un  peu  arrondi  latéralement  avant  le  milieu,  avec  les  angles 
antérieurs  indistincts,  un  peu  plus  rétréci  vers  la  base,  avec  les  angles 
postérieurs  obtus,  formant  saillie  vis-à-vis  de  la  5°  strie  des  élytres  ; 
côtés  non  marginés,  ciliés,  crénelés  et  aigûment  denticulés  (les  denticules 
plus  distincts  vers  la  base)  ;  la  surface  est  couverte  d’une  ponctuation 
tine,  assez  serrée,  et  creusée  au  milieu  antébasilaire  d’une  fossette  arron¬ 
die,  assez  profonde. 

Écusson  très  apparent,  transversal,  distinctement  sillonné  en  travers 
près  de  son  sommet. 

Elytres  en  ovale  allongé,  subdéprimées,  presque  parallèles,  nettement 
plus  larges  que  le  prothorax  à  sa  base,  à  peine  arrondies  aux  angles 
huméraux  avec  le  calus  assez  saillant,  plus  ou  moins  finement  striées- 
ponctuées  en  8  séries,  dont  les  points  sont  serrés,  assez  réguliers,  avec 
les  intervalles  étroits,  transversalement  et  finement  subruguleux,  poin¬ 
tillés  en  séries  un  peu  plus  finement  que  les  stries  ;  repli  épipleural  mé¬ 
diocre,  rétréci  graduellement  avec  le  contour  de  l’élyire,  réduit  à  une 
tranche  vers  le  5®  arceau  ventral. 

Prosternum  en  angle  très  obtus  au-devant  des  hanches  antérieures. 
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rugueusement  et  densément  ponctué,  creusé  de  chaque  côté  d’une  fos¬ 
sette  antécoxale  en  ovale  transverse  à  peine  pubescente, 

Mésoslernum  un  peu  plus  court  que  le  prosternum,  ponctué  rugueuse¬ 
ment  comme  lui,  prolongé  anguleusement  entre  les  hanches  intermé¬ 
diaires  jusque  vers  l’extrémité  de  celles-ci  et  aussi  large  en  cet  endroit 
que  le  trochanter  médian. 

Métasternum  aussi  long  que  le  l®*"  arceau  ventral,  à  ponctuation  ru¬ 
gueuse,  assez  serrée,  peu  profonde;  orné,  dans  sa  moitié  postérieure  au 
moins,  d’une  dépression  longitudinale  sulciforme,  au  milieu  de  laquelle 
on  distingue  une  ligne  imprimée;  subarcuément  émarginé  entre  les 
hanches  postérieures. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  1®’’  à  ponctuation  éparse,  un  peu  plus  fine, 
superficielle,  égalant  presque  les  3  suivants  réunis  et  s’avançant  en  lame 
intercoxale  subarrondie  au  sommet;  les  2“  à  4®  arceaux  cour 's,  sub¬ 
égaux  ;  le  5®  est  un  peu  plus  long  que  le  précédent;  il  est  orné  d’une 
fossette  bien  visible  chez  la  Ç  ;  il  offre  chez  le  <f  une  dépression  légère 
peu  distincte,  et  il  est  suivi  d’un  6®  petit  segment  supplémentaire. 

Hanches  antérieures  en  cône  arrondi,  contiguës,  saillantes  en  dehors 
de  leurs  cavités  cotyloïdes  ;  les  médianes  arrondies,  globuleuses,  sépa¬ 
rées  par  une  lame  mésosternale  médiocre  ;  les  postérieures  transversales 
sont  environ  3  fois  plus  écartées  que  les  intermédiaires. 

Cuisses  robustes.  Tibias  linéaires  ;  les  antérieurs  droits  dans  les  2  sexes. 
Tarses  ayant  les  2  premiers  articles  inégaux  (le  2*  plus  court  que  le  l®’’); 
le  3®  égale  les  2  précédents  réunis;  le  métatarse  antérieur  est  un  peu 
dilaté  chez  le  çf .  Ongles  simples. 

Habitat.  Découverte  en  Styrie,  cette  espèce,  qui  est  peut-ètee  iden¬ 
tique  à  la  laierilia  Mannerheim  (in  Germ.  Zeitsch.,  v.  pag.  44,  n.  34) 
habite,  non  seulement  l’Allemagne,  mais  la  France.  Cependant  elle 
paraît  y  être  fort  rare.  En  dehors  d'un  type  que  M.  Brisout  de  Barneville 
a  bien  voulu  me  communiquer,  j’en  ai  vu  uniquement  quelques  échantil¬ 
lons  capturés  en  Corse  par  M.  E.  Revelière.  Elle  est  signalée  des  Hautes- 
Pyrénées  et  de  Saint-Germain-en-Laye,  où  on  la  trouve  sous  les  écorces 
de  peuplier,  de  chêne  et  de  hêtre. 

Obs.  La  taille  plus  avantageuse  et  la  forme  du  sillon  métastcrnal  dis¬ 
tinguent  la  C'  Eppelsheimi  des  2  espèces  précédentes.  Si  on  la  compare 
à  la  C.  longicollis,  elle  paraît  aussi  un  peu  plus  aplatie,  et  ses  élytres 
sont  plus  parallèles  et  diversement  sculptées. 

L’auteur  (jui  l’a  fait  connaître  pour  la  première  fois  la  dit  voisine  de 
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Yimpressa;  mais  il  n’est  pas  possible  de  s’y  méprendre,  à  cause  de  la 
coloration  et  de  la  sculpture  qui  sont  fort  différentes  ;  de  plus,  la  con¬ 
vexité  des  élytres  est  ici  beaucoup  plus  faible,  et  surtout  les  antennes 
n’ont  point  la  même  conformation. 

On  pourrait  la  rapprocher  de  la  C.  bella  du  groupe  suivant,  avec  la¬ 
quelle  elle  présente  une  certaine  ressemblance  de  faciès.  Toutefois,  sans 
nous  occuper  des  détails  de  moindre  importance  qui  la  distinguent,  il 
suffit  de  faire  attention  aux  caractères  sexuels  empruntés  au  5“  segment 
ventral,  pour  qu’il  soit  impossible  d’hésiter  sur  la  détermination  spéci¬ 
fique. 


17.  Cortiearia  corsica,  H.  Brisûut  ue  Barneville. 

Allongée,  étroite,  subdéprimée  ;  d'un  noir  de  poix,  avec  les  antennes  et 
les  pattes  ferrugineuses,  ainsi  que  les  élytres  (celles-ci  ordinairement 
rembrunies  à  la  région  sciitellaire,  et  parfois  au  sommet  et  sur  les  côtés); 
couverte  d'une  pubescence  courte  et  couchée.  8®  article  des  antennes  sub  ¬ 
globuleux.  Tête  à  ponctuation  assez  forte  et  serrée,  pourvue  de  tempes 
sous  forme  d'étroit  bourrelet.  Corselet  subcordiforme,  presque  aussi  long 
que  large,  arrondi  sur  les  côtés  avant  le  milieu  et  presque  aussi  large  en 
cet  endroit  que  les  élytres  ;  couvert  d'une  ponctuation  forte  et  serrée  ; 
bord  latéral  crénelé-denticulé,  plus  fortement  vers  la  base  ;  fossette  anté  ■ 
scutellaire  ovale,  assez  profonde.  Élytres  allongées,  subparallèles,  offrant 
8  séries  de  points  assez  forts  et  serrés,  avec  les  intervalles  plans,  à  ponc¬ 
tuation  sériale  ordinairement  un  peu  plus  fine  que  celle  des  stries.  Métas- 
ternum  subégal  au  arceau  de  l'abdomen,  orné  dans  sa  moitié  posté¬ 
rieure  d'une  impression  longitudinale  assez  large. 

Premier  article  des  tarses  antérieurs  un  peu  dilaté.  Un  6e  petit 
arceau  ventral  supplémentaire  (1). 

9  Tibias  antérieurs  droits.  Premier  article  des  tarses  antérieurs  simple. 
Abdomen  de  5  arceaux  seulement  ;  le  dernier  plan,  non  fovéolé. 

Long.,  0™0016  à  0"’002  (3/4  à  7/8  lign.);  —  larg.,  0™0007  à  0'"0008 

(1/3  à  3/10  lign.) 


(1)  J’emprunte  ces  caractères  aux  auteurs;  car  je  n’ai  vu  que  des  exemplaires  9,  et  j’ignore 
si  les  cf  O*'!'  til)ias  anterieurs  droits  et  le  S*  arceau  ventral  plan. 
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Corticaria  corsica,  H.  Brisoüt  de  Barneville,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1878,  Bulletin, 

pag.  96.  —  Reitter,  Bestimraungs-Tabellen,  III,  pag.  24. 

Corps  allongé,  étroit,  peu  convexe,  couvert  d’une  fine  pubescence, 
courte  et  couchée;  d’un  noir  de  poix  avec  les  antennes  et  les  pattes  fer¬ 
rugineuses,  ainsi  que  lesélytres  qui  sont  ordinairement  rembrunies  à  la 
région  circascutellaire,  et  parfois  aussi  au  sommet  et  sur  les  bords  laté¬ 
raux  ;  rarement  les  élytres  sont  entièrement  noires. 

Tête  à  peu  près  aussi  longue  que  large,  nettement  transversale  dans 
sa  partie  comprise  entre  les  antennes  et  le  bord  antérieur  prothoracique, 
inclinée  en  avant,  plus  étroite  (y  compris  les  yeux)  que  le  pronotum 
dans  sa  plus  grande  largeur  ;  offrant  une  ponctuation  assez  forte  et 
serrée,  cependant  un  peu  moins  que  celle  du  corselet;  rétrécie  en  arrière 
et  marquée  d’un  sillon  postoculaire  transverse.  Épistome  très  rétréci  à  la 
base  par  l’insertion  antennaire,  situé  sur  le  même  plan  que  le  front,  dont 
il  est  séparé  par  une  suture  ordinairement  bien  distincte.  Labre  court, 
très  faiblement  dilaté-arrondi  à  ses  angles  antérieurs,  à  peine  émarginé 
en  devant. 

Antennes  peu  robustes,  pubescentes,  insérées  en  dessus  à  l’angle  an¬ 
térieur  du  front,  plus  courtes  que  la  tête  et  le  corselet  réunis,  composées 
de  1 1  articles  :  le  1®'’  fortement  dilaté,  allongé,  subglobuleux  ;  le  2®  à 
peine  plus  court  que  le  suivant,  subovalaire,  beaucoup  plus  mince  que 
le  1®®,  mais  encore  plus  épais  que  ceux  du  funicule  ;  les  3®  à  8®  subcy¬ 
lindriques,  décroissant  peu  à  peu  de  longueur;  les  6®  et  7®  à  peine  plus 
longs  que  larges  ;  le  8®  subglobuleux  ;  massue  lâche,  allongée,  formée 
par  les  articles  9®  à  11®,  dont  les  2  premiers  sont  fortement  dilatés  dès 
la  base,  courte,  subégaux,  et  le  dernier  est  ovalaire  et  sensiblement  plus 
allongé  que  le  précédent. 

Yeux  arrondis, proéminents,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord  latéral 
de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  pourvus  de  tempes  distinctes 
sous  forme  d’un  étroit  bourrelet  surmonté  d’un  bouquet  de  poils. 

Pronotum  subcordiforme,  à  peu  près  aussi  long  que  large,  coupé  droit 
en  avant  et  en  arrière,  dilaté-arrondi  latéralement  un  peu  avant  le  mi¬ 
lieu,  avec  les  angles  antérieurs  émoussés  indistincts,  et  les  postérieurs 
obtus,  aboutissant  vers  la  5®  strie  des  élytres;  côtés  non  marginés,  ciliés, 
munis  de  denticules  aigus,  plus  forts  vers  la  base  ;  la  surface  est  densé¬ 
ment  et  fortement  ponctuée,  avec  une  fossette  antébasilaire  ovale,  assez 
profonde, 
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Ecusson  très  apparent,  transversal,  assez  distinctement  sillonné  en 
travers  près  de  son  sommet. 

EUjtres  ovales,  à  peine  convexes,  plus  larges  que  le  corselet  à  sa  base, 
subarrondie>  aux  angles  antérieurs,  avec  le  calus  huméral  légèrement 
saillant,  s’arrondissant  peu  près  ensemble  à  l’extrémité,  finement  et 
densément  slriées-poncluées  en  8  séries,  avec  les  inlerstries  plans  et 
pourvus  d’une  ponctuation  sériale  ordinairement  un  peu  plus  fine  que 
celle  des  stries  ;  repli  épipleural  médiocre,  rétréci  graduellement  avec 
le  contour  de  l’élytre,  et  réduit  à  une  tranche  vers  le  4®  arceau  ventral. 

Prostermm  en  angle  très  obtus  au-devant  des  hanches  antérieures, 
rugueusenient  ponctué,  avec  une  fossette  antécoxale,  non  ou  à  peine 
pubescente,  creusée  transversalement  de  chaque  côté. 

Mésosternum  plus  court  que  le  prosternum,  rugueusement  ponctué 
comme  lui,  prolongé  anguleusement  entre  les  hanches  intermédiaires 
presque  jusqu’à  leur  extrémité,  à  peine  aussi  large  en  cet  endroit  que 
le  trochanter  médian. 

Mêtasternum  à  peu  près  aussi  long 'que  le  1®’'  arceau  de  l’abdomen,  à 
ponctuation  moins  forte  et  plus  écartée  que  celle  des  segments  précé¬ 
dents  ;  orné  dans  sa  moitié  postérieure  d’une  impression  longitudinale 
souvent  bien  marquée,  assez  large,  avec  une  ligne  médiane  ;  faiblement 
émarginé  en  angle  très  obtus  entre  les  hanches  postérieures,  parfois 
incisé  au  milieu. 

Abdomen  de  5  segments:  le  1®’’  s’avançant  en  pointe  .subarrondie  entre 
les  hanches  postérieures,  égalant  environ  les  3  suivants  réunis,  à  ponc¬ 
tuation  fine,  éparse,  presque  oblitérée  ;  les  2®  à  4®  à  peu  près  imponctués, 
courts,  snbégaux;  le  5®  est  plus  long  que  le  précédent,  plan  dans  la  9  ; 
suivi  chez  le  cf  d’un  6®  petit  segment  supplémentaire. 

.  Hanches  antérieures  en  cône  arrondi,  contiguës,  saillantes  en  dehors 
de  leurs  cavités  cotyloïdes  ;  les  médianes  arrondies,  globuleuses,  sépa¬ 
rées  par  une  lame  mésosternale  assez  étroite  ;  les  postérieures  transver¬ 
sales  sont  au  moins  3  fois  plus  écartées  que  les  intermédiaires. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéaires;  les  antérieurs  droits 
dans  la  9  •  Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  inégaux  (le  2®  un  peu 
plus  court);  le  3®  égale  les  2  précédents  réums  ;  le  métatarse  antérieur 
du  cf  est  faiblement  dilaté.  Ongles  simples. 

Habitat.  Découverte  à  Conca  (Corse)  par  M.  Damry,  et  à  Portovec- 
chio  par  M.  E.  Revelière  sur  le  chêne-liège,  la  C.  corsica  n’est  pas  uni¬ 
quement  insulaire.  J’en  ai  vu  des  exemplaires  recueillis  très  probablement 
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en  Algérie  par  mon  cousin  A.  Raffray.  M.  H.  Brisout  de  Barneville  l’a 
signalée  de  France  méridionale  (Tarbes),  et  du  nord  de  l’Afrique 
(Bône).  Un  échantillon  de  ma  collection  provient  de  Mésopotamie  (envi¬ 
rons  de  Mossoul). 

Obs.  La  coloration  particulière  de  cette  espèce,  qui  paraît  assez 
constante  et  la  fait  reconnaître  de  suite  parmi  ses  congénères  du  7®groupe, 
rappelle  certaines  variétés  de  Vimpressa  ;  mais  ses  antennes  courtes  et  la 
proportion  différente  de  leurs  articles,  sa  forme  notablement  moins 
convexe,  les  denticulations  prothoraciques  très  nettes,  etc.,  l’en  distin¬ 
guent  au  premier  coup  d’œil.  On  ne  saurait  la  confondre  avec  la  C.serrata, 
chez  laquelle  la  tête  n’offre  point  de.  tempes  distinctes  après  les  yeux,  les 
élytres  sont  plus  fortement  striées-ponctuées  et  bien  moins  déprimœes, 
et  le  système  de  coloration  est  diamétralement  opposé. 


8®  GROUPE. 

Deux  espèces,  très  remarquables  par  les  caractères  sexuels  du  5e  arceau 
ventral  surtout  chez  le  cf ,  constituent  ce  petit  groupe:  elles  sont  de  taille 
avantageuse,  leur  pubescence  est  rare  et  courte  sur  des  élytres  plus  ou 
moins  déprimées. 


18.  Corticaria  bella,  Redtenbacher. 

Allongée,  subdéprimée,  entièrement  ferrugineuse  avec  les  antennes  et 
les  pattes  à  peine  plus  pâles  ;  parfois  le  bord  latéral  des  élytres  ou  même 
leur  disque  (sauf  les  épaules)  plus  ou  moins  rembruni,  avec  la  page  infé¬ 
rieure  du  corps  et  les  cuisses  d’un  brun  noir  ;  couverte  d'une  courte  pu¬ 
bescence  couchée.  5®  à  8®  article  des  antennes  à  peine  aussi  longs  que 
larges.  Tête  à  ponctuation  fine,  plus  ou  moins  serrée  ;  pourvue  de  tempes 
tuberculiformes.  Corselet  subcordiforme,  aussi  long  que  large,  assez 
fortement  arrondi  sur  les  côtés  avant  le  milieu,  un  peu  moins  large  en  cet 
endroit  que  les  élytres;  couvert  d’une  ponctuation  fine,  assez  serrée;  bord 
latéral  finement  crénelé  avec  les  4  derniers  denticules  un  peu  plus  aigu,, 
et  écartés;  une  fossette  arrondie  plus  ou  7noins  profonde  au-devant  de 
l’écusson.  Elytres  en  ovale  allongé,  assez  déprimées  sur  le  disque,  offrant 
8  séries  a<sei,  fortes  de  points,  avec  les  intervalles  médiocres,  à  peine  ru~ 
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guleux,  sérialemoit  pointillés.  Métasternum  égalant  le  1'=''  arceau  ventral, 
orné  dans  sa  moitié  postérieure  d'une  dépression  plus  ou  7noins  large, 
avec  une  ligne  longitudinale  au  milieu. 

6  Tibias  antérieurs  presque  droits,  terminés  par  une  petite  épine. 
Premier  «r/ide  des  tarses  antérieurs  un  peu  dilaté.  5®  arceau  ventral  orné 
d’une  forte  dépression  semi-circulaire,  et  suivi  d’un  6®  petit  segment 
additionnel. 

$  Tibias  antérieurs  droits.  Premier  article  des  tarses  antérieurs 
simple.  Abdomen  de  5  arceaux  seulement  ;  le  dernier  creusé  d’une  petite 
fossette  oblongue. 

Long.,  O^iOOS  (7/8  lign.); —  larg.,  O^'GOO?  (1/3  lign.). 

Corticaria  Redtenbacher,  Fiuin.austr.  (2®  édit.)  pag.  386; (3®  édit.)  pag.  421. 

—  Reitter,  Stett.  ent  Zeit.  1875,  pag.  427.  —  H.  Brisout  de  Barneville,  Ann. 

Soc.  ent.  Fr.  1881,  pag.  393,  n.  16. 

Corps  en  ovale  allongé,  subdéprimé,  un  peu  brillant,  couvert  d’une 
courte  pubescence  cendrée,  fine  et  couchée  ;  ordinairement  ferrugineux 
en  entier  avec  les  antennes  et  les  pattes  à  peine  plus  pâles  ;  parfois  le 
bord  latéral  des  élytres,  ou  même  leur  disque  (sauf  les  épaules  rufes- 
cenles),  rembrunies,  avec  la  partie  inférieure  du  corps  et  les  cuisses  d’un 
brun  noir. 

Tête  environ  aussi  longue  que  large,  nettement  transversale  dans  sa 
partie  comprise  entre  les  antennes  et  le  bord  antérieur  du  corselet, 
inclinée  en  avant,  un  peu  plus  étroite  (y  compris  les  yeux)  que  le  protho¬ 
rax  dans  sa  plus  grande  largeur;  offrant  une  ponctuation  fine,  plus  ou 
moins  serrée  et  marquée  d’un  sillon  postoçulaire  iransverse.  Épistome 
très  rétréci  à  sa  base  par  l’insertion  antennaire,  situé  sur  le  même  plan 
que  le  front,  dont  il  est  séparé  par  une  suture  à  peu  près  droite  et  assez 
distincte.  Labre  court,  arrondi  aux  angles  antérieurs,  un  peu  émarginé 
(n  devant. 

Antennes  peu  robustes,  pubescenles,  insérées  en  dessus  à  l’angle 
antérieur  du  front,  plus  courtes  que  la  tête  et  le  corselet  réunis,  compo¬ 
sées  de  11  articles:  le  l®®  fortement  dilaté,  allongé,  subglobuleu.x  ;  le  2® 
en  ovale  allongé,  un  peu  plus  mince  et  plus  court  que  le  précédent, 
mais  subégal  au  3®  et  distinctement  plus  épais  que  lui;  le  3®  subcylin¬ 
drique  allongé;  les  suivants  serrés,  décroissant  rapidement  de  longueur, 
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de  sorte  que  les  5®  à  8®  sont  à  peine  aussi  longs  que  larges  ;  les  9®  à  II® 
formant  une  massue  lâche,  allongée,  dont  les  2  premiers  articles  sont 
fortement  dilatés  dès  la  base,  subégaux,  transverses,  et  le  dernier  est 
ovalaire,  sensiblement  plus  long  que  le  précédent. 

Yeux  arrondis,  proéminents,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord  latéral 
de  la  tète  à  partir  de  l’insertion  antf'nnaire,  pourvus  de  tempes  distinctes 
en  forme  de  saillie  tuberculeuse  surmontée  d’un  bouquet  de  poils  inclinés 
en  avant. 

Pronotum  subcordiforme,  aussi  long  que  large,  coupé  droit  en  avant 
et  en  arrière,  assez  fortement  arrondi  avant  le  milieu,  avec  les  angles 
antérieurs  à  peu  près  indistincts,  un  peu  plus  rétrécis  vers  la  base  avec 
les  angles  postérieurs  obtus,  formant  saillie  environ  entre  la  4®  et  la  5® 
strie  des  élytres;  côtés  non  marginés,  ciliés,  finement  crénelés  avec 
les  4  derniers  denticules  un  peu  plus  aigus  et  écartés  ;  la  surface  est 
couverte  d’une  ponctuation  fine,  assez  serrée,  et  creusée  au  milieu  anté- 
basilaire  d’une  fossette  arrondie  assez  profonde. 

Écusson  très  apparent,  transversal,  assez  distinctement  sillonné  en 
travers  près  de  son  sommet. 

Élytres  en  ovale  allongé,  presque  planes,  subparallèles,  nettement  plus 
larges  que  le  prothorax  à  sa  base,  à  peine  arrondies  aux  angles  humé¬ 
raux  avec  le  calus  assez  marqué  ;  d’ordinaire,  assez  fortement  et 
également  striées-ponctuées  en  8  séries,  avec  les  intervalles  médiocres, 
à  peine  visiblement  ruguleux  ;  à  ponctuation  sériale  beaucoup  plus  fine 
que  celle  des  stries  ;  repli  épipleural  étroit,  rétréci  graduellement  avec 
le  contour  de  l’élylre,  et  réduit  à  une  tranche  vers  le  4®  arceau  ventral. 

Prosternum  en  angle  très  obtus  au-devant  des  hanches  antérieures, 
couvert  d’une  ponctuation  plus  ou  moins  écartée,  creusé  de  chaque  cô'é 
d’une  fossette  anlécoxale  en  ovale  transverse,  à  peine  pubescente. 

Mésosternum  à  peu  près  de  môme  longueur  que  le  prosternum,  ponctué 
comme  lui,  anguleusement  prolongé  entre  les  hanches  intermédiaires 
presque  vers  leur  extrémité,  environ  aussi  larges  en  cet  endroit  que  le 
trochanter  médian. 

Mélasternum  ausd  long  que  le  l®®  segment  abdominal,  â  ponctuation 
presque  obsolète;  orné  dans  sa  moitié  postérieure  d’une  dépression  plus 
ou  moins  largo,  au  milieu  de  laquelle  on  distingue  une  ligne  longitudinale  ; 
subémarginé  en  angle  très  obtus  ou  subarcuément  entre  les  hanches 
postérieures. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  1er  égalant  presque  les  3  suivants  réunis, 
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obsolètement  pointillé,  s’avançant  en  lame  intercoxale  subarrondie  au 
bout;  les  2®  à  4®  arceaux  courts,  subégaux  ;  le  5®  un  peu  plus  Ion  gque 
le  précédent,  orné  au  milieu  chez  la  9  d’une  petite  fossette  oblongue,  et 
chez  le  cf  d’une  dépression  semi-circulaire,  suivi  dans  ce  dernier  sexe 
d’un  6®  segment  supplémentaire  très  peiit. 

Hanches  antérieures  arrondies,  contiguës,  saillantes  en  dehors  de  leurs 
cavités  cotyloïdes  ;  les  médianes  arrondies  globuleuses,  séparées  par  une 
lame  mésosternale  assez  étroite  ;  les  postérieures  transversales  sont  au 
moins  3  fois  plus  écartées  que  les  intermédiaires. 

Cuisses  robustes.  Tibias  presque  linéaires;  les  antérieurs  presque  droits 
chez  le  cf  et  terminés  par  une  petite  épine.  Tarses  ayant  leurs  2  premiers 
articles  inégaux  (le  2®  plus  court)  ;  le  3®  égale  les  2  précédents  réunis  ; 
le  métatarse  antérieur  est  un  peu  dilaté  chez  le  cf  •  Ongles  simples. 

Habitat,  La  C.  bella  est  fort  rare.  Toutefois  elle  ne  vit  pas  exclusive¬ 
ment  en  Allemagne  ;  car  M.  H.  Brisout  de  Barneville  dit  qu’elle  se  trouve 
à  Paris,  à  Saint -Germain -en-Laye,  à  Fontainebleau  et  à  Compiègne, 
sous  les  écorces  de  chêne  et  de  hêtre,  dans  le  bois  décomposé,  et 
M.  Guillebeau  en  a  découvert  quelques  échantillons  sur  un  chêne  mort, 
au  Plantay  (Ain).  Ce  sont,  avec  un  type  obligeamment  communiqué  par 
M.  H.  Brisout  de  Barneville,  les  seuls  que  j’aie  vus  dans  les  collections 
soumises  à  mon  examen. 

Obs.  Cette  jolie  espèce,  quoique  sensiblement  déprimée  sur  le  disque 
des  étuis,  l’est  cependant  beaucoup  moins  que  la  C.  cucujiformis  ;  elle 
se  distingue  en  outre  de  celle-ci  par  la  présence  de  tempes  tuberculi- 
formes  en  arrière  des  yeux,  par  sa  couleur,  par  la  contiguïté  de  ses 
hanches  antérieures,  par  la  longueur  moindre  du  sillon  raétasternal,  etc. 
—  J’ai  dit  plus  haut  qu’elle  est  voisine  de  la  C.  Eppelsheimi,  et  qu’elle  en 
ditiére  surtout  par  le  caractère  sexuel  du  5®  arceau  ventral,  chez  le  o". 

Elle  doit  également  ressembler  beaucoup  à  plusieurs  espèces  de  la 
faune  européenne  qui  me  sont  inconnues,  telles  que  la  C.  interstitialis 
Mannerheim  (in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  21,  n.  5),  la  C.  Mannerkeimi 
Ueitter  (Stett.  ent.  Zeit.,  1875,  pag.  427),  =  longicollis  Mannerheim  (in 
Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  43,  n.  33),  la  C.  linearis  Paykull  (Faun.  Suec., 
l,pag.  302,n.  33),  etla  C.  foveola  Beck(Beitr.  z.  baier.lns.,pag.  14,n.  14; 
pl.  3,  fig.  14)  =  awpiîpewwis  Reitter  (Stett.  ent.  Zeit.,  1875,  pag.  424, 
dont  le  nom  préoccupé  (1)  a  été  ensuite  changé  en  celui  de  dilatipennis 

(1)  Motsnliulsky  avait  décrit  soiu  ce  nom  dans  lo  Bnllotln  do  Jfosrou  (1867,  t,  pqg.  91),  iin 
Insecte  recueilli  à  l'islhme  de  Banama, 
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Reitter  (Deutsche  eni.  Zeitschr.  1878,  I,  pag.  96).  — J’ignore  quels  sont 
les  caractères  sexuels  de  ces  quatre  espèces,  et  si  elles  doivent  rentrer 
dans  le  groupe  actuel.  D’après  les  Bestimmungs-Tabellen  {lU,  pag.  23  et 
24),  elles  se  distingueraient  de  la  bella  principalement  en  ce  que  leur 
corselet,  dans  sa  plus  grande  largeur,  serait  toujours  notablement  plus 
étroit  que  les  élytres. 

Une  communication  épistolaire  de  M.  H.  Brisout  de  Barneville  me 
permet  néanmoins  d’ajouter  que  trois  des  espèces  nommées  tout  à  l’heure 
ne  seraient  en  réalité  que  des  variations  d’un  seul  et  même  type.  La 
C.  Mannerheimi  Reitter  appartiendrait  à  la  C.  foveola  Beck,  dont  elle  ne 
diffère  guère  que  par  la  ponctuation  des  interstries  ;  il  est  facile  en  effet 
de  constater  par  l’examen  de  plusieurs  individus  capturés  ensemble  que 
ce  caractère  n’a  pas  une  valeur  absolue  et  qu’on  trouve  des  passages 
entre  les  points  aussi  forts  et  les  points  plus  fins  que  ceux  des  stries. 
D’autre  part,  la  C.  inter stilialis  Mannerh.,  caractérisée  par  la  présence 
de  trois  fossettes  sur  le  prothorax,  serait  à  ce  titre  une  simple  variété  de 
la  C.  foveola,  comme  nous  verrons  plus  loin  que  la  Melanophthalma 
3  foveolata  Redt,  est  une  variation  similaire  de  la  M.  fuscula. 


19.  Corticaria  cucujiforaiiis,  Reitter. 

Allongée,  fortement  déprimée,  ordinairement  d’un  noir  brun  ou  d'un 
brun  ferrugineux,  avec  les  antennes,  les  pattes  et  le  corselet  d’un  roux 
ferrugineux  vif  ^parfois  entièrement  de  cette  dernière  couleur),  presque 
glabre,  ou  à  pubescence  couchée,  rare  et  très  courte.  8®  article  des  an¬ 
tennes  globuleux,  subtransverse.  Tête  à  ponctuation  éparse  très  fine,  à 
peu  près  dépourvue  de  tempes  distinctes,  ou  du  moins  tempes  non  tuber- 
culeuses.  Corselet  cordiforme,  pi'esque  transverse,  arrondi  sur  les  côtés 
avant  le  milieu  et  un  peu  moins  large  en  cet  endroit  que  les  élytres  ; 
finement  et  éparsement  ponctué;  bord  latéral  finement  crénelé  avec  les 
3  denticul es  postérieurs  plus  aigus  et  plus  distincts;  une  fossette  pro¬ 
fonde  et  bien  marquée  au-devant  de  l’écusson.  Élytres  presque  parallèles 
à  épaules  subrectangulaires,  2  fois  plus  larges  que  la  base  du  corselet, 
offrant  8  séries  de  points  assez  fins,  avec  les  intervalles  pointillés  presque 
aussi  serré  et  à  peine  plus  finement  que  les  stries.  Hanches  antérieures 
subcontiguës,  ilétasternum  un  peu  plus  long  que  le  \ev  arceau  ventral, 
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orné  dans  ses  deux  tiers  postérieurs  d'une  impression  longitudinale  sul 
ciforme.  Tibias  antérieurs  droits  dans  les  2  sexes. 

O*  Premier  article  des  tarses  antérieurs  dilaté,  un  peu  pubescent. 
5®  arceau  ventral  à  peine  plus  long  que  le  précédent,  assez  profondé¬ 
ment  creusé  d’une  dépression  transversale  en  arc  de  cercle,  et  suivi 
d’un  G®  petit  segment  supplémentaire. 

5  Premier  article  des  tarses  antérieurs  simple.  Abdomen  de  5  ar¬ 
ceaux  seulement  ;  le  dernier  un  peu  plus  long  que  le  4®,  et  creusé  dans 
son  milieu  d’une  fossette  arrondie  assez  profonde. 

Long.,  0"’Û022  (1  lign.);  —  larg.,  O^OOOO  (2/5  lign.) 

Corlicaria  cucvjiformis,  Reitter,  Bestinimungs-Tabellen,  III,  pag.  30.  — H,  Bki- 

souT  DE  Barneville,  Anii.  Soc.  ent.  Fr.  1881,  pag.  392,  n.  14. 

Corps  allongé,  fortement  déprimé,  brillant,  presque  glabre  ou  n’offrant 
qu’une  rare  pubescence  fine,  courte  et  couchée;  d’un  noir  brun  ou  d’un 
brun  ferrugineux,  avec  les  antennes,  les  pattes  et  le  prothorax  ordinai¬ 
rement  d’un  roux  ferrugineux  vif  ;  parfois  entièrement  de  cette  dernière 
couleur. 

Tête  un  peu  moins  longue  que  large,  nettement  transversale  dans  sa 
partie  comprise  entre  les  antennes  et  le  bord  antérieur  du  corselet, 
inclinée  en  avant,  à  peine  plus  étroite,  (y  compris  les  yeux)  que  le  devant 
du  pronotum  ;  offrant  une  ponctuation  éparse,  très  fine  ;  rétrécie  en 
arrière  et  marquée  d’un  sillon  postoculaire  transverse.  Êpistome  très 
rétréci  à  sa  base  par  l’insertion  antennaire,  situé  sur  le  même  plan  que 
le  front,  dont  il  est  séparé  par  une  suture  presque  droite,  ordinairement 
très  distincte.  Labre  court,  un  peu  dilaté-arrondi  aux  angles  antérieurs, 
subémarginé  en  devant. 

Antennes  assez  grêles,  pubescentes,  insérées  en  dessus  à  l’angle  anté¬ 
rieur  du  front,  plus  courtes  que  la  tête  et  le  corselet  réunis  ;  composées 
de  1 1  articles  :  le  1®'’  fortement  dilaté,  allongé,  subglobuleux  ;  le  2®  à  peu 
près  de  même  longueur  que  le  suivant,  subovalaire,  beaucoup  plus  mince 
que  le  l®"",  cependant  légèrement  plus  épais  que  ceux  du  funicule; 
ceux-ci  subcylindriques,  d’abord  plus  longs  que  larges,  mais  décroissant 
peu  à  peu  de  longueur,  de  sorte  que  le  7®  est  à  peine  allongé,  et  le  8®  est 
globuleux,  subtransverse;  massue  lâche,  allongée,  formée  par  les  arti¬ 
cles  9®  à  11®,  dont  les  2  premiers  sont  assez  dilatés  dès  la  base,  et  le 
dernier  est  ovalaire,  plus»  allongé  que  le  précédent, 
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Ymx  arrondis,  proéminônts,  ocoupanl  plus  de  la  moitié  du  bord 
latéral  de  la  tête  à  partir  de  riusertion  antennaire,  à  peu  près  dépourvus 
de  tempes  distinctes,  bordés  ea  arrière  d'une  collerette  de  poils. 

Pronolum  cordiforme,  faiblement  transverse,  coupé  droit  en  avant  et 
en  arrière;  latéralement  dilaté-arrondi  dans  son  premier  tiers  et  un  peu 
moins  large  en  cet  endroit  que  les  clytres,  avec  les  angles  antérieurs 
arrondis  indistincts  ;  bien  plus  rétréci  en  arrière  qu’en  avant  avec  b  s 
angles  postérieurs  obtus  ;  offrant  une  petite  dent  saillante  qui  fait  face 
environ  à  la  4®  strie  des  élytres  ;  côtés  non  marginés,  ciliés,  finement 
mais  distinctement  crénelés,  avec  les  3  dernières  denticulations  plus 
aiguës  et  plus  distinctes  ;  la  surface  est  finement  et  éparsement  ponctuée 
au  milieu  d’un  guillochis  sensible  à  un  fort  grossissement;  bien  marquée 
d’une  fossette  médiane  arrondie  antébasilaire,  au-devant  de  laquelle  le 
disque  offre  assez  souvent  des  traces  d’une  dépression  longitudinale  plus 
ou  moins  largement  sulciforme. 

Ecusson  irès  apparent,  transversal,  assez  distinctement  sillonné  en 
travers  près  de  son  sommet. 

Elytres  presque  parallèles,  2  fois  plus  larges  que  le  corselet  à  sa  base, 
à  épaules  presque  rectangulaires  avec  le  calus  huméral  à  peine  marqué, 
s’arrondissant  à  peu  près  ensemble  à  l’extrémité,  assez  finement  striées- 
ponctuées  en  8  séries  (la  ligne  juxtasuturale  plus  nettement  imprimée 
jusque  vers  le  sommet),  avec  les  intervalles  pointillés  presque  aussi 
serrés  et  à  peine  plus  finement  que  les  stries  ;  repli  épipleural  étroit,  gra¬ 
duellement  réduit  avec  le  contour  de  l’élytre  et  ne  formant  plus  qu’une 
tranche  dès  le  3®  arceau  ventral, 

Proslernum  avancé  en  lame  très  étroite  entre  les  hanches  antérieures, 
couvert  d’une  ponctuation  assez  forte,  peu  serrée,  creusé  ordinairement 
de  chaque  côté  d’une  fossette  anléfémorale  à  peine  pubescente. 

Mésostevnum  un  peu  plus  court  que  le  prosternum,  ponctué  comme 
lui,  prolongé  à  peu  près  jusqu’à  l’extrémité  des  hanches  intermédiaires 
en  une  lame  plus  large  que  le  trochanter  médian. 

Métasternum  un  peu  plus  long  que  le  1®''  arceau  de  l’abdomen,  à  ponc¬ 
tuation  un  peu  moins  forte  et  plus  écartée  que  celle  des  segments  pré¬ 
cédents  ;  orné  dans  ses  deux  tiers  postérieurs  environ  d’une  impression 
longitudinale  sulciforme  avec  une  ligne  médiane  bien  marquée  ;  sub- 
arcuément  émargitié  entre  les  hanches  postérieures. 

Abdomen  de  5  segments  :  le  1®''  n’égalant  pas  tout  à  fait  les  3  suivants 
réunis,  s’avançant  en  lame  arrondie  entre  les  hanches  postérieures  ;  à 
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ponctuation  éparse,  presque  oblitérée  ;  les  2®  à  4®  arceaux  à  peu  près 
imponctués,  courts,  subégaux  ;  le  5®  du  a*  est  à  peine  plus  long  que  le 
précédent,  assez  pi'ofondément  creusé  d’une  dépression  transversale  en 
arc  de  cercle,  et  suivi  d’un  6®  petit  segment  supplémentaire  ;  chez  la  Ç  , 
le  5®  est  légèrement  plus  long  que  le  précédent,  et  creusé  dans  son 
milieu  d’une  fossette  arrondie  assez  forte. 

Hanches  antérieures  globuleuses,  légèrement  séparées  par  le  pros¬ 
ternum,  peu  saillantes  en  dehors  de  leurs  cavités  cotyloïdes;  les  mé¬ 
dianes  arrondies,  globuleuses,  écartées  par  une  lame  mésosternale  plus 
large  et  tronquée  au  bout;  les  postérieures  transversales  sont  environ 

2  fois  plus  écartées  que  les  intermédiaires. 

Cuisses  robustes.  Tibias  presque  linéaires  ;  les  antérieurs  droits  dans 
les  2  sexes  ;  les  intermédiaires  du  cf  paraissent  légèrement  subsinués 
vers  le  sommet  interne.  Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  peu  allon¬ 
gés,  subégaux  ;  le  métatarse  antérieur  est  dilaté  et  un  peu  pubescent 
chez  le  cf  ;  le  3®  égale  environ  les  2  précédents  réunis.  Ongles  simples. 

Habitat.  La  Corse  est  la  patrie  de  cette  remarquable  et  très  rare 
espèce  ;  je  l’y  ai  trouvée  en  battant  des  buissons  morts  de  chêne  vert. 
D’après  une  communication  de  M.  H.  Brisout  de  Barneville,  elle  a  été 
capturée  en  Algérie.  Elle  habite  également  la  Morée,  où  M.  Brenske  en 
a  rencontré  un  exemplaire,  à  Kumani. 

Obs.  Entre  toutes  ses  congénères,  la  C.  cucujiformis  est  celle  qui  est 
le  plus  fortement  aplatie  sur  le  disque  des  élytres.  Celte  particularité  qui 
rappelle  les  Cucujidis  et  lui  a  valu  son  nom,  m’avait  fait  croire  tout 
d’abord  que  j’avais  affaire  à  une  véritable  C.  fuveola  Beck  :  en  effet 
sauf  quelques  détails  de  moindre  importance,  la  description  assez 
étendue  de  Mannerheim  me  paraissait  devoir  lui  convenir.  Mais  de 
savants  entomologistes  m’ont  fait  remarquer  que  ce  type,  trop  bien 
caractérisé  pour  être  méconnaissable,  n’a  jamais  été  rencontré  en  Alle¬ 
magne,  tandis  que  Mannerheim  dit  de  sa  foveola  qu’elle  habite  le 
Wurtemberg  et  la  Bavière,  où  elle  est  commune. 

llaltachée  à  la  belLa  par  ses  caractères  sexuels,  elle  s’en  distingue 
aisément  par  la  dépression  beaucoup  plus  considérable  du  corps,  par 
l’absence  de  saillie  tuberculiforme  aux  tempes  (quoique  les  yeux  soient 
encore  un  peu  séparés  du  bord  antérieur  du  corselet),  par  la  longueur 
proportionnelle  du  sillon  métasternal,  et  aussi  par  les  hanches  anté¬ 
rieures  qui  sont  seulement  subcontiguës  et  laissent  apercevoir  entre  elles 
un  prosternum  très  étroit.  Ce  dernier  caractère  rappelle  ce  qui  a  lieu 
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dans  un  certain  nombre  d’insecles  appartenant  à  la  2"  branche  de  la 
famille  des  Lalhridiens.  Aussi  avais-je  songé  tout  d’aboid  à  placer 
l’espèce  actuelle  dans  un  groupe  à  part,  qui  viendrait  à  la  tête  du  genre  ; 
mais  pour  cela  il  aurait  fallu  intervertir  complètement  l’ordre  adopté 
par  les  monographes,  en  la  faisant  suivre  immédiatement  parles  espèces 
subdéprimées  ou  convexiuscules  à  pubescence  courte  et  couchée,  après 
lesquelles  on  aurait  rangé  celles  dont  la  pubescence  est  longue  et  le  corps 
toujours  plus  ou  moins  notablement  convexe.  Malgré  les  avantages  de 
celle  disposition  nouvelle  pour  constituer  logiquement  la  série  linéaire, 
les  lacunes,  malheureusement  trop  importantes  de  ma  collection,  ont 
mis  obstacle  à  mes  investigations  sur  ce  point,  et  abandonnant  cette 
tâche  aux  savants  placés  dans  des  conditions  meilleures,  je  n’ai  pas 
poursuivi  un  projet  qui  n’aurait  peut-être  pas  été  justifié  par  l’étude 
ultérieure  de  matériaux  plus  nombreux,  surtout  en  ce  qui  concerne  les 
formes  exotiques. 


9°  GROUPE. 

Les  deux  types  suivants,  qui  appartiennent  à  la  faune  française,  ont 
été  séparés  avec  quelques  autres  de  toutes  les  Corticaria  qui  précèdent, 
principalement  parce  qu’ils  offrent  de  chaque  côté  du  prosternum  une 
excavation  transverse,  assez  profonde  et  densément  pubescente.  Mais, 
comme  on  a  pu  le  constater  en  parcourant  les  descriptions  détaillées,  ce 
caractère  se  retrouve  à  des  degrés  divers  chez  toutes  les  espèces  qui 
précèdent.  11  m’a  donc  été  impossible  d’en  tenir  compte  dans  mon 
tableau,  et  j’ai  dû  me  borner  à  les  différencier  au  moyen  de  la  par¬ 
ticularité  importante  présentée  par  le  5«  arceau  ventral  qui  est  plan  dans 
les  2  sexes.  En  raison  de  leur  corselet  presque  en  carré  transverse, 
tantôt  aussi  large  et  tantôt  plus  étroit  que  les  étuis,  leur  faciès  est  tout 
autre  que  celui  du  8®  groupe,  et  leur  ladle  est  inférieure. 


90.  Corticarin  elongata,  Hu.mmel. 

Allongée^  siibUnéaire,  déprimée^  d'un  ferrugineux- leslacc  uniforme; 
couverte  d  une  pubescence  couchée  un  peu  plus  longue  que  d' ordinaire . 
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8“  article  des  antennes  subtransversal.  Tète  à  ponctuation  presque  obli¬ 
térée,  offrant  après  les  yeux  des  tempes  en  forme  de  liseré  très  étroit. 
Corselet  à  peu  près  en  carré  transverse,  environ  aussi  long  que  les  étuis  ; 
couvert  d’une  ponctuation  très  fine  et  assez  serrée;  bord  latéral  obsolè- 
tement  crénelé,  avec  les3  ou  i  denticules  postérieurs  un  peu  plus  distincts; 
une  fovéole  arrondie  plus  ou  moins  marquée  au-devant  de  Técusson. 
Èlytres  allongées,  subparallèles,  à  épaules  presque  rectangulaires,  offrant 
8  séries  de  points  assez  forts,  régulières  et  prolongées  jusqu'au  sommet  j 
avec  tes  intervalles  assez  larges  obsolètement  ruguleux  et  très  finement 
pointillés.  Métasternum  subégal  au  1'=''  arceau  de  T  abdomen,  orné  d’une 
ligne  lo7igitudinale  imprimée  dans  sa  moitié  postéiùeure.  5®  arceau  ven¬ 
tral  plan  dans  les  2  sexes. 

O*  Tibias  antérieurs  subsinués  intérieurement  avant  le  sommet,  et 
ciliés  le  long  du  bord  interne.  Premier  article  des  tarses  antérieurs  un 
peu  dilaté  et  garni  de  quelques  longs  poils  blanchâtres.  Un  G«  petit 
arceau  supplémentaire  à  peine  distinct  au  milieu  de  la  pubescence. 

9  Tibias  antérieurs  droits.  Premier  article  des  tarses  antérieurs 
simple.  Abdomen  de  5  arceaux  seulement. 

Long.,  O^OOIS  à  0"’0018  (1/2  à  4/5  lign.)  ;  —  larg.,  O^’GOOG  à  0"'0008 

(2/7  à  3/10  lign.). 

Lathridius  elongatus,  Hummel,  Essais  entom.  IV,  pag.  S.  —  Gyllenhal,  1ns. 

Suec.  IV,  pag.  130,  n.  8. 

Coriicaria  elongata,  Mannerheim,  inGerm.  Zeitschr.  V,  pag.  44,  n.  33.  —  Wa- 

TERHOusE,  Trans.  ent.  Soc.  Lond.  V,  pag,  140,  n.  7. —  Thomson,  Skand.  Coleopt. 

V,  pag.  233, n.  12. —  Redtenb.acher,  Faun.  Auslr.  (3“  édit  ),  pag.  422. —  Reitter, 

Stelt.  ent.  Zeit.  1873,  pag.  429.  —  H.  Brisout  de  Bakneville,  Ann.  Soc.  ent. 

'  Fr.  1881,  pag.  402,  n.  30. 

Corps  allongé,  sublinéaire,  déprimé,  entièrement  d’un  ferrugineux- 
testacé  ;  couvert  d’une  pubescence  d’un  fauve  pâle  assez  longue,  couchée, 
et  disposée  sérialement  sur  les  élylres. 

Tête  un  peu  moins  longue  que  large,  nettement  transversale  dans  sa 
partie  comprise  entre  les  antennes  et  le  bord  antérieur  du  corselet;  un 
peu  inclinée  en  avant  ;  environ  de  moitié  plus  étroite  (y  compris  les  yeux) 
que  le  prothorax  dans  sa  plus  grande  largeur,  à  ponctuation  presque 
entièrement  oblitérée  ;  un  peu  rétrécie  et  marquée  tiansversalement  d’un 
sillon  postoculaire.  Epislome  transverse,  rétréci  à  la  base  par  l’insertion 
antennaire,  situé  sur  le  même  plan  que  le  front,  dont  il  est  séparé  par 
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une  suture  à  peine  distincte.  Labre  court,  arrondi  à  ses  angles  antérieurs, 
subéraarginé  en  devant. 

Antennes  peu  robustes,  pubescentes,  insérées  en  dessus  à  l’angle  an¬ 
térieur  du  front,  égalant  à  peine  la  tête  et  le  corselet  pris  ensemble, 
composées  de  11  articles  :  le  1'"  fortement  dilaté,  en  massue;  le  2®  un 
peu  plus  long  que  le  3%  ovalaire,  allongé,  beaucoup  plus  mince  que  le 
1",  mais  encore  plus  épais  que  ceux  du  funicule  ;  les  3®  à  8®  subcylin¬ 
driques,  décroissant  peu  à  peu;  le  7®  suballongé,  le  8® presque  transversal; 
9®  à  11®  formant  k  massue  qui  est  lâche,  allongée,  avec  les  2  premiers 
Articles  subégaux,  presque  aussi  longs  que  larges,  dilatés  dès  la  base, 
et  le  11®,  en  ovale  allongé,  un  peu  moins  long  que  les  2  précédents  réunis. 

Yeux  arrondis,  proéminents,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord  latéral 
de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  peu  éloignés  du  corselet  ; 
les  tempes  sont  formées  par  un  bourrelet  très  étroit. 

Pronotum  à  peu  près  en  carré  transverse,  environ  de  la  même  largeur 
aae  les  élytres,  paraissant  un  peu  plus  étroit  dans  le  cf  que  dans  la  î  ; 
coupé  droit  en  avant  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  indistincts,  légè¬ 
rement  plus  rétréci  en  s’arrondissant  vers  l’arrière  avec  la  base  sub¬ 
arquée  ;  côtés  non  marginés,  subcrénelés  et  ciliés,  les  2  ou  3  denticulations 
qui  avoisinent  les  angles  postérieurs  plus  marquées,  et  la  dernière  de 
celles-ci  aboutissant  vis-à-vis  de  la  5®  strie  des  élytres;  la  surface  est 
couverte  d’une  ponctuation  très  fine  et  assez  serrée,  avec  une  fossette 
arrondie  plus  ou  moins  marquée  au-devant  de  k  base,  et  parfois  aussi 
une  fossette  de  chaque  côté  sur  le  disque. 

Écusson  très  apparent,  transversal,  parfois  sillonné  en  travers  près  de 
son  sommet. 

Élytres  allongées,  subparallèles,  déprimées,  subrectangulaires  aux 
épaules,  avec  le  calus  huméral  à  peine  sensible,  s’arrondissant  ensemble 
à  l’extrémité,  assez  fortement  et  régulièrement  ponctuées-striées  en  huit 
séries,  avec  les  intervalles  assez  larges,  obsolètement  ruguleux,  sériale- 
ment  et  très  finement  pointillés  ;  repli  épipleural  médiocre,  graduelle¬ 
ment  rétréci  avec  le  contour  de  l’élyire  et  réduit  à  une  tranche  vers  le 
4®  arceau  ventral. 

Prosternum  très  obtus  au-devant  des  hanches  antérieures,  parsemé  de 
points  assez  fins  et  plus  ou  moins  oblitérés,  très  nettement  orné  sur  les 
flancs  de  chaque  côté  d’une  fossette  transverse  antécoxale  qui  part  de  la 
hanche,  et  se  prolonge  presque  jusqu’à  la  marge  latérale  ;  oetle  fossette 
est  ordinairement  garnie  d’une  pubescence  couchée  assez  dense. 
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Mésosternum  un  peu  plus  court  que  le  proslernum ,  prolongé  anguleu- 
sement  entre  les  hanches  intermédiaires  presque  jusqu’à  leur  extrémité, 
environ  aussi  large  en  cet  endroit  que  le  trochanter  médian. 

Métasternum  subégal  au  l®''  arceau  de  l’abdomen  ;  couvert  d’un  guillo- 
chis  extrêmement  tin  et  d’une  ponctuation  assez  fine  et  plus  ou  moins 
serrée  ;  offrant,  dans  sa  moitié  postérieure  au  moins,  une  ligne  longitu¬ 
dinale  médiane  imprimée;  subanguleusement  émarginé  entre  les  hanches 
postérieures. 

Abdomen  de  5  segments;  à  ponctuation  souvent  à  peine  distincte: 
le  égalant  presque  les  3  suivants  réunis,  formant  en  avant  une  saillie 
intercoxale  à  pointe  arrondie  ;  les  2®  à  4®  arceaux  courts,  subégaux, 
le  5®  plan  dans  les  2  sexes,  un  peu  plus  long  que  le  précédent  chez  la  9  , 
de  même  longueur  que  le  4®  chez  le  cf"  et  suivi  d’un  6®  segment  sup¬ 
plémentaire  très  petit,  qui  est  à  peine  distinct  au  milieu  de  la  pubescence. 

//a?;c/ies  antérieures  subglobuleuses,  contiguës;  les  médianes  arrondies, 
séparées  par  une  iarae  mésosternale  assez  étroite  ;  les  postérieures,  trans¬ 
versales,  sont  environ  2  fois  plus  écartées  que  les  intermédiaires. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéaires;  les  antérieurs  droits 
dans  la  9  >  subsinués  intérieurement  avant  le  sommet  et  ciliés  le  long 
du  bord  interne  chez  le  cf .  Tarses  ayant  leurs  2  premiers  articles  sub¬ 
égaux  (le  2®  à  peine  plus  court  que  le  1®')  ;  le  3®  égale  les  2  précédents 
réunis  ;  le  métatarse  antérieur  du  cf  est  un  peu  dilaté  et  garni  de  quel¬ 
ques  longs  poils  blanchâtres.  Ongles  simples. 

Habitat.  Assez  commune  dans  toute  l’Europe  sous  les  détritus  des 
végétaux,  au  pied  des  arbres.  J’en  ai  vu  des  exemplaires  de  Suède, 
d’Angleterre,  de  Saxe,  de  Suisse,  d’Autriche,  de  Hongrie  et  de  Dalma- 
tie.  En  France,  elle  parait  vivre  dans  toutes  les  régions.  M.  E.  Revelière 
l’a  prise  abondamment  à  Portovecchio  (Corse),  sous  des  foins  nouvelle¬ 
ment  coupés.  La  collection  de  M.  Sharp  renferme  des  individus  prove¬ 
nant  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Obs.  La  forme  particulière  du  corselet  donne  à  la  C.  elongata  un 
aspect  qui  ne  ressemble  à  celui  d’aucune  autre  espèce  du  genre.  Son 
corps  déprimé,  à  peu  près  de  même  largeur  partout,  avec  les  stries 
ponctuées  des  étuis  prolongées  jusqu’au  sommet,  la  font  distinguer  à 
première  vue  de  la  fenestralis. 

M.  Thomson  en  a  séparé  un  insecte  de  Laponie,  qui  ne  paraît  guère 
différer  que  par  la  denticulation  plus  forte  des  bords  latéraux  prothora¬ 
ciques,  et  par  la  forme  moins  obtuse  du  sommet  des  élylres  ;  il  l’a 
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nommée  C.  spinulosa  (Opusc.  ent.  IV,  pag.  385).  Si  cette  forme  est 
spécifiquement  distincte,  il  faudra  changer  ce  nom  déjà  atiribiié  par 
Mannerheim  à  une  espèce  de  l’Amérique  russe.  M.  Reitter  propose  de 
l’appeler  C.  Thomsoni  (Bestimmungs-Tabellen  III,  pag.  26). 


%l.  Corticaria  fciieatralla,  Linné. 

Oblongue,  subconvexe,  presque  glabre,  ou  à  pubescence  rare,  courte  et 
couchée;  d'un  ferrugineux  plus  ou  moins  sombre,  avec  la  tête,  la  poitrine 
et  l'abdomen  rembrunis;  parfois  d'un  brun  châtain  avec  les  antennes  et 
les  pattes  ferrugineuses  ;  ou  au  contraire  entièrement  testacée.  8e  article 
des  antennes  presque  globuleux.  Tête  à  ponctuation  écartée,  assez  fine, 
dépourvue  de  tempes  distinctes  en  arrière  des  yeux.  Corselet  en  carré 
subtransverse,  notablement  plus  étroit  que  les  élytres,  à  ponctuation  mé¬ 
diocre,  assez  serrée  ;  bord  latéral  obsolètement  crénelé,  avec  les  3  ou  4 
denticules  postérieurs  à  peine  distincts;  une  fossette  arrondie,  ordinai¬ 
rement  assez  légère,  au-devant  de  T  écusson.  Élytres  subovales,  faiblement' 
élargies  vers  le  milieu,  offrant  8  séries  de  points  assez  fins,  plus  ou  moins 
oblitérés  vers  le  sommet,  sauf  la  s’, rie  suturale  qui  est  plus  profonde  et 
atteint  l'extrémité,  avec  les  intervalles  obsolètement  subruguleux  et  à  peine 
régulièrement  pointillés.  Métasternum  subégal  au  1er  arceau  de  l'abdomen, 
orné  d'un  sillon  longitudinal  dans  sa  moitié  postérieure.  5®  segment  ven¬ 
tral  plan  dans  les  2  sexes. 

çf  Tibias  antérieurs  subsinués  intérieurement  avant  le  sommet.  Pre¬ 
mier  article  des  tarses  antérieurs  un  peu  dilaté.  Un  6®  arceau  ventral 
supplémentaire  très  petit. 

Ç  Tibias  antérieurs  droits.  Premier  article  des  tarses  antérieurs 
simple.  Abdomen  de  5  arceaux  .seulement. 

Long.,  C^OOlb  à  0"’0018  (2/3  à  4/5  lign.)  ;  —  larg.,  0™0007  à  0"®0008 

(1/3  à  3,10  lign.). 

Dermestes  fenestralis,  Linné,  Faun.  Suec.  pag.  143,  n.  423;  —  Syst.  nat.  II, 
pag.  363,  n.  13. 

Corticaria  fenestralis,  Reitter,  Stelt.  enl.  Zeit.  1873,  pag.  430.  —  II.  Brisout 
DE  Barneville,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1881,  pag.  403,  n.  31. 
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Laihridius  /errM(7meM5,  Marsham,  Ent.  Brit.  I,  pag.  111,  n,  iü. —  Gyllenhal, 
1ns.  Suec.  IV,  pag.  131,  n.  9.  —  Zetterstedt,  Ins.  Lapp.  pag.  199,  n  5. 
Corticaria  ferruginea,  Mannerheim,  in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  48,  n.  36.  — 
WATERHousE,  Traos.  ent.  Soc.  Lond.  V,  pag.  141,  n.  8.  —  Thomson,  Skand.  Co- 
leopt.  V,  pag.  234,  n.  13. 

Lathridius  nigricolhs,  Ze7teh?,teüt,  Ins.  Lapp,  pag.  199,  n.  6. 

Laihridius  rufulus,  Zetterstedt,  loc.  cil.  pag.  199,  n.  7. 

Lathridius  nigriceps,  Waltl,  Kâf.  Passau,  in  Isis  1839,  III,  pag.  224. 
Corticaria  subacuminata,  .Mannerheim,  in  Germ.  Zeitschr,  V,  pag.  46,  n.  37. 
Corticaria  deleta,  Mannerheim,  Bull.  Mosc.  1883,  III,  pag.  212  (1). — Motschulsky, 
Bull.  Mosc.  1867,  I,  pag.  86. 

Corps  oblong,  très  peu  déprimé,  assez  brillant,  couvert  d’une  pubes¬ 
cence  pâle,  fine  et  très  courte,  sujette  à  disparaître  par  le  frottement;  d’un 
brun  châtain  avec  les  antennes  et  les  pattes  ferrugineuses,  ou  d’un 
ferrugineux  plus  ou  moins  sombre  avec  la  tête,  la  poitrine  et  l’abdomen 
rembrunis  ;  rarement  testacé  en  entier,  sauf  les  yeux  qui  sont  noirs. 

Tête  moins  longue  que  large,  nettement  transversale  dans  sa  partie 
comprise  entre  les  antennes  et  le  bord  antérieur  du  corselet,  un  peu 
inclinée  en  avant,  d’un  tiers  au  moins  plus  étroite  (y  compris  les  yeux) 
que  le  prothorax  dans  sa  plus  grande  largeur,  à  ponctuation  écartée, 
assez  fine.  Epistome  transverse,  rétréci  à  la  base  par  l’insertion  anten- 
naire,  situé  sur  le  même  plan  que  le  front,  dont  il  est  séparé  par  une 
suture  à  peine  distincte.  Labre  court,  arrondi  à  ses  angles  antérieurs, 
subémarginé  en  devant. 

Antennes  peu  robustes,  pubescentes,  insérées  en  dessus  à  l’angle 
antérieur  du  front,  environ  de  même  longueur  que  la  tête  et  le  corselet 
réunis,  composées  de  11  articles  :  le  1®'’  fortement  dilaté,  presque  globu¬ 
leux  ;  le  2®,  un  peu  plus  long  que  le  suivant,  ovalaire  allongé,  beaucoup 
plus  mince  que  le  mais  encore  plus  épais  que  ceux  du  funicule;  3®  à 
8®  subcylindriques,  allongés,  décroissant  peu  à  peu  jusqu’au  8®  qui  est 
presque  globuleux  ;  9®  à  11®  formant  la  massue  qui  est  lâche,  allongée, 
avec  les  2  premiers  articles  subglobuleux,  et  le  dernier  en  ovale  allongé, 
un  peu  moins  long  que  les  2  précédents  pris  ensemble. 


(i)  IS’nyanl  pas  en  ce  moment  sous  la  main  le  volume  du  Bulletin  de  Moscou,  j'emprunte  au 
Catalogue  de  Munich  le  cliilire  de  la  pagination  qui  n’est  pas  conforme  à  l’indication  donnée 
par  Motschulsky  ;  cet  auteur  (loc.  cit.)  renvoie  en  effet  à  la  page  120,  n.  169.  —  Les  indications 
fournies  par  l’Abeille  de  M.  de  Marseul  (XVIII,  1881,  pag.  120)  sont  absolument  inexactes, 
puisqu'elles  se  rapportent  à  la  C.  diluta  de  Mannerheim  et  de  Motschulsky,  qui  est  une  toute 
autre  espèce. 
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Yeux  arrondis,  proéminents,  occupant  environ  les  deux  tiers  du  bord 
latéral  de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  aniennaire,  contigus  au  corselet  et 
dépourvus  de  tempes  distinctes. 

Pronotum  en  carré  subtransverse  ;  visiblement  plus  étroit  que  les 
élytres,  coupé  droit  en  avant  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  indis¬ 
tincts;  à  peine  plus  rétréci  vers  la  base  qui  est  subarquée  ;  côtés  non 
marginés,  obsolètement  crénelés,  ciliés,  offrant  3  ou  4  petites  denticula- 
tions  vers  les  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  et  font  face  environ  à  la 
5®  strie  des  élytres  ;  la  surface  est  couveite  d’une  ponctuation  médiocre, 
assez  serrée,  à  peine  plus  forte  que  celle  des  étuis,  avec  une  fossette  ar¬ 
rondie,  ordinairement  assez  légère,  au-devant  de  la  base. 

Écusson  très  apparent,  transverse,  sillonné  en  travers  près  de  son 
sommet. 

Elytres  subovales,  faiblement  élargies  vers  le  milieu,  subrectangulaires 
aux  épaules  avec  le  calus  huméral  un  peu  saillant,  s’arrondissant  en¬ 
semble  à  l’extrémité,  assez  finement  pouctuées-slriées  en  8  séries  plus  ou 
moins  obsolètes  en  arrière,  à  l'exceptio  i  de  la  strie  juxiasuturale  qui  est 
plus  profonde  et  atteint  le  sommet;  les  intervalles  obsolètement  et  trans  • 
versaiement  subruguleux  sont  à  peine  régulièrement  pointillés  ;  repli 
épipleural  médiocre,  graduellement  rétréci  avec  le  contour  de  l’élytre,  et 
réduit  à  une  tranche  vers  le  4®  arceau  ventral. 

Prostermim  en  angle  obtus  au-devant  des  hanches  antérieures,  très 
nettement  marqué  sur  les  flancs  de  chaque  côté  d’une  fossette  transverse 
antécoxale,  garnie  d’une  pubescence  couchée  assez  dense. 

Mésosternum  un  peu  plus  court  que  le  prosternum,  prolongé  anguleu- 
sement  entre  les  hanches  intermédiaires  presque  jusqu’à  leur  extrémité, 
à  peine  aussi  large  en  cet  endroit  que  le  trochanter  médian. 

Métasternum  subégal  au  1®''  arceau  de  l’abdomen,  couvert  d’une  ponc¬ 
tuation  peu  serrée,  plus  ou  moins  oblitérée  ;  offrant  sur  la  moitié  posté¬ 
rieure  un  sillon  longitudinal  médian  ;  émarginé  en  angle  très  obtus  entre 
les  hanches  postérieures,  avec  une  petite  incision  au  milieu. 

Abdomen  de  5  segments  imponctués,  ou  à  ponctuation  fine,  éparse,  à 
peine  distincte  :  le  le'- n’égalant  pas  tout  à  fait  les  3  suivants  réunis, 
formant  en  avant  une  saillie  intercoxale  subarrondie  ;  les  2’’  à  4°  arceaux 
courts,  subégaux;  le  5°  plan  dans  les  2  sexes,  un  peu  plus  long  que  le 
précédent  ;  chez  le  et”,  il  e  t  suivi  d’un  G®  segment  supplémentaire  très 
petit. 

Hanches  antérieures  subglobuleuses,  contiguës,  saillantes  en  dehors 
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des  cavités  colyloïdes  ;  les  médianes  arrondies,  séparées  par  une  lame 
mésosiernale  assez  étroite  ;  les  postérieures  transversales  sont  environ 
2  fois  plus  écartées  que  les  intermédiaires. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéaires;  les  antérieurs  droits 
dans  la  9  ,  subsinués  intérieurement  avant  le  sommet  chez  le  a*.  Tarses 
ayant  leurs  2  premiers  articles  inégaux  (le  2®  un  peu  plus  court)  ;  le  3® 
égale  les  2  précédents  réunis;  le  métatarse  antérieur  du  c(*  est  subdilaté. 
Ongles  simples. 

Habitat.  Cette  espèce  paraît  rare,  au  moins  en  France  :  je  n’en  ai  vu 
aucun  exemplaire  de  cette  provenance;  mais  M.  H.  Brisout  de  Barneville 
l’indique  des  Landes  et  de  Chàteauroux.  Les  échantillons  que  je  possède 
ont  été  recueillis  en  Angleterre  et  dans  les  régions  boréales  de  l’Europe 
(Nord  de  l’Allemagne,  Russie,  Laponie).  On  l’a  cependant  trouvée  au 
Caucase.  Elle  habite  également  l’extrême  nord  de  l’Amérique  (Kenaï, 
territoire  d’Alaska),  d’où  proviennent  des  types  que  j’ai  acquis  de  M.  le 
D®  Schaufuss. 

Obs.  La  coloration  très  variable  a  donné  lieu  aux  descripteurs  de 
désigner  cette  même  espèce  sous  plusieurs  noms  différents.  Zetterstedt 
a  appelé  L.  rufalus  les  exemplaires  entièrement  pâles,  L.  jerrugineus  ceux 
dont  la  tête,  la  poitrine  et  l’abdomen  sont  rembrunis  (c’est  aussi  le 
L.  nigriceps  de  Walt),  enfin  L.  nigricollis  ceux  qui  ont  en  outre  le  cor¬ 
selet  obscur.  La  C.  deleta  de  Mannerheim  est  au  contraire  une  variété 
par  excès  de  couleur  noire.  A  part  cette  diversité  de  teintes,  il  n’existe 
réellement  aucun  caractère  morphologique  qui  autorise  leur  séparation. 

La  C.  fenestralis  est  bien  distincte  de  Velongata,  outre  sa  coloration, 
par  son  corps  assez  convexe,  presque  glabre  ou  à  pubescence  rare  et 
courte,  par  son  corselet  notablement  plus  étroit  que  les  élytres,  et  par 
les  stries  ponctuées  de  celles-ci  s’oblitérant  après  le  milieu.  Elle  rap¬ 
pelle  davantage  les  espèces  du  groupe  de  la  serrata  :  elle  a,  comme 
celles-ci,  la  tête  dépourvue  de  tempes  distinctes  et  les  yeux  presque 
contigus  au  bord  antérieur  du  corselet  ;  mais  ici  le  5®  arceau  ventral  est 
plan  dans  les  2  sexes  ;  le  prothorax  nullement  cordiforme  est  plutôt  en 
carré  transverse  notablement  plus  étroit  que  les  étuis,  etc. 

Par  son  contour  général,  et  par  la  denticulation  presque  entièrement 
obsolète  du  corselet,  l’espèce  actuelle  forme  convenablement  le  passage 
vers  le  genre  qui  suit. 
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Genre  Melanophthalma,  Motschüslky. 

UOTSCHDLSKY,  Bull.  Mosc.  1866,  III,  pag.  269. 

Étymologie  :  [AÉXac,  noir;  ôç6aXp,àç,  œil. 

Caractères.  —  Corps  ovale,  généralement  assez  court,  convexe,  pu- 
bescent,  alutacé.  Front  uni,  séparé  de  l’épistome  par  une  strie  plus  ou 
moins  distincte.  Antennes  àa  \ï  articles,  insérées  en  dessus  à  l’angle 
antérieur  du  front  et  terminées  par  une  massue  de  deux  ou  trois  articles 
allongés.  Yeux  latéraux,  globuleux,  plus  ou  moins  proéminents,  com¬ 
posés  de  facettes  assez  grossières.  Pronotum  sans  côtes  discales,  très 
obsolètement  crénelé  mais  non  rebordé  latéralement,  marginé  à  sa  base 
et  très  souvent  pourvu  au-devant  de  celle-ci  d’une  impression  transver¬ 
sale  ou  d’une  fossette.  Écusson  très  distinct.  Élytres  ne  cachant  presque 
jamais  tout  le  pygidium,  ornées  de  8  stries  ponctuées  et  d’une  pubescence 
couchée,  ordinairement  assez  fine  et  courte,  disposée  en  séries  sur  les 
stries  et  sur  les  intervalles.  Prosternum  raccourci  en  angle  obtus  au- 
devant  des  hanches  antérieures,  et  marqué  le  long  de  celles-ci  d’une 
ligne  de  points  enfoncés  qui  forment  une  sorte  de  fossette  transversale. 
Métasternum  assez  légèrement,  parfois  à  peine  distinctement  sillonné  ou 
fovéolé  au  milieu  de  sa  base.  Hanches  antérieures  contiguës;  les  mé¬ 
dianes  et  les  postérieures  inégalement  distantes.  Abdomen  de  6  segments 
dans  les  deux  sexes  :  le  l^^'le  plus  long,  les  suivants  courts,  les  deux 
derniers  généralement  garnis  d’une  pubescence  plus  épaisse  qui  les  rend 
parfois  difficiles  à  distinguer.  Tarses  à  article  un  peu  plus  long  que 
le  2®  ;  le  3®  égale  les  2  précédents  réunis.  Ongles  simples. 

Obs.  La  structure  des  antennes,  composées  de  1 1  articles,  dont  les 
9®  et  10®  ne  sont  jamais  transverses,  suffit  à  distinguer  immédiatement  les 
Melanophthalma  des  Migneauxia  qui  les  suivent.  11  serait  plus  facile  de 
les  confondre  avec  les  espèces  du  genre  Corticaria  proprement  dit,  si 
l’on  ne  faisait  attention  surtout  à  la  présence  de  six  segments  abdominaux 
dans  les  deux  sexes  :  c’est  là  en  effet  le  caractère  principal  de  leur  orga- 
nisatkm  différente,  mais  il  faut  y  ajouter  un  certain  nombre  de  traits  dont 
la  réunion  contribue  à  leur  donner  une  physionomie  spéciale,  tels  que  la 
forme  du  corps  plus  ramassée,  l’impression  ante-basilaire  du  corselet 
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plus  OU  moins  prolongée  transversalement,  les  élytres  subtronquées  à 
l’extrémité  et  laissant  presque  toujours  une  partie  du  pygidium  à  décou¬ 
vert,  la  fossette  latérale  du  prosternum  transverse,  non  pubescenie,  le 
sillon  raétasternal  court  et  peu  marqué,  souvent  obsolète,  etc.  On  peut 
remarquer  en  outre  qu’aucune  Corticaria  vraie  (1)  ne  possède  de  lignes 
obliques  imprimées  sur  le  premier  arceau  ventral  à  partir  de  l’insertion 
des  hanches,  ni  les  tibias  antérieurs  du  a*  pourvus  à  leur  face  postéro- 
interne  d’une  dent  saillante,  tandis  que  l’une  ou  l’autre  de  ces  singula¬ 
rités  existe  chez  les  Mela^iophtlialma. 

Ce  genre  a  été  créé  par  Motschulsky,  mais  cet  auteur  semble  avoir  été 
guidé  par  le  faciès  et  par  quelques  détails  peu  importants  plutôt  que 
par  l’ensemble  des  caractères  vraiment  essentiels.  Aussi  a-t-il  laissé 
parmi  les  Corticaria  plusieurs  espèces  qui  appartiennent  manifestement 
au  groupe  actuel.  C’est  à  M.  Reitter  qu’appartient  l’honneur  d’en  avoir 
donné  une  formule  valable  (Stett.  ent.  Zeit.  1875,  pag.  431),  à  laquelle 
en’aiipportô  que  de  très  légères  modifications,  nécessitées  par  une 
observation  plus  minutieuse.  Le  nom,  donné  par  Motschulsky,  et  adopté 
d’abord  parle  savant  auteur  de  la  Révision  des  Lathridiides  européens  (2), 
me  paraît  devoir  être  conservé  malgré  la  raison  qui  a  porté  ce  dernier  à 
le  changer  en  Corticarina,  dans  ses  Bestimmungs-Tabellen  (111,  pag.  28). 
Si  celte  appellation  nouvelle  a  l’avantage  de  rappeler  de  suite  les  affinités 
du  groupe  actuel  avec  le  précédent,  elle  est  en  opposition  avec  les  droits 
acquis  à  la  priorité  de  publication  et  surcharge  sans  nécessité  la  syno¬ 
nymie,  outre  qu’elle  est  sujette  à  plusieurs  inconvénients  justement 
signalés  par  M.  Maurice  des  Gozis  (Abeille,  XVIII,  pag.  161).  Quant  à 
rejeter  la  dénomination  primitive  pour  la  remplacer  par  Melannpsis  ou 
plutôt  par  Oropsime,  sous  prétexte  que  Melanophthalma  serait  un  nom 
«  essentiellement  spécifique  »,  cela  me  semble  tout  à  fait  inadmissible, 
l’adoption  d’une  pareille  mesure  entraînant  logiquement  après  elle  un 
bouleversement  complet  de  la  nomenclature  reçue  dans  les  diverses 
branches  de  la  zoologie. 

L’excessive  variabilité  de  ces  insectes  a  été  cause  que  beaucoup  de 


(t)  Je  ne  parle  bien  entendu  que  des  espèces  françaises  et  de  celles  de  la  faune  circa-uié- 
diterranéenne  que  j’al  pu  examiner;  il  pourrait  se  faire  qu'il  en  fût  autrement  chez  celles 
qui  me  sont  inconnues,  surtout  parmi  les  exotiques. 

(2)  En  parcourant  la  3*  édition  du  Catalogus  Coleoplei-orum  Europæ  et  Caucasi  (Berlin, 
1883,  pag.  82),  je  vois  avec  plaisir  que  SI.  Reitter  est  revenu  à  cetie  première  appellation,  ne 
conservant  le  nom  de  Gorticarina  que  pour  désigner  u  i  sous-genre. 
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formes  plus  ou  moins  divergentes  ont  été  décrites  à  tort  comme  consti¬ 
tuant  des  espèces  distinctes.  Celles  qui  appartiennent  à  la  faune  euro¬ 
péenne  doivent  être  ramenées  à  un  petit  nombre  de  types  suffisamment 
caractérisés,  huit  ou  neuf  tout  au  plus,  qui,  à  l’exception  de  la  seule 
il.  ovalipennis  Reitter,se  rencontrent  dans  les  limites  de  notre  territoire. 
M.  Reitter  les  partage  en  deux  sous-genres  :  le  premier,  auquel  il  réserve 
le  nom  de  Melanophthalma  Motsch.,  comprend  les  4  espèces  dont  le 
prothorax,  toujours  beaucoup  plus  étroit  que  les  élyires,  peu  arrondi  et 
parfois  anguleux  latéralement,  n’a  pas  les  angles  postérieurs  denticuli- 
formes,  et  offre  d’ordinaire  au-devant  de  la  base  une  ligne  transversale 
peu  marquée  au  milieu  et  plus  enfoncée  sur  les  côtés,  sans  fovéole  anté- 
scutellaire  (M.  gibbosa,  transversalis,  fiiscipentiix  et  dUtinguendaJ  ;  le 
second,  qu’il  appelle  Corticarina,  se  reconnaît  au  prothorax  transverse, 
assez  fortement  et  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  à  angles  posté¬ 
rieurs  prolongés  en  denticule  saillant,  et  à  la  fossette  ovale  transverse, 
quoique  parfois  obsolète,  qui  orne  le  milieu  basal  du  pronoturafil.  simi- 
lata,  ovalipennis,  fuscula,  fuluipes  et  truncatella).  J’ai  préféré  diviser 
simplement  le  genre  en  sections,  basées  sur  des  caractères  d’une  stabi¬ 
lité  absolue  et  plus  faciles  à  apprécier  lorsqu’on  n’a  pas  sous  les  yeux 
toute  une  série  d’insectes.  Voici  le  tableau  synoptique  de  nos  espèces 
françaises  : 


A.  Deux  lignes  obliques  imprimées  sur  le  t®’’  segment  abdominal. 

Tibias  antérieurs  simples  dans  les  2  sexes.  Yeux  non 
contigus  au  bord  antérieur  du  corselet, 
a.  Massue  antennaire  tri-articulée.  Métasternum  échancré 
en  angle  entre  les  hanches  postérieures, 
b.  Antennes  ferrugineuses,  avec  la  massue  généralement 
obscure.  Prothorax  ne  formant  pas  d'angle  distinct  sur 
le  milieu  des  côtés  qui  sont  plus  ou  moins  arrondis.  Der¬ 
nier  article  des  tarses  antérieurs  simple  dans  les  deux 

. TRANSVBRSAUS 

bb.  Antennes  entièrement  ferrugineuses.  Prothorax  plus  ou 
moins  nettement  anguleux  vers  le  milieu  de  ses  côtés. 

Dernier  article  des  tarses  antérieurs  du  o*  armé  en 

dessous  d’une  dent  épineuse . oistinguenda. 

aa.  Massue  antennaire  de  deux  articles  seulement.  Métaster¬ 
num  échancré  en  arc  entre  les  hanches  postérieures.  .  .  foscipern's. 

AA.  Point  de  lignes  obliques  sur  le  l®® segment  abdominal.  Tibias 
antérieurs  du  çf  armés  d'une  dent  épineuse  à  leur  côté 
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interne.  Yeux  contigus  au  bord  antérieur  du  corselet  (1).  Mé- 
tasternum  tronqué  droit  entre  les  hanches  postérieures  (ou 
n’ayant  tout  au  plus  qu’une  très  petite  échancrure  accidentelle 
au  milieu). 

B.  Tête  fortement  et  densément  ponctuée.  Pronotum  beaucoup 
plus  étroit  que  les  élytres,  marqué  peu  après  le  milieu  d’une 
impression  transversale  qui  atteint  presque  les  bords,  sans 
fossette  médiane  transverse.  La  dent  épineuse  des  tibias 
antérieurs  du  cf  située  environ  au  quart  apical . gibbosa. 

BB.  Tête  à  ponctuation  fine  et  plus  ou  moins  obsolète.  Pronotum 
offrant  généralement  au-devant  de  sa  base  et  plus  près  de 
celle-ci  une  fossette  médiane  transverse.  La  dent  épineuse 
des  tibias  antérieurs  du  o*  située  peu  après  le  milieu, 

c.  Corselet  à  peine  plus  large  que  long,  notablement  plus  étroit 
que  les  élytres  à  leur  base,  orné  au-devant  de  l’écusson  d’une 
fossette  transversale  très  profonde,  et  ordinairement  de  deux 
autres  fossettes  latérales  plus  faibles  placées  près  des  angles 

postérieurs . siuicata. 

cc.  Corselet  fortement  transverse  et  arrondi  sur  les  côtés. 

d.  Massue  des  antennes  obscure.  Tête,  corselet  et  élytres 
d’un  brun  ou  d’un  rouge  plus  ou  moins  sombre.  Fossette 
prothoraci'gue  antéscutellaire  assez  profonde,  en  ovale 

transverse . füscula. 

dd.  Massue  des  antennes  concolore.  Tête  et  corselet  au  moins 
d’un  testacé  pâle  ou  d’un  rouge  ferrugineux.  Fossette 
prothoracique  moins  profonde,  et  d’ordinaire  en  ovale 
arrondi,  ou  obsolète. 

e.  Dessous  du  corps  entièrement  testacé  comme  le  dessus. 

Corselet  égalant  presque  dans  son  milieu  la  plus 


giaiide  largeur  des  élytres . truncatella. 

ee.  Dessous  du  corps  brun.  Élytres  parfois  d’un  noir 
brunâtre.  Corselet  toujours  plus  étroit  dans  son  mi¬ 
lieu  que  la  plus  grande  largeur  des  élytres.  .  .  .  fulvipes. 


t.  IflelaKoplitEaalina  transversalia,  Gyllenhal. 

Ovale -oblongue,  un  peu  convexe^  couverte  d’une  courte  pubescence 
couchée.  Corps  d’un  brun  ferrugineux  obscur,,  oxt  d’un  rouge  ferrugineux, 


(1)  Ce  caractère  ne  peut  être  facilement  constaté  que  chez  tes  individus  dont  la  tète  a  gardé 
la  position  normale  ;  car  il  arrive  parfois  que,  soit  par  l'effet  de  la  henzine  ou  des  autres 
moyens  employés  pour  asphyxier  les  insectes,  soit  à  la  suite  d’nn  ramollissement  trop  pro¬ 
longé,  la  tète  sort  de  la  cavité  prothoracique. 
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parfois  avec  la  suture  et  le  bord  latéral  des  élylres  rembrunis.  Antennes 
ferrugineuses  avec  la  massue  tri-articulée  généralement  obscure.  Yeux  non 
contigus  au  bord  antérieur  du  corselet.  Front  parsemé  de  gros  points  un 
peu  écartés.  Pronotum  transverse,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  beaucoup 
plus  étroit  que  les  élytres  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  presque 
droits  subacuminés  ;  chagriné  et  recouvert  d’une  ponctuation  plus  ou 
moins  grosse  et  profonde,  mais  pas  très  serrée  ;  une  impression  trans¬ 
versale  arquée,  parfois  obsolète,  au-devant  de  la  base.  Êlytres  légère¬ 
ment  striées-ponctuées,  avec  les  intervalles  planiuscules  souvent  pointillés 
ou  ponctués  en  série  sur  tout  ou  partie*  de  leur  longueur.  Métasternum 
érnarginé  en  angle  obtus  par  la  saillie  intercoxale.  Premier  arceau  ventral 
marqué  de  deux  lignes  longitudinales  obliques.  Tibias  et  tarses  antérieurs 
simples  dans  les  deux  sexes. 

Long.:  0™0013  à  O^OOS  (3/5  à  9/10  lign.)  ; —  larg.:  0'"0005  à  0'"0008 

(1/4  à  3/10  lign.). 

\ 

Lathridius  transver  salis,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  IV,  pag.  133,  n.  II. 

Corticaria  transversalis,  Man.nerheim,  in  Germ.  Zeitsch.  V,  pag.  31,  n.  42.  — 
Thomson,  Skand.  Col.  V,  pag.  233,  n.  15.  —  Redtenb.acher,  Faun.  Austr. 
3®  édit.  pag.  423.  —  Seidlitz,  Faun.  Bail.  pag.  17Ü.  — ■  H.  Brisout  de  Barne- 
viLLE,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1881.  pag.  407,  n.  3i. 

Melanophthalma  transversalis,  Motschulsky,  Bull.  Mosc.  1866,  III,  pag.  272. 

—  Beitter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1873,  pag.  436. 

Corticaria  curticollis  Manneriieim,  in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  47,  n.  38. 
Corticaria  taurica,  .Ma.nneriieim,  loc.  cit.  pag.  51,  n.  43. 

Corticaria  brecicoUis,  .Manneriieim,  loc.  cit.  pag.  32,  n.  44.  —  Redtenbaciier, 
Faun.  Austr.  3®  édit.  pag.  423. 

Corticaria  hortensis,  Manneriieim,  loc.  cit.  pag.  52,  n.  43, 

Corticaria  crocata,  .Manneriieim,  loc.  cit.  pag.  33,  n.  46.  —  Redtenbacher,  Faun. 
Austr.  3®  édit.  pag.  424. 

Corticaria  suturalis,  Manneriieim,  loc.  cit.  pag.  38,  n.  32. 

Corticaria  pallens ,  Manneriieim,  loc.  cit.  pag.  38,  n.  33. 

Corticaria  sericea,  .Manneriieim,  loc.  cit.  pag.  60,  n.  36. 

Corticaria  Wollastoni,  Waterhoose,  Trans.  ent.  Soc.  Lond.,  V,  (1839), pag.  143 
n.  10. 

Melanophthalma  maura,  Motschulsky,  Bull.  Mosc.,  1866,  III,  pag.  271. 
Melanophthalma  albipilis,  REirTEii,  Stett.  Ent.  Zeit.,  1873.  pag.  433. 
Melanophthalma  moraviaca,  Reitter,  loc.  cit.,  pag.  433. 

Corps  en  ovale  oblong,  un  peu  convexe,  à  pubescence  courte,  cendrée, 
couchée  sur  les  élytres;  brun  ferrugineux  obscur  ou  rouge  ferrugineux, 
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parfois  avec  la  suiure  et  le  bord  latéral  des  étuis  plus  ou  moins  rem¬ 
brunis;  les  antennes  (à  massue  ordinairement  obscure)  et  les  pattes 
ferrugineuses. 

Tête  à  peu  près  aussi  longue  que  large,  transversale  dans  sa  partie 
comprise  entre  les  antennes  et  le  corselet,  un  peu  moins  large  (y  com¬ 
pris  les  yeux)  que  le  bord  antérieur  de  celui-ci,  un  peu  inclinée  en 
avant,  légèrement  resserrée  et  parfois  marquée  en  arrière  des  yeux  d’un 
sillon  transverse  qui  est  d’ordinaire  caché  sous  le  pronotum  ;  offrant  de 
gros  points  écartés  plus  ou  moins  superficiels  parsemés  sur  sa  surface 
qui  est  assez  unie,  subconvexe.. Épistoirre  transversal,  à  suture  frontale 
obsolète  et  indistincte,  situé  sur  te  môme  plan  que  le  front,  rétréci  à  la 
base  par  l’insertion  anicnnaire.  Labre  large,  court,  transverse,  dilaté 
et  arrondi  sur  les  côtés  avec  le  bord  antérieur  faiblement  éraar  - 
giné. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  l’angle  antérieur  du  front, 
égalant  presque  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet,  composées  de 
1 1  articles  :  le  l*’’  très  renflé,  orbiculaire  ;  le  2°  moins  épais  que  le  pré¬ 
cédent,  mais  plus  gros  que  ceux  qui  suivent,  moins  long  que  le  1®’’, 
subcylindrique  ;  les  3®  à  8®  assez  minces,  subcylindriques,  diminuant  peu 
à  peu  de  longueur,  tous  plus  longs  que  larges  ;  la  massue  commence 
évidemment  au  9®  article,  qui  est  obconique,  moitié  plus  allongé  que  le 
8®,  et  deux  fois  plus  épais  que  lui  au  sommet;  le  10®  article  est  obco¬ 
nique,  encore  un  peu  plus  épais,  au  moins  aussi  long  que  large  ;  le  11® 
égale  en  dilatation  le  sommet  du  précédent,  est  environ  une  fois  et 
demie  aussi  long  que  large,  et  de  forme  presque  ovale. 

Yeux  arrondis,  proéminents,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord 
latéral  de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  séparés  du  corselet 
par  un  léger  intervalle,  les  tempes  formant  comme  une  sorte  de  tubercule 
surmonté  d’un  petit  bouquet  de  poils. 

Pronotum  court,  transverse,  beaucoup  moins  large  que  les  élytres, 
coupé  à  peu  près  droit  en  devant  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs 
émoussés,  indistincts;  plus  rétréci  en  avant  qu’en  arrière;  arrondi  sur 
les  côtés  surtout  antérieurement,  de  sorte  que  la  plus  grande  largeur 
est  un  peu  avant  le  milieu  ;  le  bord  latéral  non  marginé,  cilié,  et  très 
obsolètement  crénelé  ;  les  angles  postérieurs  sont  presque  droits  et 
tombent  sur  la  base,  en  formant  une  petite  dent,  entre  la  4®  et  la  5®  strie 
des  élytres  ;  la  surface  est  finement  guillochée  et  ponctuée  plus  ou  moins 
grossièrement  et  profondément,  mais  pas  très  serré  ;  au-devant  de  la 
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base,  une  impression  Iransverse,  arquée,  plus  ou  moins  forte  (parfois 
entièrement  obsolète),  s’étendant  jusqu’au  bord  latéral  (1). 

Écusson  très  apparent,  tout  à  fait  transversal. 

Élytres  en  ovale  oblong,  convexes, subarrondies  aux  angles  huméraux, 
très  faiblement  ddatées  sous  l’épaule,  légèrement  courbées  sur  les  côtés, 
s’arrondissant  ensemble  à  l’extrémité  où  elles  sont  subtronquées,  avec 
l’angle  suturai  prolongé  parfois  en  une  petite  saillie  subacuminée ,  et 
laissant  à  découvert,  surtout  chez  les  9  •  une  portion  du  pygidium  ;  lé-  ' 
gèrement  striées-ponctuées  de  8  séries  de  points  peu  serrés,  qui  s’obli¬ 
tèrent  souvent  vers  le  sommet  ;  les  séries  latérales  sont  ordinairement 
plus  fortes  ;  intervalles  un  peu  élevés,  sérialement  pointillés,  ornés  de 
poils  couchés  comme  ceux  des  stries  ;  tantôt  les  points  sont  plus  faibles 
ou  presque  aussi  forts  que  ceux  des  stries,  tantôt  ils  sont  à  peine  visibles 
à  partir  du  milieu;  repli  épipleura!  pas  très  large, peu  à  peu  rétréci  avec 
le  contourde  l’élytre,  et  réduit  à  unetranche  vers  le  4®  segment  abdominal. 

Prosternum  en  angle  très  obtus  au  devant  des  hanches  antérieures, 
orné  en  avant  et  le  long  du  bord  d’une  ligne  de  points  plus  ou  moins 
marqués;  une  autre  série  de  points  plus  nette  se  montre  de  chaque  côté, 
üü  elle  forme  une  ligne  antécoxale. 

Mésosternum  uni,  à  peu  près  de  la  longueur  du  trochanter  médian,  se 
terminant  au  milieu  des  hanches  intermédiaires. 

Mélasternum  beaucoup  plus  allongé  que  le  mésosternum,  un  peu  moins 
long  que  le  1®''  segment  ventral,  à  peine  marqué  au  bord  postérieur  d’une 
dépression  sulciforme,  qui  est  même  parfois  complètement  indistincte  (2), 
émarginé  triangulairement  en  cet  endroit  par  la  saillie  intercoxale  de 
l'abdomen,  un  peu  bombé  avant  le  sillon  qui  longe  les  hanches  posté¬ 
rieures;  parsemé,  surtout  latéralement,  de  points  plus  ou  moins  enfoncés. 

Abdomen  de  6  segments  :  le  1®''  égale  les  deux  suivants  réunis  ;  il 
s’avance  en  pointe  subarrondie  entre  les  hanches  postérieures,  et  il  est 
orné  de  deux  lignes  longitudinales  obliques  qui  n’atteignent  pas  ou 
atteignent  à  peine  le  bord  du  2®  arceau  ;  les  trois  segments  suivants  sont 
courts,  subégaux  ;  le  5®  est  un  peu  plus  long  que  le  4°  ;  il  est  suivi  d’un 
6®  segment  transversal,  souvent  difficile  à  percevoir  au  milieu  de  la 
pubescence  plus  épaisse  qui  recouvre  cette  partie. 


(I)  Chez  quelques  individus,  qui  paraissent  mal  confurniés.  Il  existe  de  chaque  côté  sur  le 
disque  une  fossetle  aliongée. 

{i)  Ce  sont  gcncralemeiit  les  9  >  métasternum  est  moins  ou  à  peine  lungiludinalc- 

ment  sillonné.  I.a  même  remarque  s'applique  à  plusieurs  autres  espèces. 
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Hanches  antérieures  en  cône  arrondi,  contiguës  ;  les  médianes,  arron¬ 
dies,  sont  séparées  par  la  plaque  mésosternale  qui  est  environ  aussi  large 
que  l’une  d’elles  ;  les  postérieures,  transversales,  sont  au  moins  deux 
fois  aussi  distantes  que  les  intermédiaires. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéaires,  simples  dans  les  deux 
sexes.  Tarses  ayant  leurs  deux  premiers  articles  faiblement  allongés, 
linéaires;  le  2®  un  peu  plus  court  que  le  1®’’  ;  le  3®  dépasse  les  deux  pré¬ 
cédents  pris  ensemble.  Ongles  simples. 

Habitat.  Cette  espèce  paraît  commune  dans  toute  l’Europe,  jusqu’aux 
régions  caucasiques  et  en  Arménie  ;  il  est  probable  qu’elle  est  cosmopolite. 
J’en  ai  vu  des  exemplaires  provenant  des  contrées  les  plusdiverscs  de 
notre  territoire.  En  Corse,  on  la  prend  sur  les  tamarix  et  sur  plusieurs 
autres  plantes.  Perris  la  capturait  abondamment  en  secouant  des  fagots  de 
branches  de  chêne  et  de  châtaignier  qui  avaient  conservé  leur  feuillage. 

Obs.  Par  suite  de  sa  diffusion  sous  des  climats  très  divers,  la  M.  trans- 
versalis  est  soumise  à  de  nombreuses  variations  qui  ont  donné  lieu  aux 
descripteurs  de  se  méprendre  sur  la  valeur  des  formes  observées.  Aussi, 
comme  on  l’a  vu  plus  haut,  la  liste  synonymique  est-elle  fort  longue. 

Le  type,  décrit  par  Gyllenhal,  est  de  petite  taille,  et  sa  coloration  est 
entièrement  d’un  brun  noirâtre.  La  M.  brevicollis  Mannerh.,  avec  .la 
même  coloration,  a  le  pronotum  un  peu  plus  densément  ponctué,  et  les 
élytres  sensiblement  rugueuses.  La  M.  hortensis  Mannerh.  est  également 
de  couleur  sombre,  mais  ses  élytres  plus  claires  ont  la  suture  rembru¬ 
nie;  sa  taille  est  un  peu  plus  forte.  La  M.  siUuralis  Mannerh.  est  repré¬ 
sentée  par  des  échantillons  plus  grands,  d’un  rouge  ferrugineux,  à  suture 
élytrale  noire,  dont  le  pronotum  offre  les  traces  d’une  fovéole  anté- 
scuiellaire.  La  M.crocata  Mannerh.  est  entièrement  ferrugineuse,  et  l’im¬ 
pression  postérieure  du  corselet  est  interrompue  au  milieu.  La  M.  taurica 
Mannerh.  a  une  petite  taille,  une  coloration  claire,  et  les  intervalles  des 
élytres  moins  ruguleux.  Les  il.  curticollis  Mannerh.  et  maura  Motsch.  ne 
sont  que  des  individus  plus  grands  et  entièrement  roux  ferrugineux,  chez 
lesquels  la  suture  des  ély  1res  est  parfois  rembrunie.  La  M.pallens  Mannerh. 
est  formée  par  des  échantillons  de  couleur  pâle,  ayant  l’impression  pro¬ 
thoracique  plus  ou  moins  oblitérée  (1).  La  M.  Wollastoni  Waterh.,  dont 

(1)  Motschulsky  regarde  celle  espèce  comme  ayanl  la  massue  alitennaire  bi-arliculée  (ce  qui 
n’esl  pas  exacl),  cl  il  la  range  pour  ce  molif  parmi  les  Cortilena  (Bull.  Mosc.  1867,  I,  pag.  95- 
96),  genre  élabli  principulemenl  sur  celle  parlicularilé,  à  laquelle  on  ne  peut  cerlainement 
accorder  ici  m  c  \  ck  u  ;  1 1  m  ii  i  . 
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j’ai  reçu  d’Angleterre  un  exemplaire  qui  correspond  très  exactement  à 
la  description,  est  un  insecte  assez  grand,  d’un  brun  de  poix  avec  1rs 
élytres  plus  claires,  rembrunies  à  la  suture  et  à  la  marge  latérale  ;  c’est 
à  bon  droit  qu’elle  a  été  réunie  à  la  M.  transversalis.  La  M.  albipilis 
Reitler,  que  l’auteur  lui -même  a  reconnu  être  une  variété  de  l’espèce 
actuelle,  diffère  du  type  seulement  parce  qu’elle  est  couverte  de  poils  fins, 
blanchâtres,  presque  en  forme  de  squamules,  formant  sur  les  élytres  des 
séries  assez  serrées.  Il  faut  en  dire  autant  de  la  M.  sericea  Mannerh. 
qui  lui  ressemble  beaucoup,  mais  dont  le  prothorax  est  plus  fortement 
transverse,  et  à  peine  imprimé  au-devant  de  la  base.  Enfin  la  M.  moraviaca 
Reitter  a  été  fondée  sur  de  grands  exemplaires  obscurs,  dont  le  corselet 
est  plus  fortement  dilaté-arrondi  avant  le  milieu  ;  l’auteur  admet  de 
même  qu’elle  doit  être  réunie  aux  précédentes. 

L’espèce  appartient  à  la  section  caractérisée  par  des  yeux  non  conti¬ 
gus  au  bord  antérieur  du  corselet,  par  les  tibias  antérieurs  simples  dans 
les  2  sexes,  et  par  la  présence  constante  de  deux  lignes  abdominales 
obliques,  qui  partent  de  l’insertion  des  hanches  postérieures  ;  mais 
l’échancrure  en  angle  obtus  que  la  saillie  intercoxale  fait  au  métasternum, 
et  la  massue  aniennaire  composée  de  trois  articles,  la  distinguent  aisé¬ 
ment  de  la  il.  fuscipennis.  Plus  voisine  de  la  M.  distinguenda,  on  la 
reconnaîtra  surtout  à  la  forme  du  proihorax,  dont  le  bord  latéral  est  plus 
ou  moins  sensiblement  arrondi,  au  lieu  de  former  un  angle  vers  le  mi¬ 
lieu;  la  ponctuation  du  pronoium  est  aussi  un  peu  écartée,  et  les  antennes 
ont  la  massue  généralement  obscure,  sauf  dans  quelques  variétés. 
M.  H.  Brisout  de  Barneville  ajoute  que  les  intervalles  des  stries  sont 
pointillés  en  séries  obsolètement,  tandis  qu'ils  sont  imponctués  chez  la 
il.  distinguenda.  J’avoue  n’avoir  pu  saisir  cette  différence  :  la  pubescence 
sériale  qui  recouvre  les  élytres  me  paraît  émerger  toujours  du  fond  des 
points,  et  ceux -ci  sont  plus  ou  moins  marqués  suivant  les  individus. 


Z.  .TIelauophtItuliiia  distiiisiieiida,  CoMOLLi. 

Ovale-oblongue,  un  peu  convexe,  couverte  d’une  pubescence  couchée 
assez  longue.  Tête,  corselet,  antennes  entières,  et  pattes  d'un  rouge  fer¬ 
rugineux,  élytres  d'un  noir  brun  ;  (parfois  unicolore,  soit  testacée,  soit 
brune).  .Massue  antennaire  composée  de  trois  articles.  Yeux  non  contigus 
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au  bord  antérieur  du  corselet.  Front  à  ponctuation  assez  forte  et  plus  ou 
moins  serrée.  Pronotum  transverse,  distinctement  ayiguleux  vers  le  milieu 
de  ses  côtés,  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres  à  sa  base,  à  angles  pos¬ 
térieurs  obtus  ou  'presque  droits,  chagriné  et  ponctué  assez  finement  et 
densément,  avec  une  mprcssion  ante-basale  assez  profonde  surtout  laté¬ 
ralement.  Élytres  d'ordinaire  assez  légèrement  striées-ponctuées,  avec 
les  intervalles  étroits,  un  peu  élevés,  paraissant  pointillés  en  séries. 
Métasternum  émarginé  en  angle  obtus  par  la  saillie  intercoxale.  Premier 
arceau  ventral  marqué  de  deux  lignes  longitudinales  obliques.  Tibias 
antérieurs  simples  dans  tes  deux  sexes. 

O*  Dernier  article  des  tarses  antérieurs  armé  en  dessous  vers  le  mi¬ 
lieu  d’une  dent  épineuse  assez  forte. 

9  Tarses  antérieurs  à  dernier  article  simple. 

Long.  :  O'^OOIS  à  0"’002  (2/3  à  9/10  lign.);  —  larg.  :  0"'0006  à  O'^OOOS 

(2/7  à  3/10  lign.) 

Lathridius  disiinguendus,  Comolli,  Coleopt.  Novoc.,  pag.  38,  n.  80. 

Corticaria  distinguendaWkme^uzm,  in  Gerra.  Zeitschr.,  V,  pag.  61,  n.  87.  — 
Redtenbacher,  Faun.  austr.,  3®  édit.,  pag.  42t.  —  H.  Brisout  de  Barnf.ville, 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1881,  pag.  409,  n.  36. 

Melanoplithalma  distinguenda,  Motschulskv,  Bull.  Mosc.,  1866,  llf,  pag.  282. 

—  Reitter,  Stelt.  Ent.  Zeit.  J875,  pag.  438. 

Corticaria  pusilta,  MELsaEi.viER  (nec  Mannerheim),  Proceed.  Acad.  Phil.  1844, 
pag.  116. 

Corticaria  angulosa,  Motschulsky,  Bull.  Mosc.,  1849,  III,  pag.  90,  n.  83. 
Corticaria  parvicollis,  Mannerhei.w,  in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  62,  n.  59. 
Corticaria  pumita.  Le  Conte,  Proceed.  Acad.  Phil.,  1838,  pag.  302.  n.  21. 
Corticaria  angulata,  Wollaston,  Cat.  Can  ,  1864,  pag.  148. 

Corps  en  ovale  oblong,  un  peu  convexe,  couvert  d’une  pubescence 
assez  longue,  cendrée,  couchée  sur  les  élytres  ;  de  coloration  assez 
variable  ;  ordinairement  tête  et  corselet  d’un  rouge  ferrugineux,  avec 
les  élytres  d’un  brun  plus  ou  moins  noir,  et  les  antennes  entières  ainsi 
que  les  pattes  d’un  rouge  ferrugineux  ou  d’un  testacé  pâle  ;  parfois 
presque  unicolore  testacé,  ou  brun. 

Tête  à  peu  près  aussi  longue  que  large,  transversale  dans  sa  partie 
comprise  entre  les  antennes  et  le  corselet,  aussi  large  (y  compris  les 
yeux)  que  le  bord  antérieur  de  celui-ci,  un  peu  inclinée  en  avant,  légè¬ 
rement  resserrée  et  marquée  d’un  sillon  Iransverse  en  arrière  des  yeux  ; 
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offrant  une  ponctuation  assez  forte  et  plus  ou  moins  serrée,  tantôt  sur 
sa  surface  qui  est  assez  unie  et  subconvexe,  tantôt  le  long  des  yeux  seu¬ 
lement  et  obsolète  sur  le  milieu  du  front.  Épistome  transverse,  rétréci  à 
la  base  par  l’insertion  antennaire,  situé  sur  le  même  plan  que  le  front, 
dont  il  est  séparé  par  une  suture  plus  ou  moins  distincte.  Labre  large, 
court,  transverse,  dilaté  et  arrondi  sur  les  côtés,  avec  le  bord  antérieur 
à  peine  distinctement  émarginé. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  l’angle  antérieur  du  front, 
égalant  environ  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet,  composées  de 
11  articles  :  le  1®''  très  renflé,  orbiculaire  ;  le  2®  moins  épais  et  un  peu 
moins  long  que  le  précédent,  subcylindrique  ;  les  3®  à  8®  assez  minces, 
plus  longs  que  larges,  mais  diminuant  graduellement  de  longueur  ;  la 
massue  commence  manifestement  au  9®  article,  qui  est  obconique,  moitié 
plus  allongé  que  le  8®,  et  beaucoup  plus  dilaté  que  lui  au  sommet  ;  le 
10®  article  est  obconique,  subégal  au  précédent  et  encore  plus  épais  ;  le 
11®,  aussi  gros  que  le  10®,  est  en  ovale  allongé,  sans  toutefois  égaler  les 
deux  précédents  pris  ensemble. 

Yeux  arrondis,  proéminents, occupant  plus  de  la  moitié  du  bord  latéral 
de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  antennaire  ;  séparés  du  corselet  par  un 
léger  intervalle,  les  tempes  formant  comme  une  sorte  de  tubercule  sur¬ 
monté  d’un  petit  bouquet  de  poils. 

Pronotum  court,  plus  ou  moins  transverse,  beaucoup  moins  large  que 
les  élytres,  coupé  droit  en  devant  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs 
obtus,  mais  distincts  ;  côtés  non  ma’’ginés,  très  faiblement  crénelés  et 
ciliés,  formant  vers  le  milieu  un  angle  plus  ou  moins  sensible,  un  peu 
plus  rétrécis  en  devant  qu’à  la  base,  où  les  angles  sont  obtus  et  viennent 
tomber  sur  la  base  des  élylres  entre  la  4®  et  la  5®  strie  ;  la  surface  est 
chagrinée  et  ponctuée  assez  finement  et  pas  très  densément  ;  au  devant 
de  la  base,  une  impression  transversale,  assez  profonde  surtout  des  deux 
ctôés,  coniinuée  jusqu’au  bord  latéral. 

Écusson  très  apparent,  tout  à  fait  transversal. 

Êlytres  en  ovale  oblong,  un  peu  convexes,  légèrement  arrondies  aux 
angles  huméraux,  avec  le  calus  à  peine  saillant,  très  faiblement  dilatées 
sous  l’épaule,  un  peu  courbées  sur  les  côtés,  s’arrondissant  ensemble  à 
l’extrémité  et  laissant  parfois  à  découvert  une  portion  du  pygidium; 
striées-ponctuées  de  8  séries  de  points  plus  ou  moins  forts  ;  intervalles 
pas  très  larges,  parfois  finement  pointillés  en  séries,  un  peu  élevés 
antérieurement;  repli  épipleural  médiocre,  peu  à  peu  rétréci  avec 
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le  contour  de  l’élytre,  et  réduit  à  une  tranche  vers  le  4®  segment  abdo¬ 
minal. 

Prosternum  en  angle  très  obtus  au  devant  des  hanches  antérieures, 
orné  en  avant  et  le  long  du  bord  d’une  ligne  de  points  plus  ou  moins 
marqués  :  une  autre  rangée  de  points  plus  nette  trace  de  chaque  côté  un 
sillon  anté-coxal. 

Mésosternum  uni,  environ  de  la  largeur  du  trochanter  médian,  pro¬ 
longé  jusqu’au  milieu  des  hanches,  et  séparé  du  métasternum  par  un 
sillon. 

Métasternum  beaucoup  plus  allongé  que  le  mésosternum,  subégal  au 
1®‘‘  arceau  du  ventre,  à  peine  marqué  au  milieu  du  bord  postérieur  d’une 
dépression'^fovéiforme,  qui  est  même  souvent  complètement  obsolète  ; 
triangulairement  émarginé  en  cet  endroit  par  la  saillie  intercoxale  de 
l’abdomen,  un  peu  bombé  avant  le  sillon  qui  longe  les  hanches  posté¬ 
rieures;  parsemé,  surtout  latéralement,  de  points  plus  ou  moins  enfoncés. 

Abdoynen  de  6  segments  :  le  1®''  plus  long  que  les  2  suivants  réunis, 
s’avançant  en  pointe  arrondie  entre  les  hanches  postérieures  et  orné,  à 
partir  de  celles-ci,  de  deux  lignes  longitudinales  obliques  qui  tantôt 
atteignent  presque  le  bord  du  2®  arceau,  et  tantôt  ne  l’atteignent  pas; 

ois  segments  suivants  sont  courts,  subégaux  ;  le  5®  est  un  peu  plus 
long  que  le  4®  ;  il  est  suivi  d’un  6®  segment  transversal,  souvent  difficile  à 
percevoir  au  milieu  de  la  pubescence  apicale  qui  est  plus  épaisse  et  forme 
une  sorte  de  houppe. 

Hanches  antérieures  en  cône  arrondi,  contiguës  ;  les  médianes,  globu¬ 
leuses,  sont  séparées  par  la  plaque  niésosternale  qui  égale  environ  la 
largeur  de  l’une  d’elles  ;  les  postérieures,  transversales,  sont  au  moins 
deux  fois  aussi  distantes  que  les  intermédiaires. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéaires,  simples  dans  les  deux 
sexes  (1).  Tarses  ayant  leurs  deux  premiers  articles  linéaires,  faiblement 
allongés  (le  2®  un  peu  moins  que  le  1®'')  ;  le  3®  dépasse  les  deux  précé¬ 
dents  pris  ensemble.  Chez  le  cf,  le  dernier  article  des  tarses  antérieurs 
est  armé  en  dessous  vers  le  milieu  d’une  dent  épineuse  assez  forte.  Ongles 
simples. 

Habitat.  Comme  la  précédente,  cette  espèce  est  commune  partout,  et 
on  la  rencontre  sur  les  différents  points  du  globe,  aussi  bien  en  Afrique 


(1)  Je  crois  cependant  avoir  constaté,  sur  des  exemplaires  bien  frais,  que  le  rebord  apical 
interne  des  tibias  antérieurs  du  cf*  est  hérissé  d’une  touffe  de  longs  poils  d’un  blanc  argenté , 
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(Algérie)  et  en  ksie  (Syrie)  que  dans  l’Amérique  du  Nord  (Etats-Unis), 
d’où  j’en  ai  reçu  plusieurs  exemplaires  sous  le  nom  de  pumilaLe  Conte. 
Sur  notre  territoire,  elle  paraît  vivre  de  préférence  là  où  croissent  les 
genêts  et  les  ajoncs.  En  Corse,  je  l’ai  souvent  capturée  dans  les  détritus 
de  toute  sorte  qui  s’accumulent  au  pied  des  cistes,  et  M.  Revelière  l’a 
prise  abondamment  sur  le  pin  maritime  et  sur  le  quei'cus  ilex.  Je  soup¬ 
çonne  qu’elle  recherche  ces  végétaux  d’essence  si  diverse  principale¬ 
ment  pour  y  déposer  ses  œufs  parmi  les  productions  cryptogamiques, 
dont  les  larves  doivent  faire  leur  nourriture.  11  serait  à  désirer  que  ce 
soupçon  fût  confirmé  par  une  observation  directe. 

Obs.  Les  Corticaria  angulosa,  parvicollis  et  angulata,  que  j’ai  citées  en 
synonymie,  ont  été  manifestement  établies  sur  des  variations  plus  ou 
moins  sensibles  de  coloration,  dont  l’inconstance  empêche  de  tenir 
compte.  Au  premier  abord,  on  pourrait  croire  que  la  Corticaria  pumüa 
Le  Conte  (pusilia  Melsh.)  est  spécifiquement  distincte  de  notre  M.  dislin- 
gnenda;  mais,  bien  que  sa  forme  soit  légèrement  plus  allongée  que  celle 
de  nos  exemplaires  européens,  elle  s’accorde  avec  ceux-ci  dans  tous 
les  caractères  essentiels. 

Grâce  à  l’armature  qui  existe  en  dessous  du  dernier  article  de  ses 
tarses  antérieurs,  le  cf  se  distingue  aisément  de  toutes  les  autres  espèces 
du  genre.  La  Ç  ressemble  beaucoup  à  la  M.  tr ansver salis  ;  mais  on  la 
reconnaît  à  l’angle  obtus  que  forment  les  bords  latéraux  du  pronotum. 
Ici  encore,  les  antennes  sont  toujours  entièrement  ferrugineuses,  la 
pubescence  des  élylres  est  un  peu  plus  longue,  la  ponctuation  du  corselet 
est  plus  fine  et  un  peu  plus  serrée  ;  et,  lorsque  la  coloration  est  normale, 
il  est  impossible  de  la  confondre  avec  la  M.  tr  ansver  salis.  Comme  cette 
dernière,  elle  diffère  de  la  M.  fuscipennis  par  la  massue  antennaire 
inarticulée  et  par  la  forme  de  l’échancrure  raétasternale. 


3.  raelanoplitlialiiia  fusciiieiinii»,  Mankerueim. 

Ovale,  assez  courte,  convexe,  couverte  d’une  fine  pubescence  couchée. 
Tête,  corselet,  antennes  et  pattes  d’un  roux  testacé,  élytres  d’un  noir  brun 
ou  d’un  brun  de  poix;  (rarement  en  entier  d’un  rouge  ferrugineux).  Massue 
antennaire  de  deux  articles  seulement.  Yeux  non  contigus  au  bord  anté¬ 
rieur  du  corselet.  Front  parsemé  de  quelques  gros  points  peu  enfoncés. 
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Pronotiim  transverse,  très  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  beaucoup  plus 
étroit  que  les  élyties  à  sa  base,  à  angles  postérieurs  presque  droits,  cha¬ 
griné,  à  ponctuation  peu  serrée,  avec  une  impression  anté-basale  très 
faible,  souvent  même  oblitérée.  Êlytres  à  stries  ponctuées  peu  densément, 
un  peu  plus  fortement  à  la  base  et  sur  les  côtés,  avec  les  intervalles  sub¬ 
convexes,  assez  larges,  indistinctement  pointillés.  Métasternum  échancré 
en  arc  par  la  saillie  intercoxale.  Premier  arceau  ventral  marqué  de  deux 
lignes  longitudinales  obliques.  Tibias  et  tarses  antérieurs  simples  dans  les 
deux  sexes. 

Long.  :  O^OOl  à  O^OOIS  (1/2  à  2/3  lign.);  —  larg.  :  0"'0005  à  0"'0007 

(1/4  à  1/3  lign.). 

Corticaria  fuscipennis,  MANNEEnEiia,  in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  62,  n.  68.  — 

H.  Brisout  de  Barneville,  Ann.  Soc.  ent.Fr.,  1881,  pag.  410,  n.  37. 
Melanophihalma  fuscipennis,  Reitter,  Stelt.  enl.  Zeil.  1875,  pag.  438. 
Melanophthalma  algirina,  Motschllsky,  Bull.  Mosc.,  1866,  III,  pag.  273. 

Corps  en  ovale  assez  court,  convexe,  couvert  d’une  courte  pubescence 
cendrée,  couchée  sur  les  élylres;  brun  de  poix  ou  noir  brun  avec  la  tête, 
le  corselet,  les  antennes  et  les  pattes  d’un  rouge  ferrugineux  ;  rarement 
en  entier  de  cette  dernière  couleur. 

Tête  à  peu  près  aussi  longue  que  large,  transversale  dans  sa  partie 
comprise  entre  les  antennes  et  le  corselet,  à  peine  aussi  large  (y  compris 
les  yeux)  que  le  boid  antérieur  de  celui-ci,  un  peu  inclinée  en  avant; 
légèrement  resserrée  et  marquée  d’un  sillon  iransverse  en  arrière  de.s 
yeux,  ofli  ant  quelques  gros  points  superficiels  sur  la  surface  qui  est  assez 
unie.  Épistome  Iransverse,  rétréci  à  la  base,  situé  sur  le  même  plan  que  le 
front,  dont  il  est  séparé  par  une  ligne  droite  aboutissant  de  chaque  côté 
à  l’insertion  anlennaire.  l.abre  large,  court,  iransverse,  dilaté-arrondi 
sur  les  côtés,  avec  le  bord  antérieur  faiblement  émarginé. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  l’angle  antérieur  du  front, 
égalant  environ  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet,  composées  de 
11  articles  :  le  1®''  très  renflé,  subcylindrique;  le  2®  un  peu  moins  épais 
et  plus  court  que  le  précédent,  subglobuleux  ;  les  3®  à  9®  notablement 
plus  minces,  subcylindriques,  décroissant  graduellement  de  longueur,  de 
sorte  que  le  dernier  est  à  peine  plus  long  que  large  ;  la  massue  composée 
seulement  des  articles  10®  et  1 1®,  qui  sont  à  peu  près  de  même  épaisseur. 
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mais  le  pénultième  est  subcylindrique,  plus  long  que  large,  et  le  dernier 
est  subovalaire  et  encore  plus  allongé. 

Yeux  arrondis,  proéminents,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord  latéral 
de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  séparés  du  corselet  par  un 
léger  intervalle,  les  tempes  formant  comme  une  sorte  de  tubercule  sur¬ 
monté  d’un  petit  bouquet  de  poils. 

Pronotum  fortement  transverse,  beaucoup  moins  large  que  les  élytres, 
coupé  droit  en  devant  et  à  la  base,  avec  les  angles  antérieurs  émoussés, 
indistincts,  côtés  légèrement  dilatés-arrondis,  non  marginés,  faiblement 
crénelés  et  ciliés  (la  créneluro  les  faisant  parfois  paraître  comme  sub- 
angulés  au  milieu),  un  peu  plus  rétrécis  en  avant  qu’eu  arrière,  avec 
les  angles  postérieurs  presque  droits,  et  tombant  sur  la  base  des  étuis 
vis-à-vis  de  la  5®  strie  ;  la  surface  est  parsemée  de  points  distincts  (moins 
forts  toutefois  que  ceux  des  stries  élytrales),  au  milieu  d’uii  guillochis 
très  apparent  à  la  loupe  ;  la  plupart  des  exemplaires  n’offrent  au  devant 
de  la  base  qu’une  impression  transversale  très  obsolète,  et  même  assez 
souvent  complètement  indistincte. 

Écusson  très  apparent,  transversal. 

Élytres  brièvement  ovales,  convexes,  légèrement  arrondies  aux  angles 
huméraux,  très  faiblement  dilatées  sous  l’épaule,  peu  courbées  sur  les 
côtés, s’arrondissant  ensemble  vers  l’extrémité  où  elles  sont  subtronquées 
et  laissent  apercevoir  une  partie  du  pygidium,  striées- ponctuées  de 
8  séries  de  points  peu  serrés,  pas  très  profonds,  mieux  marqués  à  la 
base,  s’oblitérant  vers  l’extrémité  ;  les  rangées  latérales  sont  un  peu 
plus  fortes  ;  les  intervalles  sont  assez  larges,  planiuscules  (sauf  les  laté¬ 
raux  qui  paraissent  subconvexes),  indistinctement  pointillés,  mais  ornés 
de  séries  de  petits  poils  couchés  comme  ceux  des  stries  ;  repli  épipleural 
médiocre,  peu  à  peu  rétréci  avec  le  contour  de  l’élytre  et  réduit  à  une 
tranche  vers  le  4®  arceau  ventral. 

Proslernum  formant  au-devant  des  hanches  antérieures  un  triangle 
dont  la  pointe  s’avance  presque  jusqu’au  milieu  de  celles-ci  ;  propleures 
et  devant  du  sternum  parsemés  de  points  assez  gros,  mais  peu  enfoncés. 

Mésosternum  uni,  à  peu  près  aussi  long  que  le  prosternum,  s’avançant 
jusqu’au  milieu  des  hanches. 

Métasternum  plus  allongé  que  le  mésoslernum,  à  peine  plus  court 
que  le  l®*"  arceau  du  ventre,  orné  au  milieu,  dans  son  quart  postérieur, 
d'une  fossette  sulci forme  plus  ou  moins  marquée,  souvent  remplacée  par 
upe  légère  dépression  que  bordent  deuj;  ou  trojs  points  disposés  en 
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lignes  parallèles;  arcuément  subémarginé  en  cet  endroit  par  la  saillie 
inlercoxale  de  l’abdomen  ;  un  peu  bombé  au-devant  des  hanches  posté¬ 
rieures  ;  parsemé,  surtout  latéralement,  de  points  assez  gros,  mais  peu 
enfoncés. 

Abdomen  de  6  segments  :  le  l®*"  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis, 
à  saillie  inlercoxale  arquée  en  devant,  couvert  d’un  guillochis  très  fin, 
orné  de  deux  lignes  longitudinales  obliques  qui  n’atteignent  pas  le 
2®  arceau  ;  les  3  segments  suivants  sont  courts,  subégaux  ;  le  5®  est  à 
peine  plus  long  que  le  précédent,  et  suivi  d’un  6®  segment  transversal 
très  petit  ;  au  milieu  de  la  pubescence  plus  touffue  qui  recouvre  les  deux 
derniers  arceaux  on  distingue  souvent  une  petite  incision  ou  échancrure 
longitudinale  médiane  du  bord  apical,  c’est  probablement  un  apanage  du 
sexe  mâle. 

Hanches  antérieures  arrondies,  subcontiguës  ;  les  médianes,  de  même 
forme,  sont  séparées  par  la  plaque  mésosiernale  qui  égale  au  moins  la 
largeur  de  l’une  d’elles  ;  les  postérieures,  transversales,  sont  au  moins 
deux  fois  aussi  distantes  que  les  intermédiaires. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéaires,  simples  dans  les  deux 
sexes;  cependant  les  antérieurs  paraissent  un  peu  émarginés  et  ciliés  au 
tiers  apical  de  leur  tranche  postéro-externe.  Tarses  ayant  leurs  deux 
premiers  articles  faiblement  allongés,  subégaux  ;  lè  3®  dépasse  les  deux 
précédents  pris  ensemble.  Ongies  simples. 

Habitat.  Cette  jolie  petite  espèce  est  méridionale.  On  la  rencontre 
sous  les  détritus  et  particulièrement  sous  le  foin  décomposé,  depuis  le 
Sud-Ouest  (Landes  et  Hautes-Pyrénées)  jusqu’au  Sud-Est(Var  et  Alpes- 
Maritimes),  tout  le  long  du  littoral  méditerranéen  (Collioure,  Cette, 
Marseille,  etc.).  J’en  ai  vu  aussi  des  exemplaires  d’Espagne,  d’Algérie, 
de  Corse,  d’Italie  (Naples)  et  de  Hongrie  méridionale.  Motschulsky  l’in¬ 
dique  également  d’Egypte. 

Obs.  Quoiijue  ressemblant  beaucoup  à  c'*rtains  exemplaires  normale¬ 
ment  colorés  de  la  M.  distinguenda,  elle  est  d’un  rouge  ferrugineux  plus 
vif  sur  la  tête  et  le  corselet,  et  ses  élytres  sont  plus  obscures.  Le  corps  est 
partout  un  peu  plus  convexe,  la  pubescence  est  plus  courte  et  plus  line, 
le  pronotum  est  simplement  subarroridi  sur  les  côtés,  et  l’impression 
antébasilaire  est  à  peine  marquée  ou  même  complètement  indistincte; 
enfin  les  étuis  sont  en  ovale  plus  court.  Mais  le  trait  principal  (non  observé 
jusqu’ici  ou  du  moins  passé  sous  silence  par  tous  les  auteurs),  qui  la  dis¬ 
tingue  des  espèces  précédentes  et  de  toutes  ses  congénères  européennes 
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sans  exception,  consiste  dans  la  massue  antennaire  bi-articulée.  C’est  la 
reproduction  parmi  les  Gorlicariaires  de  ce  qu’on  a  vu  chez  les  Lathri- 
dius,  où  les  antennes  ont  une  massue  composée  tantôt  de  deux,  tantôt 
de  trois  ariicles,  sans  que  ce  caractère  ait  une  valeur  générique. 

Faut-il  pour  cela  supprimer  purement  et  simplement  le  genre  Cortilena 
Motsch.,  qui  est  insuffisamment  ditTérencié  d’avec  le  genre  actuel  ?  J’in¬ 
cline  à  le  croire.  Comme  je  l’ai  dit  plus  haut,  la  Cortilena  pallens  n’est 
qu’un  synonyme  de  M.  transversalis.  Quant  aux  trois  espèces  de  l’Amé¬ 
rique  du  Nord  (simplex  et  picta  Le  Conte,  nigripennis  Motsch.),  je  ne  les 
connais  point  en  nature;  mais,  d’après  leurs  descriptions,  elles  semblent 
avoir  beaucoup  d’affinité  avec  l’espèce  présente,  auprès  de  laquelle  je 
pense  qu’elles  doivent  venir  se  ranger.  Il  appartient  aux  entomologistes 
américains  de  confirmer  cette  opinion,  en  constatant  si  elles  possèdent 
en  effet  les  caractères  propres  au  premier  groupe  des  Melanophthalma. 

Motschulsky  paraît  avoir  confondu  la  M.  fascipennis  avec  une  espèce 
de  la  section  suivante,  qui  offre  souvent  une  coloration  pareille  et  se 
rencontre  aussi  dans  les  régions  méridionales  :  il  Li  cite  parmi  les  Corti- 
caria  vraies,  auprès  des  C.  fascula  et  fulvipes,  qui  appartiennent  certai¬ 
nement  au  genre  Melanophthalma,  mais  qui  doivent  être  attribuées  à  la 
deuxième  division.  La  description  détaillée  de  Mannerheiin  ne  laisse 
aucun  doute  sur  l’application  qui  en  est  faite  à  l’espèce  actuelle,  et  la 
M.  algirina  de  Motschulsky  tombe  en  synonymie. 


4.  Iflelanoplitlialma  gibbosa,  Herbst. 

Ovale,  courte,  convexe,  couverte  d'une  courte  pubescence  couchée  ; 
brune  ou  d'un  ferrugineux  obscur,  avec  les  pattes  et  les  antennes  testa- 
cées.  Massue  de  celles-ci  rembrunie,  composée  de  trois  articles.  Yeux 
contigus  au  bord  antérieur  du  corselet.  Front  fortement  et  densément 
ponctué.  Pronotum  presque  aussi  long  que  large,  deux  fois  plus  étroit 
que  les  élytres;  un  peu  arrondi  latéralement  avant  le  milieu,  à  angles 
postérieurs  obtus  subarrondis,  chagriné  et  ponctué  profondément  et  très 
serré,  avec  une  impression  transverse  un  peu  arquée  et  atteignant  presque 
les  bords,  située  peu  après  le  milieufparfois  une  faible  fovéole  longitudinale 
anté-scutellaire.  Élytres  assez  profondément  striées-ponctuées ,  avec  les 
intervalles  étroits,  plus  ou  moins  finement  pointillés  en  séries,  et  parfois 
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transversalement  rnguleux.  Métaslerniim  tronqué  droit  entre  les  hanches 
postérieures.  Pas  de  lignes  longitudinales  obliques  sur  le  1®''  arceau 
ventral. 

cf  Tibias  antérieurs  arqués,  pourvus  à  leur  face  postéro-iiiterne  d’une 
dent  épineuse  située  environ  au  quart  apical.  Trochanters  antérieurs 
ornés  d’une  légère  saillie  denticuliforrae.  Premier  article  des  tarses 
antérieurs  fortement  dilaté. 

9  Tibias  et  trochanters  antérieurs  simples.  Premier  article  des  tarses 
antérieurs  linéaire. 

Long.  :  O^OOl  à  0'"0014  (1/2  à  2/3  lign.);  —  larg.:  0'"0004  à  O^ÛOOS 

(1/6  à  1/4  lign.). 

Lathridius  gibbosus,  Herbst,  Col.  V,  pag.  5,  n.  2;  pl.  44,  fig.  2.—  Gyllenhal, 
Ins.  Suec.  IV,  pag.  132,  ii.  10. 

Dermestes  gibbosus,  Paykull,  Faun.  Suec.  I,  pag.  301,  n.  32. 

Dermestes  minutus,  Fabricius,  Ent.  Syst.  I,  pag.  23o,  n.  42  (ex  Mannerheim  et 
Seidlitz). 

Corticaria  gibbosa,  Mannerheim,  in  Gerra.  Zeitschr.  V,  pag.  49,  n.  40. —  Water- 
HOUSE,  Trans.  ent.  Soc.  London  V,  pag.  142,  n.  9.  —  Thomson,  Skand.  Coleopt, 
V,  pag.  233,  n.  14. —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  3®  édit.  pag.  423. —  Seidlitz, 
Faun.  baltica,  pag.  170.  —  H.  Brisout  de  Barneville,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1881, 
pag.  406,  n.  32. 

Corticaria  impressa,  Marsham,  Ent.  Brit.  I,  pag.  410,  n.  11. 

Corticaria  tenella,  Wollaston,  Cat.  Canar.  1864,  pag.  130. 

Melanophthalma  cyïindricollis,  Motschulsky,  Bull.  Mosc.  1866,  III,  pag.  289. 
Corticaria  delicatula,  Wollaston,  Trans.  Soc.  ent.  London,  1871,  pag.  252. 
Melanophthalma  gibbosa^  Reitter,  Stett.  eut.  Zeit,  1875,  pag.  433. 

Corps  en  ovale  assez  convexe  ;  couvert  d’une  courte  pubescence  cen¬ 
drée,  couchée  sur  les  élytres;  brun  ou  ferrugineux  obscur,  avec  les 
antennes  et  les  pattes  teslacées  ;  la  massue  antennaire  est  presque  tou- 
jours  rembrunie. 

Tête  plus  large  que  longue,  à  peine  moins  large  (y  compris  les  yeux) 
que  le  bord  antérieur  du  corselet,  un  peu  inclinée  en  avant,  fortement 
et  densément  ponctuée  sur  toute  sa  surface,  et  marquée  d’un  sillon 
transverse  en  arrière  des  yeux.  Épistome  réduit  à  une  bande  transversale 
resserrée  à  la  base  entre  l’insertion  des  antennes,  situé  sur  le  même  plan 
que  le  front,  et  séparé  de  celui -ci  par  une  suture  obsolète  et  indis¬ 
tincte.  Labre  large,  court,  transverse,  un  peu  dilaté  et  arroqdi  sur  les, 
Oôlés,  avec  le  borii  antérieur  faiblement  émarginé, 


181 


LATiiRiDiENS  —  Mclanophtlialma 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  l’angle  antérieur  du  front, 
n’égalant  pas  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet  (si  ce  n’est  dans 
quelques  individus  à  proihorax  très  court)  ;  composées  de  1 1  articles  : 
le  1®'’  très  renflé,  orbiculaire;  le  2®  beaucoup  moins  épais  et  un  peu  plus 
court  que  le  précédent,  subcylindrique  ;  le  3®  et  les  suivants  jus  ju’à  la 
massue  assez  minces,  diminuant  peu  à  peu  de  longueur,  tous  plus  longs 
que  larges  ;  massue  commençant  manifestement  au  9®  article  qui  est 
obconique,  moitié  plus  allongé  que  le  8®,  et  environ  deux  fois  plus  épais 
que  lui  au  sommet  ;  le  10®  est  presque  carré,  aussi  long  que  le  précédent 
mais  un  peu  plus  épais;  le  11®  est  en  ovale  allongé,  encore  un  peu  plus 
dilaté  que  le  pénultième,  environ  une  fois  et  demie  aussi  long  que 
large. 

Yeux  arrondis,  proéminents,  occupant  plus  des  deux  tiers  du  bord  latéral 
de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  contigus  au  bord  antérieur 
du  corselet, 

Pronotum  d’ordinaire  aussi  long  que  large  (parfois  un  peu  plus  court), 
environ  deux  fois  moins  large  que  les  élytres;  coupé  à  peu  près  droit 
en  avant  et  en  arrière,  avec  les  angles  antérieurs  émoussés,  indistincts  ; 
côtés  plus  ou  moins  arrondis  antérieurement,  de  sorte  que  la  plus  grande 
largeur  est  un  peu  avant  le  milieu  (paraissant  parfois  subanguleux  en 
cet  endroit),  non  marginés,  faiblement  crénelés  et  ciliés,  un  peu  plus 
rétrécis  en  avant  qu’en  arrière,  avec  les  angles  postérieurs  obtus,  sub¬ 
arrondis  et  tombant  sur  la  base  des  étuis  entre  la  4®  et  la  5®  strie;  la 
surface  est  couverte  d’une  ponctuation  très  forte  et  serrée  comme  celle 
du  front;  au-devant  de  la  base,  et  ordinairement  assez  distante  de 
celle-ci,  se  trouve  une  impression  transverse,  arquée,  plus  profonde  de 
chaque  côté  et  atteignant  presque  les  bords  ;  chez  un  grand  nombre 
d’exemplaires,  on  distingue  au  milieu  de  cette  impression  une  fovéole 
longitudinale. 

Ecusson  très  apparent,  presque  en  demi-cercle. 

Elytres  en  ovale  court,  convexes,  légèrement  arrondies  aux  angles 
huméraux  avec  le  calus  un  peu  saillant,  très  faiblement  dilatées  sous 
l'épaule,  un  peu  courbées  sur  les  côtés,  s’arroiidi.-»sant  ensemble  à 
l'extrémité  où  elles  sont  subtronquées  et  laissent  parfois  à  découvert  une 
partie  du  pygidium;  assez  profondément  striées-poncluées  de  8  stries  de 
points  ;  intervalles  paraissant  à  un  certain  jour  transversalement  rugu- 
leux,  finement  pointillés  en  lignes,  dont  les  points  sont  ordinairement 
yn  peu  l'iy?  fqibles.  mais  quelquefois  presque  tiussi  forts  que  ceux  des 
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stries;  repli  épipleural  médiocre,  peu  à  peu  rétréci  avec  le  contour  de 
l’élytre,  et  réduit  à  une  tranche  vers  l’extrémité  du  4®  arceau  ventral. 

Prosternum  en  angle  très  obtus  au-devant  des  hanches  antérieures, 
offrant  en  devant  et  tout  à  fait  le  long  du  bord  une  ligne  de  points  plus 
ou  moins  enfoncés  ;  sur  les  flancs  de  chaque  côté  une  autre  ligne  mieux 
marquée,  antécoxale. 

Mésoatermim  uni,  à  peu  près  de  la  largeur  du  trochanter  médian, 
s’avançant  jusqu’après  le  milieu  des  hanches  intermédiaires,  et  séparé 
du  méiasternum  en  cet  endroit  par  une  suture  transverse. 

Mélastermm  beaucoup  plus  allongé  que  le  mésosternum,  à  peine 
moins  long  que  le  1®''  arceau  ventral,  presque  toujours  nettement  marqué 
dans  sa  moitié  postérieure  d’une  dépression  longitudinale  sulciforme 
(celle-ci  néanmoins  s’oblitère  quelquefois,  et,  à  ce  qu’il  m’a  semblé, 
principalement  chez  les  9  );  tronqué  à  peu  près  droit  au  bord  posté¬ 
rieur,  au  milieu  duquel  on  distingue  assez  rarement  une  toute  petite 
échancrure  ;  légèrement  bombé  avant  le  sillon  qui  longe  les  hanches; 
parsemé,  surtout  sur  les  côtés,  de  quelques  points  pas  très  forts,  plus 
ou  moins  enfoncés. 

Abdomen  ponctué  finement  et  très  écarté,  de  6  segments  bien  distincts 
chez  le  o’;  niais  chez  la  9  ,  le  6®  est  fort  petit,  et  on  peut  à  peine  le 
distinguer  au  milieu  delà  pubescence  :  le  l®*"  arceau  égalant  les  2  suivants 
pris  ensemble,  dépourvu  de  lignes  longitudinales  obliques, avec  la  saillie 
intercoxale  tronquée  droit  en  avant; les 3  segments  suivants  sont  courts, 
subégaux  ;  le  5®  est  un  peu  plus  long  que  le  4®,  légèrement  fovéolé  et 
couvert  d’une  pubescence  soyeuse  assez  dense. 

Hanches  antérieures  en  cône  arrondi,  contiguës,  leurs  trochanters 
formant,  chez  le  cf,  une  légère  saillie  dentiforme;  les  médianes  arron¬ 
dies  sont  séparées  par  la  lame  mésosternale  ;  les  postérieures  transver¬ 
sales  sont  au  moins  2  fois  aussi  distantes  que  les  intermédiaires. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéaires,  simples,  hormis  les 
antérieurs  du  a"  qui  sont  arqués,  et  dont  le  côté  interne  est  armé  d’une 
dent  épineuse  située  vers  les  deux  tiers  de  la  longueur.  Tarses  à  l®""  ar¬ 
ticle  un  peu  plus  allongé  que  le  2®  ;le  3®  est  plus  long  que  les  2  précédents 
pris  ensemble  ;  chez  le  cf ,  le  1®“'  article  des  tarses  antérieurs  est  forte¬ 
ment  dilaté.  Ongles  simples. 

Habitat.  Extrêmement  commune  sous  les  détritus  en  France  et  dans 
toute  l’Europe,  cette  espèce  semble  être  cosmopolite.  M.  Revelière  l’a 
capturée  en  Corse  sur  ï’Alnus  glulinosa.  J’en  ai  vu  dans  la  collection  de 
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M.  Âncey,  de  Marseille,  quelques  exemplaiies  provenant  du  Japon. 
M.  Reitter  l’indique  également  de  Chine.  Elle  vit  aussi  aux  Canaries, 
et  il  est  vraisemblable  que  son  aire  de  diffusion  s’étend  jusqu’au 
Nouveau-Monde.  M.  Sharp  en  possède  des  échantillons  recueillis  à 
Aukland  (Nouvelle-Zélande). 

Obs.  Avec  la  M.  gibbosa  commence  une  nouvelle  division,  caractérisée 
par  des  yeux  contigus  au  bord  antérieur  du  corselet,  par  un  métasternum 
tronqué  droit  entre  les  hanches  postérieures,  par  l’armature  des  tibias 
antérieurs  du  c/,  et  par  l’absence  des  lignes  obliques  longitudinales  qui 
ornent  les  premiers  arceaux  du  ventre  chez  les  espèces  de  la  section 
précédente.  Cependant  elle  se  rattache  à  celle-ci  par  plusieurs  détails  de 
sa  structure,  notamment  par  l’étroitesse  de  son  proihorax  et  par  l’im¬ 
pression  anté-basale  qui  s’étend  jusqu’aux  bords  latéraux.  Elle  rappelle 
aussi  les  Corticaria  proprement  dites  par  le  sillon  longitudinal  médian 
du  métasternum  qui  est  mieux  marqué  et  plus  allongé  que  chez  aucune 
autre  Melanophthalma.  Mais  j’ai  cru  devoir  h  placer  ici  plutôt  qu’en  tête 
du  genre,  afin  de  constater  ses  affinités  essentielles.  Elle  est  en  eft’ettrès 
voisine  de  la  M.  similata  ;  cependant  elle  ne  peut  être  confondue  ni  avec 
elle  ni  avec  les  espèces  suivantes,  à  cause  de  sa  tête  fortement  et  densé¬ 
ment  ponctuée,  de  son  corselet  sensiblement  plus  étroit,  n’offrant  jamais 
de  fossette  transverse  au-devant  de  l’écusson  (bien  qu’on  y  distingue 
quelquefois  une  légère  fovéole  longitudinale);  en  outre,  l’armature  des 
tibias  antérieurs  du  cf  est  située_plus  bas,  c’est-à-dire  vers  le  quart 
apical,  et  les  trochanters  antérieurs  offrent  dans  le  même  sexe,  une 
légère  saillie  denticuliforme. 

Il  n’est  pas  rare  de  rencontrer  des  individus  chez  lesquels  les  bords 
latéraux  du  pronotum  sont  à  peine  arrondis,  presque  parallèles  :  cette 
forme  se  rapporte  complètement  à  la  M.  cyJindricollis  de  Motschulsky, 
qui  était  déjà  citée  par  Mannerheim  comme  une  simple  variété  de  l’espèce 
actuelle.  D’après  les  auteurs  indiqués  plus  haut,  il  faut  également  y 
rattacher  kDermestes  minutus  Fabr.,  et  la  Corticaria  impressa  Marsh.  La 
Corlicana  tenella  Woll.  CdelicaluiaW o\L)  ne  présente  aucun  caractère 
qui  autorise  une  séparation  spécifique. 

La  larve  et  la  nymphe  de  la  M.  gibbosa  ont  été  rencontrées  par  Perris 
dans  une  tête  d’artichauf,  dont  ou  avait  laissé  mûrir  les  graines  ;  notre 
regretté  collègue  les  a  soigneusement  décrites  dans  son  dernier  ouvrage 
(Larves  de  Coléoptères,  pag.  80-82). 
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5.  nelmioplitlialiiia  sinillata,  Gyllsniial. 

Ovale,  courte,  convexe,  couverte  d'une  courte  pubescence  couchée  ;  d'un 
brun  ferrugineux  plus  ou  moins  clair,  avec  les  antennes  et  les  pattes 
testacées.  Massue  antennaire  tri-articulée,  parfois  rembrunie.  Yeux  con¬ 
tigus  au  bord  antérieur  du  corselet.  Front  ponctué  finement  et  obsol'ete- 
ment.  Pronotum  à  peine  plus  large  que  long,  beaucoup  plus  étroit  que  les 
élylres  à  sa  base,  lég'erement  arrondi  sur  les  côtés,  à  angles  postérieurs 
obtus  mais  distinctement  acuniinés;  chagriné  et  ponctué  assez  serré,  avec 
3  fossettes  à  la  base,  la  médiane  transversale  peu  profonde,  les  latérales 
faibles  (parfois  obsolètes)  situées  obliquement  près  des  angles  postérieurs. 
Elyt-'es  profondément  poncluées-striées,  avec  les  intervalles  étroits,  sub- 
costiformes,  presque  imponctués,  transversalement  ruguleux .  Métasternum 
tronqué  droit  entre  les  hanches  postérieures.  Pas  de  lignes  longitudinales 
obliques  sur  le  premier  arceau  ventral.  Premier  article  des  tarses  dilaté 
dans  les  deux  sexes. 

a"  Tibias  antérieurs  ponvwoiS  k\ear  face  postéro -interne  d’une  dent 
épineuse  située  un  peu  après  le  milieu. 

5  Tibias  antérieurs  simples. 

Long.  :  O-^OOl  à  O-^OOIS  (1/2  à  2/3  lign.)  ;  —  larg.  ;  0"’0004  à  On'OOOG 

(1/6  à  2/7  lign.). 

Lathridius  similaius,  Gyli.eniial,  Ins.  Suec.  IV,  pag.  134,  n.  13. 

Corticaria  simüata,  MANNERiiEiM,in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  36,  n.  49. —  Tho.mson, 
Skand.  Col.  V,  pag.  236,  n.  16. —  Redtënb.vceier,  Faun.  austr.  3®  édit.  pag.  423. 
Seidlitz,  Faun.  bail.  pag.  170. —  H.  Brisout  de  Barneville,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr_ 
1881,  pag.  407,  n.  33. 

Corticaria  parvula,  Mannerhei.m,  in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  34,  n.  47. 

Corticaria  subtilis,  Manneriieim,  toc.  cit.  pag.  57,  n.  31. 

Melanophthalma  simüata,  Beitter,  Stett.  ent.  Zeit.  1873,  pag.  440. 

Corps  en  ovale  assez  court,  convexe,  couvert  d’une  courte  pubescence 
c  mdrée,  couchée  sur  les  élytres  ;  ferrugineux  ou  ferrugineux  obscur, 
avec  les  antennes  et  les  pattes  plus  claires  ;  là  massue  antennaire  est 
parfois  rembrunie. 

Tête  à  peine  aussi  longue  que  largo,  moins  large  (y  compris  les  yeux) 
c|uo  le  bord  ttqtérieui’  clu  cqrselel,  peu  iqcHuée  eq  ayqnt,  dnetqeqt  el 
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obsolètement  ponctuée,  marquée  transversalement  d’un  sillon  en  arrière 
des  yeux.  Epistome  réduit  à  une  bande  transversale,  resserré  à  la  base 
entre  l’insertion  antennaire,  situé  sur  le  même  plan  que  le  front,  dont  il 
est  séparé  par  une  suture  obsolète  et  indistincte.  Labre  large,  court, 
transverse,  un  peu  dilaté  et'arrondi  sur  les  côtés,  avec  le  bord  antérieur 
faiblement  émarginé. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  l’angle  antérieur  du  front, 
égalant  environ  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet,  composées  de 
11  articles  :  le  1'=''  très  renflé,  orbiculaire;  le  2®  notablement  moins  épais 
et  un  peu  plus  court  que  celui-ci,  subcylindrique  ;  les  suivants  jusqu’à  la 
massue  assez  minces,  subcylindriques,  tous  plus  longs  que  larges;  le  3® 
moins  long  que  le  2°  mais  plus  allongé  que  le  4®:  celui-ci  subégal  aux 
autres  du  funicule;  le  8®  est  un  peu  plus  court  et  subglobuleux; 
massue  commençant  manifestement  au  9®  article  qui  est  obconique  ainsi 
que  le  10®,  et  deux  fois  plus  allongé,  et  plus  épais  que  le  8®;  le  11® 
est  en  ovale,  un  peu  plus  allongé  et  un  peu  plus  épais  que  l’avant-der¬ 
nier. 

Yeux  arrondis,  proéminents,  occupant  plus  des  deux  tiers  du  bord 
latéral  de  la  tète  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  contigus  au  bord 
antérieur  du  corselet. 

Pronoluin  à  peine  plus  large  que  long,  subtransverse,  environ  deux 
fois  moins  large  que  les  élylres,  coupé  à  peu  près  droit  en  avant  et  on 
arrière,  avec  les  angles  antérieurs  émoussés,  indistincts,  et  les  postérieurs 
obtus,  acurainés,  et  tombant  sur  la  base  des  étuis  vers  la  5®  strie  ;  côtés 
assez  également  arrondis  (un  peu  plus  avant  le  milieu),  non  marginés, 
très  faiblement  crénelés  ;  la  surface  est  couverte  d’une  ponctuation  assez 
serrée,  d’ordinaire  plus  ou  moins  obsolète  ;  au  devant  de  la  base,  elle 
est  marquée  de  trois  fossettes,  la  médiane  transverse  assez  profonde,  les 
latérales  [dus  faibles  (parfois  même  obsolètes),  situées  un  peu  oblique¬ 
ment  près  des  angles  postérieurs  et  le  long  de  la  marge  latérale. 

Écusson  très  apparent,  presque  en  demi-cercle. 

Elylres  en  ovale  court,  convexe,  légèrement  arrondies  aux  angles  hu¬ 
méraux,  avec  le  calus  un  peu  saillam,  très  faiblement  dilatées  sous 
l’épaule,  un  peu  courbées  sur  les  côtés,  s’arrondissant  ensemble  à 
l’extrémité  où  elles  sont  un  peu  tronquées  et  laissent  parfois  à  découvert 
une  partie  du  pygidium  ;  profondément  ponctuées-striées  de  8  séries  de 
points  ;  intervalles  ordinairement  imponctués  (olfrant  parfois  quelques 
points  écartés  en  série)  étroits,  subconvexes  ;  repli  épipleural  pas  très 
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large,  peu  à  peu  rétréci  avec  le  contour  de  l’élytre,  et  réduit  à  une 
tranche  vers  le  4®  arceau  ventral. 

Prosternum  en  angle  très  obtus  au-devant  des  hanches;  offrant  le  long 
de  son  bord  antérieur  une  ligne  de  points  plus  ou  moins  marqués,  tandis 
qu’une  autre  ligne  assez  fortement  enfoncée  trace  sur  les  flancs  de 
chaque  côté  un  sillon  ou  fossette  anlé-coxale. 

Mésosternum  uni,  s’avançant  entre  les  hanches  médianes  en  lame 
environ  aussi  large  que  le  trochanter  de  celles-ci,  séparé  du  métasternum 
par  une  troncature  droite. 

Métasternum  beaucoup  plus  allongé  que  le  mésosternum,  vers  lequel 
il  s’avance  un  peu  entre  les  hanches  médianes  en  angle  à  sommet 
arrondi  ;  aussi  long  que  le  l®®  arceau  ventral  ;  offrant  dans  son  milieu 
basilaire  une  fossette  longitudinale  plus  ou  moins  marquée,  qui  dé¬ 
passe  un  peu  le  tiers  de  la  longueur,  parfois  réduite  à  un  simple  sillon 
lisse,  ou  même  presque  obsolète  ;  tronqué  droit  entre  les  hanches  posté¬ 
rieures  ;  à  peine  bombé  sur  les  côtés  avant  le  sillon  antécoxal  ;  parsemé 
surtout  latéralement,  de  quelques  points  pas  très  forts,  peu  enfoncés. 

Abdomen  de  6  segments  à  peu  près  iniponctués  :  le  1®''  égalant  au 
moins  les  2  suivants  réunis,  dépourvu  de  lignes  longitudinales  obliques  ; 
avec  la  saillie  intercoxale  tronquée  droit  en  avant;  les  3  segments  suivants 
sont  courts  et  subégaux  ;  les  5®  et  6®  sont  tantôt  un  peu  plus  allongés  et 
presque  égaux,  laniôt  très  inégaux  (1),  le  5®  étant  plus  allongé  que  le 
précédent,  et  suivi  d’un  6e  segment  très  court,  à  peine  distinct  au  milieu 
de  la  pubescence. 

Hanches  antérieures  en  cône  arrondi,  saillantes  en  dehors  des  cavités 
coiyloïdes,  contiguës  ;  les  médianes,  arrondies,  sont  séparées  par  la  lame 
mésosternale  ;  les  postérieures,  transversales,  sont  au  moins  deux  fois 
aussi  distantes  que  les  intermédiaires. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéaires,  simples,  hormis  les 
antérieurs  du  cf  qui  sont  armés  à  leur  face  postéro- interne  d’une  dent, 
située  un  peu  après  le  milieu  de  la  longueur,  et  suivie  d’une  faible 
échancrure.  Tarses  ayant  leur  l®®  article  un  peu  dilaté  dans  les  deux 
sexes;  le  2®  un  peu  moins  allongé;  que  le  l®’’;  le  3®  est  plus  long  que 
les  deux  précédents  pris  ensemble.  Ongles  simples. 

Habitat.  La  M.  simUata  est  moins  commune  que  les  espèces  précé 


(I)  Celte  différence  est  vraisemblablement  sexuelle;  mais  le  petit  nombre  d’e.xemplaires  que 
j’ai  pu  examiner  ne  m'a  pas  permis  de  résoudre  celle  question  avec  certitude. 
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dentes,  et  on  la  rencontre  principalement  dans  les  régions  septentrio¬ 
nales  (Suède,  Finlande,  Russie  boréale).  Elle  a  été  capturée  en  Allemagne 
(sur  le  Prunus  spinosa,  d’après  Mannerheim).  Elle  paraît  assez  rare  en 
France  sous  les  écorces  de  pin  et  de  chêne,  où  M.  Brisout  de  Barneville 
l’a  trouvée  dans  les  environs  de  Paris.  M.  Cl.  Rey  l’a  prise  autour  de 
Lyon,  et  M.  Guillebeau  dans  le  département  de  l’Ain.  Cependant  le  ca¬ 
talogue  de  Munich  la  signale  comme  étant  cosmopolite  :  je  ne  puis  donner 
à  cet  égard  de  renseignements  certains,  si  ce  n’est  que  M.  Reitter  l’a 
reçue  de  Colombie. 

Obs.  La  place  de  cette  espèce  est  à  côté  de  la  M.  gibbosa,  avec  la¬ 
quelle  elle  a  une  très  grande  affinité;  mais  sa  tête  est  sensiblement  moins 
large  que  le  corselet,  finement  et  obsolètement  ponctuée,  le  pronotum 
est  un  peu  plus  arrondi,  ponctué  moins  fortement,  et  orné  de  3  fossettes, 
dont  la  médiane  est  transverse  et  profonde,  les  élytres  sont  plus  fortement 
ponctuées-siriées  avec  les  intervalles  costiformes,  le  premier  article  des 
tarses  paraît  un  peu  dilaté  dans  les  deux  sexes,  et  l’armature  des  tibias 
antérieurs  du  o*  est  plus  rapprochée  du  milieu. 

Lorsque  les  3  fossettes  prothoraciques  sont  bien  marquées,  il  est  facile 
de  la  reconnaître  au  premier  coup  d’œil  parmi  les  autres  espèces  de  la 
seconde  division,  qui  n’ont  qu'une  fovéole  ou  une  impression  obsolète 
antéscutellaire  ;  quant  à  la  variété  trifoveolata  Redt.  de  la  M.  fusciUa,  on 
l’en  distinguera  sans  peine,  parce  que  les  fossettes  latérales  ne  sont  pas 
disposées  de  la  même  façon  :  celles-ci  sont  en  effet  situées  un  peu  obli¬ 
quement  près  des  angles  postérieurs  et  le  long  des  côtés  chez  la  M.  si- 
müata,  tandis  qu'elles  occupent  le  milieu  du  disque  chez  la  variété  de 
l’espèce  suivante.  Mais,  il  arrive  parfois  que  les  fossettes  latérales  sont 
obsolètes  ;  alors  on  la  distinguera  de  ses  congénères  par  l’étroitesse  et 
la  longueur  relative  de  son  corselet. 

11  faut  rapporter  à  l’espèce  actuelle  les  Corticaria  parvula  et  subtilis 
de  Mannerheim,  qui  sont  basées  sur  des  différences  sans  valeur,  si  l’on 
considère  l’extrême  variabilité  de  ces  insectes. 

Ici  viendrait  se  placer  la  M.  ovalipennis  Reitter,  établie  sur  un  exem¬ 
plaire  pris  à  Saint-Moritz  (Engadine)  parM.  von  Ileyden.  Elles  est  à  peu 
près  de  la  taille  de  M.  fuscnla,  bicolore  en  dessus  (tête  et  proihorax 
rouge  brun,  élytres  noir  brun;,  et  les  élytres  sont  plus  convexes  et  plus 
brièvement  ovales  ;  la  marge  latérale  du  pronotum  est  finement  déprimée 
et  relevée.  Ce  dernier  caractère  lui  est  propre,  et,  s’il  n’est  pas  acciden¬ 
tel,  il  permet  de  la  séparer  de  toutes  les  autres  Melanophtlialma.  Néan- 
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moins,  M.  H.  Brisout  de  Barneville,  après  avoir  examiné  le  type,  dérlaie 
douter  un  peu  de  la  validité  de  l’espèce. 


C.  ]fIelnuo|ilitlialiiia  fnscula,  Hummel. 

Ovale  courte,  un  peu  convexe,  couverte  d'une  courte  pubescence  cou¬ 
chée;  corps  d’un  brun  obscur  ou  d'un  rouge  brun;  pattes  ferrugineuses, 
ainsi  que  les  premiers  articles  des  antennes.  Massue  de  celles-ci  tri-arti¬ 
culée,  rembrunie.  Yeux  contigus  au  bord  antérieur  du  corselet.  Front 
finement  et  obsolètement  ponctué.  Pronotum  nettement  transverse,  ar¬ 
rondi  sur  les  côtés,  à  angles  postérieurs  obtus  ou  presque  droits,  avec  un 
denticule  saillant;  chagriné  et  ponctué  finement  et  densément  ;  orné  d'une 
fossette  antéscutellaire  assez  profonde,  en  ovale  transverse  (et  parfois  de 
deux  autres  latérales  allongées  sur  le  milieu  du  disque,  var.  trifoveolata). 
Élytres  plus  larges  que  le  prothorax,  assez  profondémentponctuées- striées, 
avec  les  intervalles  presque  imponclués,  plans  ou  légèrement  relevés  et 
transversalement  ruguleux.  Métasternum  tronqué  droit  entre  les  hanches 
postérieures.  Pas  de  lignes  longitudinales  obliques  sur  le  1'^''  arceau 
ventral. 

cf  Tibias  antérieurs  armés  à  leur  face  postéro-interne  d’une  dent 
épineuse  située  un  peu  après  le  milieu.  Premier  article  des  tarses  anté¬ 
rieurs  fortement  dilaté. 

5  Tibias  antérieurs  simples.  Premier  article  des  tarses  moins  forte¬ 
ment  épaissi. 

Long.  :  0^0015  à  0“0018  (2/3  à  4/5  lign.)  ;  —  larg.  :  0”000G  à  0"’0007 

(2/7  à  1/3  lign.). 

Latliridius  fusculus,  Hummel,  Essais  ent.  III,  pag.  —  Gylleniial,  Ins.  Siiec. 

IV,  pag.  133,  n.  12. 

Corticaria  fuscula,  Mannebiieim,  in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  tiS,  n.  48.  — Wa- 
TERHOUSE,  Trans.  ont.  Soc.  Lond.  V,  pag.  144,  n.  11.  — Thomson,  Skand.  Co'.eopt. 

V,  pag.  236,  n.  17. —  Redtenbacher,  Faun.austr.  3=  édit.  pag.  423. —  Seidlitz, 
Faim.  bail.  pag.  169.  —  H.  Brisout  de  Barneville,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1881, 
pag.  41 1 .  II.  38. 

Melanophthalma  fuscula,  Heitter,  Stelt.  ent.  Zeit.  1875’,  pag.  44l . 

Corticaria  trifoveolata,  Redtenbacher,  Faun.austr.  3®  édit.  pag.  423. 

Corticaria  latipennis,  Sahlberg,  Faun  et  Flor.  Fenn. —  Thomson,  Opusc.  386. 
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Corps  en  ovale  court,  un  peu  convexe,  un  peu  brillant,  couvert  d’une 
pubescence  cendrée,  courte  et  couchée;  brun  sombre  ou  roux  brun,  la 
tête  et  le  corselet  parfois  presque  noirs,  avec  les  pattes  ferrugineuses 
ainsi  que  les  premiers  articles  des  antennes  ;  la  seconde  moitié,  ou  au 
moins  la  massue  de  celles-ci  est  obscure. 

Tête  un  peu  moins  longue  que  large,  transversale  dans  sa  partie  com¬ 
prise  entre  les  antennes  et  le  corselet,  moins  large  (y  compris  les  yeux) 
que  le  bord  antérieur  de  celui-ci,  à  peine  inclinée  en  avant,  finement 
et  obsolètement  ponctuée,  avec  un  sillon  transversal  postoculaire  peu 
marqué.  Épistome  réduit  à  une  bande  transversale  resserrée  à  la  base 
par  l'insertion  antennaire,  situé  sur  le  même  plan  que  le  front,  dont  il 
est  séparé  par  une  suture  obsolète  et  indistincte.  Labre  large,  court, 
iransverse,  un  peu  dilaté  et  arrondi  sur  les  côtés,  avec  le  bord  antérieur 
faiblement  émarginé. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  l’angle  antérieur  du  front, 
égalant  environ  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet,  composées  de 
11  articles  :  le  1®''  très  renflé,  orbiculaire  ;  le  2®  beaucoup  moins  épais  et 
un  peu  moins  long  que  le  précédent,  mais  encore  sensiblement  plus 
gros  que  ceux  du  funicule  qui  sont  assez  minces,  subcylindriques,  et 
décroissent  peu  à  peu  de  longueur  ;  massue  commençant  au  9®  article, 
qui  est  obeonique,  deux  fois  plus  allongé  et  plus  épais  que  le  8®  ;  le 
10®  article  est  aussi  long  que  large,  au  moins  aussi  dilaté  que  le  sommet 
du  précédent;  le  11®  est  en  ovale  allongé,  de  même  épaisseur  que  le 
pénultième,  une  fois  et  demie  aussi  long  que  lui. 

Yeux  arrondis,  très  proéminents,  occupant  plus  des  deux  tiers  du  bord 
latéral  de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  contigus  au  bord 
antérieur  du  corselet. 

Pronoium  court,  nettement  transversal,  moins  large  que  les  élytres 
dans  leur  plus  grande  largeur,  coupé  à  peu  près  droit  en  avant  et  en 
arrière  avec  les  angles  antérieurs  émoussés,  arrondis  ;  côtés  également 
arrondis,  non  marginés,  à  peine  crénelés,  avec  les  angles  postérieurs 
obtus  ou  presque  droits,  mais  très  di.'tinctemeni  acuminés,  leur  saillie 
denticuliforme  paraissant  sortir  du  dessous  de  la  marge  ithoracique  et 
tombant  vis-à-vis  de  la  5®  strie  des  élytres  ;  la  surface  est  couverte  d’une 
ponctuation  assez  fine  et  serrée;  au-devant  de  la  base,  il  existe  toujours 
une  fossette  en  ovale  transverse,  assez  profonde.  Chez  quelques  individus, 
outre  celte  fossette  principale,  il  y  en  a  une  autre  allongée  de  chaque 
côté  sur  le  milieu  du  disque  (var.  trifoveolata  Hedt.). 

Soc.  Linm.  t.  XXXI. 
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Ecusson  très  apparent,  presque  en  demi-cercle. 

Ëlyli'es  en  ovale  court,  un  peu  convexes,  légèrement  arrondies  aux 
angles  huméraux,  avec  le  calus  un  peu  saillant,  tiès  faiblement  dilatées 
sous  l'épaule,  un  peu  courbées  sur  les  côtés,  s’arrondissant  ensemble 
vers  l’extrémité  où  elles  sont  subtronquées  et  laissent  d’ordinaire  à 
découvert  une  partie  du  pygidium;  assez  profondément  ponctuées-siriées 
de  8  séries  de  points  ;  intervalles  à  peu  près  imponctués,  plans  ou  faible¬ 
ment  élevés ,  transversalement  ruguleux  ;  repli  épipleural  médiocre, 
graduellement  rétréci  avec  le  contour  de  l’élytre,  et  réduit  à  une  tranche 
vers  le  4®  arceau  ventral. 

Prosternim  en  angle  très  obtus  au-devant  des  hanches  ;  offrant  une 
ligne  de  points  souvent  à  peine  marqués  le  long  de  son  bord  antérieur,, 
et,  sur  les  flancs  de  chaque  côté,  un  sillon  antécoxal,  tracé  par  une 
rangée  de  points  assez  fortement  enfoncés. 

Mésosternum  uni,  aussi  large  que  le  trochanter  médian,  s’avançant 
entre  les  hanches  intermédiaires  jusque  vers  l’extrémité  de  celles-ci,  et 
séparé  en  cet  endroit  du  métaslernum  par  un  sillon  transverse. 

Métasternnm  beaucoup  plus  allongé  que  le  segment  précédent,  aussi 
long  que  le  l<=r  arceau  du  ventre;  offrant  dans  son  milieu  basilaire  une 
fossette  longitudinale  plus  ou  moins  marquée,  qui  dépasse  un  pou  le 
tiers  de  la  longueur  (cette  fossette  est  parfois  presque  oblitérée)  ;  tronqué 
droit  entre  les  hanches  postérieures,  légèrement  bombé  sur  les  côtés  au 
devant  du  sillon  antécoxal,  parsemé  de  points  pas  très  forts,  peu 
enfoncés. 

Abdomen  de  6  segments  à  peu  près  imponctués  :1e  l®''  égalant  environ 
les  2  suivants  réunis,  dépourvu  de  lignes  longitudinales  obliques,  avec 
la  saillie  intercoxale  tronquée  droit  en  avant  ;  les  trois  arceaux  suivants 
sont  courts  et  subégaux;  le  5®  est  plus  allongé  que  le  précédent,  et  il 
est  suivi  d'un  6®  segment  tantôt  court  et  à  peine  distinct  au  milieu  de  la 
pubescence  apicale,  tantôt  presque  de  même  longueur. 

Hanches  antérieures  en  cône  arrondi,  très  saillantes  en  dehors  de 
leurs  cavités  cotyloïdes,  contiguës  ;  les  médianes  arrondies  sont  séparées 
par  la  lame  mésosternale  ;  les  postérieures  transversales  sont  au  moins 
deux  fois  aussi  distantes  que  les  intermédiaires. 

Cnisses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéaires  ;  les  antérieurs  du  a* 
sont  armés  à  leur  face  postéro-interne  d’une  dent  située  un  peu  après  le 
milieu  de  la  longueur,  et  suivie  d’une  légère  échancrure.  Tarses  ayant 
tous  leur  premier  article  un  peu  plus  épais  dans  les  deux  sexes  (plus 
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fortement  dilaté  aux  antérieurs  du  a’);  le  2'^  est  un  peu  moins  allongé 
que  le  1®'';  et  le  3®  est  plus  long  que  les  2  précédents  pris  ensemble. 

Habitjvt.  Commune  sous  les  détritus  dans  toute  l’Europe,  celte  espèce 
est  probablement  cosmopolite,  conformément  à  l’indication  du  Catalogue 
de  Gemminger  et  Harold.  J’en  ai  vu  des  exemplaires  provenant  des  ré¬ 
gions  les  plus  diverses  de  notre  territoire.  La  variété  latipenrds  se  ren¬ 
contre  plus  fréquemment  en  Finlande. 

Obs.  Par  son  métasternum  tronqué  droit  entre  les  hanches  postérieures, 
ses  yeux  contigus  au  bord  antérieur  du  corselet,  son  premier  segment 
abdominal  dépourvu  de  lignes  obliques,  ses  tibias  antérieurs  armés 
chez  le  d"  d’une  dent  épineuse,  la  M.  fasciUa  appartient  à  la  seconde 
division  du  genre  actuel.  Voisine  de  la  M.  simüata,  on  la  distinguera 
aisément  à  son  corselet  transverse  fortement  arrondi  sur  les  côtés, beau¬ 
coup  plus  large  que  la  tête.  ,Ce  même  caracière  suffirait  à  empêcher  de 
la  confondre  avec  la  M.  gibbosa.  et  cependant  je  l’ai  vue  ainsi  étiquetée 
dans  plusieurs  collections.  Cette  erreur  est  tout  à  fait  impossible,  si  l’on 
fait  attention  en  outre  que  la  ponctuation  du  front  est  fine  et  obsolète  (au 
lieu  d’être  forte  et  serrée  comme  chez  la  M.  gibbosa),  qu’il  existe  au-de¬ 
vant  de  l’écusson  une  fossette  transversale  bien  marquée  et  n’ayant  aucune 
ressemblance  avec  l’impression  prothoracique  de  la  M.  gibbosa,  que  la 
dent  épineuse  des  tibias  antérieurs  du  d"  est  plus  rapprochée  du  mi¬ 
lieu,  etc.  11  est  plus  difficile  de  la  séparer  des  deux  especes  suivantes, 
avec  lesquelles  elle  partage  la  plupart  de  ces  caractères;  toutefois, 
elle  est  d’une  taille  sensiblement  plus  avantageuse,  et  sa  coloration  est 
tout  à  fait  différente,  son  pronotum  n’est  pas  deux  fois  aussi  large  que 
long,  et  ses  élytres  sont  distinctement  plus  larges  que  le  corselet  dans  sa 
plus  grande  largeur. 

C’est  sans  doute  par  une  illusion  d’optique  que  M.  Thomson  a  vu  deux 
articles  dilatés  aux  tarses  antérieurs  des  d"  •  le  premier  seul  est  forte¬ 
ment  épaissi,  mais  le  second  est  difficile  à  distinguer  au  milieu  de  la 
pubescence  assez  longue  qui  revêt  celui  sur  lequel  il  est  inséré. 

La  Corticaria  trifoveolata  de  Redtenbacher  est  une  variété,  ou  plutôt 
une  déformation  accidentelle,  qui  se  rencontre  fréquemment  lorsqu’on 
capture  la  M.  fuscula  en  nombre  :  elle  se  reconnaît  à  la  présence  de  deux 
fossettes  accessoires,  allongées  sur  le  milieu  du  disque.  Quant  à  la 
Corticaria  lalipennis  de  Sahlberg,  elle  est  établie,  d’après  M.  Reitter,  sur 
des  exemplaires  dont  les  élytres  ont  les  stries  ponctuées  sulciformes,  et 
par  suite  les  intervalles  paraissent  plus  bombés. 
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9.  Alclanoplitlialma  triincatella,  Mannerheim. 

Ovale  courte,  un  peu  convexe,  couverte  d’xme  coxirte  pubescence  cou¬ 
chée.  Corps  entièrement  d’un  ferrugineux  pâle.  Massue  des  antennes 
tri-articulée,  concolore.  Yeux  contigus  au  bord  antérieur  du  corselet. 
Front  à  ponctuation  fine  et  serrée.  Pronotum  transverse,  A  peine  moins 
large  que  les  élytres  dans  leur  plus  grande  largeur,  arrondi  sxir  les  côtés^ 
à  angles  postérieurs  obtus,  acuminés  ;  chagriné  et  [ponctué  assez  finement 
et  densément,  orné  au-devant  de  l'écxisson  d'une  fossette  arrondie  ou 
transverse  plus  ou  moins  profonde.  Elytres  assez  légèrement  ponctuées- 
striées,  avec  les  intervalles  obsolètement  pointillés,  très  légèrement  rele¬ 
vés.  Métasternum  tronqué  droit  entre  les  hanches  postérieures.  Pas  de 
lignes  longitudinales  obliques  sur  le  premier  arceau  de  l’abdomen. 

O*  Tibias  antérieurs  armés  à  leur  face  postéro-interne  d’une  dent 
épineuse,  située  un  peu  après  le  milieu.  Premier  article  des  tarses  anté¬ 
rieurs  dilaté. 

9  Tibias  antérieurs  simples.  Premier  article  des  tarses  antérieurs 
non  dilaté. 

Long.;  0"’00l4(2/3  lign.);  —  larg.:  0'"0006  (2/7  lign.). 

Corticaria  truneatella,  Mannerheim,  in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  59,  n.  54.  — 

Thomson,  Opusc.  ent.  fasc.  IV,  pag.  38G.  —  Redtendacher,  Faun.  Aust.  3®  édit. 

pag.  423. —  H.  Brisout  de  Barneville,  Ann.  Soc.  enl  Fr.  1881,  pag.  412,  n,  40. 
Melanophthalma  truneatella,  Reuter,  Stelt.  ent.  Zeit.  1875,  pag.  443. 

Corps  en  ovale  court,  faiblement  convexe,  un  peu  brillant  ;  couvert 
d’une  line  pubescence  cendrée,  courte  et  couchée  ;  entièrement  d’un 
ferrugineux  pâle. 

Tête  moins  longue  que  large,  transversale  dans  sa  partie  comprise 
entre  les  antennes  et  le  corselet,  beaucoup  moins  large  (y  compris  les 
yeux)  que  celui-ci  dans  sa  plus  grande  largeur,  légèrement  inclinée  en 
avant,  à  ponctuation  fine  et  assez  serrée,  mais  presque  obsolète,  avec 
un  sillon  transversal  posloculaire  peu  marqué.  Epistome  réduit  à  une 
bande  transversale  resserrée  à  la  base  par  l’insertion  antennaire,  situé 
sur  le  même  plan  que  le  front  dont  il  est  séparé  par  une  suture  à  peine 
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distincte.  Labre  large,  court,  transverse,  un  peu  dilaté  et  arrondi  sur  les 
côtés,  avec  le  bord  antérieur  faiblement  émarginé. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  l'angle  antérieur  du  front, 
égalant  presque  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet,  composées  de 
11  articles  :  le  1"  très  renflé,  orbiculaire;le  2“  beaucoup  moins  épais  et 
un  peu  moins  long  que  le  I®'’,  mais  sensiblement  plus  gros  que  ceux  du 
funicule  qui  sont  assez  minces,  subcylindriques,  tous  plus  longs  que 
larges,  décroissant  peu  à  peu  de  longueur  ;  le  3®  est  subégal  au  2®,  et  le 
8®,  quoique  le  plus  court,  est  encore  aussi  long  que  large  ;  massue 
commençant  au  9®  article  qui  est  obconique,  un  peu  plus  long  que  les 
deux  précédents  pris  ensemble  ;  le  10®  article  est  plus  long  que  large,  et 
aussi  dilaté  que  le  9®;  le  11®  est  en  ovale  allongé,  aussi  épais  que  le 
pénultième,  et  une  fois  et  demie  aussi  long  que  lui. 

Yeux  arrondis,  très  proéminents,  occupant  plus  des  deux  tiers  du  bord 
latéral  de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  contigus  au  bord 
antérieur  du  corselet. 

Pronotum  court,  fortement  transversal,  à  peu  près  de  la  même  largeur 
que  les  élytres,  coupé  à  peu  près  droit  en  avant  et  en  arrière,  avec  les 
angles  antérieurs  arrondis,  indistincts';  côtés  assez  également  arrondis, 
non  marginés,  obsolètement  crénelés,  avec  les  angles  postérieurs  obtus 
mais  munis  d'une  petite  dent  aiguë  saillante,  faisant  face  à  peu  près  au 
calus  huméral  et  à  la  6e  strie  des  élytres';  la  surface  est  couverte  d’une 
ponctuation  assez  fine  et  serrée,  bien  distincte  au  milieu  du  guillochis 
ordinaire  ;  au-devant  de  la  base  se  dessine  plus  ou  moins  profondément 
une  fossette  médiane  en  ovale  arrondi  ou  un  peu  iransverse. 

Écusson  très  apparent,  transversal. 

Élytres  en  ovale  court,  peu  convexes,  légèrement  arrondies  aux  angles 
huméraux,  avec  le  calus  un  peu  saillant,  à  peine  dilatées  sous  l’épaule, 
peu  courbées  sur  les  côtés,  s’arrondissant  ensemble  à  l’extrémité  où  elles 
sont  tronquées  et  laissent  d’ordinaire  à  découvert  une  partie  du  pygi- 
dium;  assez  légèrement  ponctuées-striées  de  8  séries  de  points;  inter¬ 
valles  plus  ou  moins  obsolètement  pointillés,  un  peu  élevés,  surtout  les 
extérieurs;  repli  épipleural  médiocre,  peu  à  peu  rétréci  avec  le  contour 
de  l’élytre,  et  réduit  à  une  tranche  vers  le  4®  arceau  ventral. 

ProsfernuTO  en  angle  très  obtus  au- devant  des  hanches;  offrant  en 
arrière  de  celles-ci  une  petite  saillie  tuberculeuse  ;  une  ligne  de  points 
plus  ou  moins  marqués  longe  le  bord  antérieur  ;  une  autre  plus  enfoncée 
trace  sur  les  flancs  de  chaque  côté  un  sillon  anté-coxal. 
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Mésosternum  uni,  aussi  large  que  le  trochanter  médian,  s’avançant 
entre  les  hanches  intermédiaires  et  coupé  droit  un  peu  avant  leur 
extrémité. 

Métasternum  beaucoup  plus  allongé  que  le  segment  précédent,  vers 
lequel  il  s’avance  un  peu  en  pointe,  à  peine  aussi  long  que  le  1®''  arceau 
du  ventre,  offrant  dans  son  milieu  basal  des  traces  plus  ou  moins  ap¬ 
parentes  d’une  dépression  sulciforme  lisse  au  milieu  et  ne  dépassant 
guère  le  tiers  de  la  longueur  ;  tronqué  droit  entre  les  hanches  posté¬ 
rieures  ;  à  peine  bombé  sur  les  côtés,  au-devant  du  sillon  qui  longe  les 
hanches  postérieures,  parsemé  de  points  pas  très  forts  et  peu  enfoncés 
au  milieu  d’un  guillochis  très  fin. 

Abdomen  de  6  segments  à  peu  près  imponctués  :  le  1®’’  presque  égal 
aux  2  suivants  réunis,  dépourvu  de  lignes  longitudinales  obliques,  avec 
la  saillie  intercoxale  tronquée  droit  en  avant  ;  les  segments  suivants 
sont  courts  et  subégaux  ;  les  deux  derniers  sont  plus  fortement  pubes- 
cenls. 

Hanches  antérieures  subglobuleuses,  ’un  peu  saillantes  en  dehors  de 
leurs  cavités  cotyloïdes,  contiguës  ;  les  médianes,  arrondies,  sont  sépa¬ 
rées  par  la  lame  mésosternale;  les  postérieures,  transversales,  sont  envi¬ 
ron  trois  fois  aussi  distantes  que  les  intermédiaires. 

C.uisses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéaires,  simples,  à  l’exception 
des  antérieurs  du  a"  qui  sont  armés  sur  leur  face  postéro-interne  d’une 
dent  assez  forte,  située  un  peu  après  le  milieu  de  la  longueur;  à  la 
suite  de  cette  dent,  la  face  interne  de  la  jambe  est  un  peu  échancrée  et 
revêtue  de  cils  assez  forts.  Tarses  ayant  le  premier  article  plus  allongé 
que  le  2®;  le  3®  égale  ou  même  dépasse  les  2  précédents  pris  ensemble. 
Chez  le  a",  le  1®''  article  des  tarses  antérieurs  est  dilaté.  Ongles  simples. 

Habitat.  On  rencontre  la  M.  Iruncatella  dans  toute  l’Europe  sous  les 
détritus.  J’en  ai  vu  des  exemplaires  de  Bohême,  de  Suisse,  de  France  et 
d’Angleterre.  M.  Desbrochers  des  Loges  l’a  prise  en  automne  sous  des 
meules  de  blé.  Elle  paraît  habiter  les  diverses  régions  de  notre  terri¬ 
toire. 

Obs.  Cet  insecte,  qui  fait  partie  de  la  seconde  division  du  genre 
actuel,  est  remarquable  par  sa  coloration  entièrement  pâle  et  par  la 
largeur  relative  de  son  corselet,  qui  est  à  peine  inférieure  à  celle  des 
élytres.  Ces  deux  caractères  le  différencient  des  espèces  précédentes 
aussi  bien  que  de  la  suivante  avec  laquelle  ses  affinités  sont  très  étroites. 
La  troncature  apicale  des  étuis  n’a  pas  ici  l’importance  différentielle 
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qu’on  lui  a  souvent  attribuée,  car  on  la  constate  plus  ou  moins  chez 
toutes  ses  congénères. 


8.  mclaiioplitliaBina  fuBvipes,  COMOLLi. 

Ovale  courte,  convexe,  couverte  d’une  courte  pubescence  couchée.  Tête 
et  prothorax  d’un  rouge  ferrugineux,  avec  les  éhjlres  d'un  noir  brun,  les 
antennes  et  les  pattes  testacées,  et  la  page  inférieure  du  corps  obscure  ; 
(souvent  entièrement  d’un  roux  ferrugineux).  Massue  des  antennes  tri  - 
articulée.  Yeux  contigus  au  bord  antérieur  du  corselet.  Front  à  ponctuation 
fine  et  serrée.  Pronotum  transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres 
dans  leur  plus  grande  largeur,  arrondi  sur  les  côtés,  angles  postérieurs 
obtus,  acuminés ;  chagriné  et  ponctué  assez  fortement,  avec  la  fossette 
anté-scutellaire  à  peu  près  obsolète.  Êlytres  assez  fortement  ponctxiées- 
striées,  avec  les  intervalles  à  peine  pointillés,  un  peu  relevés.  Mélasternum 
tronqué  droit  entre  les  hanches  postérieures.  Pas  de  lignes  longitudinales 
obliques  sur  le  premier  arceau  de  l’abdomen. 

çf  Tibias  antérieurs  armés  à  leur  face  postéro-interne  d’une  dent 
épineuse  située  après  le  milieu.  Premier  article  des  tarses  antérieurs 
dilaté. 

$  Tibias  antérieurs  simples.  Premier  article  des  tarses  antérieurs  non 
dilaté. 

Long.  :  O-OOl  à  O^OOIS  (1/2  à  3/5  lign.);  —  larg.  :  0^0006  (2/7  lign.). 

Lathridius  fulvipes,  Comolli,  Coleopt.  Novoc.  (1837),  pag.  39,  n.  82. 

Corticaria  fulvipes.  Manneuhei.m,  in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  60,  n.  — 
II.  Brisout  de  BAnNEViLLE,  Anii.  Soc.  ent.  Fr.  1881,  pag.  412,  n.  41. 
Corticarina  fulvipes,  Reitter,  Besliinmungs-Tabellen.  Wien.  (1880),  pag.  30. 
Corticaria  picipennis,  MannerBeim,  in  Germ.  Zeitschr.  V,  pag.  63,  n.  60. 
Corticaria  curta,  Wollaston,  Ins.  .Mader.  (1854),  pag.  187. 

Melanophthalma  meridionalis,  Reitter,  Stett.  ent.  Zeit.  1875,  pag.  442. 
Corticaria  ooptera,  Fairmaire,  Ann.  Mus.  Civ.  Genova,  1875,  pag.  506  (1). 


(I)  C'est  d'après  l'autorité  de  M.  Reitter  que  je  rapporte  ici  l'insecte  décrit  par  M.  Fairmaire. 
A  en  juger  par  les  expressions  de  la  diagnose  :  «  Antennis  pedibusqiie  nigris..,  prothorace 
postice  obioleiittime  Irantverslm  impresso...  extrêmement  voisine  de  la  dislinguenda  », 
j'inclinerais  plutôt  il  la  regarder  comme  une  des  iiombrcnscs  variétés  de  M.  Iransrcfsalis. 
Mais,  n'uyaiit  pas  eu  sous  les  yeux  le  type  iiMiqiic  qui  upparl'ent  au  Musée  eiviqiie  de  Cènes, 
je  pretère  m'en  remettre  à  l'appréciation  d'un  savant  dont  la  conipétem  e  est  Incontestée. 
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Corps  en  ovale  court,  convexe,  un  peu  brillant,  couvert  d’une  pubes  - 
cence  cendrée,  line,  courte  et  couchée;  d’un  testacé  brunâtre,  ou  fer¬ 
rugineux  en  dessus  ainsi  que  les  pattes  et  les  antennes,  mais  la  page 
inférieure  est  d’un  brun  obscur,  et  assez  souvent  les  élytres  sont  rem¬ 
brunies  ou  même  noirâtres. 

Tête  plus  large  que  longue,  transversale  dans  sa  partie  comprise  entre 
les  antennes  et  le  corselet,  beaucoup  moins  large  (y  compris  les  yeux) 
que  le  corselet  dans  sa  plus  grande  largeur,  légèrement  inclinée  en 
avant,  à  ponctuation  fine  assez  serrée,  avec  un  sillon  tranversal  post¬ 
oculaire  plus  ou  moins  marqué.  Èpistome  réduit  à  une  bande  transver¬ 
sale  resserrée  à  la  base  par  l’insertion  antennaire,  situé  sur  le  même 
plan  que  le  front,  dont  il  est  séparé  par  une  suture  à  peine  distincte. 
Labre  large,  court,  transverse,  un  peu  dilaté  et  arrondi  sur  les  côtés, 
avec  le  bord  antérieur  faiblement  émarginé. 

Antennes  peu  robustes,  insérées  en  dessus  à  l’angle  antérieur  du  front, 
dépassant  presque  la  longueur  de  la  lête  et  du  corselet,  composées  de 
1 1  articles  :  le  \"  très  renflé,  .orbiculaire  ;  le  2®  beaucoup  moins  épais  et 
un  peu  moins  long  que  le  1®'',  mais  sensiblement  plus  gros  que  ceux  du 
funicule  qui  sont  assez  minces,  subcylindriques,  tous  plus  longs  que 
larges,  décroissant  peu  â  peu  jusqu’à  la  massue;  celle-ci  commençant 
au  9®  article  qui  est  obconique,  environ  aussi  long  que  les  deux  précé¬ 
dents  pris  ensemble;  le  10®  article  est  aussi  dilaté  que  le  9®,  mais  moins 
long  que  lui,  bien  qu’il  soit  encore  aussi  long  que  large;  le  11®  est  en 
ovale  allongé,  aussi  épais  que  le  pénultième  et  une  fois  et  demie  aussi 
long  que  lui. 

Yeux  arrondis,  très  proéminents,  occupant  plus  des  deux  tiers  du  bord 
latéral  de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  contigus  au  bord 
antérieur  du  corselet. 

Pronotim  court,  fortement  transversal,  presque  deux  fois  plus  large 
que  long,  un  peu  moins  large  que  les  étuis  dans  leur  plus  grande  lar¬ 
geur,  coupé  droit  en  avant  et  en  arrière,  avec  les  angles  antérieurs  arron¬ 
dis  indistincts;  côtés  assez  également  arrondis,  non  marginés,  obsolète- 
ment  crénelés,  avec  les  angles  postérieurs  obtus,  mais  munis  d’une  petite 
dent  aiguë,  saillante,  faisant  face  à  la  5®  strie  des  élytres;  la  surface  est 
chagrinée  comme  à  l’ordinaire,  et  couverte  d’une  ponctuation  a.ssez  serrée 
et  un  peu  plus  forte  que  dans  la  M.  truncatella  ;  la  fossette  médiane 
antéscutellaire  est  presque  obsolète,  marquée  seulement  par ’un  petit 
espace  lisse,  ou  même  complètement  indistincte. 
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Écusson  très  apparent,  transversal. 

Élytres  en  ovale  court,  souvent  un  peu  plus  que  chez  la  M.  trunca- 
tella,  légèrement  arrondies  aux  angles  huméraux,  avec  le  calus  un  peu 
saillant,  à  peine  dilatées  sous  l’épaule,  un  peu  courbées  sur  les  côtés, 
s’arrondissant  ensemble  à  l’extrémité,  où  elles  sont  subtronquées  et 
laissent  ordinairement  à  découvert  une  partie  du  pygidium  ;  un  peu  plus 
fortement  striées-  ponctuées  que  chez  la  M.  trimcatella  ;  les  8  séries  de 
points  ayant  leurs  intervalles  à  peu  près  iraponctués,  un  peu  plus  étroits 
que  chez  l’espèce  précédente  ;  repli  épipleural  pas  très  large,  graduelle¬ 
ment  rétréci  avec  le  contour  de  l’élytre,  et  réduit  à  une  tranche  vers  le 
4®  arceau  ventral. 

Prostemum  en  angle  très  obtus  au-devant  des  hanches  ;  une  ligne  de 
points  plus  ou  moins  marqués  longe  le  bord  antérieur,  et  une  autre  ligne 
plus  enfoncée  trace  sur  les  flancs  de  chaque  côté  un  sillon  antécoxal. 

Mésostemum  uni,  aussi  large  que  le  trochanter  médian,  séparant  les 
hanches,  et  coupé  droit  un  peu  avant  leur  extrémité. 

Métaslemum  beaucoup  plus  allongé  que  le  mésosternum,  vers  lequel  il 
s’avance  un  peu  en  angle  obtus  entre  les  hanches  médianes,  égalant  en¬ 
viron  la  longueur  du  l®""  segment  abdominal,  offrant  dans  son  milieu  , 
basal  quelques  traces  d’une  dépression  longitudinale  (parfois  une  très 
courte  ligne  lisse),  tronqu;  droit  entre  les  hanches  postérieures  ;  le  sillon 
qui  longe  celles-ci  est  à  peine  marqué,  et  par  suite  les  côtés  ne  sont  pas 
bombés  ;  la  surface  est  parsemée  de  points  plus  ou  moins  marqués  au 
milieu  d’un  guillochis  très  fin. 

Abdomen  de  6  segments  à  peu  près  imponctués  :  le  1®''  subégal  aux 
deux  suivants  réunis,  dépourvu  de  lignes  longitudinales  obliques;  la 
saillie  intercoxale  tronquée  droit  en  avant  ;  les  arceaux  suivants  sont 
courts  et  presque  de  même  longueur  entre  eux  ;  les  deux  derniers  sont 
plus  fortement  pubescents. 

Hanches  antérieures  subglobuleuses,  un  peu  saillantes  en  dehors  de 
leurs  cavités,  contiguës  ;  les  médianes  arrondies  sont  séparées  par  une 
étroite  lame  mésosternale  ;  les  postérieures  iransverses  sont  environ 
trois  fois  aussi  distantes  que  les  intermédiaire-. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéairrs,  simples,  à  l’exception 
des  antérieurs  du  cf ,  qui  sont  armés  sur  leur  face  postéro-inteine  d’une 
dent  assez  forte,  située  un  peu  après  le  milieu  de  leur  longueur,  après 
laquelle  la  face  intérieure  du  tibii  est  un  peu  échancrée  et  revêtue  de 
cils  assez  forts.  Tarses  ayant  le  premier  article  sensiblement  plus  allongé 
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que  le  2®  ;  le  3  égale  euviron  les  2  précédents  pris  ensemble.  Chez  le  cf , 
le  1®''  article  des  tarses  antérieurs  est  dilaté.  Ongles  simples. 

Habitat.  Fort  répandue  dans  l’Europe  méridionale  (Portugal,  Espagne, 
Corse,  Italie,  etc.),  cette  espèce  vit  également  en  Asie  et  dans  le  Nord  de 
l’Afrique.  M.  Brisout  de  Barneville  l’indique  aussi  de  Madère.  En  France, 
elle  ne  paraît  pas  rare  tout  le  long  du  littoral  méditerranéen  ;  mais  elle 
remonte  vers  le  Nord,  car  j’en  possède  des  individus  recueillis  à  Paris 
dans  des  détritus  de  la  Seine,  et  j’en  ai  reçu  d’Angleterre  sous  le  nom  de 
curta  Woll. 

Obs.  Les  exemplaires  fortement  colorés  de  la  M.  fulvipes  sont  souvent 
mêlés  dans  les  collections  avec  la  M.  fiiscipennis,  avec  laquelle  ils  ont 
une  apparente  ressemblance.  Cette  confusion  tient  sans  doute  à  l’erreur 
que  Motschulsky  a  faite  (Bull.  Mosc.  1867,  I,  pag.  88),  en  reproduisant  la 
diagnose  de  Mannerheim  parmi  les  Corticaria  proprement  dites.  Mais, 
outre  que  les  deux  insectes  n’appartiennent  pas  à  la  même  division  et 
présentent  par  conséquent  des  caractères  morphologiques  très  différents, 
il  suffit  de  regarder  la  massue  antennaire  avec  quelque  attention,  pour 
s’assurer  que  celle-ci  se  compose  seulement  de  deux  articles  chez  la 
M.  fuscipemiis,  tandis  qu’elle  en  possède  trois  chez  l'espèce  actuelle. 

11  n’est  pas  malaisé  de  la  discerner  des  trois  premières  espèces  de  la 
seconde  division;  mais  elle  a  des  affinités  si  étroites  avec  la  M.  trunca- 
tella  que  j’inclinerais  à  les  considérer  comme  deux  races  d’un  seul  et 
même  type.  Si  la  distinction  en  est  facile  lorsque  la  coloration  atteint  son 
maximum  d’intensité,  on  ne  peut  dire  la  même  chose  lorsque  l’insectê 
est  entièrement  d’un  roux  ferrugineux  plus  ou  moins  clair,  ce  qui  arrive 
fort  souvent,  'foutefois,  après  avoir  reconnu  la  constance  de  plusieurs 
caractères,  je  maintiens,  provisoirement  du  moins,  à  l’exemple  des  sa¬ 
vants  auteurs  qui  m’ont  précédé,  une  séparation  spécifique  justifiée  d’une 
manière  suftisante  par  la  taille  généralement  plus  petite,  par  le  pronotum 
plus  étroit  dans  son  milieu  que  la  plus  grande  largeur  des  élytres,  par 
la  ponctuation  prothoracique  moins  line,  et  la  fossette  antéscutellaire  à 
peine  marquée  ou  même  oblitérée,  par  les  élytres  en  ovale  un  peu  plus 
court,  plus  fortement  striées-ponctuées,  etc. 

La  forme  ramassée  de  cette  espèce  indique  un  passage  naturel  vers  le 
genre  Migneauxia.  C’est  sur  des  exemplaires  à  élytres  brièvement  ovales 
que  Wollaston  a  fondé  sa  Corticaria  curta,  et  peut-être  M.  Fairmaire  sa 
Corticaria  ooptera.  M.  Reiiter,  n’ayant  pas  d’abord  reconnu  l’insecte  dé¬ 
crit  par  Comolli,  l'a  publié  de  nouveau  sous  le  nom  de  Melanophtlialma 
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meridionalis.  La  diagnose  que  Comolli  a  rédigée  de  sa  C.  fulvipes  laisse 
en  effet  dans  l’esprit  quelques  doutes  sur  son  identité  :  on  pourrait  croire, 
en  la  lisant,  qu’il  s’agit  d’un  insecte  entièrement  d’un  noir  de  poix,  sauf 
les  antennes  et  les  pattes  qui  sont  ferrugineuses  ;  Mannerheim  donne  le 
même  signalement.  Je  n’ai  jamais  rencontré  d’exemplaire  ainsi  coloré, 
tous  ceux  que  j’ai  vus  avaient  au  moins  la  tête  et  le  corselet  d’un  rouge 
ferrugineux  comme  chez  la  Corticaria  picipennis  de  Mannerheim,  qui  me 
paraît  synonyme  de  l’espèce  actuelle. 


Genre  Migneaiixia,  J.  Du  Val. 

J.  Du  Val,  Gen.  Col.  II,  pag.  248. 
Étymologie  Genre  dédie  à  M.  Migneaux. 


Caractères.  Corps  brièvement  ovalaire,  convexe,  pubescent.  Front 
uni,  séparé  de  l’épistome  par  une  strie  assez  distincte.  Antennes  de 
10  articles  seulement,  insérées  en  dessus  à  l’angle  antérieur  du  front,  et 
terminées  par  une  massue  assez  brusque  de  trois  articles,  dont  le  pénul¬ 
tième  est  transverse.  Yeux  latéraux,  globuleux,  plus  ou  moins  saillants, 
composés  de  facettes  assez  grossières.  Pronotum  sans  côtes  discales,  non 
rebordé  mais  fortement  denliculé  latéralement,  marginé  à  sa  base,  et 
parfois  orné  au-devant  de  celle-ci  d’une  légère  impression  fovéiforme. 
Ecusson  très  distinct,  transverse.  Êlytres  recouvrant  d’ordinaire  le  pygi- 
dium,  ornées  de  lignes  longitudinales  de  points  ou  de  stries  ponctuées  et 
d'une  pubescence  plus  ou  moins  longue,  sérialement  disposée.  Prosler- 
num  raccourci  en  angle  obtus  au-devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
de  chaque  côté  une  forte  excavation  transverse.  Mélasternum  à  peine 
marqué  longitudinalement  au  milieu  de  sa  base  d’une  impression  sulci- 
forrae  très  courte.  Hanches  antérieures  subcontiguës  ;  les  médianes  et  les 
postérieures  très  inégalement  distantes.  Abdomen  de  6  arceaux  dans  les 
deux  sexes  :  le  l®""  plus  long,  les  suivants  courts,  subégaux,  excepté  le 
6®  qui  est  plus  petit  et  parfois  difticile  à  apercevoir  au  milieu  de  li 
pubescence  épaisse  qui  recouvre  les  deux  derniers  segments.  Tarses  à 
l®®  article  à  peine  plus  long  que  le  2®;  le  3®  égal  aux  deux  précédents 
réunis.  Ongles  simples. 

Obs.  La  forte  crénulation  des  bords  latéraux  du  prothorax,  les  antennes 
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composées  de  dix  articles  seulement,  la  massue  plus  brusquement  dilatée 
avec  le  pénultième  article  toujours  transverse,  font  distinguer  au  premier 
coup  d'œil  le  genre  actuel  du  précédent.  Quelques-uns  de  ces  caractères 
se  reirouveut  chez  les  Corticaria  proprement  dites,  notamment  dans  le 
groupe  auquel  appartienn'^nt  les  C.  pinguis,  Diecki,  etc.;  mais  celles-ci 
ont  toujours  onze  articles  aux  antennes,  sans  parler  du  nombre  des  seg¬ 
ments  abdominaux,  qui  est  différent  dans  l’un  des  sexes. 

One  seule  espèce  a  été  rencontrée  sur  notre  territoire.  Malgré  mes 
investigations  qui  ont  porté  non  seulement  sur  des  échantillons  assez 
nombreux  de  celle-ci,  mais  encore  sur  plusieurs  espèces  voisines,  il  ne 
m’a  pas  été  possible  de  reconnaître  d’une  manière  certaine  s’il  existe 
dans  ce  genre  des  caractères  extérieurs  qui  puissent  servir  à  distinguer 
le  O*  de  la  9  . 


1.  iMigiieauxia  cramsiiisciila,  Aubé. 

Brièvement  ovale,  convexe,  couverte  d’nne  pubescence  longue  et  re¬ 
dressée  ;  corps  d'un  brun  obscur  ou  rouge  ferrugineux,  antennes  et  pattes 
d’un  testacé  pâle.  Tête  à  peine  parsemée  de  quelques  points  fins.  Pronotum 
fortement  transverse,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  dans  leur  plus 
grande  largeur,  à  peu  près  également  arrondi  sur  les  côtés  au  milieu, 
chagriné  et  ponctué  assez  fortement  mais  peu  serré,  avec  une  fossette  très 
faible  au-devant  de  l' écusson  ;  pourvu  latéralement  de  8  denticules,  plus 
forts  en  arrière  (les  3  derniers  également  espacés).  Élytres  assez  forte¬ 
ment  ponctuées  en  séries  longitudinales,  avec  les  intervalles  marqués  de 
points  espacés,  et  hérissés  de  longs  poils  cendrés.  Métasternum  parsemé 
de  gros  points  assez  profonds,  surtout  sur  les  côtés. 

Long.  :  0™0013  (3/5  lign.);  —  larg.  :  0"’0006  (2/7  lign.). 

Corticaria  crassiuscula,  AruÉ,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1850,  pag.  331,  n.  41.  — 

H.  Bhisout  de  Bahnëville,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1881,  pag.  413,  n.  42. 
Migneauxia  crassiuscula,  Reittek,  Slett.  ent.  Zeit.  187M,  pag.  444. 
Migneauxia  serricollis,  J.  Duvae,  Gen.  Col.  Eur.  II,  pag.  248;  pl.  59,  fig.  294. 

—  BedteiNbacher,  Faun.  aiistr.  3«  édit.  pag.  424. 

Migneauxia  viUigera,  Motsciiulsky,  Bull.  iMosc.  1867,  I,  pag.  4(K 

Corps  en  ovale  court,  convexe,  brillant;  couvert  de  longs  poils  cen¬ 
drés,  redressés;  d'un  brun  obscur  ou  d’un  rouge  ferrugineux,  avec  les 
apteniies  et  les  pattes  d’un  testacé  pâle. 
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Tête  plus  large  que  longue,  beaucoup  moins  large  (y  compris  les  yeux) 
que  le  corselet  dans  sa  plus  grande  largeur  (la  marge  externe  de  la 
saillie  oculaire  est  à  peu  près  sur  la  même  ligne  que  l’angle  antérieur  du 
pronotum)  ;  légèrement  inclinée  en  avant,  parsemée  de  quelques  points 
fins  subobsolètes.  Èpistome  réduit  à  une  bande  transversale  resserrée  à 
la  base  par  l’insertion  antennaire,  situé  sur  le  même  plan  que  le  front, 
dont  il  est  séparé  par  une  strie  plus  ou  moins  distincte.  Labre  large, 
court,  transverse,  assez  densément  pubescent,  un  peu  émarginé  dans 
son  milieu  antérieur. 

Antennes  médiocres,  insérées  en  dessus  à  l’angle  antérieur  du  front, 
égalant  environ  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet,  composées  de 
10  articles  seulement  :  le  P''  très  renflé,  suborbiculaire  ;  le  2®  subcyliu- 
drique,  beaucoup  moins  épais  et  un  peu  moins  long  que  le  I®"",  mais 
encore  sensiblement  plus  gros  que  les  suivants  ;  3°  à  5°  décroissant  peu 
à  peu,  assez  minces,  subcylindriques,  plus  longs  que  larges  ;  le  6®  est 
subglobuleux,  et  le  7®  est  à  peine  aussi  long  que  large;  la  massue  est 
brusque  et  commence  au  8®  article  qui  est  obeonique,  fortement  dilaté, 
un  peu  moins  long  que  large;  le  9®  est  aussi  épais  que  l’extrémité  du 
précédent  et  un  peu  plus  court  que  lui;  le  10®  est  subovale,  épais,  un 
peu  moins  long  que  les  deux  précédents  réunis. 

Yeux  arrondis,  assez  saillants,  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord 
latéral  de  la  tête  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  séparés  du  bord 
antérieur  du  corselet  par  de  courtes  tempes,  qui  continuent  la  ligne 
latérale  de  la  marge  oculaire. 

Pronotum  court,  fortement  transversal,  presque  deux  fois  aussi  large 
que  long,  n’égalant  pas  tout  à  fait  les  élylres  dans  leur  plus  grande  lar¬ 
geur,  tantôt  uniformément  convexe  d’un  bord  latéral  à  l’autre,  tantôt 
légèrement  déprimé  le  long  du  disque  à  une  certaine  distance  de  la 
marge  (1),  coupé  droit  en  avant, largement  arrondi  en  arrière,  à  peu  près 
également  arrondi  sur  les  côtés,  avec  les  angles  antérieurs  obtus  et  les 
postérieur.s  presque  droits,  faisant  saillie  vis-à-vis  du  calus  huméral  en 
une  dent  aiguë  qui  est  terminée  par  un  cil  très  fort,  ainsi  que  chacun  des 
denticules  latéraux  ;  ceux-ci  paraissent  au  nombre  de  8  ;  ils  sont  un  peu 
plus  forts  et  plus  aigus  postérieurement,  et  les  trois  derniers  sont  égale- 


Ces  variutions  me  paraissent  inclividireiles  et  indépendantes  du  sexe;  néanmuins  je  ne 
serais  pas  éloigne  de  croire  r|ue  la  eonvexilé  régulière  se  rencontre  plus  rréquemmenl  chez 
les  9  •  inudis  que  lu  dépréssion  pruthoracique  appartient  plutôt  aux  (/*. 
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ment  distants  entre  eux  ;  la  surface  est  fortement  chagrinée  et  marquée 
en  oiUre  de  points  assez  forts  et  profonds,  peu  serrés  ;  au-devant  de 
l’écusson,  on  distingue  une  impression  fovéiforme  transverse,  parfois  en¬ 
tièrement  oblitérée 

ÉCUSS071  très  apparent,  transversc. 

Èlytres  en  ovale  court,  subarrondies  aux  angles  huméraux,  avec  le 
calus  très  faiblement  saillant,  un  peu  dilatées  au-dessous  de  l’épaule,  et 
courbées  sur  les  côtés,  s’arrondissant  ensemble  à  l’extrémité  oü  elles 
recouvrent  l’abdomen  (sauf  parfois  une  très  petite  partie  du  pygidium)  ; 
couvertes  de  points  enfoncés,  transverses,  assez  forts,  s’oblitérant  vers  le 
sommet,  donnant  naissance  à  des  poils  courts,  couchés,  à  peu  près  ré¬ 
gulièrement  disposés  sur  8  lignes  longitudinales  sans  former  de  stries, 
avec  les  intervalles  transversalement  rugueux  et  marqués  de  points 
espacés  presque  aussi  forts,  du  fond  de  chacun  desquels  se  dressent  de 
longs  poils  fauves  ;  repli  épipleural  pas  très  large,  peu  à  peu  rétréci  avec 
le  contour  de  l’élytre,  |et  réduit  à  une  tranche  vers  le  5®  arceau  ventral. 

Prosternimi  en  angle  très  obtus  au-devant  des  hanches  antérieures, 
offrant  de  chaque  côté,  en  avant  de  celles-ci,  une  forte  excavation  trans- 
verse,  faiblement  pubescente. 

ilésostermim  aussi  large  que  le  trochanter  médian,  séparant  les  hanches 
intermédiaires  jusque  vers  l’extrémité  de  celles-ci,  où  il  est  tronqué  droit. 

Mélasternum  beaucoup  plus  allongé  que  le  segment  précédent,  vers 
lequel  il  s’avance  ua  peu  anguleusement  entre  les  hanches  médianes, 
environ  de  la  même  longueur  que  le  l"  arceau  ventral,  tronqué  droi 
en  arrière  et  offrant  dans  son  milieu  basilaire  une  très  courte  ligne  ou 
fossette  longitudinale  (parfois  oblitérée)  ;  le  sillon  longitudinal  qui  longe 
les  hanches  postérieures  est  fortement  imprimé  et  fait  bomber  légère¬ 
ment  les  parties  voisines;  la  surface  est  chagrinée  et  marquée  ordinaire¬ 
ment  de  gros  points  assez  profonds,  surtout  latéralement. 

Abdomen  de  6  segments  dans  les  deux  sexes  :  le  1®’’  subégal  aux  deux 
suivants  réunis,  offrant  quelques  points  épars,  principalement  sur  les 
côtés  (ces  points  parfois  obsolètes)  ;  la  saillie  intercoxale  est  droite  ou  à 
peine  arrondie  en  avant;  les  arceaux  suivants  sont  courts  et  subégaux, 
sauf  le  6®  qui  est  plus  petit  et  difficile  à  distinguer  au  milieu  de  la  pubes¬ 
cence  plus  épaisse;  on  aperçoit  plus  ou  moins  nettement  sur  le  5®  arceau 
une  fossette  médiane  apicale  qui  le  fait  paraître  émarginé. 

Hanches  antérieures  subglobuleuses,  assez  saillantes  en  dehors  de 
leurs  cavités  cotyloïJes,  subcontiguës  ;  les  médianes  arrondies  sont  sé- 
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parées  par  la  lame  mésosternale  ;  les  postérieures  transversales  sont  au 
moins  trois  fois  plus  distantes  que  les  intermédiaires. 

Cuisses  assez  robustes.  Tibias  presque  linéaires,  simples.  Tarses  ayanj 
leurs  deux  premiers  articles  suballongés  ;  le  2®  est  un  peu  plus  court  ; 
le  3®  égale  environ  les  2  précédents  pris  ensemble.  Ongles  simples. 

H.abitat.  Décrite  sur  des  exemplaires  que  M.  Aubé  avait  reçus  de 
Batoum  (Imérétie),  cette  espèce  vit  dans  la  France  méridionale  (Hérault, 
Var,  Alpes-inaritimes)  et  en  Corse.  On  la  rencontre  d’ordinaire  en  nombre 
sous  les  détritus  accumulés  au  pied  des  cistes,  et  dans  les  monceaux 
d’herbes  qui  commencent  à  entrer  en  décomposition.  Je  possède  aussi 
plusii  urs  échantillons  provenant  d’Italie  (Toscane  et  Naples).  Motschulsky 
l’a  capturée  dans  les  forêts  de  la  Kahétie,  en  Transcaucasie  (Lenkoran)  et 
en  Crimée. 

Obs.  La  longueur  de  la  pubescence  dont  cet  insecte  est  hérissé  prin¬ 
cipalement  sur  les  intervalles  des  élytres,  le  distingue  immédiatement  de 
ses  congénères,  qui  sont  couverts  de  poils  assez  fins,  courts,  couchés  et 
moins  espacés.  Sa  coloration  est  aussi  généralement  moins  claire,  sa 
taille  un  peu  plus  avantageuse,  et  ses  élytres  un  peu  plus  convexes.  La 
M.  inflata  Rosenhauer  (Thiere  Andalus,  1856,  pag.  350),  d’Espagne  et  de 
Sicile,  a  en  outre  la  ponctuation  du  prothorax  plus  fine  et  plus  serrée,  et 
la  denticulation  latérale  autrement  conformée  (le  denticule  de  l’angle 
postérieur  étant  notablement  plus  écarté  de  l’avant-dernier  que  celui-ci 
ne  l’est  de  l’antépénultième),  —  La  M.  Lederi  Reitter  (Stett.  entom.  Zeit. 
1875,  pag.  444j,  d’Algérie  et  du  Maroc,  s’en  éloigne  encore  par  la  terme 
de  son  corselet  plus  étroit  en  devant  qu’à  la  base,  égalant  presque  dans 
son  milieu  la  largeur  des  élytres,  peu  arrondi  et  moins  fortement  denti- 
culé  sur  les  côtés,  à  ponctuation  plus  fine  mais  peu  serrée. 

Il  est  à  présumer  que  la  M.  villigera,  de  Crimée  et  du  Caucase,  a  été 
décrite  d’après  des  individus  d’une  taille  un  peu  plus  faible  et  de  colo¬ 
ration  plus  claire,  chez  lesquels  le  corselet  paraissait  moins  fortement 
denticulé  sur  les  côtés,  et  offrait  une  fossette  antéscutellaire  mieux 
marquée. 


FIN 
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.  .  .  U 

bicostata.  .  .  . 

.  .  .  13 

clatlirata. 

.  .  .  *  1 52 

collaris.  . 

concinna. 

.  .  .  *  156 

elegans.  .  .  *15 

0,  *  203  et  10 

elongata.  ... 

.  .  .  *  151 

exilis.  .  .  . 

.  .  .  *  155 

filiformis.  .  . 

.  .  .  *  158 

filum . 

.  .  .  ‘161 

Godarti.  .  .  . 

.  *  146  et  13 

inflaticeps.  . 

.  *  151  et  14 

lilliputana.  . 

.  .  .  *  155 

nanula.  . 

.  .  .  *156 

parallela. 

.  .  .  *  159 

parallelipennis. 

.  .  .  14 

pilifera  .  .  . 

.  .  .  148 

ruficollis.  .  .  . 
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Schüppeli.  .  .  . 

.  .  *  203 

dilatipennis.  .  . 

90 

tantilla . 

.  .  MS9 

diluta . 

26 

Cerylon . 

ferrugineum.  . 

‘  47  et  *  38 

.  .  *  47 

elongata . 

Eppelsheimi.  .  .  . 

fagi . 

93 

81 

78 

lapidarium.  .  . 

.  .  ^“38 

fenestralis.  .  .  . 

99 

Colovocera . 

.  .  *  33 

ferruginea. 

100 

attae . 

formicaria.  ,  .  . 

.  .  *  30 

*  33  et  *  200 

flavescens. 
formicetorum.  . 
tbveola . 

fulva . 

grossi . 

hiriella . 

illaesa . 

43 

74 

90 

44 

23 

43 

37 

formiceticola.  .  . 

gallica . 

punctata. 
subierranea.  .  . 

.  .  ‘35 

.  .  *36 

*  33  et  *  200 
.  .  *  33 

Coninomus  .  . 

.  .  *111 

impressa . 

34 

Conithassa  (s.-g  ).  .  . 

.  .  *167 

inter  stitialis .  .  . 

intricata. 

90 

26 

Corticarla . 

Kaufmanni,  .  .  . 

33 

amplipennis . 
angusta . 

.  .  90 
.  .  30 

lacer  ata . 

lapponica . 

78 

62 

attenuaia,  .  .  . 

.  .  43 

lapponica  •  •  • 

39 

axillaris . 

.  .  63 

lateritia . 

83 

badia . 

.  .  54 

laticollis.  . 

63 

bella . 

.  .  87 

linearis . 

90 

borealis . 

.  .  50 

longicollis.  . 

77 

campicola. 

longicollis.  .  .  . 

73 

cardiadera.  .  .  . 

longicornis.  . 

54 

Clairi . 

.  .  60 

maculosa . 

49 

condnnula.  .  .  . 

.  .  32 

Mannerheimi.  . 

77  et  90 

concolor.  .  .  , 

•  .  45 

metallica . 

22 

convecoa . 

.  .  33 

melanophtJialma.  . 

74 

corsica.  .  ,  ,  . 

.  .  84 

monticola.  .  .  ■ 

41 

crenicollis.  .  .  . 

.  .  77 

Motschiilsky .  .  . 

63 

creniilata.  .  .  , 

.  .  28 

nigriceps.  .  .  . 

f 

100 

cribric  llis.  .  .  . 

.  .  50 

nigricollis.  .  .  . 

100 

cuciijiforniis.  .  .  . 

.  .  91 

obscura . 

69 

cylindrica,  .  .  . 

.  .  30 

olympiaca.  .  .  • 

27 

cylindripennis. 

.  .  30 

Pharaonis.  .  .  . 

43 

cypria . 

.  .  48 

piligera . 

23 

deleta . 

pilosa . 

38 

(lenticulata.  .  .  . 

.  .  02 

piiosula . 

44 

deniiculata  Bris. 

.  .  59 

pinguis . 

34 

denticulata  Waterh. 

.  .  37 

pinicola . 

33 

depressa . 

.  .  72 

pubescens.  .  .  . 

22 

Diecki . 

pimctatissima,  .  , 

50 

2i0 
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punctulata 
quadrimaculata 
rotulicollis .  . 
rufescens. 
rufula. 
saginata.  . 
sculptipennis. 
serrala.  .  . 

setosa. 
spinulosa. 
stigmosa. 
subacuminata. 
subparallela. 
subpicea.  , 
sylvicola.  .  . 

Thomsoni.  .  . 

tincta.  .  .  , 

iransversicollis . 
umbilicata. 
umbüicifera. 
unicarinulata . 
validipes 
villosa, 

Weisei. 


Corlicarina. 
Cortilena.  . 


Das^ceriis. 

crenatus. 

echinatus. 

elongatus. 

inlerruptus 

sulcatus. 


l'^uicnius. 


assimilis. 
anthracinus . 
brevicollis. 
brevicornis. 
carbonarius . 
carpathicus. 
consimilis. 
cordatioollis . 
crenicoUis,  , 


23  1 

dubius. 

.  .  ’  171 

38 

exaralus. 

.  .  *  189 

63 

fungicola.  .  . 

.  .  *  170 

33 

gemellaius.  . 

.  .  *  204 

100  ! 

hirtus.  .  .  . 

58 

Lederi.  .  . 

Si 

Mannerheimi. 

.  .  *184 

62 

minutissimus. 

.  .  *180 

38 

minulus.  .  . 

.  .  *186 

99 

parallelocollis 

* 

190  et  *204 

48 

planatus.  . 

.  .  *173 

100 

porcatus. 

.  .  *186 

38 

rufipennis.  . 

.  .  *183 

50 

rufipes. 

.  .  *176 

34 

riigipennis,  . 

.  .  *  173 

99 

rugosus.  ,  . 

.  .  *172 

2S 

scitus. 

.  .  *  186 

45 

sculpiilis. 

.  .  *178 

50 

testaceus.  .  . 

.  ,  *180 

50 

transversus.  . 

.  .  *177 

45 

54 

Iloloparamecus 

.  .  *  51 

38 

Bertouti.  .  . 

.  .  *63 

74 

caularum.  .  . 

.  .  *70 

104 

depressus. 

.  .  *61 

110 

difficilis. 

.  .  *61 

Kunzei.  .  . 

.  .  *57 

Î5 

longipennis.  . 

.  .  *61 

Lovsei. 

.  .  *67 

10 

niger.  .  .  . 

.  .  *66 

6 

obtusicornis. 

.  .  *71 

10 

occultus.  . 

.  .  *67 

10 

Panckouki.  . 

.  .  ’  71 

0 

populi  .  , 

.  .  ^  01 

*  164 

Ragusae.  .  . 

.  .  *54 

singularis. 

.  .  *60 

*  180 

Yülae.  .  ■ 

.  .  *61 

’  186 

*92  et  *  199 

*  185 

Langelandia.  • 

*  108 

anophthalma.  . 

.  .  ^‘93 

*108 

exigua.  .  . 

.  .  *90 

*  185 

incQstata, 

.  .  *96 

*190 

.  .  *  108 

*181 

Latliridius.  •  • 

‘  181 

acuminatus. 

.  .  ‘112 
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alternans.  .  .  . 

*  131 

angulatus.  .  .  . 

*  118 

angusticollis . 

*  Il8 

angusticollis.  .  . 

*  124 

antipodum.  .  . 

*  13^ 

carinatus.  . 

*141 

et 

*  203 

carinulatus. 

*  202 

constrictus.  .  . 

*  137 

et 

*203 

dilaticollis.  . 

*113 

mcisus. 

,  . 

*  141 

lardariiis.  .  .  . 

*112 

laticeps.  .  .  . 

*  IIU 

limbatus.  . 

*  141 

monticola.  ' . 

*137 

nervosus. 

*202 

nodifer.  .  .  . 

*  134 

nodulosus,  .  . 

*  134 

Pandellei. 

*124 

pini . 

*112 

productus.  .  . 

*  121 

quadratus.  .  . 

*112 

riigicolUs.  .  . 

*112 

rugicollis.  .  .  . 

*128 

subbrevis.  .  . 

*  113 

tremulae. 

, 

*  124 

undulatus.  .  . 

*118 

Mclanophtbalma.  • 

103 

albipilis.  .  .  . 

107 

algirina.  .  .  . 

116 

angulata.  .  . 

112 

angulosa.  .  . 

112 

brevicollis.  .  . 

107 

crocata.  .  .  . 

107 

curta . 

133 

curticollis. 

107 

cylindricollis.  . 

120 

delicatula. 

120 

dislinguenda.  .  . 

111 

fulvipes.  .  .  . 

133 

fuscipennis.  .  . 

lis 

fuscula.  .  .  . 

128 

gibbosa.  .  .  . 

119 

hortensis. 

. 

107 

impressa,  , 

120 

latipennis.  . 

128 

maura. 

107 

meridionalis. 

133 

minuta. 

120 

moraviaca. 

107 

ooptera. 

133 

ovalipennis. 

127 

Italiens.  .  , 

107 

parmcollis. 

112 

parvula.  . 

124 

picipennis. 

133 

pumila. 

112 

pusüla. 

112 

sericea. 

107 

similata.  .  . 

124 

subtilis.  .  . 

124 

suturalis.  . 

107 

taurica. 

107 

tenella.  .  . 

120 

transversalis.  . 

106 

trifoveolata.  , 

128 

truncatella. 

132 

Wollastoni.  . 

107 

Melanopsis.  .  . 

104 

Meropli^'sia. 

’'39 

acumînata.  . 

*46 

Baudueri.  . 

*46 

carinulata.  .  . 

*47 

carmelitana.  . 

*31 

cretica.  .  . 

*43 

formicaria. 

*40 

foveolata.  .  . 

*48 

lata.  .  . 

'44 

minoi' . 

*  31 

oblonga.  .  . 

‘48 

orientalis.  .  . 

*30 

ovalipennis.  . 

*30 

procera.  .  . 

*49 

sicula. 

*41 

.MetophdiAlmuM. 

*99 

lacteolus.  .  . 

*  104 

niveicollis. 

*  101 
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obesus.  .  .  .  *  105  el  *202 

Ragusae.  .  .  .  *  105  el  *202 

Revelierei . *  108 

Migncaiixia .  139 

crassiuscula . 140 

iiiflata . 143 

LeJeri . 143 

serricollis . 140 

villigera . 140 

IVcoplotera . *  29 

peregrina . *  30 


Oropsime . 104 

Keit<eria . *38 

lucifuga . *  38 

Revelleria . *  1  94 

Genei . *  195 

Heydeni.  .  .  .  .  .  .  *198 

spectabilis . *195 

iStcpliostcthus .  3 

Tomyrium  (s. -g.) . *  55 


Erratum  ••  Page  33,  au  lieu  de  C.  Kaupfmanni  lire  ;  C.  Kaufmanni. 


HISTOIRE  NATURELLE 


DES 

COLÉOPTÈRES 

DE  FRANCE 

—  SUITE  — 

PAR  C .  R  E Y 


Pi’ésenlé  à  la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  8  décembre  1884 


PRÉFACE 

Depuis  longtemps  s’imposait  la  nécessité  d’une  deuxième  édition  des 
Palpicornes.  Mulsant  lui-même  m  avait  formé  le  projet,  lorsque  la  mort 
est  venue  l’enlever  à  la  science  et  à  ses  amis.  Il  avait  même  réuni,  à  cet 
effet,  une  grande  quantité  de  notes  et  relevé  la  description  de  plusieurs 
espèces  récemment  découvertes  en  France.  Je  crois  donc  accomplir  un 
devoir,  en  mettant  à  exécution  une  de  ses  intentions  dernières. 

La  nouvelle  édition  que  je  présente  aujourd’hui,  compte  plus  de  cent 
soixante  espèces  françaises,  au  lieu  que  celle  de  1844  n’en  donnait  qu’une 
soixantaine.  Depuis  celte  dernière  époque,  la  plupart  des  variétés, 
signalées  avec  soin  par  Mulsant,  sont  devenues  des  espèces  distinctes.  En 
outre,  il  en  a  été  publié  une  foule  d’autres  dans  les  Revues  ou  Annales 
de  différentes  Sociétés  savantes,  et  surtout  dans  les  diverses  révisions  de 
genres  qui  ont  paru  sur  celle  famille.  J’en  ai  moi-même  ajouté  un  certain 
nombre.  Ma  lâche  était  donc  tracée  d’avance  et  elle  s’est  bornée,  pour 
ainsi  dire,  à  réunir,  contrôler  et  coordonner  tous  ces  matériaux  dissé¬ 
minés.  .Mais,  je  m’empresse  de  le  reconnaître,  elle  m'eôl  été  bien  moins 
Soc.  Lin.n.  t.  XXXI.  1(1 
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facile  el  mon  travail,  moins  complet,  sans  les  généreuses  communicaiions 
de  plusieurs  de  mes  collègues.  Je  citerai  entre  autres  : 

MM.  Abeille  de  Perrin,  de  Marseille;  Bourgeois,  de  Paris;  C.  Brisout 
de  Barneville,  de  Saint-Germain-en-Laye  ;  Dubois,  de  Versailles; 
Fauvel,  de  Caen;  des  Gozis,  de  Montluçon  ;  A.  Grouvelle,  de  Nice; 
F.  Guillebeau,  du  Plantay  (Ain)  ;  Hervé,  de  Morlaix  ;  Lethierry,  de  Lille  ; 
Valéry  Mayet,  de  Montpellier  ;  E.  Olivier,  de  Moulins  ;  L.  Paiidellé,  de 
Tarbes;  A.  Puton,  de  Remiremont;  E.  Revelière^  de  Porto-Vecchio 
(Corse)  ;  l’abbé  Carret  et  MM.  Godarl  et  Jacquet,  de  Lyon,  etc. 

Je  les  prie  d’agréer  ici  l’expression  sincère  de  ma  reconnaissance. 


TRIBU 

DES  PALPIGORNES 


Caractères.  Corps  de  forme  diverse.  Tête  grande.  Labre  généralement 
court,  iransverse,  parfois  caché  ou  recouvert.  Mandibules  courtes,  arquées 
souvent  peu  saillantes,  ordinairement  bidentées  au  sommet  (1).  Palpes 
maxillaires  très  développés,  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les  antennes, 
de  4  articles;  les  labiaux  petits,  de  3  articles.  Menton  grand,  corné, 
transverse.  Yeux  grands,  aussi  développés  en  dessous  qu’en  dessus. 
Antennes  relativement  courtes,  insérées  sous  les  côtés  de  l’épistome,  au 
devant  des  yeux  ;  de6  à  9  articles  (2),  dont  le  premier  ou  scape  plus  ou 
moins  allongé  et  les  3  à  5  derniers  formant  la  massue.  Prothorax  le  plus 
souvent  transverse.  Écusson  triangulaire  ou  ogival,  rarement  subsemi- 
circulaire.  Èlytres  grandes,  toujours  cornées.  Médiépimères  transverses, 
parfois  obliques,  atteignant  les  hanches  intermédiaires.  Postépisternums 
plus  ou  moins  allongés,  le  plus  souvent  subparallèles,  rarement  annihilés. 
Postépimères  petites  ou  cachées.  Tarses  de  5  articles,  très  rarement  de  3. 

Le  développement  des  palpes  maxillaires,  au  moins  aussi  longs  que 
les  antennes,  justifie  le  nom  de  Palpicornes  imposé  par  Laireille. 

Je  ne  raopellerai  pas  l’étude  des  parties  extérieures  du  corps,  ni  la  vie 


(I)  Parfois  même  trldenlces  ou  quadridentées  au  sommetdeleur  tranclie  internef'Berosus,!, 
d'autres  fois  simples  fUelophorusJ,  rarement  longuement  quadrideotées  Intérieurement 
(Hydrophilus). 

(i)  Dans  la  faune  des  Coléoptères  du  bassin  de  la  Seine  (p.  289),  il  faut  lire  :  antennes  de  6 
à  'J  articles,  au  lieu  de  6  à  7. 
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évolulivej  ni  les  mœurs  et  habitudes  des  insectes  parfaits  déjà  suffisam¬ 
ment  signalées  par  Mulsant.  Mais,  sans  parler  des  nombreuses  espèces 
décrites  isolément  cà  et  là  dans  les  diverses  Annales  ou  Revues,  je  vais 
donner  ici,  en  abrégé,  l’historique  des  Palpicornes  depuis  184.4,  époque 
de  la  première  édition. 


nisToniQüE 

1849.  — Kiesenweiter,  dans  la  Linnaea  Entornologica  (t.  IV,  p.  156), 
donne  une  excellente  monographie  ou  révision  du  genre  Hydraena,  dans 
laquelle  il  décrit  un  certain  nombre  d’espèces  inconnues  de  Mulsant  et 
plusieurs  autres  tout  à  fait  nouvelles. 

1854.  —  Lacordaire,  dans  son  Généra  (I,  p.  446),  nous  présente  une 
nouvelle  classitication  des  Palpicornes  bien  plus  naturelle  que  celle  suivie 
jusqu’alors,  en  commençant  par  les  grosses  espèces,  et  que  je  crois  devoir 
rapporter  ici  : 

I.  Le  2°  article  des  4  tarses  postérieurs  long,  le  1“‘'  très  court. 


a.  Les  mêmes  tarses  rémiformes.  Une  épine  sternale.  .  .  HYDnopiiiLiOES. 

aa.  »  »  V  non  rémiformes.  Point  d’épine  sternale.  Hydiiobides. 

II.  Les  4  premiers  articles  des  tarses  courts,  égaux.  .  .  .  Sperchéides. 

III.  »  »  »  à  1'^''  article  peu  distinct.  .  .  .  Hélopiiorides. 

I\’.  Le  !“'■  article  des  tarses  allongé.  .  . . Spiiéridides. 


1855.  —  Jacquelin  Du  Val,  dans  son  Généra  (1855,  p.  85),  change  le 
nom  de  Palpicornes  en  Hydrophilides,  qu’il  partage  en  llydroplülites, 
Spei'chéites,  Hélophorites  et  Sphéridites.  Tout  en  supprimant  les  Hydro- 
biles  qu’il  réunit  avec  raison  aux  llydrophilites,  il  suit  le  même  ordre  que 
Lacordaire,  c’est-à-dire  qu’il  commence  parles  grandes  espèces,  qui  sont 
les  mieux  douées  sous  le  rapport  de  la  natation,  bien  qu’elles  ne  le  soient 
pas  autant  que  les  Hydrocanthares. 

1859.  —  Thomson,  dans  son  Skandinaviens  Coleoptera  (1,  p.  14), 
établit  dans  ses  Palpicornes  deux  groupes,  [e$  Hydrophilii  et  Spkaeridiota 
qui  répondent  exactement  aux  Hydrophilides  et  Géophilides  de  Mu'sant. 
Mais,  dans  la  classification  du  premier  groupe,  il  commence  par  les  Lini- 
nébides,  place  à  leur  suite  les  Ochthébides,  Hydrochides,  Sperchéides  et 
Hydrophilides,  classification  qui  me  paraît  bien  moins  logique  que  celle 
indiquée  précédemment  par  Lacordaire  et  .lacquelin  Duval. 

1860.  —  Plus  tard  le  même  auteur,  dans  la  suite  du  môme  ouvrage 
(t.  11),  crée  plusieurs  genres  nouveaux,  savoir:  Die  genre  Asiobates 
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(p.  73),  auquel  il  donne  pour  types  les  Ochthebius  rufomarginatiis  et 
pygmaeus  d'Erichson;  —  2“  le  genre  Anchialiis  qu’il  base  sur  le  Berosus 
.çpinosüs  d’après  le  caractère  unique  des  épines  terminales  des  élytres(l); 
—  3"  le  genre  Enochrus,  fondé  sur  le  Phüydrus  bicolor  de  Paykull  et  de 
Gyllenhal;  —  4“  enfin  le  genre  Anacaena.  représenté  par  YHydrobius 
globuLus  de  Paykull. 

1866.  — Gerhardt,  dans  le  Berliner  Zeitschrift,X,  p.  395),  fait  paraître 
une  révision  du  genre  Limnebius,  où  il  ne  reconnaît  que  4  espèces. 

1867.  —  Thomson,  dans  le  tome  IX  du  Skandinaviens  Coleoptera 
(p.  113),  donne  le  tableau  analytique  des  familles  et  des  genres,  ajoute 
quelques  nouvelles  espèces  à  son  tome  II  et  de  nombreuses  observations» 
surtout  sur  le  genre  Carcyon.  Il  y  crée  le  genre  Paracymus  (p.  120)  en 
faveur  de  YHydrobius  aeneus. 

1868.  —  Dans  le  volume  suivant  (t.  X,  p.  297),  le  même  auteur  publie 
une  révision  du  genre  Helophorus  et  une  autre  (p.  310)  du  genre  Lacco- 
bius,  dans  lesquelles  il  fait  connaître  plusieurs  espèces  nouvelles. 

1868. — La  même  année,  dans  le  tome  II  de  leur  volumineux  catalogue, 
Gemminger  et  de  Harold  adoptent  la  classitication  de  Jacquelin  Duval  et 
imposent  au  genre  IJydroüs  de  Brullé  le  mm  de  Hydrochares  deLatreille, 
créé  en  1825,  et  au  Cyllidium  d’Erichson,  celui  de  Chaetarthria  de 
Stephens,  publié  en  1832  et  admis  depuis  par  Waterhouse. 

1870.  —  Sharp,  dans  Y EntomologisC s  Monthly  Magazine  (VI,  p.253), 
donne  une  révision  du  genre  Anacaena  de  Thomson. 

1872.  —  Dans  le  Zeitschrift  Entomol.  de  Breslau  (extr.  p.  15),  Schwarz 
publie  une  révision  du  genre  Phüydrus  de  Solier. 

1872.  —  La  même  année  paraît,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Italie 
(IV,  p.  35),  une  révision  du  genre  Limnebius,  dans  laquelle  Baudi  signale 
quelques  espèces  nouvelles. 

1874.  —  Dans  le  tome  XVIII  du  Berliner  Zeitschrift  (p.  305),  Rotten- 
berg  fait  paraître  une  excellente  révision  du  genre  Laccobius,  auquel  il 
ajoute  quelques  espèces  intéressantes. 

1874.  —  La  même  année,  dans  YEntomologist’s  Monthly  Magazine  de 
Londres  (vol,  XI),  paraît  une  note  détaillée  de  Sharp  sur  le  genre  Hydvos- 
capha  de  Leconte,  qu’il  regarde  comme  la  base  d’une  nouvelle  famille 
de  Coléoptères,  mais  que  je  crois  devoir  réunir  aux  Palpicornes. 

1875.  —  Kiesenwetter,  dans  \eBerUner  Zeitschrift  (p.  229),  donne  une 


(I)  Celle  coupe  avall  déjà  élé  iiidi(|iice  par  llope,  sous  le  nom  A'Enoplurus. 
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nouvelle  révision  du  genre  Anacaena,  et,  la  même  année  et  dans  le  même 
ouvrage  (p.  294),  de  Heyden  en  fait  paraître  une,  plus  complète  que  celle 
de  Schwarz  du  genre  Philydrus,  ainsi  que  quelques  observations  sur  le 
genre  Helochares  (t.  XIX,  p.  396). 

1876. —  Gerhardt,  dans  le  Berliner Zeitschrift{XX,p.  169),  publie  une 
deuxième  révision  du  genre  Limnebius,  plus  explicite  que  celle  qu’il  a 
donnée  dix  ans  auparavant,  mais  avec  quelques  erreurs  de  synonymie 
quant  aux  dernières  espèces. 

1881.  —  M.  Bedel,  dans  sa  Faune  des  Coléoptères  du  bassin  de  la 
Seine  (t.  1,  p.  289),  où  il  témoigne  d’une  grande  érudition,  d’une  critique 
judicieuse  et  d’un  rare  esprit  d’observation,  élève  à  la  hauteur  du  genre 
le  sous-genre  Henicorus  de  Mulsant,  créé  par  Stephens  en  1827,  et  dont 
il  modifie  avec  raison  l’orthographe.  11  substitue  le  nom  à'Hydrocharis 
Leconte  (1855)  à  celui  de  Hijdrochares,  antérieurement  indiqué  par 
Latreille.  Il  crée  le  genre  Cymbiodyta  déjà  signalé  par  Pandellé,  sous  le 
nom  de  Cymbula,  mais  inédit,  et  lui  donne  pour  base  le  Philydrus  mar- 
ginellus  de  Fabricius.  11  change  le  nom  d'Hydrochus  en  Hydrochoüs  adopté 
par  les  Latins.  Il  croit  devoir  commencer  par  les  Hydrochoïdes  et  les 
Hélophoiides  qu'il  fait  suivre  des  Sperchéides  et  Hydrophüides,  pour  finir, 
comme  tous  les  autres  auteurs,  par  les  Sphéridides. 

1882.  —  Enfin,  par  un  travail  d’erisemble  des  plus  patients  et  de 
longue  haleine,  dans  le  tome  XX  de  son  Abeille,  l’abbé  de  Marseul  a  eu 
l’heureuse  inspiration  de  rassembler  en  un  seul  faisceau  tous  les  maté¬ 
riaux  plus  ou  moins  récents,  concernant  la  tribu  des  Palpicornes  ou 
Hydrophilides  et  qui  se  trouvaient  dispersés  dans  divers  ouvrages,  annales 
ou  opuscules,  et  de  nous  montrer  ainsi  la  marche  progressive  et  les  dé¬ 
couvertes  de  la  science  relativement  à  cette  tribu,  sans  négliger  de  nous 
faire  part  de  ses  observations  particulières,  épargnant  par  là  à  l’amateur 
l’achat  de  divers  ouvrages  très  coûteux  ;et  à  la  fois  un  temps  précieux 
qu’il  aurait  mis  à  les  compulser  (1). 

Je  partage  les  Palpicornes  en  deux  groupes  principaux  : 

A.  Le  1®’’  article  des  tarses  postérieurs  très  court  et  toujours 

moins  long  que  le  . I.  Hydrophilidüs 

AA.  Le  1®'’  article  des  tarses  postérieurs  allongé,  toujours  plus 

long  que  le  2®,  les  l®'‘  à  4®  graduellemînt  moins  longs.  .  II.  Géophilides. 


(t)  J'indiquerai,  quand  il  y  aura  lieu,  à  la  lin  des  genres  ou  des  espèces,  les  auteurs  et  les 
ouvrages  anciens  ou  récents  qui  auront  signalé  des  larves  ou  leurs  métamorphoses. 


inOROPIIlLIEKS 
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HYDROPHILIDES 


Caractères.  Le  1®''  article  des  tarses  postérieurs  très  court  et  toujours 
moins  long  que  le  2®,  souvent  en  partie  caché  ou  peu  apparent  en  dessus. 
Tibias  et  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  souvent  ciliés.  Mœurs 
aquatiques.  Larves  hexapodes. 

Le  groupe  des  Hydrophilides'peut  être  divisé  en  3  familles  distinctes 
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visible  en  dessus,  saillant,  non  caché  par  l’épistome. 

Ecusson  en  triangle  plus  ou  moins  allongé.  Cuisses 
comprimées  et  plus  ou  moins  élargies  à  la  base  ou 
vers  leur  milieu.  Le  article  des  tarses  presque 
toujours  plus  long  que  le  3®  (1)..  .  f®  fam.  Hydrophiliens. 

invisible  en  dessus,  caché  par  l’épistome  qui  est 
largement  échancré  en  avant.  Écusson  allongé. 

Cuisses  subcylindriques.  Les  51®  à  4®  articles  des 
tarses  courts  et  subégaux.  Tibias  pluricarénés. 

2®  fam.  Spërchéf.ns. 


creusé  de  sillons  ou  de  fossettes  profondes ,  non  plus  étroit  en  avant 
qu'en  arrière  où  il  est  toujours  sensiblement  moins  large  que  les 
élytres.  Écusson  petit,  semi-circulaire  ou  subogival.  Cuisses 
peu  ou  point  renflées . 3®  fam.  Hélophoriens. 


PREMIÈRE  FAMILLE 

ItYDUOPini.IENS 

Caractères.  Tête  inclinée  ou  verticale.  Labre  très  apparent,  non  caché 
par  l’épistome.  Antennes  de  9  ou  rarement  de  7  ou  8  articles.  Prothorax 
plus  ou'raoins  rétréci  en  avant,  rarement  subparallèle,  aussi  large  ou  un 
peu  moins  large  en  arrière  que  les  élytres,  sans  sillons  ni  fossettes,  à 
angles  postérieurs  le  plus  souvent  obtus.  Ta'ses  postérieurs,  et  aussi  les 
int'rmédiaires,  à  2“  article  allongé.  Forme  plus  ou  moins  ovalaire  ou 
ovale- oblongue,  parfois  subhémisphérique. 
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Celte  famille  peut  se  subdiviser  en  4  branches. 


de  y  arceaux  libres  et  découverts. 
Elytres  non  tronquées  au  sommet, 
recouvrant  tout  l'abdomen,  avec  ou 
sans  strie  suturale.  Corps  ovale  ou 
ovale-oblong,  parfois  subhémisphéri- 


de  b  arceaux,  les  2  premiers  excavés 
et  recouverts  de  2  grandes  plaques 
écailleuses.  Elytres  non  tronquées, 
à  strie  suturale.  Corps  subglobuleux. 


que 


de  7  arceaux.  Elytres  plus  ou  moins 
tronquées  au  sommet,  souvent  plus 
courtes  que  l’abdomen,  sans  strie 
suturale.  Corps  ovale  ou  ovale- 


oblong 


br.  llVDROPniL.VIRES, 


2®br.  Chétarthruires. 


3«  br.  Limnobiaires. 


I  de  7  articles.  Yeux  saillants,  semiglobuleux, libres.  Protho- 
1  rax  un  peu  plus  étroit  en  arrière  que  les  élytres.  Écusson 
1  en  triangle  allongé.  Corps  ovalaire  ou  oblong.  .  ¥  br.  Bérosaires. 


PREMIÈRE  BRANCHE 


Il  Y  O  R  O  P  II  T  L  A 1  R  E  s 


Caractères.  Tête,  transverse  on  trapéziforme,  plus  ou  moins  engagée 
dans  le  prothorax.  Yeux  rarement  saillants,  souvent  subdéprimés,  géné¬ 
ralement  en  partie  voilés  en  arrière  par  le  bord  antérieur  du  prothorax, 
Celtii-  ci  rétréci  en  avant,  aussi  large  ou  presque  aussi  large  en  arrière 
que  les  élytres.  Écusson  en  triangle  équilatéral  ou  un  peu  plus  long  que 
large.  Élytres  recouvrant  tout  l’abdomen,  avec  ou  sans  strie  suturale. 
Ventre  de  5  arceaux.  Le  ‘2'^  article  des  torses  intermédiaires  et  postérieurs 
allongé. 

Cette  branche  donne  lieu  au.x  genres  suivants  : 


HYDROPHILIENS 
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petit,  relevé  en  forme  de  languette  trian¬ 
gulaire  et  creusée  en  gouttière.  Pointemé~ 
tasternale  àépas&Anl  fortement  les  hanches 
postérieures. .ÉjDwiowe  avancé  à  ses  angles 


antérieurs.  Taille  très  grande. 


Hydrophilus. 
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relevé  en  crête  comprimée  et  tranchante. 
Pointemétasternale  ne  dépassant  pas  les 
trochanters  postérieurs. .Éjjfstowe  simple- 
ment  tronqué.  Taille  assez  grande.  .  Hydrous. 

relevé  en  avant  en  carène  sensible  et  subarquée. 
Prosternum  caréné.  Métasternum  relevé  en  lame 
verticale.  Épistome  tronqué.  Elytres  à  strie  sutu- 
rale.  Cuisses  postérieures  presque  glabres.  Taille 

. Limnnoxenus 

largement  tronqué.  Palpes  maxillaires  assez 
allongés,  à  dernier  article  plus  long  que  le  3®. 

Crête  mésosternale  triangulaire.  Cuisses 
postérieures  tomenteuses.  Taille  moyenne.  Hydrobius. 

I  peu  allongés,  ii  dernier  article  subégal 
1  au  3®.  Base  du  prothorax  faiblement 
rebordée.  Taille  médiocre.  .  ,  .  Enocrus. 

|».|  I  moins  long  que  le  3®.  Basedu 
prothorax  faiblement  rebor¬ 
dée.  Crête  mésosternale 
comprimée,  plusou  moins  sail¬ 
lante.  Taille  médiocre  ou  assez 
petite . PniLYniius. 

aussi  long  que  le  3®.  Base  du 
pirothoraxhon  rebordée. Crd- 
te  mésosternale  en  pointe 
conique.  Taille  assez  petite.  Cymbiodyt.-v. 

finement  caréné.  Prothorax 
non  rebordé  à  la  base.  Crête 
wesostemaZeen  triangle  com¬ 
primé.  Cuisses  postérieures 
l  presque  glabres.  Dessus  du 

1  corps  bronzé . Paracymus. 

nullement  caréné.  Prot/ioraa; 
faiblement  rebordé  à  la  base. 

Crête  mésostermde  twiWe  ou 
réduite  à  une  pointe  posté¬ 
rieure.  Cuisses  postérieures 
tomenteuses. Z)<?s^uA'  du  corps 
non  bronzé . 
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sans  strie  suturale.3/eso5ternMm  sans  carène.  Palpes 
maxillaires  très  allongés.  Taille  médiocre.  .  . 


lîRACHYPALPUS. 


IIklochares. 


de  8  articles.  Elytres  sans  strie  suturale.  Trochanters  postérieurs 
allongés,  à  sommet  détaché  du  fémur.  <iorps  subovalaire  ou  sub¬ 
hémisphérique.  Taille  petite . Eaccoüius. 
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Genre  Hydrophilus,  Hydrophile  ;  Geoffroy. 

Geoffroy,  Hist.  des  Ins.  I,  180.  --  Mulsant,  Palp.  107  —  J.  Duvae,  Gen.  Hydropli.  86, 

pl.  29,  fig.  151. 

Etymologib  :  ûotüp,  eau  ;  çiXo;,  ami. 

CARAcxèREs.  Corps  ovale-oblong,  convexe,  très  grand,  atténué  en  avant 
et  surtout  en  arrière. 

Tête  grande,  trapéziforme,  sensiblement  engagée  dans  le  prothorax. 
Epistome  tronqué  en  avant, mais  avancé  en  forme  de  dent  à  ses  angles  (1). 
Labre  très  court,  transverse,  subtronqué  à  son  bord  antérieur.  Mandibules 
peu  saillantes,  arquées,  tridentées  intérieurement  (2).  Palpes  maxillaires 
allongés,  grêles,  plus  longs  que  les  antennes,  de  4  articles  :  le  1'=''  très 
court  :  le  2®  très  long,  en  massue  arquée  :  le  3®  un  peu  moins  long,  sub¬ 
linéaire  :  le  dernier  bien  plus  court,  subfusiforme,  subtronqué  au  bout. 
Palpes  labiaux  courts,  de  3  articles  :  le  l®""  rudimentaire  ;  le  2e  assez 
épais,  en  massue  suballongée  et  subcomprimée  :  le  dernier  plus  étroit  et 
plus  court,  subfusiforme,  subtronqué  au  bout.  Menton  grand,  trapézi¬ 
forme,  arrondi  en  avant. 

Yeux  gros,  assez  saillants,  un  peu  voilés  en  arrière  par  le  bord  anté¬ 
rieur  du  prothorax. 

Antennes  de  9  articles  :  le  1®''  grand,  assez  large,  arqué,  comprimé  :  le 
2®  oblong,  plus  étroit, plus  court,  subcylindrique  :  les  3®  à  5®  très  courts, 
fortement  contigus  :  les  6®  à  9®  formant  ensemble  une  massue  perfoliée, 
irrégulière  :  le  6®  glabre,  en  cornet  servant  de  base  à  la  massue  :  les  trois 
derniers  duveteux  :  les  7®  et  8®  prolongés  en  dedans  en  forme  de  crois¬ 
sant  :  le  dernier  comprimé,  subsécuriforme  ou  en  ovale  irrégulier. 

Prothorax  transverse,  largement  et  bisinueusement  échancré  au  sommet 
et  à  la  base,  rétréci  d’arrière  en  avant,  très  finement  rebordé  sur  les  côtés. 

Écusson  grand,  en  triangle  subéquilatéral,  parfois  subrétréci  en  pointe. 

Élytres  ovales-oblongues,  rétrécies  en  arrière,  rebordées  sur  les  côtés. 

Prosternvm  court,  refoulé  par  le  mésosternum,  relevé  dans  son  milieu 

(1)  L'épistome  e«t  sépara  du  front  par  une  très  fliie  suture  peu  distincte,  en  angle  obtus,  à 
ouver  ture  en  avant,  et  cela  dans  la  plupart  des  genres  suivants. 

(2)  Ces  dents  sont  allongées  et  elles-mêmes  bidentées. 
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en  une  petite  languette  oblique,  creusée  en  goultière  et  à  pointe  dirigée 
en  avant.  Anté-épistermms  grands,  triangulaires.  Mésosternum  et  mé- 
tasternum  intimement  unis,  subégalement  et  simultanément  relevés  dans 
leur  milieu  en  carène  obtuse,  subélargie  au  mésosternum  chez  les  o* . 
postérieurement  prolongée  en  une  épine  dépassant  fortement  les  trochan¬ 
ters  des  cuisses  postérieures.  Médiépüternums  grands,  transverses.  Mé~ 
tasternum  très  grand,  obliquement  coupé  en  arrière.  Postépisternums 
oblongs  ou  suballongés,  un  peu  plus  étroits  postérieurement.  Postépimères 
petites,  étroites,  lanciformes. 

Ventre  de  5  arceaux,  subégaux  dans  leur  milieu. 

Hanches  légèrement  distantes.  Les  antérieures  subglobuleuses  ;  les 
intermédiaires  plus  grandes,  oblongues,  obliques,  déprimées;  les  posté¬ 
rieures  en  forme  de  grande  lame,  transverse,  oblique,  déprimée,  allon¬ 
gée,  subarquée  en  arrière. 

Pieds  robustes,  les  antérieurs  plus  courts.  Trochanters  petits,  en 
onglet.  Cuisses  subcomprimées.  Tibias  plus  courts,  graduellement  atténués 
à  leur  base,  armés  à  leur  sommet  interne  de  deux  fortes  épines,  acérées, 
inégales,  plus  courtes  dans  les  antérieurs. 

Tarses  à  1®'  article  très  court,  en  forme  de  coin  ou  d’onglet  ;  les  anté- 
rieurs  courts,  avec  les  2®  à  4®  articles  très  courts  ;  les  intermédiaires  et 
postérieurs  un  peu  plus  longs  que  les  tibias,  comprimés,  longuement  et 
densément  ciliés  à  leur  arête  supérieure,  très  brièvement  peclinés  à  leur 
arête  inférieure  (1),  rémiformes  ou  propres  à  la  natation,  à  2®  article 
allongé,  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  3®  oblong,  le  4*  sub- 
oblong  :  le  dernier  un  peu  plus  long  que  le  3®.  Ongles  petits,  grêles,  ar¬ 
qués,  armés  à  leur  base  en  dessous  d’un  crochet,  souvent  nul  ou  obso¬ 
lète  :  les  antérieurs  des  cf  grands,  inégaux. 

Obs.  Les  insectes  de  ce  genre  sont  de  très  grande  taille.  Ils  vivent  dans 
les  eaux  stagnantes  où  ils  se  nourrissent  principalement  de  substances 
végétales  et  souvent  aussi  de  jeunes  mollusques  aquatiques.  Quoique 
bien  plus  organisés  pour  la  natation  que  les  genres  suivants,  ils  font  jouer 
leurs  pattes  l’une  après  l’autre,  au  lieu  de  les  faire  mouvoir  simultané¬ 
ment  comme  les  Hydrocanthares,  dont  ils  sont  loin,  du  moins  à  leur  état 
parfait,  d’avoir  les  mœurs  aussi  carnassières. 

La  larve  et  les  métamorphoses  de  Y HydrophUus  sont  très  connues  Elles 
ont  été  indiquées  ou  décrites  avec  plus  ou  moins  de  détails  par  ; 


(I)  Suivant  que  le  lar>e  eit  tourné,  c'eit  parfois  l’Inverse  qui  parait  avoir  lieu. 
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MouFFiir  (Iim.  Tlieat.  1600,  p.  320). 

Frisch  (Beschreib.  1720,  2*=  part.  p.  26,  pl.  VI. 

De  Geer  (Mém.  1732,  t.  IV,  Mém.  VIII,  p.  369). 

Lyonnet  (Mém.  post.  p.  133,  pl.  XllI,  fig.  1-2). 

LesSER  Theol.  1.  II,  fig.  12-16). 

.Miger  (Ann.  Muséum,  1809,  t.  XIV,  p,  445,  pl.  28). 

Audouin  et  Brullé  (Hist.  nat.  Col.  1833,  t.  If,  p.  233,  pl.  XI,  fig  1-6). 
Sturm  (Deuts.  1ns.  l.  IX,  p.  106). 

Westwood  ("/nfr.  1839,  t.  I,  p.  123,  fig.  8,  11-12). 

UuTROCHET  (Mém.  s.  Anim.  et  Végét.). 

Ericuson  t' Archiv.  1841,  I,  p.  108), 

Mulsant  (Palpic.  1844,  p.  106-108). 

Candèzb  (Mém.  Liège,  1833,  pl.  I,  fig.  7). 

Bupertsberger  (Biologie,  p.  112). 

Letzner  (Jahr.  Ges,  1833,  p.  211,  pl.  2,  fig.  31-33,  Hydr.  aterrimus). 


Le  genre  Hydrophilus  se  borne  à  quatre  espèces  françaises,  savoir  : 

a.  Ventre  relevé  en  carène  sur  toute  sa  longueur.  Corps  ovale-oblong. 

1).  .Angle  suturai  des  éhjtres  armé  d’une  petite  épine.  Lobe  interne 
du  8^  article  des  antennes  un  peu  moins  grêle  et  à  peine  moins 
coudé-prolongé  que  celui  du  7®. 

c.  Plaque  de  Vonyr.hium  antérieur  cf  subangulairement  arrondie 
au  sommet,  avec  les  deux  ongles  élargis  vers  leur  extrémité. 

Forme  ovale-oblongue . 1.  riCEUS. 

cc.  Plaque  de  V omjchium  antérieur  ef  largement  tronquée-sub- 
échancrée  au  sommet,  avec  \' ongle  externe  seul  subélargi  vers 

son  extrémité.  Forme  plus  allongée . 2.  angustior. 

bb.  Angle  suturai  des  élytres  subarrondi,  sans  épine.  Lobe  interne 
du  5®  article  des  antennes  sensiblement  moins  grêle  et  moins 
coudé-prolongé  que  celui  du  7®.  Plaque  de  V onychium  anté¬ 
rieur  çf  triangulaire-oblongiie,  avec  Vongle  externe  seul  dilaté.  3.  pistaceus. 
aa.  Ventre  relevé  simplement  en  faîte  sur  le  3®  arceau  seulement.  Xoôes 
internes  des  et  8^  articles  des  antennes  subégalement  grêles  et 
prolongés.  Epine  suturale  émoussée,  souvent  rudimentaire.  Plaque 
de  Vonychium  antérieur  çf  en  triangle  subéquilatéral,  avec  les 
deux  ongles  acérés.  Corps  moins  oblong . 4.  aterrimus. 


f.  Hydropltilu»  piceiBii,  Linné. 

Ooale-ohlong,  assez  convexe,  lisse,  glabre,  luisant  et  d’un  brun  noir 
olivâtre  en  dessus,  d’un  noir  brillant  en  dessous  avec  la  poitrine  et  le 
1®''  arceau  ventral  mats  et  soyeux,  la  base  des  antennes  et  les  palpes  roux. 
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Élytres  striées  postérieurement,  armées  d'une  petite  épine  à  leur  angle 
suturai.  Ventre  caréné  sur  toute  sa  longueur.  Pieds  d'un  noir  luisant,  avec 
les  hanches  et  la  base  des  cuisses  antérieures  mates  et  duveteuses. 

(f  La  article  des  torses  antéiieurs  fortement  clilnté  en  dedans  en 
forme  de  plaque  triangulaire,  garnie  e  i  dessous  de  petites  cupules, 
avec  les  ongles  inégaux,  dilatés  au  bout  (1),  itiermes  inférieurement. 
Carène  mésosternale  subélargie  en  navette,  creusée  d’une  fossette  allongée 
assez  profonde. 

$  Le  5'  article  des  tarses  antérieurs  simple,  à  ongles  non  dilatés, 
égaux,  armés  d’un  crochet  en  dessous.  Carène  mésosternalc  subdépri- 
raée,  non  élargie,  à  peine  sillonnée. 

Dijtiscus  piceus,  Li.n.né,  Faun.  Suec.  214,  764. 

Le  grand  Hydrophile,  Geoffroy,  Hist.  des  1ns.  I.  182,  pl.  lit,  Bg.  1,  a,  b  (Ç). 
Hydrophilus  rufîcornis.  De  Geer,  Méra.  t.IV,  371,  pl.  14,  fig.  1, 2  (Ç). 
Hydrophilus  piceus,  Fabricius,  Sysl.  Ent.  228,  1.  —  Olivier,  Eut.  n“  39,  9,  1, 
pl.  1,  fig.  2,  a,  b,  c,  d.  —  Latreille,  Hist.  nat.  t.  10,  01.  —  Gyli.enhal,  1ns. 
Suec.'l,  113,  1. —  Audouin  et  Brl’llé,  Hist.  nat.  1ns.  11,  274,  pl.  11,  fig.  1  (9)* 
—  Erichson,  Col.  Jlarch.  1,  206,  1.  —  Laporte  de  Castelnau,  Hist.  1ns.  Col.  11, 
49,  1,  pl.  3,  fig.  7  (cf).  —  Heer,  Faun.  Helv.  1,  4  83,  1. —  .Mulsant,  Palp.  108, 
I.  —  Fairsiaire  et  Laboulbèxe,  Faun.  Fr.  1,  223,  1.  —  J.  Düval,  Gen.  Hydroph. 
pl.  29,  fig.  141  (cf).  —  Thomson,  Skand.  Col.  Il,  90,  1.  —  Cedel.  Faun.  Col. 
Seine,  1,  303  et  323. 

Long.  0,040  à  0,045  ;  —  larg.  0,01 8  à  0,023. 

Corps  ovale-oblong  ou  subelliptique,  assez  convexe,  lisse,  glabre, 
luisant  et  d’un  brun  noir  olivâtre  en  dessus. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  subconvexe.  Epistome  grand, 
offrant  en  avant  2  ligues  de  points  enfoncés,  obliquement  disposées 
et  recourbées  en  crosse  en  dehors  au-devant  des  yeux.  Front  creusé, 
vers  le  bord  interne  de  ceux-ci,  d'une  impression  oblique,  densément 
ponctuée;  marqué,  sur  son  disque,  de  2  très  peii tes  fossettes  poncii- 
formes,  écartées  et  transversalement  disposées,  et,  sur  le  veriex,  d’une 
très  line  ligne  longitudinale.  Labre  subironqué  ou  à  peine  sinué  à  son 
bord  antérieur.  Palpes  d’un  roux  fauve.  Menton  lisse.  Yeux  d'un  noir 
luisant. 


(I)  Pour  voir  cela,  il  faut  le»  reg  rcler  eu  lace  cl  par  devant. 


t 
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Antennes  rousses  et  glabres,  avec  la  massue  souvent  plus  ou  moins 
obscure  et  ses  3  derniers  articles  mats  et  duveteux  :  les  7®  et  8®  longue¬ 
ment  ciliés  vers  le  sommet  de  leur  lobe  interne,  qui  est  un  peu  moins 
grêle  et  à  peine  moins  prolongé  dans  le  8*. 

Prothorax  transverse,  deux  fois  au  moins  aussi  large  que  long, 
presque  aussi  large  en  arrière  que  la  base  des  élytres,  subarquément 
rétréci  en  avant  et  subarrondi  aux  angles;  convexe  ;  marqué  de  chaque 
côté  de  2  groupes  de  points  enfoncés  ;  creusé  vers  son  tiers  antérieur  de 
2  petites  impressions  obliques,  densément  pointillées  et  un  peu  plus 
écartées  entre  elles  que  des  côtés;  offrant  ,  en  outre,  quelques  petits 
points  enfoncés  le  long  de  certains  endroits  des  bords  antérieur  et  pos¬ 
térieur. 

Écusson  en  triangle  à  côtés  subcurvilignes,  parfois  atténué  au  sommet 
en  pointe  mousse. 

Élytres  de  4  à  5  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  ovales-oblon- 
gues,  rétrécies  en  arrière  après  leur  milieu  et  subarrondies  tout  à  fait  à 
leur  sommet  où  elles  offrent  une  petite  épine  à  leur  angle  suturai  ;  assez 
convexes  ;  plus  ou  moins  sillonnées  et  relevées  en  gouttière  vers  le 
milieu  de  leur  côté  externe  ;  marquées,  dès  le  milieu  de  leur  longueur, 
de  10  fines  stries  d’abord  obsolètes  et  graduellement  plus  accusées  en 
arrière  où  elles  se  réunissent  par  paire  :  les  2  suturales  et  les  2  externes 
parallèles,  les  autres  divergentes  en  avant.  Les  2®,  4®  et  6®  intervalles  et 
moins  distinctement  le  8®,  parés  d’une  rangée  irrégulière  de  petits  points, 
celle  du  G®  antérieurement  raccourcie,  les  autres  avancées  jusqu’à  la  base. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  avec  la  poitrine,  le  1®®  arceau 
ventral  et  la  marge  latérale  des  autres  très  finement  chagrinés,  mats  et 
revêtus  d’un  léger  duvet  soyeux  et  doré.  Ventre  longitudinalement  relevé 
en  carène  sur  tous  ses  arceaux. 

Pieds  robustes,  d’un  noir  luisant  avec  toutes  les  hanches  et  la  base  des 
cuisses  antérieures  très  finement  chagrinées,  mates  et  duveteuses.  Cuisses 
subcomprimées.  Tibias  antérieurs  bistriés-frangés  sur  leur  arête  externe  ; 
les  intermédiaires  et  postérieurs  densément  et  râpeusement  ponctués  en 
dehors,  ceux-là,  de  plus,  distinctement  ciliés-frangés  en  dessus.  Tarses 
antérieurs  courts  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  très  allongés,  garnis  à 
leur  côté  externe  d’une  frange  de  longs  cils  fauves  et  serrés  (1). 


Suivant  que  le  tarse  est  tourné,  cette  arête  externe  ou  supérieure  parait  souvent  être 
l’arète  inférieure. 
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Patrie.  Cette  espèce  habite  toutes  les  parties  de  la  France,  dans  les 
mares,  fossés  et  autres  eaux  stagnantes.  Elle  n’est  pas  rare  aux  environs 
de  Lyon  et  en  Provence. 

Obs.  Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille,  pour  la  convexité  et  l’ampleur 
des  élylres.  Les  antennes  sont  tantôt  rousses  à  massue  brune,  tantôt 
entièrement  rousses,  sauf  toutefois  le  6*  article  servant  de  base  à  la 
massue,  lequel  reste  souvent  d’une  teinte  plus  obscure. 

La  larve  de  VHydrophilus  picetis  est  connue  depuis  longtemps.  Lyonnel, 
un  des  premiers,  en  a  fait  connaître  les  mœurs  et  les  habitudes  (Recher¬ 
ches  sur  l’anat.  et  les  métam.  des  Insectes,  p.  133,  pl.  12,  fig.  47-50  et 
pl.  13).  Elle  est  carnassière  et  elle  se  nourrit  surtout  des  Mollusques  qui 
infestent  les  plantes  aquatiques.  On  doit  aussi  d’intéressants  détails  sur 
la  vie  évolutive  de  cet  insecte  à  Roesel  (Ins.  Beliistig.  t.  11),  Lancret 
(Nouv.  Bull.  Soc.  philom.  t.  H,  n"  32,  p.  74),  Miger  (Ann.  Mus.  Hist.  nat. 
t.  XIV,  p.  441,  pl.  28),  Audouin  et  Brullé  (Hist.  nat.  des  Ins.  II,  254), 
et  surtout  ChapuisetCandèzefCnL  deslarv.  de  Col.  46,  pl.  1-7).  Mulsant 
a  donné  de  cette  même  larve  une  description  détaillée,  accompagnée 
de  quelques  observations  (Palp.  p.  108).  ^ 


9.  Hytlrophilus  angustlor,  Rey. 

Ovale-allongé,  subconvexe,  lisse,  glabre,  luisant,  d’un  brun  noir  oli¬ 
vâtre  en  dessous  avec  la  poitrine  et  le  l®'"  arceau  ventral  mat  et  soyeux, 
la  tige  des  antennes  et  les  palpes  d’un  roux  de  poix. 

O*  Le  5®  article  des  tarses  antérieurs  fortement  dilaté  en  dedans  en 
forme  de  plaque  triangulaire,  garnie  en  dessous  d’une  série  arquée  de 
petites  cupules,  densément  ciliée  en  arrière  et  largement  tronquée - 
subéchancrée  au  sommet,  avec  les  ongles  inégaux,  inermes  inférieure¬ 
ment,  l’externe  plus  grand,  subélargi  vers  son  extrémité.  Carène  mésos¬ 
ternale  naviculaire,  creusée  d’une  fossette  elliptique  très  profonde. 

9  Le  .5'  article  des  tarses  antérieurs  simple,  à  ongles  subégaux,  non 
élargis  vers  le  sommet,  armés  d’un  crochet  en  dessous.  Carène 
ternale  étroite,  fusiforme,  subdéprimée,  à  peine  impressionnée  sur  son 
milieu. 


Long.  0,035  à  0,038;  —  larg.  0,016  ;'i  0,018. 
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PATRiE.  Fréjus,  UyèreS;  en  avril,  surtoul  dans  les  eaux  saumâtres. 

Obs.  Je  ne  donne  celle  espèce  (|uc  sous  toule  réserve.  Toutefois,  je 
ferai  remarquer  qu’elle  a  aulant  de  droils  que  le  pistaceus  de  représenler 
une  espèce  distincle  de  piceus.  En  elTet,  elle  est  moindre,  plus  allongée 
et  plus  étroite  que  celui-ci.  La  plaque  de  l’onychium  antérieur  cf  est 
toujours  largement  troiiquée-subéchancrce  au  sommet,  avec  l’angle 
externe  seul  subélargi  vers  son  extrémité,  et  la  carène  mésosternale  cf' 
creusée  d’une  fossette  plus  profonde.  J’en  ai  vu  trois  échantillons  iden¬ 
tiques. 


3.  llydrojiEBilcas  Laporte. 

Ovale -oblong,  convexe,  lisse,  glabre,  luisant  et  d’un  noir  olivâtre  en 
dessus,  d’un  noir  brillant  en  dessous  avec  la  poitrine  et  le  1®'"  arceau  ven¬ 
tral  mats  et  soyeux,  la  base  des  antennes  et  les  palpes  roux.  Elylres 
striées  postérieurement,  subarrondies  et  sans  épine  à  leur  angle  suturai. 
Ventre  caréné  sur  toule  su  longueur.  Pieds  d’un  noir  luisant,  avec  les 
hanches  et  la  base  des  cuisses  antérieures  mates  et  duveteuses. 

a"  Le  5°  article  des  tarses  antérieurs  fortement  dilaté  en  dedans  en 
forme  de  plaque  triangulaire  oblongue,  avec  les  ongles  inégaux,  inermes 
en  dessous,  l’externe  seul  dilaté.  Carène  mésosternale  légèrement  élargie 
en  navette  allongée  et  concave. 

9  Le  5®  article  des  tarses  antérieurs  simple,  à  ongles  non  dilatés, 
égaux,  armés  d’un  crochet  en  dessous.  Carène  mésosternale  à  peine 
élargie,  simplement  sillonnée. 

Hijdrophüux  pistaceus,  PkWL,  Cat.  Dejean,  1837,  p.  147.  — Laporte  de  Castel¬ 
nau,  Hi.st.  nal.  Col.  II,  1840,  30,  3.  —  l'AiRAiAiRE  et  Laboüi.bène,  Faun.  Fr.  I, 
225,  2. 

Nydrophilus  incrmis,  Lucas,  Fxpl.  Alg.  244,  pi.  23.  lig.  3.  —  Leprieur,  Ann. 
Fr.  1884,  09,  pl.  3,  lig.  lil,  3,  —  J.  Duv.u.,  Ann.  Fr.  1887,  88.  —  Bedel,  Faun. 
Col.  Seine,  I,  304,  note. 

Long.  0,038  à  0,042  ;  —  larg.  0,019  à  0.021. 

Patrie.  Celle  espèce  est  rare.  Elle  a  été  prise  dans  la  France  méridio¬ 
nale,  aux  environs  de  Montpellier  et  d’Agen.  Je  l’ai  capturée  moi-même, 
en  juin,  près  d’Hyères,  dans  les  eaux  douces. 

Ops.  On  a  émis  des  doutes  sur  la  validité  do  celte  espèce  qui  ressemble 
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beaucoup  ù  17/.  piceiis.  Quant  à  moi,  je  la  crois  distincte  à  cause  d’un 
concours  de  caractères  constants.  La  forme  générale  est  un  peu  plus 
ramassée.  Les  élytres,  un  peu  plus  convexes  en  arrière  sur  la  région  sutu- 
rale,  sont  moins  rétrécies  vers  leur  extrémité,  avec  leur  angle  sutura! 
subarrondi  et  toujours  sans  épine.  Le  lobe  interne  du  8®  article  des 
antennes  est  sensiblement  moins  grêle  et  moins  prolongé  que  celui  du  7®. 
La  plaque  triangulaire  du  5®  article  des  tarses  antérieurs  cf  est  moins 
large  et  moins  obtuse,  avec  l’angle  externe  seul  dilaté,  au  lieu  qu’ils  le 
sont  tous  deux  chez  Vil.  piceus  a*.  De  plus,  la  saillie  raésosternale  des  $ 
est  un  peu  moins  étroite  et  plus  fortement  sillonnée  que  dans  le  sexe 
correspondant  de  l’espèce  précédente,  avec  le  sillon  toujours  plus  prolongé 
en  arrière,  et'.  (1), 


4.  Hydi'opliilus  aterritiiBiis,  Kschscmoltz, 

Ovale-suboblong,  convexe,  Lisse,  glabre,  Iwisant  et  d'un  noir  à  peine 
olivâtre  en  dessus,  d’un  noir  brillant  en  dessous  avec  la  poitrine  et  le 
l®®  arceau  ventral  mats  et  soyeux,  les  antennes  et  les  palpes  roux.  Elytres 
striées  postérieurement,  armées  à  leur  angle  sîitural  d’une  épine  émoussée. 
Veptre  subcaréné  sur  le  5®  arceau  seulement.  Pieds  d'un  noir  luisant,  avec 
les  hanches  et  la  base  des  cuisses  antérieures  mates  et  duveteuses. 

a"  Le  ô®  article  des  tarses  antérieurs  fortement  dilaté  en  dedans  en 
forme  de  plaque  triangulaire,  subéquilatérale,  à  sommet  interne  émoussé, 
avec  les  ongles  inermes  en  dessous,  tous  deux  acérés,  inégaux,  l’externe 
plus  long  et  brusquement  coudé.  Carène  mésosternale  lanciforme,  peu 
élargie,  distinctement  sillonnée. 

9  Le  .5®  article  des  tarses  antérieurs  simple,  ù  ongles  non  dilatés, 
égaux,  armés  d’un  crochet  en  dessous.  Carène  mésosternale  à  peine 
élargie,  distinctement  sillonnée. 

Hydrophilus  aterrimus,  Esciisciioi.iz,  Knlomogr.  t,  liS. —  Eiuchsu.n,  Col.  iMarch. 

1,206,  2.  —  Herr,  Faim,  llelv.  1,  483.  2.  —  Mi  csant,  Falp.  110.  —  Fairmaire 


(1)  D'ailleurs,  dans  la  séance  de  la  Société  enloiiiologiquc  de  France  du  ik  scplembre  18SS. 
(p.  69-73),  >1,  Leprieur  a  parfaileincnl  levé  tous  les  doutes  sur  la  validité  de  \'H.  pistaceus 
Lap.  linermis  Luc.)  LnelTet,  iiidépcndaininenl  de  l'épine  suturalc,  il  existe  un  caraelcrc  domi- 
nilcur  dans  la  dilTérencc  de  fornic  des  plaques  de  l’onyrliium  anterieur  des  inàlcf. 

Suc.  LiNN.  T.  XXXI.  17 
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et  Laboulbène,  Faun.  Fr.  I,  22G,  3.—  Thomson,  Skand.  Col.  Il,  90,  2.—  Dedel, 

Faun.  Col.  Seine,  1,  304,  noie. 

Hydropliilus  morio,  SruRM,  Ins.  IX,  109,  pl.  213.  —  Dejean,  Cat.  3'=éd.,  147. 

Long.  0,038;  —  larg.  0,020. 

Patrie.  Cette  espèce,  propre  au  nord  de  l’Europe,  à  l'Allemagne  et  à 
la  Suisse,  a  été  trouvée  aux  environs  de  Strasbourg  par  feu  Linder. 
Saucerotle  l’avait  déjà  indiquée  de  la  même  localité. 

Obs.  Elle  est  encore  d’une  forme  plus  ramassée  et  plus  convexe  que 
pistaceus.  La  massue  des  antennes  est  d’un  roux  assez  clair,  avec  les  8® 
et  9®  articles  plus  dégagés  et  plus  visiblement  pédicellés,  et  les  lobes 
internes  des  7®  et  8®  subégalement  grêles  et  prolongés.  Le  prothorax  est 
un  peu  plus  étroit  que  les  élytres  qui  sont  un  peu  plus  élargies  vers  les 
épaules,  avec  leur  angle  suturai  armé  d’une  épine  émoussée  ou  rudimen¬ 
taire,  et  leurs  stries  apparentes  dès  avant  le  milieu,  ce  qui  a  lieu  rare¬ 
ment  chez  pistaceus  et  jamais  chez  piceus.  Enfin,  le  ventre  est  subcaréné 
ou  simplement  relevé  en  faîte  sur  le  dernier  article  seulement,  et  souvent 
la  carène  est  raccourcie  en  avant  ;  la  pointe  métasternale,  un  peu  moins 
prolongée,  est  moins  droite,  subarquée  et  un  peu  dirigée  en  bas,  etc. 

La  plaque  de  l’onychium  antérieur  cf  est  subéquilatérale,  avec  les 
ongles  tous  deux  acérés, 

La  larve  de  V Hydrophilus  aterrimus  a  été  décrite  et  tigurée  par  Letzner, 
qui  en  a  donné  l’histoire  (Jahrb.  Schles.  GeselL,  1853,  211,  pl.  2, 
lig.  31-35),  et  plus  récemment  par  Schioedte  fISatur.  Tidss.,  1862,  p.  216. 
pl.  III,  fig.  20-21). 


Genre  Hydrous,  Hydroé;  Linné  (inédit). 

Al'douin  et  ItRULLÉ.  Ilisl.  des  lus  II,  27S.  —  .Mulsant,  Palp,  III.  —  J.  Duv.ti,,  Geii.  tlydropli. 
87,  pl.  29,  llg.  142.  —  Hydrochnres.  Latreii.le,  Fam.  nat.  36G  (!'. 

Étymoi.ogie  :  'jOMp,  eau. 


Caractères.  Corps  assez  régulièrement  ovale-oblong,  assez  grand, 
convexe,  obtusément  arrondi  en  arrière. 


(1)  Gemmiiiger  et  de  Harold  adoptent  le  nom  A’Htjdrochares  donné  par  Latrcille,  anterieur, 
il  en  vrai,  à  l’application  exacte  «lu'.Audouin  et  Bi'ullé  avaient  faite  de  celui  A' Hydrous  ; 
mais,  avant  la  publication  des  Familles  naturelles,  Lcacli  (.Eool.  Miseell,  t.  3,  94,  I817j  avait 
imposé  le  nom  linnéen  aux  grands  Hydrophiles.  Il  n’y  a  nul  inconvénient  à  le  rétablir  en  en 
changeant  la  destination. 
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Tête  grande,  irapéziforme,  sensiblement  engagée  dans  le  prothorax. 
Epistome  tronqué  en  avant.  Labre  très  court,  sinué  dans  le  milieu  de  son 
borJ  antérieur.  Mandibules  peu  saillantes,  arquées,  paraissant  bidentées 
au  sommet.  Palpes  maxillaires  allongés,  grêles,  plus  longs  que  les  an¬ 
tennes,  de  4  article.s  :  le  P''  très  court  ;  le  2®  très  long,  en  massue  à 
peine  arquée  :  le  3®  un  peu  moins  long,  sublinéaire  ;  le  dernier  bien  plus 
court,  subfusiforme,  mousse  au  bout.  Palpes  labiaux  très  courts,  de  3  ar¬ 
ticles  :  le  1®'' rudimentaire  :  le  2®  assez  épais,  en  massue  oblongue  :  le 
dernier  un  peu  plus  étroit,  plus  court,  subelliplique,  mousse  au  bout. 
Menton  grand,  transverse,  à  peine  arrondi  en  avant. 

Yeux  gros,  a'sez  saillants,  un  peu  voilés  en  arrière  par  le  bord  anté¬ 
rieur  du  prolhoras. 

Antennes  de  9  articles  :  le  1®''  grand,  oblong,  assez  large,  subarqué, 
comprimé  :  le  2®  suballongé,  plus  étroit,  un  peu  plus  court,  subcylin- 
drique  :  les  3®  à  5®  petits,  très  courts,  contigus  :  les  6®  à  9®  formant 
ensemble  une  massue  perfoliée,  irrégulière  :  le  C®  glabre,  en  cornet  ser¬ 
vant  de  base  à  la  massue  ;  les  3  derniers  duveteux  :  les  7®  et  8®  légère¬ 
ment  prolongés  en  dedans  en  forme  de  croissant  :  le  dernier  comprimé, 
irrégulier,  subpentagonal. 

Prothorax  transverse,  largement  échancré  au  sommet  et  à  la  base, 
rétréci  d’arrière  en  avant,  finement  rebordé  sur  les  côtés. 

Ecusson  assez  grand,  triangulaire. 

Elytres  ovales-oblo"gues,  obtuses  et  arrjiidies  en  arrière,  finement 
rebordées  sur  les  côtés. 

ProslernumcouTl,  relevé  dans  son  milieu  en  une  carène  comprimée  (1). 
Anté-épisternums  grands,  irréguliers.  Mésosternum  et  métaslernum  intime¬ 
ment  unis,  subégalement  et  simultanément  relevés  dans  leur  milieu  en 
carène  étroite,  subdentée  en  avant  (2),  postérieurement  prolongée  en  pointe 
ne  dépassant  pas  les  irochanteis  des  cuisses  postérieures.  Médi-épisternums 
grarjds,  iransverses.  Métasternum  très  grand,  subobliquement  coupé  en 
arrière.  Postépisternums  suballongés,  à  peine  plus  étroits  postérieure¬ 
ment.  Postépimères  cachées. 

Ventre  de  5  arceaux  ;  le  1®'’ plus  court  dans  son  milieu,  les  suivants 
subégaux,  le  5®  parfois  un  peu  moins  court. 

Hanches  légèrement  distantes,  les  antérieures  plus  rapprochées,  sub¬ 


it)  L'epiiic  terminale  de  la  carène  iirüilcriialc,  manquant  dans  une  des  espèces,  ne  snurail 
être  un  caractirc  générique. 

(î)  La  dent  est  1res  prtilc  et  dirigée  en  arriére. 
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globuleuses  ;  les  intermédiaires  un  peu  plus  grandes,  oblongues,  sub¬ 
obliques,  déprimées  ;  les  postérieures  en  forme  de  grande  lame  transverse» 
suboblique,  déprimée,  allongée,  subarquée  en  arrière. 

Pieds  plus  ou  moins  robustes,  les  antérieurs  plus  courîs.  Trochanters 
petits,  en  onglet.  C/uisses  subcomprimées.  Tibias  à  peu  près  aussi  longs, 
subatténués  à  leur  base,  armés  à  leur  sommet  interne  de  deux  assez 
fortes  épines  inégales,  plus  courtes  dans  les  antérieurs.  Tarses  à  Ier  article 
très  court,  en  forme  de  coin  ou  d’onglet,  seulement  visible  en  dessous  ; 
les  antérieurs  courts,  avec  les  2'=  à  4®  articles  courts  et  graduellement  plus 
courts;  les  intermédiaires  et  postérieurs  aussi  longs  ou  à  peine  plus  longs 
que  les  tibias,  subcompriraés,  longuement  ciliés  en  dessus,  brièvement 
pectinés  en  dessous,  plus  ou  moins  lémiformes  ou  propres  à  la  natation, 
à  2®  article  allongé,  au  moins  égal  aux  deux  suivants  réunis;  le  3®  oblong, 
le  4®  suboblong  :  le  dernier  un  peu  plus  long  que  le  3®.  Ongles  petits, 
grêles,  plus  ou  moins  arqués,  armés  en  dessous  d’une  petite  dent. 

Obs.  Les  Hydrous  sont  de  taille  assez  grande.  Ils  ont  les  mêmes  mœurs 
que  les  Hydrophüus,  dont  ils  diffèrent,  outre  la  taille,  par  leur  forme  non 
atténuée  en  arrière,  par  leur  lame  prosternale  non  creusée  en  gouttière, 
relevée  en  carène  comprimée,  par  la  carène  mésosternale  subdentée  en 
avant,  parla  pointe  métaslernale  bien  plus  courte  et  ne  dépassant  pas  les 
trochanters  des  hanches  postérieures,  et  par  les  postépimères  cachées. 
De  plus,  les  lobes  internes  des  8®  et  9®  articles  des  antennes  ne  sont  pas 
ciliés.  Enfin,  le  labre  est  plus  distinctement  cilié  en  avant  et  l’épistome 
non  avancé  en  forme  de  dent  à  ses  angles  antérieurs:  le  2®  article  des 
jialpes  maxillaires  est  moins  arqué,  et  les  tarses  intermédiaires  et  posté¬ 
rieurs  relativement  un  peu  moins  longs.  Dans  les  deux  sexes,  la  carène 
uiésosternale  se  montre  également  étroite  et  le  dernier  article  des  tarses 
antérieurs  est  simple,  e'c.  (1). 

Deux  espèces  françaises  seulement  rentrent  dans  le  genre  Ilydrous. 

a.  Carène  prosiernale  subliorizonlale,  armée  postérieurement  d'une 
forte  épine,  obtiquement  dirigée  en  bas.  Palpes  ti  pieds  d’un  brun 
noir.  Tibias  et  tarses  intermédiaires  et  'postérieurs  assez 
robustes . 1.  c.ui.vboidf.s. 

(I)  Le  Tropislernus  apicipalpis  de  Clievrolat  (Col,  Jlex.  Cent.  I,  3"  fase.  n.  04.  18.34;  — 
Laporte  de  Castelnau,  llist.  Col.  11,  53,  S)  a  été  indiqué  tort  par  Mulsant  (Op.  Ent.  Vil,  169, 
1856),  d'après  M.  Robert  du  Luc,  comme  ayant  été  reneoniré  dans  les  niontagues  des  Maures 
(Var).  C'est  une  espèce  essentiellement  américaine,  ainsi  (pie  tous  ses  congénères.  Le  genre, 
par  son  prosternum  creusé  en  gouttière,  semble  faire  le  passage  des  Ili/  lrophilu.'!  aux 
flydrous  et  Hydrobius, 
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aa.  Carène^î’osiernaZe  déclive  d’avant  en  arrière,  sans  épine  postérieu¬ 
rement.  Palpes  et  pieds  vony^,  avec  la  base  des  cuisses  et  les  tibias 
intermédiaires  et  postérieurs  rembrunis.  Tibias  et  tarses  intermé¬ 
diaires  et  postérieurs  assez  grêles . 2,  flavipes. 


l.Hydrous  caraboides,  Linné. 

Ovale-oblong,  convexe,  lisse,  glabre,  brillant  et  d’un  noir  olivâtre  en 
dessus,  d’un  noir  mat  et  duveteux  en  dessous,  avec  les  antennes  rousses 
à  massue  brune,  Êlytres  à  peine  striées,  avec  des  séries  de  points  enfoncés 
sur  les  intervalles  alternes,  les  extérieures  plus  confuses.  Carène  proster- 
nale  armée  d’une  épine  en  arrière.  Tibias  et  tarses  intermédiaires  et 
postérieurs  assez  robustes. 

a’  Ongles  de  tous  les  tarses  brusquement  coudés  en  forme  de  grappin. 
9  Ongles  de  tous  les  tarses  plus  grêles,  simplement  arqués. 

Dytiscus  coraboides,  Linné,  Faun.  Suec.  214,  765. 

Dytiscus  scarabaeoides,  Schrank,  Enum.  lus.  198,  371. 

L’ Hydrophile  noir  picoté,  Geoffroy,  Hist.  des  Ins,  I,  183,  2. 

Hydrophilus  nig ricôrnis ,  De  Geer,  Mém.  IV,  376,  2. 

Hydrophilus  caraboides,  F.abricius,  Syst.  ent.  228,  2.  —  Olivier,  Ent.  ill,  n.  39, 
11,2,  pl.  II,  fig.  8. —  Latreille,  Hist.  nat.  10,62,  pl.  81,  fig.  7. —  Gyllenhal, 
Ins.  Suec.  I,  114,  2.  —  Stürm,  Dent.  Faun.  IX,  113,  pl.  216.  —  Erichson,  Col. 
.March.  I,  207,  3.  —  Heer,  Faun.  llelv.  I,  483,  3. 

Hydrous  caraboides,  Audouin  et  Bruli.é,  Hist.  des  Ins.  II,  276,  pl.  II,  lig.  2.  — 
Laporte  de  Castelnau,  Hist.  nat.  Col  II,  o2,  1.  —  Mulsant,  Palp.  112,  1.  — 
Fairmaiiie  et  Labouluène,  Faun.  Fr.  I,  226,  1.  — .1.  Duval,  Gen.  Hydroph.  pl.  29, 
fig.  142.  —  TH0.US0N,  Skand.  Col.  H,  91,  I. 

Hydrocltaris  coraboides,  Bedel,  Faun.  Col.  Seine,  I,  303  et  326. 

Variété  a.  Taille  moindre.  Forme  plus  étroite.  Cuisses  et  tibias  antérieurs 
roussâtres,  ainsi  que  les  palpes. 

Hydrous  caraboides,  var.  inter, nedius,  Mulsanp,  Palp.  113. —  Var.  /lavipes, 
Tuo.\i.sün,  Skand.  Col.  I\',  120  II).  , 

Long.  0,015  à  0,018  ;  —  larg.  0,007  à  0,008. 


(1)  C'c^l  a  lorl  que  Tlionisnii,  ü  propus  de  ■sa  variété  du  caraboides,  file  (lavipes.  Ce  dernier 
Identique  u  celui  de  la  France  niéridionale,  ii’.i  pas  d'épine  posiéricurr  à  la  carène  proster 
nale,  ciraclére  ür^'ani(pie  ipii  n’eiil  pas  échappé  a  l'ubservalciir  suédois. 


234 


PALPICORNES 


Corps  ovale-oblong,  convexe,  lisse,  glabre,  brillant  et  d’un  noir 
olivâtre  en  dessus. 

Tête  grande,  moins  large  que  le  prolhorax,  subconvexe.  Épistome 
grand,  offrant  en  avant  deux  impressions  arquées  et  fortement  ponctuées, 
situées  au  devant  des  yeux  et  à  ouverture  en  arrière.  Front  creusé  le  long 
du  bord  interne  de  chaque  œil  d’un  sillon  ponctué.  Labre  sensiblement 
sinué  et  cilié  dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur.  Palpes  bruns  avec  les 
articulations  et  le  sommet  roussâtre.  Menton  assez  fortement  ponctué. 
Yeux  d’un  noir  brillant,  parfois  marbré. 

Antennes  rousses  et  glabres,  avec  la  massue  obscure  et  ses  trois  der¬ 
niers  articles  mats  et  duveteux  :  les  7'=  et  8®  médiocrement  prolongés  en 
croissant  à  leur  côté  interne. 

Prothorax  transverse,  environ  deux  fois  aussi  large  que  long,  presque 
aussi  large  en  arrière  que  la  base  des  élytres,  arcuément  rétréci  en  avant 
et  subarrondi  aux  angles  ;  convexe  ;  marqué  de  chaque  côté  d’une  striole 
de  points  enfoncés,  située  derrière  les  yeux  et  subparallèle  au  bord  anté¬ 
rieur,  et  en  avant,  de  2  autres  strioles  semblables,  obliques,  plus  écartées 
entre  elles  que  des  côtés  et  placées  vers  le  premier  tiers  environ  ;  offrant 
en  outre,  après  le  milieu  des  côtés,  un  groupe  de  points  enfoncés,  épars, 
ceux  de  devant  se  serrant  suivant  une  ligne  oblique,  avec  quelques  points 
rares  et  peu  distincts  le  long  des  bords  antérieur  et  postéiieur,  et  d’autres 
plus  nombreux  dans  la  première  moitié  des  rebords  latéraux. 

Écusson  triangulaire,  à  côtés  à  peine  curvilignes. 

Élytres  3  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax,  ovales-oblon- 
gues,  obtuses  et  arrondies  en  arrière;  convexes  ;  marquées  de  très  fines 
stries  obsolètes,  peu  apparentes,  avec  5  séries  de  gros  points  enfoncés, 
sur  les  intervalles  alternes  :  les  deux  premières  plus  régulières,  avancée? 
jusqu’à  la  base,  à  points  serrés  :  les  antres  plus  confuses,  à  points  plus 
fins  et  plus  espacés  :  la  3®  raccourcie  en  avant. 

Dessous  du  corps  très  finement  chagriné,  d’un  noir  mat  et  finement 
duveteux,  avec  la  région  médiane  du  5®  arceau  ventral  lisse  et  brillante, 
excepté  à  sa  base.  Repli  du  prolhorax  très  lisse ,  celui  des  élytres  lisse  en 
dehors,  chagriné  en  dedans. 

Pieds  assez  robustes,  d’un  noir  brillant,  avec  la  base  des  cuisses 
antérieures  parée  d’une  plaque  chagrinée,  mate  et  tomenteuse.  Cuisses 
plus  ou  moins  comprimées,  ponctuées  à  leur  face  inférieure,  les  intermé  ¬ 
diaires  plus  densément.  Tibias  éparsement  ponctués  et  épineux;  les  épines 
plus  serrées  et  disposées  en  série  longitudinale,  sur  [leur  arête  externe  ; 
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les  antérieurs  très  brièvement  ciliés  de  fauve,  en  dessous.  Tarses  anté¬ 
rieurs  courts  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  allongés,  garnis  supé¬ 
rieurement  de  longs  cils  fauves  et  serrés. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  dans  presque  toute  la  France.  Elle  n’est 
pas  rare  en  Provence. 

Obs.  La  variété  intermedius,  des  environs  de  Lyon,  est  moindre,  plus 
étroite,  un  peu  moins  largement  arrondie  en  arrière  et  d’une  teinte  un 
peu  plus  verdâtre.  Les  pieds  sont  moins  noirs,  avec  les  cuisses  et  tibias 
antérieurs  roux  ou  roussàlres.  Les  palpes  sont  de  cette  dernière  couleur, 
et  les  antennes  sont  testacées  à  massue  rembrunie.  Quant  à  la  coloration, 
elle  fait  donc  passage  à  l’espèce  suivante 
L’H.  scrobiculatus  de  Panzer  (Faun.  Germ.  67,  11)  n’est  qu’une  ano¬ 
malie  du  caraboides,  à  élytres  couvertes  d’inégalités, 

La  larve  de  VHydrous  caraboides  a  été  décrite  et  figurée  pour  la  pre¬ 
mière  fois  par  Roesel  (Insect.  Belustig.  t.  2,  pl.  IV,  fig.  5  à  7  ;  8  nym¬ 
phe),  et,  après  lui,  par  Lyonnet  (Recherches,  1'’®  part.  129,  pl.  XII, 
fig.  4-7,  48  nymphe  et  50  tête  grossie);  [Harris  (Aurelian,  pl.  26,  ï\g.e-i)-, 
Miger  (Ann.  Mus.  Hist.nat.  t.  14);  Siurm  (Dent.  Faun.  IX,  113,  pl.  216); 
Weslwood  1839,  I,  p.  126,  fig.  8),  et  Mulsant  (Palp.  III),  qui 

tous  ont  donné,  plus  ou  moins,  des  détails  intéressants  sur  les  évolutions 
de  cet  insecte.  Siurm,  entre  autres  (pl.  216,  fig.  b,  c,  d),  a  parfaitement 
figuré  la  larve  et  la  nymphe.  Plus  tard,  Schioedte  est  venu  ajouter  des 
données  nouvelles  et  des  dessins  nouveaux  à  tout  ce  qui  avait  déjà  paru 
sur  les  premiers  étals  de  VHydrous  caraboides  (Nat.  Tidss.  1862,111,  1, 
p.  215,  pl.  IV,  fig.  1-4;  — V,  fig.  I.  et  VI,  fig.  2). 


7.  llydrouB  riavi|ie8,  .Steve.n'. 

Ovale-oblony,  convexe,  lisse,  glabre,  brillant  et  d’un  noir  un  peu  ver¬ 
dâtre  en  dessus,  d'un  noir  presque  mat  et  duveteux  en  dessous,  avec  les 
pieds  roux  et  les  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  plus  obscurs,  les 
palpes  et  les  antennes  d’un  roux  testacé,  celles-ci  à  massue  brune. 
Elytres  presque  indistinctement  striées,  avec  des  séries  de  points  enfoncés 
sur  les  intervalles  alternes,  les  extérieures  plus  confuses.  Caréné  proster¬ 
nale  sans  épine  en  arriére.  Tibias  intermédiaires  et  tibias  postérieurs 
assez  grêles. 
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cT  Ongles  de  tous  les  tarses  brusquement  coudés  en  forme  de  grappin. 

9  Ongles  de  tous  les  tarses  plus  grêles,  simplement  arqués. 

Hydrophüus  flavipes,  Steven  m  Sciioenherr,  Syn.  Ins.  II,  3. 

Hi/drous  flavipes,  Mulsant,  Palp.  114.  — Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  F.  I, 

226.  2.  —  Bedee,  Faun.  Col.  Seine,  1,  30î),  noie. 

Long.  0,013  à  0,01.5  ;  —  larg.  0,006  à  0,007, 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  dans  les  fossés,  en  Languedoc  et  en 
Provence  (1).  —  (AU). 

Obs,  Quoique  bien  voisine  de  la  précédente,  elle  en  est  pourtant 
essentiellement  distincte.  La  taille  est  toujours  moindre,  la  forme  un  peu 
plus  étroite  et  la  couleur  généralement  moins  noire  et  tirant  souvent 
sur  le  verdâtre.  Les  cuisses,  surtout  les  intermédiaires,  sont  moins  den¬ 
sément  ponctuées.  Les  tibias  et  les  tarses  intermédiaires  et  postérieurs 
sont  plus  grêles.  Les  palpes,  d’une  couleur  plus  claire,  sont  d’un  roux 
testacé,  avec  le  bout  du  dernier  article  des  maxillaires  souvent  un  peu 
rembruni.  Les  pieds  sont  roux  avec  les  hanches  et  les  trochanters  noirs, 
et  l’extrême  base  des  cuisses  et  les  genoux  un  peu  enfumés.  Comme  dans 
VH.  caraboides,  les  hanches  et  trochanters  antérieurs  sont  mats  et  tomen- 
teux,  ainsi  qu’une  plaque  basilaire  des  cuisses  attenantes.  Enfin,  ce  qui 
est  concluant  par  dessus  tout,  la  structure  de  la  carène  prosternale  n’est 
plus  la  même;  au  lieu  d’être  horizontale  et  épineuse,  elle  est  déclive  et 
sans  épine,  caractère  organique  d’une  grande  valeur;  de  plus,  sa  tranche 
est  moins  émoussée. 


Genre  limnoxenus,  Li.\inoxène  ;  Motschoulsky. 

MoTSCiiouLSKV,  lilud.  entom.,  1859,  p.  liS. 

Étymologie  marais;  ?Évoç.  hôte. 

Cak.actères.  Corps  ovale-oblong,  moyen, très  convexe,  arrondi  en  arrière. 

Tête  grande,  trapéziforme,  sensiblement  engagée  dans  le  prothorax. 
Bpistome  tronqué  en  avant.  Labre  très  court,  à  peine  sinuô  dans  le  mi¬ 
lieu  de  son  bord  antérieur.  Mandibules  très  peu  saillantes,  arquées.  Palpes 
maxillaires  suballongés,  peu  grêles,  à  peine  plus  longs  que  les  antennes, 
de  4  articles  :  le  l'*'  très  petit  :  le  2e  assez  allongé,  droit,  un  peu  en 

(1)  C’esl  par  erreur  que  Uulsant  me  cite  comme  l’ayant  pris  aux  environs  de  Lyon,  L’insecte 
auquel  il  fait  allusion,  esl  l'H.  carahoUii-s  var.  inln-mediu  s. 


IIYDROPHILIENS 


Lhnnoxemis 


237 


massue  :  le  3®  bien  plus  court,  obconiquc  :  le  dernier  bien  plus  long  que 
le  3®,  subfiisiforme,  subarqué,  mousse  au  bout.  Palpes  labiaux  courts,  de 
3  articles  :  le  l®""  rudimentaire  :  le  2®  en  massue  oblongue  :  le  dernier  un 
peu  plus  court,  droit  au  côté  interne,  subarqué  au  côté  externe  {i).  Menton 
grand,  trapéziforme,  arrondi  en  avant. 

Yeuæ  assez  gros,  peu  saillants,  voilés  en  arrière  par  le  bord  antérieur 
du  prolhorax. 

Antennes  de  9  articles  :  le  1®''  assez  long,  assez  épais,  subarqué  :  le 
2®  aussi  épais  à  sa  base  que  le  l®®,  mais  plus  court,  conique  :  les  3  sui¬ 
vants  plus  étroits,  graduellement  un  peu  plus  épais  :  le  3®  oblong  :  les 
4®  et  5®  courts,  fortement  contigus  :  les  6®  à  9®  formant  ensemble  une 
massue  oblongue  :  le  6b  très  court,  glabre,  servant  de  base  à  la  massue  : 
les  3  derniers  duveteux  :  les  7®  et  8®  courts,  transverses  :  le  dernier  sub¬ 
comprimé,  subcirculaire  ou  en  ogive  courte  et  obtuse. 

Prolhorax  transverse,  largement  et  bisinueusement  échancré  au  sommet 
et  à  la  base  (2),  rétréci  d’arrière  en  avant,  finement  rebordé  sur  les  côtés. 

Ecusson  assez  grand,  triangulaire. 

Elytres  ovales-oblongues,  arrondies  en  arrière,  finement  rebordées  sur 
les  côtés,  ponciuces-striées,  creusées  postérieurement  d’une  strie  sutu- 
rale. 

Proslernum  court,  relevé  dans  son  milieu  en  une  carène  saillante,  sub¬ 
comprimée,  subhorizontale  et  ciliée  sur  sa  tranche.  Anté- épisternums 
grands,  irréguliers.  Mésosternnm  fortement  relevé  dans  son  milieu  en 
une  carène  comprimée,  horizontale  et  ciliée  sur  sa  tranche,  libre  et  non 
liée  en  arrière  à  celle  du  métuslernnm.  Médiépistermms  assez  grands,  un 
peu  obliques.  Méiasiernum  grand,  subtransversalement  coupé  à  son 
bord  postérieur,  avancé  entre  les  hanches  intermédiaires  en  une  carène 
subarquée,  au  moins  au.ssi  élevée  que  celle  du  mésoslernum;  prolongé 
en  arrière  en  une  pointe  courte,  ne  dépassant  pas  même  le  lobe  interne 
des  hanches  postérieures.  Postépislermms  allongés,  un  peu  rétrécis  en 
languette  obtuse  tout  à  fait  vers  leur  sommet.  Postépimères  cachées  ou  à 
peine  distinctes. 

Ventre  de  5  arceaux  :  le  1®’’  plus  court  dans  son  milieu  :  les  2®  à  4® 
graduellement  un  peu  plus  courts,  le  5®  un  peu  moins  court. 


'1)  Ce  cùlc  externe,  ainsi  que  dans  le  genre  Hydrous,  présente  une  longue  sole  pris  du 
sommet.  Ce  léger  signe  sr  reproduit  dans  d'aulivs  genres,  je  n’y  reviendrai  pas. 

(?)  Plus  rulblement  à  la  liase. 


‘238 


PALPICORNES 


ffoncftes  légèrement  distantes.  Les  antérieures  subcontiguës,  subglo- 
buleuscs  ;  les  intermédiaires  un  peu  plus  grandes,  ovales,  subobliques, 
non  saillantes  ;  les  postérieures  en  forme  de  lame  allongée,  iransverse, 
déprimée,  subarquée  extérieurement  à  son  bord  apical. 

Pieds  assez  robustes,  les  antérieurs  un  peu  plus  courts.  Trochanters 
pedls,  en  onglet.  CAiisses  subcomprimées,  les  antérüures  seules  toraen- 
teuses  à  leur  base.  Tibias  presque  aussi  longs  que  les  cuisses,  les  postée 
rieurs  un  peu  plus  longs,  tous  sublinéaires  et  plus  ou  moins  épineux, 
armés  à  leur  sommet  interne  de  deux  fortes  épines  inégales.  Tarses  à 

article  très  court,  en  forme  de  coin  ou  d’onglet,  seulement  visible  en 
dessous  ;  les  antérieurs  courts,  avec  les  2“  à  4-<î  articles  graduellement 
plus  courts  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  allongés,  au  moins  aussi 
longs  que  les  tibias,  subcomprimés,  longuement  et  densément  ciliés  en 
dessus,  très  brièvement  ciliés-frangés  en  dessous,  légèrement  rémi- 
formes,  à  2“  article  allongé,  au  moins  égal  aux  deux  suivants  réunis  :  le 
3®  fortement  oblong,  le  4®  oblong  :  le  dernier  plus  long  que  le  3®.  Ongles 
petits,  grêles,  plus  ou  moins  arqués,  subangulés  ou  à  peine  dentés  on 
dessous. 

Obs.  L’insecte  sur  lequel  est  basée  cette  coupe  générique,  a  été  jusqu’à 
présent  réuni  au  genre  Hg  lrohim.  Mais,  par  la  structure  des  diverses 
pièces  de  la  poitrine,  il  a  beaucoup  plus  de  rapports  avec  les  Hydrous,  et 
l’on  peut  dire  qu’il  forme  la  transition  entre  ces  deux  genres.  En  effet, 
les  Lirnnoxenus  diffèrent  des  Hydrous  par  leur  taille  moindre  et  leur 
forme  un  peu  plus  convexe.  Les  palpes  maxillaires  sont  plus  courts  et  un 
peu  plus  épais,  avec  leur  dernier  article  plus  long  que  le  3®.  La  carène 
prosternale  est  horizontale  et  ciliée  sur  sa  tranche,  sans  épine.  11  en  est 
de  même  de  celle  du  mésosternum,  qui  est  libre  et  non  liée  à  celle  du 
métasternum.  Celui-ci  n’est  relevé  en  carène  qu’à  sa  partie  antérieure, 
entre  les  hanches  intermédiaires,  et  sa  pointe  postérieure,  réduite  à  un 
angle  aigu,  ne  dépasse  pas  même  le  lobe  interne  des  hanches.  De  plus, 
les  8®  et  9®  articles  des  antennes  ne  sont  nullement  prolongés  eu  croissant 
à  Dur  côté  interne.  Le  labre  est  moins  sinué  au  sommet.  Les  tibias  sont 
plus  linéaires,  et  les  angles  sont  moins  visiblement  dentés  en  dessous, 
etc,  (1). 


(1)  Jacquelin  Duval  (Gin.  llydiopli.  18SS,  85)  avail,  du  reste,  signalé  celte  forme  intermé¬ 
diaire,  remarunablc  par  la  struclnrc  des  carènes  mésostcrnale  el  mctaslcrnale  cl  des  tarses 
intermédiaires  et  postérieurs,  qui  la  lie  aux  Hÿirou^  ;  mais  il  n'avait  pas  cru  devoir  en  faire 
la  base  d’une  coupe  générique. 
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Ce  genre  est  réduit  à  une  seule  espèce  française,  qui  a  les  mêmes 
mœurs  et  habitudes  que  les  Hiidrous. 


fl.  liiiiiiioxeiius  olilungii^,  IIerbst. 

Ovale-ohlong  ousaballongé,trè!i  convexe,  finement  et  densément  ponctué, 
presque  glabre,  d'un  noir  verdâtre  luisant  en  dessus,  moins  brillant  en 
dessous,  avec  les  tarses,  les  palpes  et  les  antennes  roux,  la  massue  de 
celles-ci  brune.  Élytres  ponctuées- striées,  creusées  d’une  strie  suturale 
dans  leur  dernière  moitié.  Cuisses  antérieures  tomenteuses  en  devant,  au 
moins  dans  leur  tiers  basilaire. 

(f  Ongles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  légèrement  recourbés 
en  grappin. 

9  Ongles  de  tous  les  tarses  simplement  arqués. 

Hydrophilus  oblongus,  Herbst,  Nat.  VU,  300,  6,  pl.  113,  fig.  10. 

Hydrophilus  Duméril,  Dict.  XXII,  257.  —  .SruR.M,  Dent.  Faim.  X,  4,  1. 

Hydrobius  oblongus,  Audouin  et  Brui.lé,  Ilist.  des  Ins.  Il,  281.  —  EnicnsoN,  Col. 

.March.  207,  1.  —  Heer,  Faun.  Helv.  I,  484,  1.  —  Muls.ant,  Palp.  120,  2.  — 

Fairu.ure  et  L.\boulbène,  Faun.  Fr.  I,  228,  2.  —  Uf.del,  Faun.  Col,  Seine,  I,  308 

et  326,  1. 

Hydrobius  picipes,  Laporte  de  C.astelnaü,  llist.  nat.  Col.  Il,  55,  2. 

Long.  0,008  à  0,009  ;  —  larg.  0,004  à  0,0045. 

Corps  ovale-oblong  ou  même  suballongé,  très  convexe,  finement  et 
densément  ponctué,  presque  glabre,  d’un  noir  verdâtre  luisant,  en  dessus. 

Tête  grande,  moins  large  que  le  prothorax,  subconvexe.  Èpistome 
gran  J,  offrant  en  avant,  de  chaque  côté,  une  ligne  oblique  de  gros  points 
enfonces.  Front  creusé  vers  le  bord  interne  de  chaque  œil  d’une  striole 
oblique  de  gros  points  enfoncés.  Labre  à  p^ine  sinué  en  avant.  Pulpes 
d’un  roux  parfois  assez  foncé.  Menton  ponctué.  Yeux  noirs,  brillants, 
souvent  marbrés. 

.\ntennes  d’un  roux  testacé,  glabres,  avec  les  3  derniers  articles  de  la 
massue  obscurs,  mats  et  duveteux  :  les  7'’  et  iransverses  ;  le  dernier 
plus  grand. 

Prothorax  irapéziforine,  environ  une  fois  et  deux  tiers  aussi  large  que 
long,  aussi  large  en  arrière  que  la  base  des  élytres.  arcuément  rétréci 
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en  avant,  avee  les  angles  antérieurs  subarrondis  et  les  postérieurs 
presque  droits  mais  subémoussés;  convexe;  offrant  de  chaque  côté  du 
disque,  outre  la  j)onctuatiün  générale,  une  série  subcirculaire  de  points 
enfoncés  plus  gros,  largement  interrompue  intérieurement  en  se  rappro¬ 
chant  du  dos  et  étroitement  vers  les  bords  latéraux. 

Écusson  triangulaire,  à  côtés  à  peine  curvilignes,  à  ponctuation 
presque  analogue  à  celle  du  dessus  du  corps. 

ELijtres  environ  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax, 
üvales-oblongues,  souvent  subcomprimées  sur  les  côtés,  assez  étroite¬ 
ment  arrondies  en  arrière  ;  très  convexes  ;  marquées,  outre  la  ponctuation 
foncière,  de  dix  rangées  striales  de  points  enfoncés  plus  gros  :  la  suturale 
creusée  dans  sa  dernière  moitié  en  une  strie  graduellement  plus  profonde 
postérieurement  :  les  3%  5%  7®  et  9®  géminées  ou  accompagnées  en 
dedans  de  points  un  peu  plus  forts  :  les  6®  et  7®  souvent  effacées  en 
avant  :  la  10®  ou  submarginale  divergeant  du  rebord  pour  aller  se  con¬ 
fondre  avec  la  9®  vers  le  tiers  antérieur  environ  (1). 

Dessous  du  corps  finement  et  rugueusement  chagriné-ponctué,  d’un 
noir  peu  brillant,  revêtu  d’un  très  léger  duvet  grisâtre,  avec  le  repli  des 
élytres  et  surtout  du  prothorax  plus  lisse. 

Pieds  assez  robustes,  d’un  noir  brillant,  avec  les  hanches  antérieures 
chagrinées  et  tomenteuses,  et  les  tarses  d’un  roux  ferrugineux.  Cuisses 
suhcomprimées,éparsement  ponctuées  ;  les  antérieures  chagrinées,  males 
et  tomenteuses  dans  leur  tiers  basilaire  au  moins  ;  les  intermédiaires 
plus  ponctuées  et  légèrement  pubescentes  à  leur  base.  Tibias  éparsement 
ponctués,  plus  ou  moins  épineux;  ies antérieurs  bisérialement  en  dessus, 
unisérialement  mais  plus  finement  en  dessous.  Tarses  antérieurs  assez 
cour.s  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  allongés,  brièvement  ciliés  en 
dessous,  garnis  en  dessus  de  longs  cils  fauves  et  serrés. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  dans  les  eaux  stagnantes,  dans 
presque  toute  la  France.  Elle  est  plus  répandue  dans  les  contrées  méri¬ 
dionales. 

Obs.  Pour  la  structure  des  diverses  pièces  de  la  poitrine,  elle  a  plus 
d’analogie  avec  les  espèces  du  genre  Hydrous  qu’avec  celles  du  genre 
Hydrobius,  dont  elle  a  seulement  la  taille  et  l’aspect  général. 

V Hydrophilus  picipes  de  Fabricius  est  un  Catops. 


(l)  Tous  ces  gros  points  paraissent  parés  d’une  soie  coucliéc,  très  courte  et  à  peine  dis¬ 
tincte.  Mulsant  compte  une  11*  rangée,  pour  moi  insignifiante,  composée  de  points  écartés  et 
sa  s  ordre,  réduite  à  la  région  linmérale. 


îîYDROl’HiLiENs  —  llydrobius 
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Genre  llydrobius,  llvoRPiin:;  Leacli. 

Leacii.  ZooI.  Misceli.  1817,92.  —  Mulsam',  Palp.  118.  —  J.  Duval,  Gen.  Ilydropli.  87, 

pl.  29,  fig.  143. 

lilYMOLOGIE  :  Oodlp.  Câll  I  pl'jto.  jc  VIS. 

Caractères.  Corps  ovale  on  ovale-oblon".  moyen,  convexe,  arrondi 
en  arrière. 

'iWa  grande,  trapézitbrme,  sensiblement  engagée  dans  le  prolhorax. 
Epistovie  tronqué  en  avant.  Labre  très  court,  subtronqué  ou  ;'i  peine 
sinué  à  son  bord  antérieur.  Mandibules  très  peu  saillantes,  arquées.  Palpes 
maxillaires  suballongés,  peu  grêles,  un  peu  plus  longs  que  les  antennes, 
de  4  articles  :  le  1*'’’  très  petit  :  le  allongé,  droit,  un  peu  en  massue  : 
le  3“  assez  allongé,  obconique  :  le  dernier  bien  plus  long  que  le  3%  en 
fuseau  subarqué,  mousse  au  bout.  Palpes  labiaux  courts,  de  3  articles  : 
le  1®''  rudimentaire  ;  le  2®  en  massue  oblongue  :  le  dernier  à  peine  plus 
court, un  peu  plus  étroit,  subelliptique.  grand,  tr-uisverse,  arrondi 

en  avant. 

Yeux  assez  grands,  peu  saillants,  voilés  en  arrière  par  le  bord  antérieur 
du  prothorax. 

Antennes  de  9  articles  :  le  1®''  assez  long,  assez  épais,  subarqué  :  le  2® 
un  peu  moins  épais  è  sa  base  que  le  1®®,  bien  plus  court,  suboblong, 
conique  :  les  3  suivants  plus  étroits,  graduellement  plus  épais  et  plus 
courts,  fortement  contigus  :  le  3®  oblong  ou  suboblong  :  les  4®  et  5®  très 
courts  :  les  6®  à  9®  formant  ensemble  une  massue  oblongue  :  le  6<-'  très 
court,  glabre,  servant  de  base  à  la  massue  :  les  3  derniers  duveteux  : 
les  7®  et  8®  courts,  transverses,  perfoliés  :  le  dernier  subcomprimé,  en 
ogive  courte  et  obtuse. 

Prothorax  transverse,  largement  et  bisinueusement  écliancré  au  som¬ 
met  et  à  la  base  (1),  rétréci  d’arrière  en  avant,  finement  rebordé  sur  les 
cotés. 

Ecusson  assez  grand,  triangulaire. 

Elytres  ovales  ou  ovales-oblongues,  arrondies  en  arrière,  finement 


(I)  Plus  fuibicniciil  i  la  liase,  qui  |iai’uit  parfois  sin'plciiii'iit  lil'inucusciiiciit  tronquee. 
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rebordées  sur  les  côtés,  creusées  postérieurement  d’une  strie  sulurale, 
ponctuées  striées  ou  siriées-ponctuées. 

Prosternnm  très  court,  sans  carène  saillante,  parfois  à  peine  relevé  en 
faite  vers  sa  pointe  médiane.  Anlé-épister  nums  assez  grands,  irréguliers. 
Mésosienuim  relevé  dans  son  milieu  en  une  crête  comprimée,  tantôt 
pointue  ou  angulaire,  tantôt  tronquée  ou  subarrondie,  un  peu  renversée 
en  arrière  d’où  elle  émet  de  sa  base  un  mince  filet  enfoui  entre  leshanches 
intermédiaires.  Mêdiépisternums  assez  grands,  obliques.  Métastermm 
grand,  subobliquement  coupé  à  son  bord  postérieur,  nullement  caréné 
à  sa  base,  simplement  prolongé  en  angle  entre  les  hanches  postérieures. 
Postépistfrmims  allongés,  subparallèles,  arrondis  à  leur  sommet.  Post- 
épitnères  cachées  ou  à  peine  distinctes. 

Ventre  de  5  arceaux  :  le  l'^'’  plus  court  dans  son  milieu  :  les  2“  à  4-*^ 
graduellement  à  peine  plus  courts,  le  dernier  un  peu  plus  long. 

Hanches  antérieures  subcontiguës,  subglobuleuses,  les  autres  très  légè¬ 
rement  distantes  ;  les  intermédiaires  un  peu  plus  grandes,  oblongues, 
obliques,  non  saillantes  ;  les  postérieures  en  lame  allongée,  transverse, 
déprimée,  suboblique  et  subparallcle. 

Pieds  médiocres,  les  antérieurs  un  peu  plus  courts.  Trochanters  petits, 
en  onglet  ;  les  postérieurs  plus  allongés.  Cuisses  subcomprimées,  glabres 
seulement  dans  leur  dernière  moitié  ou  leur  dernier  tiers.  Tibias  environ 
de  la  longueur  des  cuisses,  les  postérieurs  un  peu  plus  longs  ;  tous  sub 
linéaires  et  plus  ou  moins  épineux,  armés  à  leur  sommet  interne  de  deux 
épines  inégales,  assez  fortes  (1).  Tarses  à  1"  article  très  court,  en  onglet, 
seulement  visible  en  dessous;  les  antérieurs  assez  courts,  avec  les  2'"  è 
articles  graduellement  plus  courts  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs 
allongés,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  faiblement  comprimés,  lon¬ 
guement  et  peu  densément  ciliés  en  dessus,  brièvement  ciliés-frangés  en 
dessous,  non  ou  peu  rémiformes,  112“  article  assez  allongé,  au  moins  égal 
aux  2  suivants  réunis  :  le  3“  fortement  obiong,  le  4®  un  peu  plus 
court  :  le  dernier  plus  long  que  le  3“.  Ongles  petits,  grêles,  plus  ou  moins 
arqués,  obtusément  dentés  eu  dessous  à  leur  base. 

Obs.  Les  Hijdrobius  ne  sont  pas  aussi  nageurs  que  les  genres  précé¬ 
dents,  quoique  vivant  comme  eux  dans  les  marécages  et  eaux  stagnantes. 

("l)  Ih  sont,  (le  plus,  l)ri(;vcmeiil  pccliiKis-fraiigiis  an  sonin',’t  siipcro-inlemc  de  leuf 
tcoiiculiirc,  et  cela  dans  presque  tous  les  genres,  mais  d'nne  manmrc  peu  distincte  dans  les 
petites  espèces. 
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Ils  diffèrent  des  Limnoxeuus  par  des  caractères  notables  qui  sont  loin  de 
faire  soupçonner  l’analogie  de  leur  forme  générale.  En  effet,  le  prosternum 
n’est  pas  relevé  en  carène  sensible  ;  la  lame  mésosternale  n’a  pas  une 
tranche  horizontale  aussi  développée  et  elle  n’offre  qu’une  crête  pointue 
ou  subarrondie,  ou  parfois  subtronqiiée,  et  le  métasternum  n’est  |ioint 
caréné  en  avant.  Les  palpes  maxillaires  sont  relativement  un  peu  moins 
courts,  et  les  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  moins  comprimés, 
moins  ciliés  en  dessus  et  moins  rémiformes.  En  outre,  toutes  les  cuisses 
sont  tomentenses,  excepté  leur  dernier  tiers,  caractère  plutôt  spécifique 
qui  va  se  reproduire  plus  ou  moins  dans  les  genres  suivants. 

Deux  espèces  françaises  sont  réunies  dans  ce  genre.  En  voici  les 
différences  : 

a.  Élytres  ponctiiécs-striées.  Ecusson  un  peu  moins  densément  pointillé 
que  les  élytres.  Crête  mésosternale  arrondie.  Corps  ovale-oblong, 
très  densément  pointillé.  Tardes  roux.  TarV/e  moyenne.  .  .  .  1.  convexus. 

aa.  Elytres  striées-ponctuées  (1).  Ecusson  pointillé  de  même  que  les 
élytres.  Crête  rnésoslernale  pointue.  Corps  ovale,  densément  poin¬ 
tillé.  Sommet  des  cuisses,  tibiai  et  tarses  roussàtres.  Taille 
moindre . 2.  fuscipes. 


I.  Hj^droliiiis  coitvcxii^,  Ii.liger  (inédit). 

Ovale-oblong,  convexe,  très  finement  et  très  densément  pointillé,  d'un 
noir  olivâtre  luisant  en  dessus,  peu  brillant  en  dessous,  avec  les  tarses, 
les  palpes  et  les  antennes  roux,  la  massue  de  celLes-cirembrunie.  Ecusson 
un  peu  moins  densément  pointillé  que  les  élytres.  Celles-ci  ponctuées - 
striées,  creusées  d'une  strie  sulurale  dans  leur  dernière  moitié.  Crête 
mésosternale  arrondie  sur  sa  tranche.  Toutes  les  cuisses  tomentenses,  au 
moins  dans  leur  moitié  basilaire. 

O*  Ongles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  assez  brusquement 
arqués. 

9  Ongles  de  tous  les  tarses  plus  grêles,  régulièrement  arqués. 


(1)  Il  est  à  proiDS  de  rappeler  ici  ta  différence  établie  entre  les  expressions  :  ponctuées- 
slriée»  el  slfiéei-ponciuiies.  La  première  veut  dire  :  points  en.  série,  et  la  deuxième,  ù  stries 
po  etuées. 
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Hydrobius  convexus,  Dejean,  Cat.  3®  éd.  US.  —  Audouin  et  liRULLÉ,  Hist.  de 

Ins.  fl,  282.  —  Mulsam,  Palp.  118,  I.  —  I'airmaire  et  Laboulbène,  l’aun. 

Fr.  I,  228,  3. —  Bedel,  Faim.  Co).  Seine,  I,  307,  note. 

Long.  0,00!)  à  0,01 1  ;  —  larg.  0,005  à  0,000. 

Corps  ovale-obloug,  conve.ve,  très  linement  et  très  densément  poin¬ 
tillé,  d’un  noir  olivâtre  luisant,  en  dessus. 

Tète  grande,  moins  large  que  le  prolhotax,  subconvexe.  Èpistome 
offrant  en  avant  une  rangée  transversale  d’assez  gros  points  enfoncés, 
géminée,  interrompue  dans  son  milieu.  Front  creusé  de  chaque  côté, 
vers  le  bord  interne  des  yeux,  d’une  fossette  subarquée  et  assez  for¬ 
tement  ponctuée.  Labre  à  peine  sinué  en  avant.  Palpes  roux.  Menton 
ponctué.  Yeux  brunâtres,  brillants,  souvent  marbrés. 

Antennes  d’un  roux  testacé,  glabres,  à  massue  rembrunie  ;  les  3  der¬ 
niers  articles  de  celle-ci  mats  et  duveteux  ;  le.s  7“  et  8®  transverses;  le 
dernier  plus  grand. 

Prothorax  trapéziforme,  presque  deux  fois  aussi  large  que  long,  aussi 
large  en  arrière  que  la  base  des  élytres,  arcuément  rétréci  en  avant, 
avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs  un  peu  moins  ; 
convexe;  offrant  de  chaque  côté  du  disque,  outre  la  ponctuation  géné¬ 
rale,  une  série  subcirculaire  de  points  enfoncés  plus  gros  et  irrégulièrement 
géminés,  largement  interrompue  intérieurement  et  étroitement  vers  les 
bords  latéraux. 

Ecusson  triangulaire,  à  côtés  faiblement  curvilignes,  à  ponctuation  un 
peu  moins  fine  et  un  peu  moins  serrée  que  celle  des  élytres. 

Elytres  environ  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  ovales-oblongues, 
parfois  subcomprimées  sur  les  côtés,  plus  ou  moins  arrondies  en  arrière; 
convexes  ;  marquées,  outre  la  ponctuation  foncière,  de  dix  rangées 
striales  de  points  enfoncés  plus  gros,  moins  apparents  en  avant  :  la 
suturale  creusée  dans  sa  dernière  moitié  en  une  strie  graduellement  plus 
profonde  postérieurement  ;  les  3®,  5®,  7«  et  9®  accompagnées  en  dedans 
de  points  irréguliers  bien  plus  forts  :  la  10®  divergeant  dès  le  sommet  du 
rebord  latéral  pour  aller  se  réunir  à  la  9''  vers  le  tiers  antérieur,  avec 
une  série  de  points  semblables  le  long  des  côtés,  épars  et  sans  ordre  en 
arrière,  plus  serrés  et  comme  disposés  en  deux  rangées  vers  la  base  : 
tous  ces  gros  points  donnant  en  partie  naissance  à  de  petits  poils  pâles, 
couchés  et  peu  distincts. 

Dessous  du  corps  tinement  etsubrugueusemcnt  chagriné-ponctué,  d'un 
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noir  peu  brillant  et  duveteux,  le  duvet  plus  long  sur  le  métasternuni. 
Bepli  du  prothorax  un  peu  roussâtre.  Crète  mésosternale  arrondie,  sub¬ 
crénelée  et  ciliée  sur  sa  tranche.  Ventre  obscurément  maculé  de  roux  sur 
les  côtés  des  arceaux. 

Pieds  médiocres,  noirs,  avec  les  tarses  roux  (1).  Cuisses  densément 
pointillées,  males  et  tomenteuses  au  moins  dans  leur  première  moitié, 
très  éparsement  ponctuées,  luisantes  et  glabres  vers  leur  extrémité  (2). 
Tibias  éparsement  ponctués,  plus  ou  moins  épineux.  Tarses  antérieurs 
assez  courts;  les  intermédiaires  et  postérieurs  allongés,  brièvement 
ciliés  en  dessous,  garnis  en  dessus  de  longs  cils  fauves  et  peu  serrés. 

Patrie.  On  trouve  celte  espèce  dans  les  eaux  douces  et  saumâtres,  en 
Provence  et  en  Languedoc.  Elle  est  peu  commune. 

Obs.  Elle  a  l’aspect  luisant  du  Limnoxenus  oblongus,  mais,  à  part  les 
caractères  génériques,  elle  est  plus  grande,  un  peu  moins  convexe  et 
moins  comprimée  sur  les  côtés,  etc. 

Le  catalogue  alleniHiid  de  1883  lui  rapporte  le  Pauiinieri  de  Guérin. 


3.  Ifydroliiuft»  fiisci|ie«i,  Linné. 

Ovale,  convexe,  [ineme.it  et  densément  pointillé,  d’un  noir  de  poix 
bronzé  et  brillant  en  dessus,  plus  mat  en  dessous,  avec  l’extrémité  des 
cuisses,  les  tibias  et  les  tarses  roussâtres,  les  palpes  et  les  antennes  d’un 
roux  testacé,  le  bout  de  ceux-là  et  la  massue  de  celles  ci  rembrunis. 
Ecusson  pointillé  comme  les  élytres.  Celles-ci  striées-ponctuées,  plus 
profondément  en  arrière.  Crète  mésosternale  pointue.  Toutes  les  cuisses 
tomenteuses  dans  leurs  deux  tiers  basilaires. 

Cf*  Ongles  des  tarses  antérieurs  assez  fortement  arqués. 

Ç  Ongles  des  tarses  antérieurs  plus  légèrement  arqués, 

Scavabaeus  aquaticus,  Linné,  Faun.  Suec.  139,  404. 

Dytiscus  fuscipes,  Linné,  Faim.  Suec.  214,  766;  — Syst.  nal.  H,  264,  4. 
Hydrophile  noir  strié,  Gp.offuov,  llisl.  In.s.  I,  184,  4. 

Hydrophilus  fuscipes,  De  GeeR,  Méin.  IV,  377,  3.  —  Oi.ivier,  Ent.  III,  n.  39. 

(1)  Les  c|ierons  des  tibias  sont  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé,  ec  qui  a  lieu  souvent 
quand  les  tarses  sont  roux  ou  testaccs. 

(2)  Comme  presque  toujours,  les  lianchcs  antérieures  et  le  lobe  interne  des  autres  sont 
toinenteux. 

Soc.  Linn.  t.  XXXI. 
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12,  6,  |)1.  II,  lig.  y.  Cl,  b.  —  La.trf,ili.e,  llist.  Nat.  X,  63,  6.  —  Cyllinhal, 
Ins.  Snec.  I,  114,  3. 

Hydrophilus  scarabaeoides,  Fabricius,  Syst.  Ent.  228,  4. 
üijdrobius  fuscipes,  Curtis,  Brit.  cni.  243,  1.  —  Audouin  et  Brullé,  llist.  des 
Ins.  II,  281,  pl.  12,  lig.  3.  —  Sturm,  Dent.  Faun.  X,  6,  2,  pl.  21 6. —  Erichson, 
Col.  March.,  I,  208,  2.  — Mulsant,  Palp.  122,  3.  —  Heer,  Faun.  llelv.  I,  484,  2. 
—  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Fr.  I,  227,  1.  —  J.  Duval,  Gen.  Hydroph. 
pl.  29,  fig.  143.  —  Thomson,  Skand.  Col.  H,  92,  1. —  Bedëi.,  Faun.  Col.  Seine. 
I,  308  et  326,  2. 

Hydrobius  scarabaeoides,  Laporte  de  Castelnau,  Hisl.  nat.  Col.  II,  S5,  1. 

Variété  a.  Corps  brièvement  ovale.  Sliies  des  élytres  effacées  en 
avant. 

Hydrobius  subrotundus,  Stephens,  II,  128,  4. 

Variété  b.  Corps  oblong.  Stries  des  élytres  effacées  en  avant  (aestivus, 
Rey). 

Variété  c.  Corps  ovale,  d’un  vert  bronzé  en  dessus,  testacé  en  dessous. 

Hydrobius  aeneus,  Solier,  Ann.  Ent.  Fr.  III,  214  (1834). 

Long.  0,006  à  0,007  ;  —  larg.  0,0035  à  0,0045. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune  dans  touie  la  France,  même  dans  la 
région  méditerranéenne. 

Obs.  Comme  elle  est  très  connue,  je  ne  la  décrirai  pas  plus  ample¬ 
ment.  Elle  est  bien  distincte  de  VH.  convexus  par  sa  laille  moindre,  par 
sa  forme  moins  oblongue  et  ses  élytres  creusées  de  siries  plus  ou  moins 
profondes.  La  ponctuation  générale  est  un  peu  moins  fine  et  moins 
serrée,  et  celle  de  l’écusson  analogue  à  celle  des  élytres.  La  crête  mé¬ 
sosternale  est  pointue  et  peu  ciliée,  jiarfois  submucronée.  Enfin,  les  tibias, 
ainsi  que  l’extrémité  des  cuisses,  sont  toujours  d’un  roux  plus  ou  moins 
foncé,  avec  les  tarses  plus  clairs,  etc. 

La  forme  du  corps  est  plus  ou  moins  ovale,  assez  courte  chez  la  variété 
subrotundus,  plus  oblongue  et  uii  peu  subcomprimée  sur  les  côtés  chez 
la  variété  aestivus.  De  plus,  dams  celte  dernière,  les  stries  des  élytres 
sont  plus  étroites,  moins  profondes,  plus  effacées  en  avant,  avec  la 
ponctuation  générale  plus  légère  et  la  crête  mésoslernale  tronquée, 
peut-être  accidentellement  (Hyères). 

L’//.  aeneus  n'est  qu’une  variété  immature.  VH.  Rottenbergi  de  Ger- 
hardt  ne  me  paraît  qu’une  variété  à  forme  plus  ramassée.  Du  reste, 
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17/.  fuscipes  varie  non  seulement  quant  aux  stries,  mais  encore  pour  la 
structure  de  la  crête  mésosternale  et  la  couleur  des  pieds.  Ceux-ci  sont 
généralement  d’un  noir  bronzé  avec  les  genoux  et  les  tibias  plus  ou 
moins  roussàtres  et  les  tarses  un  peu  plus  pâles. 

VH.  picicrus  Thomson  (Soc.  Ent.  Fr.  Bullet.,  28  novembre  1883, 
p.  203  ;  Pet.  not.  Ent.)  difiérerait  du  fuscipes  par  sa  taille  moindre  et  sa 
forme  plus  ramassée  et  plus  convexe,  par  les  angles  postérieurs  du  pro¬ 
thorax  encore  plus  obtus  et  par  ses  genoux  et  tibias  d’une  couleur  plus 
obscure  (1). 

Miger  (Ann.  Mus.,  1809,  14-)et  E.  Cussac  (Ann.  Ent.  Fr.  1855,  p.  246) 
ont  fait  connaître  la  larve  et  les  métamorphoses  de  ÏHydrobius  fuscipes. 
Schioedte  plus  tard  (Nat.  Tidss.  1862, 111,  1,  p.  217,  pl.  IV,  fig.  5  et  V, 
lig.  2'4),  y  a  ajouté  de  plus  amples  détails. 


Genre  Enochrus,  Enocre  ;  Thomson. 

Thomson,  Skand.  Col.  II,  93. 
Etymolocik  :  Ëvw/po:,  pâle. 


Caractères.  Corps  ovale,  très  convexe,  arrondi  en  arrière.  Tête  grande, 
sensiblement  engagée  dans  le  prothorax.  Èpistome  échancré  en  avant. 
Labre  très  court,  sinué  à  son  bord  antérieur.  Mandibules  cachées  (1). 
Palpes  maxillaires  peu  allongés,  assez  épais,  à  peine  plus  longs  que  les 
antennes,  de  4  articles  :  le  P‘'  très  petit  :  le  2®  allongé,  à  peine  arqué, 
un  peu  en  massue  :  le  3®  bien  plus  court,  subobeonique  :  le  dernier  sub- 
fusifoiMic,  subégal  au  3®,  mousse  au  bout.  Palpes  labiaux  courts,  de 
3  articles  :  le  1®®  rudimentaire  :  le  2®  oblong  :  le  dernier  subégal  au  pré¬ 
cédent,  subatténué,  mousse  au  bout.  Menton  grand,  subtransverse,  sub¬ 
arrondi  en  avant. 

Yeux  assez  grands,  peu  saillants,  voilés  en  arrière  par  le  bord  anté¬ 
rieur  du  prothorax. 


(I)  On  lail  plusieurs  espèces  aux  dépens  de  l’H.  fuscipes  d’après  lu  forme  plus  ou  moins 
ramassée,  les  siries  plus  ou  moins  marquées  et  les  tiliias  plus  ou  moins  obscurs.  D’après  ce 
que  j’en  ai  vu,  j’ai  etc  amené  à  réunir  en  une  seule  espèce  toutes  ees  diverses  nuances,  ainsi 
que  l’a  fuit  le  catalogue  de  Berlin,  1883. 

(I)  Elles  sont  enfouies  entre  le  labre  et  le  menton  qui  sont  rapprochés. 
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Antennes  do  9  articles  :  le  l®''  suballongé,  assez  épais  :  le  2e  plus 
court,  à  peine  moins  épais  à  sa  base  que  le  précédent,  conique  :  le  3® 
plus  étroit,  court  :  les  4®  et  5®  très  courts,  fortement  contigus  :  le  6® 
encore  plus  court,  plus  large,  perfolié,  glabre,  servant  de  base  à  la 
massue  :  celle-ci  oblongue,  formée  de  4  articles,  compris  le  6®  :  les 
3  derniers  duveteux  :  les  7®  et  8®  transverses  :  le  dernier  plus  grand, 
ovale. 

Prothorax  transverse,  échancré  au  sommet  et  bisinueusement  tronqué 
à  la  base,  rétréci  d’arrière  eu  avant,  finement  rebordé  sur  les  côtés  (1). 

Écusson  assez  grand,  triangulaire. 

Élytres  ovabs,  arrondies  en  arrière,  finement  rebordées  sur  les  côtés, 
creusées  d’une  strie  suturale  profonde  et  de  plusieurs  autres  obsolètes. 

Prosternum  court,  relevé,  sur  sa  ligne  médiane,  en  carène  obsolète  ou 
en  faîte  seulement.  Antéépisternums  assez  grands ,  subtriangulaires. 
Mésosternum  relevé  dans  son  milieu  en  carène  comprimée,  à  pointe  anté¬ 
rieure  p'us  saillante.  Médiépisternumsassez grands, nbWqms.  Métasternum 
grand,  subtrausversalement  coupé  à  son  bord  postérieur,  brièvement 
angulé  entre  les  hanches  postérieures.  PostépLsternums  allongés,  subpa¬ 
rallèles,  subarrondis  à  leur  sommet.  Postépimères  peu  distinctes. 

Ventre  de  5  arceaux  subégaux  :  le  dernier  un  peu  moins  court. 

Hanches  très  légèrement  distantes  ;  les  antérieures  subglobuleuses  : 
les  intermédiaires  un  peu  plus  grandes,  oblongues,  obliques,  non  sail¬ 
lantes  ;  les  postérieures  en  lame  allongée,  transverse,  déprimée,  sub¬ 
arquée  en  arrière. 

Pieds  peu  allongés.  Trochanters  petits,  en  onglet.  Cuisses  subcompri¬ 
mées,  tomenteuses  excepté  au  sommet.  Tibias  environ  de  la  longueur 
des  cuisses,  les  postérieurs  un  peu  plus  longs  ;  tous,  sublinéaires  et 
épineux  surtout  sur  leur  arête  externe,  armés  à  leur  sommet  interne  de 
2  épines  assez  fortes,  inégales.  Tarses  à  1®‘'  article  très  court,  en  onglet. 
Les  antéi'mirs  couris,  avec  les  2®  à  4®  articles,  courts,  subégaiix;  les 
intermédiaires  et  postérieurs  plus  allongés,  moins  longs  que  les  tibias,  à 
peine  comprimés,  non  rémiformes,  légèrement  ciliés  en  dessous,  parés 
en  dessus  de  quelques  rares  et  longs  cils;  à  2®  article  assez  allongé, 
subégal  aux  2  suivants  réunis  :  le  3®  oblong,  le  4®  suboblong  ;  le  der¬ 
nier  subégal  au  2®.  Ongles  petits,  grêles,  arqués,  subdentés  en  dessous. 

Obs.  La  seule  espèce  de  ce  genre,  peu  nageuse,  vit  dans  les  marais 


il)  Li  hase  parait  très  finement  et  tréd  obsolélement  rebordée,  vue  d’un  certain  jour. 
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et  autres  eaux  stagnantes,  L’épistome  échancré,  le  dernier  article  des 
palpes  maxillaires  subégal  au  pénultième,  les  cuisses  presque  entière¬ 
ment  tomenteuses,  telles  sont  les  principales  différences  qui  séparent  les 
Enochrus  des  Hydrobiiis. 


f .  Eiiocliriis  bicolor,  Paykull. 

Ovale,  très  convexe,  finement  et  densément  pointillé,  d'un  testaeé 
brillant,  avec  le  sommet  des  palpes  rembruni,  le  dessous  du  corps  et  les 
pieds  brunâtres,  la  tête  noire  à  tache  antéoculaire  testacée.  Èlytres  obso  - 
lètement  striées-ponctuées  en  arrière,  creusées  d'une  strie  suturale  pro¬ 
fonde,  effacée  en  avant.  Cuisses  tomenteuses  excepté  à  leur  sommet. 

a"  Ongles  des  tarses  antérieurs  sensiblement  recourbés  en  grappin, 
distinctement  dentés  en  dessous. 

9  Ongles  de  tous  les  tarses  simplement  arqués,  obtusément  dentés 
en  dessous. 

Hydrophilus  bicolor,  Payküll,  Faun.  Suec.  I,  184,  8.  —  Gyllenhal,  Ins.  Suèc. 
I,  121,  10. 

Hydrobius  bicolor,  Sturm,  Dent.  Faun.  X,  7,  pl.  217,  fig.  A,  B.  —  Mulsant, 
Palp.  124,  1.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Fr.  I,  228,  4.  —  Thomson, 
Skand.  Col.  II,  94,  1. 

Hydrophilus  atricapillus,  Stephens,  III.  Brit.  II,  131,  pl.  14,  fig.  G. 

Philydrus  bicolor,  Laporte  de  Castei.nau,  Ilist.  nat.  Col.  II,  83,  5. 

Philydrus  melanocephalus ,  J.  Duval,  Gen.  Hydropli.  pl.  29,  fig.  114.  —  Bedel, 
Faun.  Col.  Seine,  I,  310  et  328.  1. 

Long.  0,0045  ;  —  larg.  0,003. 

Corps  ovale,  très  convexe,  finement  et  densément  pointillé,  d’un  testaeé 
brillant  en  dessus,  d’un  brun  noirâtre  en  dessous,  avec  la  tête  noire 
parée  en  avant  de  ‘i  taches  testacées. 

Têie  grande,  moins  large  ({ue  le  prolliorax,  subconvexe,  d’un  noir 
brillant,  parée  au-devant  des  yeux  d’une  grande  tache  triangulaire  les- 
tacée.  Labre  sinué  en  avant.  Palpes  lestacés,  à  dernier  article  rembruni 
à  l’extrémité.  Menton  pointillé,  plus  lisse  et  subconvexe  en  son  milieu. 
Yeux  brunâtres. 

Antennes  testacées,  glabres,  à  massue  plus  foncée  :  les  3  derniers 
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articles  de  celle-ci  mats  et  duveteux  :  les  7®  et  8®  transverses,  le  dernier 
plus  grand. 

Prothorax  transverse,  plus  de  deux  fois  aussi  large  que  long,  aussi 
large  en  arrière  que  la  base  des  élytres,  subarcuément  rétréci  en  avant, 
avec  les  angles  antérieurs  sensiblement  et  les  postérieurs  légèrement 
arrondis  ;  convexe,  entièrement  testacé. 

Écusson  en  triangle  un  peu  plus  long  que  large,  testacé,  un  peu  plus 
finement  pointillé  que  les  élytres. 

Élytres  de  2  fois  et  demie  à  3  fois  aussi  longues  que  le  prolhorax, 
ovales,  arrondies  à  leur  extrémité  ;  très  convexes  ;  lestacées,  avec  parfois 
un  petit  point  brun  sur  le  calus  huméral  ;  marquées,  outre  la  ponctuation 
foncière,  de  10  rangées  striales  de  points  enfoncés  un  peu  plus  gros, 
effacées  en  avant,  graduellement  plus  apparentes  en  arrière  où  parfois 
elles  sont  brunâtres  et  un  peu  creusées  en  strie  :  la  sulurale  creusée  en 
strie  profonde  divergeant  et  s’affaiblissant  en  avant. 

Dessous  du  corps  finement  chagriné-pointillé,  d’un  noir  brun  peu 
brillant  et  duveteux,  plus  lisse  sur  la  région  postéro-médiane  du  métas- 
ternum.  Repli  du  prothorax  et  des  élytres  testacé,  translucide.  Crête 
mésoslernale  subcrénelée  et  un  peu  déclive  en  arrière,  saillante  et  angulée 
en  avant. 

Pieds  bruns,  avec  les  tarses  et  les  genoux  moins  foncés  et  souvent  un 
peu  roussâtres.  Hanches  et  cuisses  duveteuses  ;  celles-ci  pointillées- 
chagrinées,  lisses  et  glabres  à  leur  sommet.  Tibias  médiocrement 
épineux.  Tarses  antérieurs  courts  ;  les  autres  plus  allongés,  peu  ciliés. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  a  un  habitat  assez  étendu.  Je  l’ai 
reçue  de  la  France  septentrionale,  de  M.  Reiche.  Je  l’ai  capturée  moi- 
même  aux  environs  d’Ilyères  et  de  Gollioure.  M.  Guillebeau  l’a  prise  au 
Plantay  (Bresse).  Elle  se  rencontre  également  dans  le  bassin  de  la 
Seine,  etc. 

Obs.  VHydrophilus  bicolor  de  Fabricius(l)  appartiendrait  au  genre 
Philydrus  et  serait,  suivant  Erichson,  une  variété  du  testaceus  du  pro¬ 
fesseur  de  Kiel  ou  plutôt  du  grisescens  de  Gyllenhal. 


(1)  A  l’exemple  de  Gyllenlial,  Slurm,  MuUant,  Fainnaire  et  Laboulbène,  Thomson,  elc.,j’al 
cru  devoir  appliquer  à  l'insecte  en  question  le  nom  que  lui  a  imposé  Paykull.  ta  description 
douteuse  de  Fabricius  doit  céder  sa  priorité. 


HYDROPIIILIEKS  -  PkilydlUS 
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Genre  Philydrus,  Philydre  ;  Solier  (1). 

SoiiKR,  Ann.  Ent.  Fr.  183i,  t.  3,  315.  -  .Mui.s.vnt,  'Palp.  137.  —  J.  Duv.vl.  Gen.  Hydropli.  88. 

Etymolocie  :  ami:  -jôoyp,  eau. 

Caractères.  Corps  ovale  ou  ovale-oblong,  plus  ou  moins  convexe, 
plus  ou  moins  arrondi  en  arrière, 

Té(e  grande,  sensiblement  engagée  dans  le  prolhorax.  Êpistome  plus 
ou  moins  échancréen  avant.  Labre  très  court,  subsinuc  à  son  bord  anté¬ 
rieur.  Mandibules  cachées.  Palpe-',  maxillaires  allongés,  grêles,  bien  plus 
longs  que  les  antennes;  de  4  articles  :  le  l®’’  très  petit  :  le  2®  très  long, 
subarqué  :  le  3®  sensiblement  moins  long  :  le  dernier  plus  court  que  le  3®, 
subfusiforme,  mousse  ou  subtronqué  au  bout.  Palpes  labiaux  court«,  de 
3  articles  :  le  l®®  peu  distinct  :  les  2®  et  3®  suballongés  ou  oblongs, 
subégaux.  Menton  grand,  transverse,  subarrondi  en  avant. 

Yeuv  assez  grands,  peu  saillants,  voilés  en  arrière  par  le  bord  anté¬ 
rieur  du  prothorax. 

Antennes  de  9  articles  :  le  1®®  allongé,  assez  épais,  subcomprimé  : 
le  2®  plus  court,  aussi  épais  à  sa  base,  conique  :  le  3®  plus  étroit,  assez 
court  :  les  4-e  et  5®  courts  :  les  4  derniers  formant  ensemble  une  massue 
suballongée  (2)  :  le  6®  cyathiforme,  servant  de  base  à  la  massue  :  le  7® 
subtransverse,  le  R®  transverse  :  le  dernier  plus  grand,  subcomprimé, 
subovale. 

Prothornx  transverse,  sensiblement  échancré  au  sommet,  plus  faible¬ 
ment  dans  le  milieu  de  sa  base,  rétréci  d’arrière  en  avant,  finement 
rebordé  sur  les  côtés,  parfois  à  peine  sur  sa  base. 

Écusson  assez  grand,  triangulaire. 

Élytres  ovales-oblongues,  plus  ou  moins  arrondies  en  arrière,  fine¬ 
ment  rebordées  sur  les  côtés,  creusées  d’une  strie  suturale  profonde, 
effacée  en  avant. 

Prosternum  court,  simplement  gibbeux  ou  relevé  en  faîte  obtus,  en 

ri)  A  l'exeiuple  de  Solier,  Laporte,  Thomson  et  Bcdel,  j'écris  Philydrus,  le  mol  vlooap 
perdant  souvent  l’esprit  rude  dans  la  composition,  chez  les  Grecs. 

(2)  La  massue  cpale  presTue  la  longueur  du  reste  de  ranlcmic,  le  7*  article  étant  moins  court 
que  dans  les  genres  précédents.  Toutefois,  cette  disposition  commence  [à  se  nio  trer  chez 
Fnorhru^, 


252 


PALP1C0R^ES 


arrière  sur  son  milieu.  Anté~êpisternums  médiocres,,  obliques.  Mésoster- 
num  relevé  sur  son  milieu  en  carène  comprimée  (1).  Médiêpistermms 
médiocres,  obliques.  Métastermun  grand,  subtransversalement  coupé  à 
son  bord  postérieur,  subangulé  entre  les  hanches  postérieures.  Postêpis- 
ternims  allongés,  subparallèles,  arrondis  à  leur  sommet.  Postépimères 
non  ou  peu  distinctes. 

Ventre  de  5  arceaux  subégaux,  le  !S°  un  peu  moins  court. 

Hanches  antérieures  subcontiguës,  subglobuleuses  ;  les  autres  trè^ 
légèrement  distantes  ;  les  intermédiaires  un  peu  plus  grandes,  oblongues, 
obliques,  non  saillantes  ;  les  postérieures  en  lame  allongée,  transverse, 
déprimée,  subarquée  en  dehors. 

Pieds  peu  allongés.  Trochanters  petits,  en  onglet.  Cuisses  subcompri- 
raées,  toraenteuses  excepté  au  sommet.  Tibias  environ  de  la  longueur 
des  cuisses,  ks  postérmirs  un  peu  plus  longs;  tous,  sublinéaires  et  plus 
ou  moins  épineux,  armés  à  leur  sommet  interne  de  2  assez  fortes  épines 
inégales,  plus  courtes  dans  les  antérieurs.  Tarses  à  1'=’'  article  très  court, 
en  onglet  ;  les  antérieurs  médiocres,  avec  les  2*^  à  4®  articles  oblongs  ou 
suboblongs,  graduellement  plus  courts;  les  intermédiaires  et  postérieurs 
plus  allongés,  un  peu  ou  parfois  à  peine  moins  longs  que  les  tibias,  à 
peine  comprimés,  non  rémiformes,  légèrement  ciliés  en  dessous,  parés 
en  dessus  de  quelques  rares  et  longs  cils  ;  à  2®  article  a'iongé,  au  moins 
égal  aux  2  suivants  réunis  :  le  3®  oblong,  le  4e  suboblong  :  le  dernier 
subégal  an  2®.  Ongles  petits,  grêles,  plus  ou  moins  arqués,  subdentés  eu 
dessous. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  habitent  les  grands  marais  et  parfois 
aussi  les  petits  ruisseaux  à  eau  stagnante.  Les  palpes  sont  plus  allongés 
et  plus  grêles  que  chez  Hydrobius  et  Enochrus,  avec  leur  dernier  article 
généralement  moins  long  que  le  3®.  L’épistome  est  moins  fortement 
échancré  et  la  forme  générale  est  plus  oblongue  que  dans  ce  dernier 
genre. 

Les  espèces  du  genre  Philydrus  ne  sont  pas  bien  nombreuses.  En  voici 
le  tableau  : 


(1)  Pans  Mulsanl  (p.  137),  il  faut  lire  Mesostermm  an  lieu  de  Metasternum- 
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a.  Prothorax  marqué  sur  les  côtés  de  ‘2  séries  arquées  de  points 
plus  gros  (1).  Tarses  postérieurs  grêles  ou  assez  grêles. 

Taille  médiocre. 

b.  Élytresm\%  séries  de  pores  sétifères  écartés,  bien  distincts. 

Palpes  roux,  concolores.  Ponctuation  oénérale  assez 
forte  et  bien  marquée.  Tête  et  disque  du  prothorax 

noirs . 1.  frontalis. 

bb.  Ehjtres  avec  des  séries  de  pores  sétifères  écartés. 

c.  Le  2®  article  des  palpes  maxillaires  noir,  à  sommet 
testacé.  Dessus  du  corps  testacé.  Crête  mésosternale 

subhorizontale,  subdentée  en  avant . 2.  testaceus.. 

cc.  Le  2®  article  des  palpes  maxillaires  testacé,  concolore. 

d.  Dessus  du  corps  testaee,  avec  le  milieu  de  l'épistome 
parfois  un  peu  rembruni.  Le  dernier  article  des  palpes 
maxillaires  testacé.  Ehjtres  presque  aussi  finement 
pointillées  que  le  prothorax.  Formé?  oblongue.  .  .  3.  grisescens. 

dd.  Dessus  du  corps  noir  brun  ou  roux  de  poix,  avec  la  tête 
au  moins  jusqu'à  l’épistome  et  le  disque  du  prothorax 
noirs. 

e.  Elyires  aussi  finement  ponctuées  que  le  prothorax. Forme 

ovale,  très  convexe.  Corps  d'un  noir  de  poix,  à  côtés  du 
prothorax  et  des  élytres  d'un  rouge  brun.  ...  4.  morenae. 

ee.  Élytres  un  peu  moins  fortement  ponctuées  que  le  protho- 
rax.  Forme  ovale-oblongue,  moins  convexe. 

f.  Crête  mésosternale  subarquée  en  arrière,  relevée  en  avant 

en  pointe  aigue.  Dernier  article  des  palpes  maxil¬ 
laires  testacé.  Elytres  d’un  noir  ou  brun  de  poix.  S.  iialopiiii.üs. 
ff.  Crête  mésosternale  déclive  en  arrière,  subtriangulaire. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  généralement 
rembruni  au  sommet.  Ffz/tres  brunes  ou  d’un  roux  fauve.  0.  melanocephalus. 
aa.  Prothorax  sans  séries  de  points  plus  gros,  vers  les  côtés. 

Elyires  sans  séries  de  pores  sétifères.  Ta'-'ses  postérieurs 
très  grêles.  Taille  petite.  (Methydrus,  R.,  de  («xa.  avec,  et 
eau). 

g.  Le  dernier  article  des  palpes  maxilla:  re$  largement 
rembruni  à  son  extrémité.  Elytres  d’un  brureo  fauve, con- 

lores . 7.  minutus. 

gg.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  entièrement 

roux.  Elytres  rousses,  à  suture  noire  en  majeure  partie.  8.  coarctatus. 


(1)  Ces  séries  ar(|iiées,  situées  l’une  derrière  le  l)n''‘J  antérieur,  l’aulre  aprè.s  le  milieu  , 
s'étendent  ohliquemenl  sur  te  disque,  se  regardent  et  lileiil  cirronsrrire  un  grand  espace 
en  forme  de  cercle  ovale, 
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t,  Phllytli'iis  froiitalis,  Erichson. 

Ovale,  convexe,  a.^sez  finement  et  très  densément  pointillé,  d’un  châtain 
brillant  en  dessus,  noir  en  dessous,  avec  la  tête  et  le  disque  du  prothorax 
rembrunis,  les  palpes,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  roux,  les  cuisses 
un  peu  plus  obscures.  Prothorax  paré  sur  les  côtés  de  2  séries  de  points 
enfoncés  plus  gros.  Élytres  creusées  d'une  strie  suturale  effacée  en  avant, 
plus  fortement  ponctuées  que  le  prothorax.  Carène  mésosternale  subar¬ 
rondie  sur  sa  tranche.  Cuisses  tomenteuses  excepté  au  sommet.  Tarses 
postérieurs  assez  grêles. 

a"  Ongles  légèrement  coudés  en  grappin.  Côtés  de  l’épistome  et  labre 
lestacés. 

9  Ongles  simplement  arcpiés.  Epistome  et  labre  entièrement  noirs  ou 
brunâtres. 

Hydrobius  frontalis,  Khiciison,  Col.  March.t,  210,  0  (1837). 

Hydrophilus  Zettkostedt,  Ins.  Lapp.  123,  7  (1838). 

Philydrus  nigricans,  Thomson,  Skand.  Col.  II,  117,  4  (1860). 

Philydrus  frontalis.  Beof.i.,  Faun.  Col.  Seine,  I,  310  et  329,  0.  —  De  M.\nsEüL, 

l’Abeille,  1833,  XX,  Palp.  137,  20. 

Long.  0,005;  —  larg.  0,003. 

Corps  ovale,  convexe,  d’un  châtain  brillant,  avec  la  tête  et  le  disque 
du  prothorax  noirs. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  assez  convexe  en  avant,  finement 
et  très  densément  pointillée,  noire  9  •  Labre  très  court,  subéchancré  au 
sommet,  noir  9  •  Palpes  d’un  roux  teslacé,  concolores.  Menton  pointillé, 
plus  lisse  à  sa  base.  Yeux  obscurs. 

Antennes  testacée.s,  glabres,  à  massue  rembrunie  ;  les  3  derniers 
articles  de  celle-ci  courts  et  duveteux  :  le  dernier  plus  gr.ind,  subovale. 

Prothorax  transverse,  plus  de  2  fois  aussi  large  que  long,  presque  aussi 
large  en  arrière  que  la  base  des  élytres,  subarcuément  rétréci  rn  avant, 
avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs  émoussés  ;  convexe  ; 
linement  et  très  densément  pointillé,  avec  une  série  arquée  de  poinis  plus 
gros,  sur  les  côtés  ;  d’un  noir  de  poix  brillant,  devenant  châtain  laiéra- 
lement. 

Ecusson  en  triangle  isoscèle,  plus  finement  pointillé  que  les  élytres. 
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Êlytres  au  moins  3  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prolhorax,  sub- 
ovales-suboblongues,  largement  arrondies  à  leur  exlrémilé;  convexes  ; 
d’un  châtain  brillant  ;  très  densément  mais  plus  fortement  pointilléos 
que  le  prolhorax;  creusées  d’une  strie  suturalo  profonde  effacée  dans  son 
tiers  antérieur;  marquées,  en  outre,  de  fines  rangées  de  points  plus 
serrés,  assez  écartées  et  rayées  de  brun,  plus  distinctes  postérieurement. 

Dessous  du  corps  finement  chagriné-pointillé  et  duveteux,  presque  mat 
sur  le  ventre,  plus  brillant  et  plus  lisse  sur  le  métasternum.  Repli  du 
prothorax  et  des  élytres  châtain.  Carène  mésosternale  subarquée  sur  sa 
tranche,  subdentée  en  avant. 

Pieds  roux,  avec  les  cuisses  plus  foncées,  rembrunies  supérieurement, 
duveteuses,  chagrinées  et  males,  excepté  à  leur  sommet.  Tarses  antérieurs 
peu  allongés  ;  les  autres  plus  longs,  peu  ciliés  :  les  postérieurs  assez 
grêles. 

Patbie.  Cette  espèce  préfère  les  mares  des  forêts  et  des  montagne.^. 
Elle  e.'t  assez  commune  dans  le  nord  de  la  France,  bien  plus  rare  aux 
environs  de  Lyon  :  la  Bretagne,  le  Bourbonnais,  la  Bresse,  le  Bugey,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  forme  convexe  et  peu  allongée,  par 
ses  palpes  entièrement  roux,  par  ses  élytres  uniformément  châtaine*,  un 
peu  moins  finement  ponctuées  que  dans  les  espèces  suivantes  et  surtout 
sans  trace  de  pores  sétifères. 

Chez  les  immatures,  les  élytres  et  parfois  le  prothorax  passent  au  lestacé 
grisâtre.  L’extrême  sommet  des  palpes  maxillaires  se  montre  souvent 
un  peu  rembruni.  Les  pieds  sont  quelquefois  entièrement  testacés. 

Pliilydrus  teütnceiis,  Fabricius. 

Ovale-oblonff ,  assez  convexe,  finement  et  très  densément  pointillé,  d'un 
testacé  assez  brillant  en  dessus,  brun  en  dessous,  avec  le  front  rembruni, 
les  ctiisses  et  le  2®  article  des  palpes  maxillaires  noirs  à  sommet  testacé. 
Prothorax  paré  sur  les  rôtés  de  2  séries  de  points  enfoncés  plus  gros,  noté 
sur  le  disque  de  4  points  noirs.  Élytres  creusées  d'une  strie  sulurale  effacée 
en  avant,  marquées  de  3  séries  de  pores  sétifères.  Carène  mésosternale 
subhorizontale,  subdentée  en  avant.  Cuisses  tomenteuses  excepté  au 
sommet.  Tarses  postérieurs  assez  grêles. 

cj*  Ongles  de  tous  les  tarses  brusquement  coudés  en  grappin,  forte¬ 
ment  dentés  en  dessous.  Epistome  entièrement  testacé. 
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9  Ongles  de  tous  les  tarses  simplement  arqués,  obtusément  dentés  en 
dessous.  Épistome  plus  ou  moins  rembruni  dans  son  milieu. 

Hydrophilits  testaceus,  Fabriciüs,  Syst,  El.  I,  252,  15. 

Hydrobius  testaceus,  Ericiison,  Col.  March.  I,  209,  4.  —  Heer,  Faun.  Helv.  I, 
484,  4. 

Hydroplnlus  Zetterstedt,  Ins.  Lapp.  123,6. 

Philydrus  melanocephalus,  var.  A.  Mulsant,  Palp.  138  (1). 

Philydrits  testaceus,  Thomson,  Skand.  Col.  II,  95,  1. —  Bedel,  Faun.  Col.  Seine, 
I,  310  et  328,  2.  —  De  Marseul,  l’Abeille.  1883,  X.K.  p.  134,  15. 

Long.  0,0060  ;  —  larg.  0,0035. 

Corps  ovale -oblong,  assez  convexe,  finement  et  très  densément  poin¬ 
tillé,  d’un  testacé  assez  brillant  en  dessus,  noir  en  dessous. 

Tête  grande,  moins  large  que  le  prolhorax,  peu  convexe,  plus  ou  moins 
rembrunie  sur  le  front.  Labre  d’un  roux  testacé.  Palpes  teslacés,  le 
2®  ariicle  des  maxillaires  noir  excepté  à  son  sommet.  Menton  ponctué. 
Yeux  obscurs,  marbrés. 

Antennes  testacées,  glabres,  à  massue  plus  foncée  :  les  3  derniers 
articles  de  C'^lle-ci  mats  et  duveteux  :  le  7®  subtransverse,  le  8®  trans¬ 
verse,  le  dernier  plus  grand. 

Prothorax  transverse,  au  moins  2  fois  aussi  large  que  long,  au  moins 
aussi  large  en  arrière  que  la  base  des  élytres,  subarcuément  rétréci  en 
avant,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs  émoussés  ; 
convexe  ;  très  densément  pointillé,  avec  une  série  de  points  plus  gros 
sur  les  côtés  ;  d’un  roux  testacé  ;  noté  sur  le  dos  de  4  petits  points  noirs 
disposés  en  quadrille,  les  antérieurs  vers  le  premier  tiers,  les  postérieurs 
plus  écartés  entre  eux,  rapprochés  de  la  base. 

Écusson  en  triangle  un  peu  plus  long  que  large,  un  peu  plus  finement 
pointillé  que  les  élytres. 

Elytres  environ  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  ovales-oblon- 
gues.  arrondies  à  leur  extrémité  ;  assez  convexes  ;  d’un  roux  testacé  plus 
ou  moins  clair;  marquées,  outre  la  ponctuation  foncière,  de  9  rangées 
de  petits  points  enfoncés  nébuleux,  figurant  çà  et  là  des  lignes  longitu¬ 
dinales  obscures,  avec  2  ou  3  séries  irrégulières  de  points  plus  gros, 
plus  espacés  et  parfois  peu  apparents;  creusées  d'une  strie  suturale  pro¬ 
fonde,  effacée  dans  son  tiers  antérieur. 

(1)  La  synonymie  de  celle  espèce  et  des  li-ois  suivanles  élanl  inextricable,  j'ai  rejeté  loul  ? 
les  douteuses  et  suivi  en  cela  Thomson. 
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Dessous  du  corps  finement  chagriné-pointillé,  d’un  noir  brunâtre  un 
peu  brillant  et  duveteux,  avec  une  place  lisse  sur  le  milieu  du  mélas- 
ternum.  Repli  du  proihorax  et  des  éliitres  d’un  roux  testacé.  Carhie  mé¬ 
sosternale  subhorizontale  sur  sa  tranche  qui  est  angulée-subdentée  en 
avant. 

Pieds  bruns,  avec  les  genoux  et  les  tibias  roux  et  les  tarses  plus  clairs. 
Hanches  et  cuisses  duveteuses  ;  celles-ci  chagrinées  et  mates,  lisses  et 
glabres  à  leur  sommet.  Tarses  antérieurs  p-eu,  les  autres  plus  allongés, 
peu  ciliés  :  les  postérieurs  assez  grêles. 

l’.ATRiE.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend  sur  différents  points  de 
la  France  :  les  environs  de  l’aris  et  de  Lyon,  la  Normandie,  le  Bour¬ 
bonnais,  le  Beaujolais,  le  Bugey,  etc. 

Obs.  C’est  la  plus  grande  du  genre,  remarquable  par  sa  couleur  plus 
ou  moins  testacée  et  par  le  2®  article  des  palpes  maxillaires  constamment 
noir  à  sommet  testacé.  Souvent  les  hanches  antérieures  et  tous  les  tro¬ 
chanters  sont  roussàtres.  L’épistome,  chez  les  9  est  plus  ou  moins 
rembruni  sur  son  milieu. 

Schioedte  a  fait  connaître  la  larve  et  les  métamorphoses  du  P.  tes- 
taceus,  F.  (Nat.  Tidss.  1862,  III,  1,  p.  218,  pl.  IV,  lig.  6-9.  et  V, 
fig.  5-8) 


3.  Pliilydnis  griscscciis,  Gyllenhal. 

■  Ovale-oblong,  assez  convexe,  finement  et  densément  pointillé,  d’un 
testacé  brillant  en  dessus,  noir  en  dessous,  avec  le  vertex  rembruni,  ainsi 
que  la  moitié  inférieiire  des  cuisses.  Prothorax  paré  sur  les  côtés  de 
'1  séries  de  points  enfoncés  plus  gros,  noté  sur  le  disque  de  4  points  noirs. 
Elytres  creusées  d’une  strie  suturale  effacée  en  avant,  offrant  3  séries  de 
pores  sétifères.  Carène  mésosternale  très  déclive  en  arrière,  triangulaire. 
Cuisses  tomenteuses  excepté  au  sommet.  Tarses  postérieurs  assez  grêles. 

cf  Ongles  de  tous  les  tarses  coudés  en  grappin,  sensiblement  dentés 
en  dessous.  Lafcre  roux.  Epistome  d'un  roux  testacé. 

9  Ongles  de  tous  les  tar.^es  simplement  arqués,  obtusément  dentés  en 
dessous.  Labre  brunâtre.  Epistome  souvent  rembruni  sur  son  milieu. 

Ilijdrophilus  yrisescens,  Gylle.mial,  Ins.  Siiec.  IV,  27C,  9-10  (parlim). 
Hi/drobius  grisescens,  Stcrm,  Deut.  Ins.  X,  9,pl.  'il7,jtig.  B,  b.  —  Dejea-n,  Cat. 
3«  éd,  1837,  U8. 
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Philt/drus  rjrisescens,  Audouin  cl  fcnuLLK.  Hist.  nat.  Ins.  II,  ti78.—  Laporte  de 

Castelnau,  Hist.  Col.  II,  52,  2. 

Philydrus  melanoceplialus,  var.  y,  Mulsant,  Palp.  138. 

Phihjdrus  bicoJor,  Bedel,  Faun.  Col.  Seine,  I,  310  et  329,  3. 

Variété  a.  Milieu  du  f'rout  et  du  prcthoi'ax  rembrunis  ou  noirs. 

Hydrophilus  dermesioides ,  Marsiiam,  Ent.  Brit.  I,  405,  9. 

Philydrus  dermestoides,  Laporte  de  Castelnau,  Hist.  Col.  II,  53,  4. 

Philydrus  maritimus,  Tho.mson,  Skand.  Col.  II,  96,  2. 

Philydrus  bicolor,  De  Marseul,  l’Abeille,  1883,  XX,  Palp.  p.  135,  IC. 

Long,  0,0054  ;  —  larg.  0,0034. 

Patrie.  Celle  espèce,  assez  rare,  se  trouve  dans  les  eaux  saumâtres, 
sur  le  littoral  de  la  Manche,  dans  la  Bretagne,  la  Provence,  le  Langue¬ 
doc,  etc. 

Obs.  Elle  est  un  peu  plus  brillante  que  le  P.  lestaceus  auquel  elle 
ressemble  beaucoup.  Elle  en  diffère  par  le  2*^  article  des  palpes  maxillaires 
testacé,  concolore  ;  par  la  structure  de  la  lame  mésoslernale  qui  est  plus 
déclive  d'avant  en  arrière  et  comme  triangulaire,  et  par  ses  cuisses  plus 
largement  lestacées.  La  ponctuation,  surtout  celle  des  élytres,  paraît  un 
peu  moins  serrée,  etc. 

Quelquefois  le  vertex  est  à  peine  ou  non  rembruni,  et  c’est  à  celte 
variété  de  coloration  que  se  rapporterait  Y  Hydrophilus  bicolor  de  Fabri- 
cius  (Ent.  Syst.  I,  184,  12),  suivant  Erichson,  Heer  et  Mulsant.  D'autres 
luis,  le  front  est  plus  ou  moins  rembruni  et  le  prolhorax  présente  sur 
son  milieu  une  tache  noire  ou  nébuleuse,  et  c’est  là  le  Philydrus  marilimus 
de  Thomson.  Quant  à  la  description  de  VHyd7'ophilus  grisesccus  de  Gyl- 
lenhal,  elle  me  semble  viser  les  deux  colorations  à  la  fois,  ce  qui  m’a  fait 
adopter  cette  dernière  dénomination  spécifique,  qui  est  antérieure. 

Les  écbanûllons  de  Corse  sont  d’un  testacé  plus  gris  et  plus  pâle,  avec 
les  élytres  parées  de  linéoles  longitudinales  noires  assez  distinctes. 

J’ai  vu  une  variété  à  taille  un  peu  moindre,  à  ponctuation  plus  subtile 
et  presque  obsolète  et  à  dessus  du  corps  presque  entièrement  testacé  en 
dessus,  moins  les  yeux  et  le  labre  qui  sont  rembrunis,  avec  les  élytres 
visiblement  rayées  de  lignes  longitudinales  obscures,  formées  de  petits 
points  noirs  disposés  en  séries.  La  massue  des  antennes  est  presque 
teslacée  {labiatus,  R.). 

La  larve  du  P.  yrisesceiis  a  été  sommairement  indiquée  par  Audouin  et 
Brullé  (Hist.  nat.  Col.  11,  p.  268,  1835)  sous  le  nom  de  bicolor,  un  peu 
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plus  amplement  par  Thomson  (Skand.  Col.  II,  p.  95)  sors  le  nom  de 
maritimus . 


4.  Pliilydriis  Sloreiine,  IIevden. 

Ovale,  très  convexe,  très  finement  et  densément  pointillé,  d'iin  noir  de 
poix  très  luisant  en  dessus,  plus  mal  en  dessous,  avec  les  palpes,  ta  base 
des  antennes  elles  tarses  roux,  les  côtés  du  prothorax  et  des  élytres  rou¬ 
geâtres.  Prothorax  avec^  séries  arquées  de  points  bien  plus  forts,  sur  les 
côtés.  Élytres  aussi  finement  pointillées  que  le  prothorax,  creusées  d'une 
strie  suturale  très  profonde  en  arrière  mais  effacée  en  avant,  offrant 
3  séries  de  pores  sétifères  plus  ou  moins  géminés  postérieurement,  avec 
des  points  semblables  encore  plus  marqués,  sur  les  côtés.  Crète  mésoster¬ 
nale  arquée  sur  sa  tranche,  relevée  en  une  petite  dent  en  avant.  Cuisses 
tvimenteuses  excepté  an  sommet.  Tarses  postérieurs  grêles. 

Hijdrobius  Morenae,  De  Heyden,  Spain,  1870,  p.  67,  13. 

Philydrus  Morenae,  De  Marseul,  l’Abeiile,  1883,  t.  XX,  Hydroph.  p.  133,  14. 

Long.  0,006  ;  —  larg.  0,0035. 

Patrie.  Celle  espèce,  indiquée  de  la  Sierra -Moreiia  (Espagne)  par  de 
Heyden,  m’a  été  communiquée  parM.  Lucien  Lelhierry,  de  Lille,  comme 
ayant  été  c.ipturée  autrefois  dans  les  Pyrénées-Orientales,  aux  environs 
de  Saint-Paul  de  Fenouillel,  par  le  capitaine  Coye. 

Obs.  Elle  est  bien  distincte  des  précédentes  par  sa  couleur  plus  noire. 
Elle  est  plus  grande  et  d’une  forme  plus  ramassée  et  surtout  plus  convexe 
que  le  P.  halophUus  décrit  ci-après,  avec  la  ponctuation  du  prothorax  et 
des  élytres  subégale  et  bien  plus  fine;  la  couleur  est  d’un  noir  de  poix 
encore  plus  foncé,  etc.  (1). 


5.  Pliilydi'us  lid lo|iliiluK,  Bedei,. 

Ovale- oblong,  convexe,  finement  et  densément  pointillé,  d'un  noir  de 
poix  luisant  en  dessus,  plus  mat  en  dessous,  avec  les  palpes,  la  base  des 


(I)  Le  P.  politus  (le  Kiisler  (Kaef.  Eue.  18,  9)  al  un  peu  moiiulre  et  un  peu  plus  étroit  que 
P.  Moreti'ie,  U'uii  aspect  encore  plus  lisse  et  plus  liiUniit,  plus  fliierneiit,  plus  Icgércnient  e 
un  peu  moins  densément  pointillé,  surtout  sur  les  élytres.  La  coulerr  varie  du  noir  de  poix 
au  roux  lérrugineux.  —  Carlliagénc,  Bi^-kra  (CoM.  Pandellc). 
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antennes,  une  tache  triangulaire  au  devant  des  yeux,  le  limbe  du  protho¬ 
rax  et  les  tarses  d'un  roua  de  poix.  Prothorax  avec  2  séries  de  points 
enfoncés  plus  gros,  sur  les  côtés.  Ehjlres  un  peu  moins  finement  pointillées 
que  le  prothorax  creusées  d'une  strie  suturale  effacée  en  avant,  offrant 
O  sér'ies  de  pores  sélif'eres.  Carène  mésosternale  un  peu  déclive  en  arrière, 
relevée  en  dent  en  avant  (ij.  Cuisses  tomenteuses  excepté  au  sommet. 
Tarses  postérieurs  grêles. 

O*  Ongles  de  tous  les  larser  assez  forlenieiit  coudés  eu  grappin,  forte¬ 
ment  dentés  en  dessous. 

Ç  Ongles  de  tous  les  tarses  simplement  arqués,  légèrement  dentés  en 
dessous. 

Phihjdrus  halophilus,  Bedel,  Soc.  Enl.  Fr.  1878,  BiilI.CLXIX;  —  Fauii.  Col*, 

Seine,  I,  310  et  329,  o.  —  De  Marsecl,  l’Abeille,  1883,  XX,  p.  137,  19. 

Long.  0,0045  à  0,0055;  --  larg.  0,0080  à  0,0035. 

I'atkie.  Cette  e.spèce  est  assez  commune  dans  les  eaux  saumâtres,  sur 
le  littoral  de  la  Manche  et  de  la  Méditerranée. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  prime  abord  des  espèces  précédentes  par  sa 
couleur  plus  foncée  et  plus  brillante,  et  par  la  ponctuation  des  élytres  un 
peu  moins  fine  et  à  peine  moins  serrée  que  celle  du  prothorax.  La  carène 
mésosieinale  est  moins  déclive  en  arrière  que  chez  grisescens  (2)  et 
forme  un  triangle  à  base  plus  large,  à  dent  antérieure  plus  saillante. 

Elle  varie  assez  pour  la  taille  et  peu  pour  la  couleur.  Celle-ci  est  d’un 
roux  plus  ou  moins  foncé  sur  les  élytres,  avec  leurs  côtés  souvent  un  peu 
plus  clairs. 

La  base  du  prolhorax  est  assez  distinctement  rebordée,  surtout  dans 
son  milieu. 

Chez  le  cf  >  les  côtés  de  l’épistome  sont  plus  largement  tachés  de 
roux. 

La  couleur  varie  du  brun  roussàtre  au  noir  de  poix  foncé. 

Le  P.  Cossyrensis  de  Ragusa  est  plus  grand,  plus  convexe,  plus  noir, 

(1)  La  carène  est  presque  toujours  ciliée  sur  sa  tranche  dans  presque  toutes  les  espèces. 
J’omettrai  d’en  parler. 

(2)  La  carène  uiésosternalc  varie  beaucoup.  Elle  est  plus  ou  moins  déclive  et  plus  ou  moins 
arquée  en  arrière,  plus  ou  moins  rcicvéc-dcutée  eu  avant.  J'en  ai  vu  un  exemplaire  à  carène 
arrondie  ou  tronquée,  particularité  purement  accidentelle. 
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avec  les  bordures  pâles  du  prothorax  et  des  élytres  plus  tranchées. 
Peut-être  n’est-il  qu’une  variété  locale  du  P.  halophüus  ?  —  Sicile 
coll.  Perris). 


G.  Philyili’iis  iiielaiioce|>lialiiei.  Olivier. 

Ovale-oblonç},  convexe,  finement  et  très  densément  pointillé,  d’un  roux 
châtain  brillant  en  dessiis,  d’un  noir  peu  biillant  en  dessous,  avec  la  ma¬ 
jeure  partie  de  la  tète  et  le  milieu  du  prothorax  noirs,  les  palpes  et  les 
antennes  testacés,  la  massue  de  celles-ci  et  le  sommet  de  ceux-là  rem¬ 
brunis.  Prothorax  aveC-l  séries  de  points  enfoncés  plus  gros,  sur  les  côtés. 
Elytres  un  peu  moins  finement  pointillées  que  le  prothorax,  creusées  d’une 
strie  suturale  effacée  en  avant,  offrant  3  séries  de  pores  sétifères.  Carène 
ynésosternale  assez  sensiblement  déclive  en  arrière.  Cuisses  plus  ou  moins 
obscures,  tomenteuses  excepté  au  sommet.  Tarses  postérieurs  grêles. 

rf  Ongles  de  tous  les  tarses  assez  fortement  coudés  en  grappin,  aigu- 
ment  dent'^s  en  dessous.  Epistome  largement  roux  sur  les  côtés. 

Ç  Ongles  de  tous  les  tarses  simplement  arqués,  légèrement  dentés  en 
dessous.  Epistome  faiblement  roux  sur  les  côtés. 

Hijdrophüus  melanocephalus.  Olivier,  Knt.  III,  n.  39,  14,  10,  pl.  2,  fig.  12.- 
Fabricius,  Sysl.  El.  I,  233,  23.  —  Gyllenii.ll,  Ids.  Suec.  I,  119,  9. 

Hydrohius  melanocephalus,  .Sturm,  Deut.  Faim.  t.  p.  10,  ü.  —  Erichson, 
Col.  Mardi.  I,  209,  3.  —  Heer,  Faun.  Helv.  I,  483,  3. 

Philhydrus  melanocephalus,  Audouin  et  Bruli.é.  Hist.  nat.  Ins.  II,  277.  4.  — 
Laporte  de  Castelnau,  ilist.  nat.  des  Col.  II,  32,  3.  —  Mulsant,  Palp.  137.  — 
Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Fr.,  I,  230,  2.  —  Thomson,  Skand.  Col.  II,  96, 
3.  —  De  Marseul,  l’Abeille.  1883,  XX,  p.  133,  13. 

Philydrus  quadripunctatus,  Bedel,  Faun.  Col.  Seine,  I.  311  et  329,  4. 

Variété  a.  Epistome  et  élytres  d’un  roux  tesiacé.  Cuisses  entièrement 
testacées.  Palpes  non  rembrunis  à  leur  sommet. 

Long.  0,004  à  0,005  ;  —  larg.  0,0025  à  0,0035. 

Patrie.  Celle  espèce  est  assez  répandue  dans  presque  toute  la  France, 
soit  dans  les  eaux  douces,  soit  dans  les  eaux  saumâtres. 

Obs.  Elle  est  d’une  couleur  |)lus  foncée  que  les  P.  testaceus  et  grises- 
cens.  Elle  se  distingue  du  P.  kalophilus  par  le  dernier  article  des  palpes 
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qui  est  plus  ou  moins  rembruni  à  son  sommet  ;  la  lame  mésosternale  est 
généralement  un  peu  plus  déclive  en  arrière,  avec  ou  sans  dent  anté¬ 
rieure  (1).  La  base  du  prothorax  est  assez  distinctement  rebordée  dans 
son  milieu. 

Les  4  espèces  précédentes  ne  sont  que  le  démembrement  du  mclano- 
cephalns,  et  répondent  exactement  aux  principales  variétés  signalées  par 
Mulsant.  La  présente  espèce  donne  lieu  elle-même  à  plusieurs  races 
dont  on  fera,  sans  doute,  plus  tard,  autant  d’espèces  distinctes.  Tel'es 
sont,  entre  autres,  une  variété  plus  robuste,  à  couleur  plus  foncée  et 
presque  noire  ;  et  une  deuxième  à  taille  moindre,  à  prothorax,  ôlytres  et 
pieds  roux,  ainsi  que  les  hanches  antérieures  et  intermédiaires  et  le  lobe 
interne  des  postérieures.  Le  labre  et  les  palpes  sont  d’un  roux  testacé, 
concolore.  Le  menton  est  plus  densément  et  plus  fortement  ponctué 
(P.  fulvipemis,  R.  —  Environs  de  Lyon  (2). 

La  larve  du  P.  mclanocephalus,  ses  habitudes  et  ses  mœurs  ont  été 
signalées  par  E.  Cussac  (Ann.  Fr.  1852,  p,  622,  pl.  XIII,  fig.  27). 


î  .  Pliilyclriig  (Melliyilriis)  niinntus,  Fabricjus. 

Ovale-oblong,  convexe,  finement  et  densément  pointillé,  d'nn  brun  de 
poix  brillant  en  dessus,  plus  mat  en  dessous,  avec  les  côtés  du  prothorax 
et  les  élytres  d'un  brun  fative,  les  tibias  d’un  roux  de  poix,  les  tarses,  la 
base  des  antennes  et  les  palpes  d'xin  roux  testacé,  le  dernier  article  de 
ceux-ci  rembruni.  Prothorax  sans  séries  de  points  plus  forts  sur  les  côtés- 
Ëlytres  à  peine  moins  finement  pointillées  que  leprotlwrax,  creusées  d’une 
strie  suturale  effacée  en  avant,  cf[rant  en  outre  de  fines  stries  à  peine 
visibles.  Carène  mésosternale  comprimée,  subhorizontale .  Cuisses  tomen- 
teuses  excepté  au  sommet.  Tarses  postérieurs  très  grêles. 

(f  Ongles  de  tous  les  tarses  un  peu  en  grappin,  distinctement  dentés 
en  dessous. 

2  Ongles  de  tous  les  tarses  médiocrement  arqués,  à  peine  dentés 
en  dessous. 

(1)  Malgré  toutes  ces  nuances,  le  P.  halophilus  pourrait  bien  n’êtrc  qu'une  variéle  locale 
du  melanocephalus  qui  lui-niêine  a  le  dernier  article  des  palpes  parfois  immaculé.  Quant  à 
la  crête  mésoslernale,  clic  est  variable,  chez  le  premier,  au  point  d'affectcr  quelquefois  la 
forme  triangulaire  qu’elle  montre  chez  le  melanocephalus. 

(2)  L’examen  de  plusieurs  individus  identiiiues  de  cette  variété  suffirait  pour  en  faire  une 
•Espèce  distincte. 
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Ilydropliilus  minuius,  Fadricius,  Ent.  Syst.  i,  185,  17. 

Hydrophilv.s  affinis,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  I,  123,  12. 

Hydrobius  marginellus,  var.  b,  Hcer,  Faun.  llelv,  I,  48.5. 

Phüydrus  marginellus,  Audoüin  et  Brullé,  Hist.  des  Ins.  fl,  278.  —  .Mülsant, 

Palp.  141. —  Fair.maire  et  Laboulbène,  Faun.  Fr.  I,  229,  J.  — Tiio.mson,  Skand. 

Col.  II,  97,  5. 

Phüydrus  afjinis,  Laporte  de  Castelnau,  Hist.  Col.  II,  53,  ü. 

Phüydrus  minuius,  Bedel,  Faun.  Col.  Seine,  I,  311  et  330,  7. 

Long.  0,003;  —  larg.  0,002. 

P.tTRiE.  Celte  e.spèce  fréquente  les  eaux  stagnantes,  du  nord  au  midi 
de  la  France.  Elle  est  commune. 

Obs.  Elle  ne  peut  être  confondue  avec  aucune  des  précédentes.  Elle 
est  d’une  taille  une  fois  moindre  que  le  mslanocephalus  dont  elle  a  à  peu 
près  la  coloration.  Les  tarses  postérieurs,  plus  grêles,  sont  un  peu 
moins  longs  relativement  aux  tibias. 

La  tête  est  toujours  plus  noire  que  le  reste  du  dessus  du  corps,  avec 
souvent  une  tache  fauve  plus  ou  moins  réduite,  au  devant  des  yeux.  Le 
prolhorax,  sans  séries  de  points  plus  forts  sur  les  côtés,  est  rarement 
entièrement  roux,  et  les  élylres  sont  généralement  d’un  brun  châtain, 
parfois  plus  pâle.  Le  dernier  article  des  palpes,  surtout  des  maxillaires, 
est  toujours  rembruni,  excepté  à  son  extrême  base,  et,  de  même  que 
dans  les  espèces  précédentes,  il  est  sensiblement  moins  long  que  le 
pénultième.  Les  tibias  sont  d'un  roux  souvent  assez  obscur.  Le  prothorax 
paraît  obsolètement  rebordé  à  sa  base, 

11  e-t  difficile  de  dire  quel  e  jt  le  véritable  margitjellus  des  anciens  au¬ 
teurs  qui  ont  dû  confondre  avec  lui  l’espèce  suivante.  Plusieurs  même, 
par  la  dénomination  susdite,  semblent  avoir  eu  en  vue  cette  dernière  ou, 
même,  Vova'is  de  Thomson,  que  M.  Bedel  regarde  comme  le  véritable 
marginelhis  de  Fabricius  (1). 

Chez  les  immatures,  tout  le  corps  est  lestacé,  avec  le  front  noir. 

.l’ai  vu  un  exemplaire  presque  entièrement  noir,  â  côtés  du  corps  un 
peu  roussâlrcs,  à  dernier  article  des  palpes  maxillaires  rembruni,  à 
ponctuation  générale  un  peu  plus  forte  et  à  taille  un  peu  moindre.  C’est 


(I)  Gyllcnhai  (1, 12:1)  n'ayanl  pas  vu  le  margiiiellus  de  l'abricius  el  dout.nit  ainsi  de  son 
iJenlité,  a  adopte  le  nom  lïaffinia,  l’ajkull.  llcyden,  dans  son  tableau  des  l’hilliydrus  {Uc 
Marseul,  l’Ab.  1876,  XIV,  XCIX),  admet  cpalemenl  ce  dernier  nom  auquel  il  réunit  comme 
synonyme  bi  margiimllus  de  Tbomson.  En  rais  in  de  ces  divergences  et  iiiccrtilodes,  j'ai 
suivi  les  rcctiflcations  fondées  de  II.  Bedel. 
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peut-être  le  P.  nigrilus  de  Sharp  (Soc.  Esp.  Hist.  nat.  1872,  Esp.  nouv. 
Col.  p.  262).  —  Reinosa,  Espagne  (Coll.  Lethierry). 


9.  Pliilydrus  (Ifletliydrus)  eoarctatus,  Gredler. 

Ovale-oblong,  convexe,  finement  et  densément  pointillé,  d'un  châtain 
brillant  en  dessus,  noir  en  dessous,  avec  la  tête  noire,  le  disque  du  pro¬ 
thorax  et  la  suture  rembrunis,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  roux, 
les  cuisses  plus  obscures.  Prothorax  sans  séries  de  points  plus  forts  sur  les 
côtés.  Êlytres  un  peu  moins  finement  pointillées  que  le  prothorax,  creusées 
d’une  strie  suturale  effacée  en  avant,  offrant  en  outre  de  très  fines  stries 
presque  indistinctes.  Carène  mésosternale  comprimée,  subhorizontale. 
Classes  tomenteuses  excepté  au  sommet.  Tarses  postérieurs  très  grêles. 

cf'  Ongles  un  peu  en  grappin,  évideimnent  dentés  en  dessous. 

9  Ongles  simplement  arqués,  à  peine  dentés  en  dessous. 

Phihjdrus  coarctatus,  Gredleh,  Col.  Tyr.  1863,  I,  7S,  3.  —  De  Marseul, 

l’Abeille,  1871,  VIII,  Palp.  11‘2,  2.  —  Bedel,  Faun.  Col.  Seine,  1881,  1,  311  et 

330,  8. 

Philydrus  suturalis,  Sharp,  1872. 

Long.  0,003  ;  —  larg.  0,002. 

P.ATRiE.  Cette  espèce,  assez  rare,  se  rencontre  dans  les  eaux  un  peu 
froides,  dans  toute  la  France  septentrionale,  et  quelquefois  même  dans 
les  collines  des  environs  de  Lyon,  le  Bourbonnais,  la  Bresse,  le 
Bugey,  etc, 

Obs.  Très  voisine  du  P.  minutus,  elle  en  diffère  par  la  couleur  du 
dernier  article  des  palpes  maxillaires  qui  n’est  point  rembruni,  et  par 
l’intervalle  entre  les  deux  stries  suturales,  toujours  noir.  La  ponctuation 
des  elytres  paraît  un  peu  moins  fine  et  leurs  fines  stries  sont  encore 
moins  apparentes,  etc. 

Quelquefois  le  pourtour  du  prolhorax  est  d’un  testacé  livide,  ainsi  que 
les  élytres,  avec  celles-ci  à  teinte  nébuleuse,  indécise  sur  leur  disque. 

Elle  est  souvent  confondue,  dans  les  collections,  avec  Philydrus 
minutus  et  Cymbiodyta  marginellus  (1). 


(1)  Elle  semble  former,  avec  la  précédenle,  un  petit  groupe  (Methydrus,  R),  faisant  passage 
au  genre  Cymbiodyta. 
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Genre  Cymbiodyta,  Cymbiodyte  ;  Bedel. 


Bedel,  Faun,  Col.  Seine,  I,  3H. 
Etymologie  :  y.iJiJ.6iov,  nacelle  ;  SuTri;,  plongeur 


Caractères.  Corps  subelliptique,  subconvexe,  subarrondi  en  arrière. 

Tête  grande,  sensiblement  engagée  dans  le  prothorax.  Èpistome 
échancré  en  avant.  Labre  très  court,  subsinué  à  son  bord  antérieur.  Man¬ 
dibules  cachées.  Palpes  maxillaires  allongés,  grêles,  bien  plus  longs  que 
les  antennes,  de  4  articles  :  le  l®’’  très  petit  :  le  2®  très  long,  un  peu  en 
massue  :  le  3®  un  peu  moins  long,  en  massue  :  le  dernier  subégal  au  3®, 
subfusiforme,  mousse  au  bout.  Palpes  labiaux  courts,  de  3  articles  :  le 
l®®  peu  distinct  :  les  2®  et  3®  oblongs  :  le  2®  obconique  :  le  dernier  en 
massue,  à  peine  plus  long.  Menton  grand,  transverse,  subarrondi  en 
avant. 

Yeux  assez  grands,  peu  saillants,  voilés  en  arrière  par  le  bord  antérieur 
du  prothorax. 

Antennes  de  9  articles  :  le  1®®  assez  allongé,  épais,  subcomprimé,  le 
2®  plus  court,  conique  :  les  3®  à  6®  petits,  courts  :  le  6e  un  peu  plus  court, 
servant  de  base  à  la  massue  :  celle-ci  de  3  articles  ;  le  7®  subtrans¬ 
verse,  le  8®  transverse  :  le  dernier  grand,  subovale. 

Prothorax  transverse,  largement  échancré  au  sommet,  très  faiblement 
dans  le  milieu  de  sa  base  ;  rétréci  d’arrière  en  avant,  distinctement  re¬ 
bordé  sur  les  côtés,  à  peine  à  son  bord  antérieur. 

Ecusson  assez  grand,  triangulaire. 

Elytres  ovales-oblongues,  subarrondies  en  arrière,  visiblement  rebor¬ 
dées  sur  les  côtés,  creusées  d’une  strie  suturale  profonde,  effacée  en 
avant. 

Prosternum  court,  formant,  entre  les  hanches  antérieures,  un  angle 
assez  court.  Anté-épisternums  médiocres,  obliques.  Mésosternum  relevé 
sur  son  milieu  en  pointe  conique.  Médiépisternums  médiocres,  obliques. 
Métasternum  grand,  subtransversaleraent  coupé  en  arrière,  subangulé  (1) 


(i)  L'angle  semb'e  émettre  de  son  sommet,  entre  les  lianelies,  2  petites  lanières  ou  épines 
subpirallélei,  et,  cela  également,  dans  les  genres /•’yii/ÿdru»,  BnocAruj  et  même /fydroliius. 
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entre  les  hanches  postérieures.  Postépistermims  allongés,  subparallèles, 
subarrondis  au  sommet.  Postépim'eres  peu  distinctes. 

Ventre  de  5  arceaux  subégaux,  le  5®  pourtant  un  peu  moins  court. 

Hanches  antérieures  subconiiguës,  subglobuleuses;  les  autres  très  légè¬ 
rement  distantes  :  les  intermédiaires  oblongues,  subtransverses,  peu 
saillantes  :  les  postérieures  en  lame  allongée,  transverse,  déprimée,  assez 
étroite,  subparallèle. 

Pieds  peu  allongés.  Trochanters  petits,  en  onglet.  Cuisses  larges, 
snbcomprimées,  tomenteuses  excepté  au  sommet.  Tibias  environ  de  la 
longueur  des  cuisses,  les  postérieurs  un  peu  plus  longs  ;  tous  subli¬ 
néaires  ou  un  peu  rétrécis  à  leur  base,  éparsément  épineux,  armés  à 
leur  sommet  interne  de  2  éperons  inégaux,  plus  courts  et  subarqués 
dans  les  antérieurs.  Tarses  à  1®''  article  très  court,  en  onglet;  les  anté¬ 
rieurs  médiocres,  avec  les  2®  à  4®  articles  assez  courts,  subégaux;  les 
intermédiaires  et  postérieurs  plus  allongés,  grêles,  moins  longs  que  les 
tibias,  à  peine  comprimés,  non  rémiformes,  légèrement  ciliés  en  dessous, 
parés  en  dessus  de  quelques  cils  plus  longs,  très  rares;  à  2®  article 
allongé,  au  moins  égal  aux  2  suivants  réunis  :  le  3®  oblong  :  le  4®  sub- 
oblong  :  le  dernier  subégal  au  2®.  Ongles  petits,  grêles,  arqués,  sub 
dentés  en  dessous  à  leur  base. 

Obs.  Avec  les  mêmes  mœurs  que  le  genre  Philydrus,  les  Cymhio- 
s’en  distinguent  suffisamment  par  la  structure  des  palpes  maxil¬ 
laires  dont  le  dernier  article  est  subégal  au  pénultième  et  par  celle  de 
leur  lame  mésosternale  en  pointe  conique,  subcoraprimée.  Le  prothorax 
n’est  pas  visiblement  rebordé  à  sa  base,  etc. 

Une  seule  espèce  rentre  dans  le  genre  Cymbiodyta. 


l.|Cymbiofl9'(a  inargiiielln,  Pabricius. 

Subelliptique,  assez  convexe,  finement  et  densément  pointillé,  d'un  noir 
brillant  en  dessus,  plus  mat  en  dessous,  avec  les  bords  antérieur  et  latéraux 
duprothorax  elles  côtés  des  élytres  d’un  roux  de  poix,  les  tai'ses,  la  base 
des  antennes  et  les  palpes  d'un  roux  testacé,  le  dernier  article  des 
maxillaires  concolore,  subégal  au  3®.  Prothorax  marqué  sur  les  côtés  de 
2  séries  de  points  enfoncés  plus  gros.  Elytres  à  peine  moins  finement  poin- 
tillées  que  le  prothorax,  creusées  d'une  strie  suturale  effacée  en  avant. 
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avec  3  séries  de  pores  distincts.  Carène  mésosternale  en  pointe  conique, 
assea  étroite.  Cuisses  tomenteuses  excepté  au  sommet. 

ef  Ongles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  un  peu  en  grappin. 

9  Ongles  de  tous  les  tarses  médiocrement  arqués. 

Hijdrophilus  margineltus,  Fabriciüs,  1792,  Ent.  Syst.  I,  185. 

Phüijdrus  marginellus,  Laporte  de  Castelnau,  Hist  Col.  If,  53,  7.  —  Var.  B, 
Mulsant,  Palp.  141.  —  Var.  D,  Fairmaire  et  Laboulüène,  Faun.  Fr.  I,  230.  — 
De  Marsf.ul,  l'Abeille,  1833,  XX,  Palp,  p.  139,  23  (1). 

Philgdrus  ovalis,  Tüo.mson,  Skand.  Col.  II,  97,  6. 

Cymbiodyta  marginellus,  Bedel,  Faun.  Col.  Seine,  I,  311  et  330. 

Long.  0,0038  ;  —  larg.  0,0022. 

Corps  subelliptique,  ass^z  convexe,  finement  et  densément  pointillé, 
d’un  noir  brillant,  avec  les  côtés  moins  foncés. 

Tète  moins  large  que  le  prothorax,  peu  convexe,  finement  et  densé¬ 
ment  pointillée,  entièrement  noire.  Labre  noir,  subsinué  à  son  sommet. 
Palpes  d’un  roux  testacé,  concolores.  Menton  assez  fortement  ponctué. 
Yeux  obscurs. 

Antennes  testacées,  glabres,  à  massue  rembrunie  ;  les  3  derniers 
articles  de  celle-ci  mats  et  duveteux  ;  le  dernier  plus  grand,  subovale. 

Prothorax  plus  de  2  fois  aussi  large  que  long,  presque  aussi  large 
en  arrière  que  la  base  des  élytres,  rétréci  en  avant  ;  non  ou  peu  arqué 
sur  les  côtés,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs  obtus 
et  subémoussés  ;  assez  convexe  ;  finement  et  très  densément  pointillé  ; 
marqué  latéralement  de"  2  séries  arquées  de  points  enfoncés,  plus  forts 
et  bien  distincts;  d’un  noir  brillant  avec  le  bord  antérieur  et  les  côtés 
souvent  d’iin  brun  rougeâtre. 

Écusson  en  triangle  subogival,  très  finement  pointillé,  noir. 

Élytres  environ  3  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  pro thorax,  sub- 
oblongues,  subarrondies  à  leur  extrémité;  assez  convexes,  plus  plate¬ 
ment  sur  le  dos  ;  finement  et  densément  pointillées  ;  marquées,  en  outre, 
de  3  rangées  bien  distinctes  de  pores  sétifères  ;  creusées  d’une  strie 
suturale  profonde,  effacée  dans  son  tiers  antérieur  ;  d’un  noir  brillant, 
avec  la  marge  latérale  parfois  moins  foncée. 

Dessous  du  corps  très  finement  chagriné-pointillé  et  duveteux,  mat 
sur  le  ventre,  plus  brillant  sur  le  mélasterniim,  lisse  et  luisant  sur  la 
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partie  posléro-médiane  de  celui-ci.  Repli  du  prothorax  et  des  élytres 
châtain.  Carène  mésosternale  en  partie  conique,  subconiprimée. 

Pieds  noirs  ou  noirâtres,  à  tarses  testacés.  Cuisses  duveteuses,  cha¬ 
grinées  et  mates  excepté  à  leur  sommet.  Tarses  peu  ou  médiocrement 
allongés,  les  autres  plus  longs,  peu  ciliés. 

Patrie,  Celte  espèce  se  rencontre  dans  les  eaux  stagnantes,  dans  une 
grande  partie  delà  France  ;  les  environs  de  Paris,  la  Picardie,  la  Nor¬ 
mandie,  la  Bretagne,  le  Bourbonnais,  le  Beaujolais,  les  Alpes,  etc.  Elle 
est  assez  rare  dans  les  environs  de  Lyon,  plus  commune  dans  ceux  de 
Fréjus, 

Obs.  L’insecte  est  le  plus  souvent  entièrement  noir  ou  noirâtre  avec  le 
bord  antérieur  du  prothorax  étroitement  d’un  brun  rougeâtre.  La  couleur 
moins  foncée  des  côtés  du  prothorax  et  des  élytres  est  plutôt  due  à  une 
transparence.  La  ponctuation  des  élytres  paraît  un  peu  plus  forte  que 
celle  du  prothorax.  Les  côtés  de  ceux-ci  sont  tantôt  à  peine  arqués, 
tantôt  droits  ou  même  subsinués. 


Genre  Paracymus,  Paracyme  ;  Thomson. 

Thomson,  Skand.  Col.  120. 

Etymologie  :  irapà,  auprès  de;  y.Oaa,  flot. 


C.ARACTÈKES.  Corps  ovalc  OU  suboblong,  convexe,  arrondi  en  arrière. 

Tête  grande,  sensiblement  engagée  dans  le  prothorax.  Épislome 
échancré  en  avant.  Labre  très  court,  subsinué-à  son  bord  antérieur. 
Mandibules  cachées.  Palpes  maxillaires  peu  allongés,  assez  épais,  de  la 
longueur  des  antennes,  de  4  articles  :  le  1*=''  très  petit  :  les  2°  et  3“  oblongs, 
obconiques,  subarqués  :  le  dernier  suballongé,  subfusiforme,  plus  long 
que  le  3^  Palpes  labiaux  courts,  de  3  articles  :  le  1®’’  rudimentaire  :  le 
2®  suboblong  :  le  3®  un  peu  plus  court  et  plus  étroit,  subovalaire.  Menton 
grand,  transverse,  à  peine  arrondi  en  avant. 

Yeux  assez  grands,  peu  saillants,  un  peu  voilés  en  arrière  par  le  bord 
antérieur  du  prothorax. 

Antennes  de  9  articles  :  le  1®''  suballongé,  assez  épais  :  le  2®  plus 
court,  assez  épais,  conique  :  les  3®  à  5®  plus  étroits,  très  petits,  fortement 
contigus  :  le  6®  plus  large,  très  court,  perfolié,  servant  de  base  à  la 
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massue  :  celle-ci  oblongue,  de  i  articles,  en  comptant  le  6®  :  les  7®  et 
8®  courts,  tiansverses,  le  dernier  plus  grand,  subovale. 

Prothorax  iransverse,  échancré  au  sommet,  bisinueusement  tronqué  à 
la  base,  rétréci  d’arrière  en  avant,  finement  rebordé  sur  les  côtés,  non 
ou  à  peine  sur  la  base. 

Ecusson  médiocre,  triangulaire. 

Elytres  ovales,  arrondies  en  arrière,  finement  rebordées  sur  les  côtés, 
creusées  d’une  strie  suturale  profonde,  effacée  en  avant. 

Prosternum  très  court,  finement  caréné  sur  sa  ligne  médiane.  Anté- 
épisternums  assez  grands.  Mésosternum  relevé  sur  son  milieu  en  carène 
comprimée,  tranchante.  MecUépisternums  médiocres,  obliques.  Métaster- 
grand,  subobliquement  coupé  à  son  bord  postérieur,  à  peine  angulé 
entre  les  hanches  postérieures.  Postépislermms  allongés,  subarrondis  à 
leur  sommet.  Postépirnères  cachées. 

Ventre  de  5  arceaux  subégaux,  le  dernier  à  peine  moins  court. 

Hanches  antérieures  subcontiguës,  subovalaires  ;  les  autres  très  légè¬ 
rement  distantes  ;  les  intermédiaires  non  plus  grandes,  ovales,  obliques, 
non  saillantes;  les  postérieures  en  lame  allongée,  transverse,  déprimée, 
subparallèle,  subarquée  en  dehors. 

Pieds  peu  allongés.  Trochanters  petits,  en  onglet.  Cuisses  subcompri¬ 
mées;  les  antérieures  et  intermédiaires  tomenteuses  à  leur  base,  les 
postérieures  entièrement  glabres  (1).  Tibias  environ  de  la  longueur  des 
cuisses,  subrétrécis  à  leur  base,  plus  ou  moins  épineux,  armés  à  leur 
sommet  interne  de  2  assez  fortes  épines,  inégales,  plus  courtes  et  plus 
arquées  dans  les  antérieurs.  Tarses  à  1®®  article  court,  moins  court  dans 
les  intermédiaires  et  postérieurs,  mais  en  tous  cas,  plus  court  que  le  2®; 
les  antérieurs  peu  allongés,  avec  les  2®  ¥  articles  courts,  subégaux  ; 

les  intermédiaires  et  postérieurs  allongés,  un  peu  moins  longs  que  les 
tibias,  sublinéaires,  légèrement  ciliés  en  dessous  ;  à  2®  article  suballongé, 
subégal  aux  2  suivants  réunis,  ceux-ci  à  peine  oblongs  :  le  dernier  aussi 
long  ou  un  peu  plus  long  que  le  2®.  Onyles  petits,  grêles,  subarqués, 
subdentés  en  dessous. 

Obs.  Les  espèces  du  genre  Paracymus,  habitent  les  eaux  douces  et 
saumfttres.  Il  se  distingue  des  llydrobius,  Enochrus  et  Philydrus  par 
son  prosiernum  distinctement  carinulé  sur  toute  la  ligne  médiane;  des 
llydrobiui  par  son  épistome  échancré  ;  des  Enochrus  par  le  dernier 
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article  des  palpes  maxillaires  plus  long  que  le  2“  ;  des  Pliilydrus  par  ces 
mêmes  palpes  maxillaires  bien  moins  allongés  et  relativement  moins 
grêles  à  dernier  article  également  plus  long  que  le  3S  au  lieu  que  chez 
les  PhiLydrus  il  est  plus  court. 

Deux  espèces  constituent  ce  genre.  Eu  voici  les  différences  : 

a.  Tête  prothorax  et  élyires  assez  finement  poinliilés. 
b.  Hanches  antérieures  très  finement  chagrinées,  simplement  dn- 
vetcuses.  Cuisses  intermédiaires  finement  chagrinées  et  lomen- 
teuses  dans  leur  premier  tiers  seulement.  Tibias,  genoux  et  tarses 
roux.  Palpes  d’un  roux  testacé,  avec  l'extrêmj  sommet  du  dernier 
article  rembruni.  Carène  mésosternale  subhorizonlale  sur  sa 
tranche  ou  un  peu  déclive  en  arrière.  Forme  plus  oblongue.  1.  aeneus, 
bb.  Hanches  antérieures  scabreuses  et  éparseraent  ciliées.  Cuisses 
intermédiaires  finement  chagrinées  et  tomenteuses  dans  leurs 
deux  premiers  tiers  environ.  Tibias  d’un  noir  de  poix,  tarses 
roux.  Palpes  d’un  roux  de  poix,  à  dernier  article  largement  rem¬ 
bruni.  Carène  mésosternale  en  pointe  conique,  un  pea  crochue 
et  recourbée  en  arrière.  Forme  moins  oblongue.  ...  2.  nigsoaeneus. 

aa.  Tête  ei  prothorax  iths  finement  pointillés,  moins  finement. 

Taille  momàte. . .  3.  punctillatus. 


1.  B'aracy’Bïnis  aenciis,  Germar. 

Ovale-suboblong,  convexe,  finement  et  densément  pointillé,  d'un  noir 
bronzé  brillant  en  dessus,  d'un  noir  mat  en  dessous,  avec  les  genoux,  les 
tibias,  les  tarses,  la  base  des  antennes  et  les  palpes  d'an  roux  ferrugineux 
ou  testacé,  le  dernier  article  de  ceux-ci  rembruni  au  sommet.  Ely très 
creusées  d'une  strie  snturale  effacée  en  avant.  Carène  mésoslernale  sub¬ 
horizontale  ou  ntl  peu  déclive.  Hanches  antérieures  très  finement  cha¬ 
grinées,  duveteuses.  Cuisses  intermédiaires  tomenteuses  dans  leur  premier 
tiers. 

Hydrophilus  aeneus,  Germar,  1ns.  Spcc.  nov.  9là,  1(33. 

Hydrobius  punctillatus,  Sturm,  Dent.  Faun.  X,  l.’i.  pl.  217,  f.  C. 

Hydrobius  salinus,  BiELz,Verh,  Sieb.  Ver.  185’ 1,  152. 

Hydrobius  aeneus,  Uedtenbacher,  Faun.  Anstr.  cd.  2,  lût. 

Paracymus  aeneus,  Tiiomso.n,  Skand.  Col.  IX,  120,  1. —  Dedel,  Faun.  Cul.  Seine, 
l,  308  et  327,  2. 


Long.  0,0028  ;  —  lai'g.  0,0018. 
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Coi'ps  oblong,  convexe,  finement  et  densément  pointillé,  d’un  noir 
bronzé  brillant  en  dessus,  d’un  noir  mat  en  dessous. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  subconvexe.  Palpes  d’un  roux 
testacé,  à  sommet  du  dernier  article  un  peu  rembruni.  Menton  sub^ 
convexe,  bronzé,  éparsement  ponctué.  Yeux  obscurs,  marbrés. 

Antennes  testacées,  glabres,  à  massue  un  peu  plus  foncée,  grisâtre  : 
les  3  derniers  articles  de  celle-ci  mats  et  duveteux  :  les  7e  et  8®  trans¬ 
verses,  le  dernier  plus  grand,  subovale. 

Prothorax  presque  2  fois  aussi  large  que  long,  presque  aussi  large  en 
arrière  que  la  base  des  élytres,  subarcuément  rétréci  en  avant,  avec  les 
angles  antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs  obtus  ;  convexe  ;  entièrement 
d’un  noir  bronzé  brillant. 

Écusson  en  triangle  un  peu  plus  long  que  large,  plus  finement  pointillé 
que  les  élytres  et  le  prothorax. 

Elytres  environ  3  fois  aussi  longues  que  le  prolhorax,  ovales,  mais 
souvent  subparallèles  ou  subcompriinées  dans  le  milieu  de  leurs  côtés  ; 
arrondies  à  leur  extrémité  ;  convexes  ;  entièrement  d’un  noir  bronzé 
brillant;  un  peu  plus  fortement  ponctuées  que  le  prolhorax;  creusées 
d’une  strie  suturale  profonde,  effacée  dans  son  tiers  ou  quart  antérieur. 

Dessous  du  corps  très  finement  chagriné,  d’un  noir  mat  et  duveteux, 
avec  le  milieu  du  métasternum  lisse.  Repli  du  prolhorax  et  des  élytres 
un  peu  roussâtre,  celui-ci  large  eu  avant.  Carène  mésosternale  subhori¬ 
zontale  ou  peu  déclive  sur  sa  tranche,  parfois  relevée  en  dent  antérieu¬ 
rement. 

Pieds  brunâtres,  avec  le  sommet  des  c  lisses,  les  tibias  et  les  tarses 
d’un  roux  ferrugineux.  Hanches  antérieures  finement  chagrinées  et  du¬ 
veteuses.  Cuisses  antérieures  chagrinées  et  tomeiiteuses,  excepté  à  leur 
sommet;  les  intermédiaires  seulement  dans  leur  premier  tiers,  brillantes 
et  trèséparsement  ponctuées  sur  le  reste  de  leur  surface  ;  les  postérieures 
presque  glabres,  très  éparsement  pubescentes,  peu  ponctuées.  Tarses 
antérieurs  peu,  les  autres  plus  allongés,  à  peine  ciliés. 

P.ATRiE.  Cette  espèce,  peu  commune,  est  exclusive  aux  eaux  saumâ¬ 
tres.  Elle  se  prend  dans  la  France  méridionale,  aux  environs  d’Hyères, 
de  Fréjus,  d’Aiguesmories,  de  Marignane,  etc. 

Obs.  Elle  se  rapporte  exactement  â  h  description  ([u’eii  a  donnée 
Thomson.  La  plupart  des  auteurs  l'ont  confondue  avec  la  suivante,  à 
l’exception  de  John  Sahlberg  et  du  catalogue  Steiu  et  Weise. 

La  taille  varie.  Les  pieds  sont  parfois  entière  nent  roux. 
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9.  Paracyiuufï  iiigroneneus,  J.  Sahlberg. 

Ovale,  convexe,  finemenl  et  densément  pointillé,  d'un  noir  bronzé 
brillant  en  dessus,  d'un  noir  presque  mat  en  dessous,  avec  les  genoux,  les 
tarses,  la  base  des  antennes  et  les  palpes  d’un  roux  de  poix,  le  dernier 
article  de  ceux-ci  largement  rembruni.  Èlytres  creusées  à'une  strie  sutu- 
rale  effacée  en  avant.  Caréné  mésosternale  en  pointe  conique  un  peu 
crochue  et  recourbée  en  arrière.  Hanches  antérieures  scabreuses,  éparse- 
ment  subhispido-ciliées.  Cuisses  intermédiaires  tomenteuses  dans  leurs 
deux  premiers  tiers. 

Hydfobius  aeneus,  Mülsant,  Palp.  12S,  2.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun. 

Fr.  I,  228,  3, 

Paracijmus  nigroaenus,  J.  Sahlberg,  Palp.  Fen.  219,  SI.  —  Begel,  Faun.  Col. 

Seine,  I,  308  et  327,  1.  —  De  Marseul, 'l’Abeille,  1882,  XX,  Palp.  129,  4. 

Long.  0,0025;  —  larg.  0,0017. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  dans  presque  toutes  les  zones  de  la 
France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Bretagne,  la  Bourgogne,  le 
Bourbonnais,  les  montagnes  du  Beaujolais,  les  Pyrénées,  etc.  Elle  se  plaît 
dans  les  eaux  vives  et  les  rigoles  des  prés,  surtout  dans  les  régions 
boisées  ou  montagneuses,  où  elle  n’est  pas  très  rare. 

Obs.  Elle  a  été  longtemps  confondue  avec  la  précédente  à  laquelle 
appartient  l'échantillon  indiqué  du  midi  par  Mulsanl.  Bien  que  très  voisine 
de  l’aeneus,  elle  en  est  pourtant  réellement  distincte.  Elle  est  générale¬ 
ment  un  peu  moins  comprimée  sur  les  côtés  ou  même  nullement.  L'écus¬ 
son  paraît  un  peu  moins  étroit,  plus  subéquilatéral,  un  peu  moins  finement 
pointillé.  Les  genoux  et  les  tibias  sont  ordinairement  plus  obscurs.  Les 
palpes,  d’un  roux  plus  foncé,  ont  leur  dernier  article  plus  largement 
rembruni.  A  ces  signes  de  minime  importance,  viennent  s’ajouter  trois 
autres  de  grande  valeur  spécifique.  D’abord  les  hanches  antérieures,  au 
lieu  d’êire  simplement  chagrinées  et  duveteuses,  sont  scabreuses  et 
comme  verruqueuses,  surtout  à  leur  côté  externe,  et,  de  plus,  hérissées 
de  cils  subhispides.  Ensuite,  les  cuisses  intermédiaires  sont  tomenteuses 
dans  leurs  deux  derniers  tiers  environ,  au  lieu  de  l’être  dans  leur  pre¬ 
mier  tiers  seulement.  Enfin,  la  carène  mésosternale,  moins  prolongée, 


iiYDROPHiLiENs  —  Brachy'palpiis  273 

est  réduite  à  une  pointe  conique,  un  peu  crochue  et  recourbée  en  ar¬ 
rière  (1). 


3.  Paracyiiiuts  punctillatu$<,  Uey. 

Subovale,  convexe,  glabr'e,  d’un  noir  bronzé  et  luisant  en  dessus, 
presque  mat  en  dessous,  avec  les  tarses  et  les  palpes  d’un  roux  testacé 
et  le  sommet  de  ceux-ci  rembruni.  Tête  et  prothorax  très  finement  poin¬ 
tillés,  les  élylres  un  peu  plus  fortement. 

Long.  0,0016  ;  —  larg.  00011. 

Patrie.  Cette  intéressante  espèce  a  été  irouvée  à  Nice  ei  au  Var  par 
M.  A.  Grouvelle,  à  qui  la  science  doit  déjà  de  nombreuses  découvertes. 

Obs.  Elle  est  moindre  et  surtout  bien  moins  fortement  ponctuée  que 
le  P.  aeneus  et  nigroaeneus.  Elle  est  encore  plus  finement  pointillée  que 
le  P.  relaxvs,  avec  la  ponctuation  de  la  tête  et  du  prothorax  évidemment 
plus  fine  que  celle  des  élylres,  et  les  pieds  plus  obscurs. 

Le  sommet  des  tibias  est  parfois  roussâtre.  Le  front  offre  quelquefois 
un  reflet  verdâtre. 


Genre  Brachypalpus,  Brachypalpus  ;  Laporte. 

Laporte  db  Castelnau,  Hist.  des  Col.  Il,  !j6.  —  Anacaena,  Thomson,  Skaïul.  Col.  II ,  99  (2) 
Etymologie  :  fspcc/ùi;,  court  ;  palpe. 


Caractères.  Corps  subhémisphérique  ou  subovale,  convexe,  arrondi 
en  arrière. 

Tête  grande,  plus  ou  moins  engagée  dans  le  prothorax.  Epistome  plus 
ou  moins  échancré  en  avant.  Labre  très  court,  subsinué  à  son  bord  an- 


(1)  A  mon  avis,  ces  trois  derniers  caractères  sont  seuls  réels  et  concluants;  mais  iis  ne 
peuvent  être  ohscrvés  que  sur  des  écliantillons  collés  ù  la  renverse  ou  piques. 

Le  P.  relaxus,  Rcy  (llev.  d'Enl.  III,  1884,  p.  267),  dont  j’ai  vu  3  exemplaires  identiijiies, 
me  parait  devoir  constiluer  une  espèce  dislincic.  L’aspect  général  est  un  peu  plus  lisse  et  la 
ponctuation  est  un  peu  moins  forte  et  surtout  moins  seriée.  Les  côtés  du  protliorax  m’ont 
paru  plus  linement  rebordes.  Les  élylres  sont  moins  obtuses  en  arrière  ou  même  oblusénient 
subacumiuées,  ce  qui  leur  donne  une  foiTnc  un  peu  plus  oblongue.  La  couleur  est  d'un 
brouté  un  peu  plus  verdâtre.  Les  pieds  et  les  palpes  sont  comme  chez  aeneus,  etc.  —  Kiskru 
(Piiton). 

t2)  Ce  genre  répond  aussi  aux  Creniphilus  de  Moisclioulsky,  Dull.  Mosc.  1848  et  Tritonui 
de  Mulsant. 
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léi'icur.  Mnndibules  cachées,  ù  pointe  finement  bidenlée.  Palpes  maxü 
laires  pmi  allongés,  assez  épais,  environ  delà  longueur  des  antennes,  de 
4  articles  :  le  1®'’  très  petit;  le  2®  plus  ou  moins  épaissi,  en  massue  ovale- 
oblongue  ;  le  3®  plus  étroit,  plus  court,  cblong,  obconique;  le  dernier 
bien  plus  long  que  que  le  3®,  subfusitbrmc,  subtronqué  au  bout.  Palpes 
labiaux  courts,  de  3  articles:  le  l®"" rudimentaire;  les 2®  et  3®  suboblongs; 
le  dernier  un  peu  plus  long,  mousse  au  bout.  Menton  grand,  transverse, 
à  peine  arrondi  en  avant. 

Yeux  grand',  non  saillants,  voilés  en  arrière  par  le  bord  antérieur  du 
prolhorax. 

Antennes  de  9  articles  ;  le  l®®  suballongé,  assez  épais;  le  2®  plus  court, 
conique;  les  3®  à  5®  étroits,  très  jietits,  contigus;  le  G®  plus  large,  très 
court,  servant  de  base  à  la  massue  ;  celle-ci  oblongue,  de  4  articles  en 
comptant  le  G®;  Jcs  7®  et  8®  courts,  transverses  ;  le  dernier  plus  grand, 
subovale, 

Prcd/îoraa:  transverse,  échancré  au  sommet,  tronqué  à  la  base,  rétréci 
d’arrière  en  avant,  finement  rebordé  sur  les  côtés,  obsolètement  sur  le 
milieu  de  la  base. 

Ecusson  assez  grand,  triangulaire. 

Elytres  courtes,  parfois  ovales;  arrondies  en  arrière,  très  finement 
rebordées  sur  les  côtés,  creusées  d’une  strie  surlurale  profonde,  effacée 
en  avant. 

Prosternum  très  court,  sans  carène.  Anté-épisternums  assez  grands. 
Mésosternum  sans  carène,  ou  avec  une  légère  crête  tout  à  fait  en  arrière. 
Médiépisternums  grands,  transverses.  Métaslernum  grand,  subtransver- 
salement  coupé  postérieurement,  non  ou  à  peine  angulé  entre  les  hanches 
postérieures.  Postépisternums  allongés,  subparallèles ,  subarrondis  au 
sommet.  Postépimeres  cachées. 

Ventre  de  5  arceaux  subégaux,  le  5®  un  peu  moins  court. 

Hanches  antérieures  contiguës,  subglobuleuses;  les  autres  tiès  rap¬ 
prochées;  les  intermédiaires  un  peu  plus  grandes,  oblongues,  subobli¬ 
ques,  non  saillantes  ;  les  postérieures  en  lame  allongée,  étroite,  trans¬ 
verse,  déprimée,  subparallèle  ou  à  peine  arquée  en  arrière. 

Pieds  peu  allongés.  Trochanters  petits,  en  onglet.  Cuisses  subcompri¬ 
mées,  tomenteuses  excepté  à  leur  sommet.  Tibias  environ  de  la  longueur 
des  cuisses  (1),  rétrécis  à  leur  base,  plus  ou  moins  épineux,  armés  à  leur 

(Ij  Les  poslcricurs  sont  néanmoins  un  peu  plus  longs. 
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sommet  interne  de  deux  éperons  acérés,  inégaux.  Tarses  à  1®''  article 
court,  moins  court  dans  les  intermédiaires  et  postérieurs,  mais,  en  tous 
cas,  plus  court  que  le  2®;  les  antérieurs  peu  allongés,  avec  les  2“  à 
articles  courts,  subégaux;  les  intermédiaires  et  postérieurs  un  peu  plus 
allongés,  moins  longs  que  les  tibias,  sublinéaires,  à  peine  ciliés;  à  2°  ar¬ 
ticle  suballongé,  subégal  aux  2  suivants  réunis,  ceux-ci  oblongs  ou 
suboblongs  :  le  dernier  un  peu  moins  long  que  le  2®.  Ongles  très  petits, 
grêles,  arqués,  obsolètement  dentés  en  dessous. 

Obs.  Les  Drachypalpus  (1)  ont  les  mêmes  mœurs  que  les  Philydriis 
et  Paracymus.  Ils  diffèrent  de  ces  derniers  par  leurs  prosternum  et 
mésosternum  non  carénés,  celui-ci  toutefois  muni  souvent  u’une  petite 
crête  apicale,  en  forme  de  pointe.  Le  2®  article  des  palpes  maxillaires  est 
plus  épaissi  et  le  3®  relativement  un  peu  plus  court.  I.es  cuisses  posté¬ 
rieures  sont  aussi  tomenteuses  que  les  autres,  etc. 

Quatre  espèces  assez  distinctes  rentrent  dans  le  genre  Brachypaliis. 
En  voici  le  tableau  : 

a.  Mésosternum  sans  crête  ou  carène.  Palpes  maxillaires  assez 
épais.  Pieds  enntièretnent  roux  ainsi  que  les  lianches  antérieures. 

Tarses  postérieurs  asse  grêles.  Corps  subhémisphérique,  d’un 
noir  de  poix  à  côtés  testacés  fAnacaena,  de  a  privatif  et  àxatva 

pointe)  (2), . 1.  globulus. 

aa.  Mésosternum  relevé  en  arrière  en  une  petite  crête  conique. 

Palpes  maxillaires  moins  épais,  un  peu  moins  courts.  Cuisses 
et  hanches  antérieures  souvent  rembrunies.  Tarses  postérieurs 
plus  grêles  et  un  peu  plus  longs.  Corps  subovale.  Taille  un  peu 
moindre  (Brachypalpus  in  sp.). 

b.  Tête  noire,  sans  tache.  Palpes  maxillaires  d’un  roux  de  poix, 
à  dernier  article  noir. 

c.  Côtés  du  prothorax  sensiblement  arrondis,  rougeâtres. 

Ponctuation  des  élytres  assez  forte.  Crète  mésosternale 
très  courte.  Elytres  d'un  noir  de  poix,  à  côtés  d’un  brun 
rougeâtre.  .  .  .  . . 2.  ambigcüs. 

(1)  Le  nom  A' Anacaena  Tlioms  ,  n'etant  pas  consacré  par  un  long  usage  et  n'ctanl  point 
admis  dans  les  catalogues,  j’al  cru  devoir  rappeler  le  nom  bien  anterieur  de  Brachypalpus 
Lap.  et  réserver  celui  d’Anncacna  à  la  première  espèce,  seule  alors  connue  de  l'auteur 
suédois. 

(2)  Thomson  (Skand.  Col.  H,  p.  99)  a  crée  son  genre  Anacaena  sur  la  seule  espèce  globulus, 
dont  le  mésostermiiii  csl  sans  crête  postérieure.  Les  autres  qui  ont  ce  segment  armé  d'une 
pointe  relevée,  doivent  rentrer,  scion  moi,  dans  le  genre  Brachypalpus  de  Laporte  de 
Castelnau.  Si  Vambiguus  ne  faisait  pas  transition,  ces  deux  sous-genres  devraient  former 
deux  coupes  génériques  distinctes. 
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cc.  Côtés  du  protliorax-  à  peine  arrondis,  légèrement  testacés. 
Ponctuation  desélijtres  plus  ou  moins  fine.  Crête  mésoster¬ 
nale  plus  accusée.  Elytres  uniformément  d’un  brun  rous- 

sâtrc . .  limbatüs. 

bb.  Tête  noire,  à  tache  testacée  au-devant  des  yeux.  Palpes  maxil¬ 
laires  testacés,  à  dernier  article  rembruni  dans  sa  dernière 
moitié  seulement.  P rothorax  et  élylres  d’un  testacé  livide  avec 
des  teintes  ou  linéoles  nébuleuses.  Taille  encore  un  peu 
moindre . 4,  bipustulatus. 


1.  Uracliypalpus  (Aiiacaenai  globuliis,  Paykull. 

Subhémisphérique,  très  convexe,  finement  et  densément  pointillé,  d’iin 
noir  de  poix  luisant  en  dessus,  d’un  noir  mat  en  dessous,  avec  les  côtés  du 
prothorax  et  des  élytres  testacés,  les  hanches  antérieures,  les  pieds,  la 
base  des  antennes  et  les  palpes  roux,  l’extrémité  de  ceux-ci  rembrunie. 
Prothorax  sensiblement  arqué  sur  les  côtés.  Elytres  creusées  d’une  strie 
suturale  effacée  en  avant.  Mésosternum  sans  crête.  Cuisses  tomenteuses 
excepté  à.  leur  sommet.  Tarses  postérieurs  assez  grêles. 

Hydrophilus  globulus,  Paykull,  Faun.  Suec.  I,  183,  13. —  Gylleniial,  Ins.Suec. 
I,  1 17,  6  (parlim). 

Hydrobius  globulus,  Sturm,  Deul.  Faun.  X,  18,  11.  —  Hef.r,  Faun.  Helv.  1,  484, 
3.—  Mulsant,  Palp.  126,  2.—  De  JIarseül.  l’Abeille,  1882,  XX,  Palp.  p.  130,6. 
Hydrobius  limbatüs,  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Fr.  I,  229,  6. 

Anacaena  globulus,  Thomson,  Skand.  Col.  11,  99,  1.  —  Bedel,  Faun.  Col.  Seine, 
I,  309  et  327,  1. 


Long.  0,003  ;  —  larg.  0,0025. 

Corps  subliémisphérique,  très  convexe,  finementet  densément  pointillé, 
d’un  noir  de  poix  luisant  en  dessus,  d’un  noir  mat  en  dessous. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  subconvexe..  Palpes  d’un  rou.x 
subtestacé,  à  dernier  article  rembruni  au  moins  dans  sa  dernière  moitié. 
Menton  légèrement  ponctué.  Yeux  obscurs,  marbrés. 

Antennes  d’un  roux  testacé,  glabres,  à  massue  un  peu  plus  foncée, 
grisâtre:  les  3  derniers  articles  de  celle-ci  mats  et  duveteux:  les  7®  et  8® 
transverses:  le  dernier  plus  grand. 

Prothorax  plus  de  2  fois  aussi  large  que  long,  presque  aussi  large  en 
arrière  que  la  base  des  élylres,  arouément  rétréci  en  avant;  avec  tous  les 
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angles  arrondis;  très  convexe;  d’un  noir  de  poix  luisant,  passant  sur  les 
côtés  au  testacé  livide. 

Ecusson  en  triangle  subéquilatéral,  à  peine  pointillé. 

Élylres  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  arrondies  sur  les  côtés, 
plus  fortement  en  arrière  ;  très  convexes  ;  un  peu  moins  finement  poin- 
tillées  que  la  tête  et  le  prothorax  ;  d’un  noir  de  poix  luisant,  passant  au 
roux  livide  latéralement  ;  creusées  d’une  strie  suturale  profonde,  effacée 
en  avant. 

Dessous  du  corps  très  finement  chagriné,  d’un  noir  presque  mat  et 
duveteux,  avec  l’extrémité  du  métasternum  plus  lisse.  Repli  du  prothorax 
et  des  élytres  roux  et  translucides.  Carène  mésnsternale  tout  à  fait  nulle. 

Pieds  d’un  roux  ferrugineux,  ainsi  que  les  hanches  antérieures  (l)et 
parfois  un  peu  les  intermédiaires.  Cuisses  toutes  chagrinées  et  tomen- 
teuses  excepté  dans  leur  dernier  quart  ou  tiers.  Tarses  postérieurs  assez 
grêles,  à  3®  article  suboblong  (2). 

Patrie.  Cette  espèce  est  très  commune  dans  toute  la  France,  jusque 
dans  la  région  méditerranéenne;  plus  rare  dans  le  Nord. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  teinte  noire  et  sa  forme  ramassée, 
subhéniisphérique  et  très  convexe.  Elle  varie  peu,  si  ce  n’est  par  la 
couleur  de  la  marge  latérale  du  prothorax  et  des  élytres  qui  est  d’un 
roux  plus  ou  moins  pâle.  La  ponctuation  de  la  tête  et  du  prothorax  est 
souvent  très  légère,  parfois  presque  obsolète. 

11  est  douteux  qu’on  doive  attribuera  cette  espèce  le  Coelostoma  allô- 
brox  de  Laporte  (Hist.  des  col.,  Il,  58,  2),  qui  dit  ;  pattes  et  palpes  d'un 
brun  foncé,  ce  qui  n’a  pas  précisément  lieu  ici. 


9.  Urachypalpus  aiiibiguus,  Rey. 

Hrièvement  ovale,  densément  pointillé,  d’un  noir  de  poix  luisant  en 
dessus,  d'un  noir  mat  en  dessous,  avec  les  côtés  du  prothorax  et  des  élytres 
d’un  brun  rougeâtre,  les  cuisses  parfois  obscures,  les  genoux,  les  tibias,  les 
tarses,  la  base  des  antennes  et  les  palpes  roux,  le  dernier  article  de  ceux- 
ci  rembruni.  Prothorax  sensiblement  arqué  sur  les  côtés.  Elytres  évidem¬ 
ment  plus  fortement  ponctuées  que  le  prothorax,  creusées  d'une  strie 

t1)  Les  Imnches  antérieures  sont  prcsiiuc  lisses  en  deiiuiis. 

(2)  Dans  les  espèces  de  ce  genre,  l'ongle  interne  des  tarses  untericurs  et*  m'a  paru  un  peu 
moins  grêle  que  l'externe. 

Soc.  Lin».  T.  XXXI. 
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suturale  effacée  en  avant.  Mésosternum  avec  une  petite  crête  conique,  très 
courte,  renversée  en  arrière.  Cuisses  tomenteuses  excepté  à  leur  sommet. 
Tarses  postérieurs  grêles. 

Long.  0,0026  ;  —  Larg.  0,0022 

Patrie.  Celte  espèce,  assez  rare,  a  été  capturée  dans  les  terrains 
crayeux  des  environs  de  Dieppe  par  feu  M.  Maurel  ;  aux  entours  de 
Nanlua,  de  Lyon  et  de  Sorèze  par  M.  Guillebeau.  Je  l’ai  prise  moi-même 
dans  le  Beaujolais.  Je  l’ai  également  vue  des  Hautes-Alpes  (Fairmaire), 
de  Lille  et  des  Vosges  (Puton),de  la  Grande-Chartreuse  (des  Gozis), 
de  la  Bretagne  (Hervé). 

Obs.  Elle  est,  quant  à  la  forme,  comme  intermédiaire  entre  le  B.  glo- 
bosus  et  le  limbatus,  de  la  taille  de  celui-ci,  mais  de  la  couleur  du  pre¬ 
mier.  Elle  diffère  de  tous  les  deux  par  la  ponctuation  des  élytres  relative¬ 
ment  plus  forte,  bien  moins  fine  que  celle  du  proihorax,  dont  la  marge 
latérale  est  d’une  couleur  généralement  moins  pâle.  Elle  se  distingue  du 
B.  globosus  par  la  présence  d’une  crête  mésosternale,  par  le  dernier 
article  des  palpes  entièrement  rembruni  et  par  ses  tarses  postérieurs  à 
peine  plus  grêles;  du  B.  limbatus,  par  les  côtés  du  protliorax  plus 
arrondis  et  moins  testacés,  par  sa  couleur  plus  sombre,  surtout  sur  les 
élytres,  par  sa  crête  mésoslernale  un  peu  moins  accusée  et  par  ses  tarses 
postérieurs  à  peine  moins  grêles.  Les  élytres  sont  plus  obtuses  en 
arrière,  etc. 

Ces  dernières  sont  tantôt  noires,  tantôt  d’un  brun  châtain,  sans  teinte 
plus  pâle  sur  les  côtés  bien  apparente.  Les  pieds  sont  parfois  entière¬ 
ment  roux,  d’autres  fois  avec  les  cuisses  plus  ou  moins  rembrunies. 


3.  Bracliypalpuü  liiabatus,  Fabrjcius. 

Subovale,  subconvexe,  finement  et  densément  pointillé,  d'un  noir  de  poix 
brillant  en  dessus,  mat  en  dessous,  les  côtés  du  prothorax  testacés,  les 
élytres  d’un  brun  roussâtre,  les  cuisses  plus  ou  moins  obscures,  les  genoux, 
les  tibias,  les  tarses,  la  base  des  antennes  et  les  palpes  roux,  le  dernier 
article  de  ceux-ci  rembruni.  Prothorax  à  peine  arqué  sur  les  côtés. 
Elytres  tin  peu  moins  finement  pointillées  que  le  prothorax,  creusées  d’une 
strie  suturale  effacée  en  avant.  Mésosternum  avec  une  petite  crête  conique. 
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renversée  en  arrière.  C.uisses  tomenteuses  excepté  à  leur  sommet.  Tarses 
postérieurs  grêles. 

Sphaeridium,  limbatum,  Fabricius,  Ent.  Syst.  I,  8'2,  21  (1792). 

Hydrophilus  minutus,  Olivier,  Ent.  III,  n'  39,  13,  12,  pl.  Il,  fig.  13,  b  (1). 
Hydrobius  Laporte  DE  Castelnau,  llist.  Col.  11,37,2  (18i0). 

Hydrobhis  nitidus,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  483,  8  (1841). 

Hydrobius  ylobulus,  var.  B,  Mulsant,  Palp.  127. 

Hydrobius  ooatus,  Reiche,  Ann.  Ent.  Fr.  1861,  203. 

Hydrobius  limbatus.  De  .Marseül,  l’Abeille,  1882,  XX,  Palp.  p.  131,  7. 
Anacaeoa  limbata,  Bedel,  Faun.  Col.  Seine,  I,  309  et  328,  2. 

Long.  0,00-26  ;  —  Larg.  0,002 

Patrie  Cette  espèce  se  trouve  très  communément,  dans  les  eaux  sta¬ 
gnantes,  dans  presque  toute  la  France. 

Obs.  Elle  ressemble  au  B.  globosus,  mais  elle  est  moindre,  moins 
hémisphérique  et  plus  ovale,  avec  les  élytres  d’une  couleur  moins  foncée, 
d’un  brun  fauve  ou  roussâtre,  les  cuisses  souvent  plus  obscures  et  le  der¬ 
nier  article  des  palpes  plus  rembruni.  Les  tarses  postérieurs  sont  plus 
grêles  et  un  peu  plus  longs,  avec  leur  3®  article  un  peu  plus  oblong.  Les 
tibias  sont  un  peu  moins  fortement  épineux;  le  menton  est  plus  lisse  à 
sa  base  ;  les  côtés  du  prothorax  sont  un  peu  moins  fortement  arrondis, 
ainsi  que  les  angles  antérieurs.  Enfin,  un  caractère  important  et  presque 
générique,  doit  valider  d'une  manière  définitive  cette  espèce  si  long¬ 
temps  méconnue,  c’est  de  présenter  au  sommet  du  mésosternum  une 
petite  crête  conique,  assez  saillante  et  renversée  en  arrière  (2).  —  J’ai 
dit,  dans  la  description  précédente,  en  quoi  le  limbatus  diffère  de  Vam- 
biguus.  On  peut  y  ajouter  que  les  tarses  postérieurs  sont  encore  plus 
grêles. 

Les  élytres  varient  du  roux  de  poix  au  roux  teslacé  livide,  et  dans  ce 
dernier  cas,  elles  offrent,  après  leur  tiers,  sur  la  suture,  une  tache  nébu¬ 
leuse,  plus  apparente  dans  l'insecte  vivant,  et  l’écusson  reste  toujours 
noir.  D’autres  fois,  elles  sont  d’un  testacé  grisâtre,  avec  les  points  en¬ 
foncés  rembrunis  et,  c.'iet  lâ,  quelques  linéolcs  et  teintes  brunâtres  mal 


(I)  La  ligure  donnée  par  Olivier  convient  parrailemenl  à  i’insecle  ci-dccrit. 

(3)  Thomson  n'avait  pas  connu  celte  espèce  dans  scs  Coléoptères  de  Scandinavie,  car  ce 
caractère  ne  lui  eut  pas  échappé.  Il  l'a  décrit  plus  tard  sous  le  nom  d'.t /lauoeu'i  carinata 
(Op.  eut.  Il,  1870,  p.  I2û).  En  tous  cas,  M.  Bedel  iKaun.  p.  309,  2)  l'a  parraitemciil  fait 
ressortir. 
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déterminées.  Parfois,  la  couleur  pâle  des  côtés  du  prolhorax  s’étend  le 
long  du  bord  antérieur,  plus  rarement  le  long  de  la  base.  Rarement,  les 
teintes  brunes  se  montrent  presque  noires. 

Les  hanches  antérieures  sont  lisses  en  avant.  Les  cuisses,  ainsi  que 
toutes  les  hanches,  sont  ordinairement  noires,  à  l’exception  de  leur 
extrémité  et  des  trochanters.  Rarement,  les  pieds  sont  entièrement  roux, 
moins  les  hanches  postérieures. 

On  rapporte  à  cette  espèce  le  variabilis  de  Sharp  (Eut.  Montl.,  vi, 
p.  255). 


4.  Bracliyiialpuii  liipustulatus,  Mabsham. 

Courtement  ovale,  convexe,  très  finement  et  assez  densément  pointillé, 
d'un  testacé  livide  et  brillant  en  dessus,  d'un  brun  mat  en  dessous,  avec  la 
tête  noire,  parée  au  devant  des  yeux  d'une  grande  tache  triangulaire  pâle, 
les  pieds  roux  à  cuisses  plus  obscures,  la  base  des  antennes  et  les  palpes 
d’un  roux  testacé,  le  dernier  article  des  maxillaires  largement  rembruni 
à  son  extrémité.  ÈUjtres  creusées  d'une  strie  suturale  effacée  en  avant. 
Mésosternum  avec  une  petite  crête  conique.  Cuisses  tomenteuses  excepté  à 
leur  sommet.  Tarses  postérieurs  grêles. 

Hydrophilus  bipustulatus,  Marsiiam,  tint,  l’rit.  405,  13. 

Brachypalpus  similis,  Laporte  de  Castel.nau,  Hist.  des  Col.  II.  87,  3. 
Hydrobius  globulus,  var.  C.  Mulsant.  Palp.  127. 

Hydrobius  bipustulatus,  Sharp,  Ent.  Montl.  Mag.  1870,  286,  3.  —  De  Marseul, 
l’Abeille,  1882,  XX.  Palp.  131, 9. 

Anacaena  bipustulata,  BEOEE.Faun.  Col.  Seine,  I,  309,  et  328,  3. 

Long.,  0,002;  —  larg.,  0,0015. 

Patrie.  —  Celte  espèce,  un  peu  moins  commune  que  la  précédente, 
se  prend  dans  les  mêmes  localités. 

Ob3.  —  Elle  diffère  du  Br.  limbatus  par  sa  forme  un  peu  plus  ramassée 
et  sa  couleur  générale  constamment  plus  pâle.  La  ponctuation  est  plus 
légère  et  moins  serrée,  surtout  sur  le  prolhorax  ei  les  élylres.  Les  cuisses, 
quoique  moins  noires,  sont  ordinairement  plus  obscures  que  les  tibias. 
Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  n’est  point  complètement  rem¬ 
bruni  et  sa  base  est  toujours  plus  ou  moins  rousse,  et  le  dernier  des 
labiaux  est  à  peine  ou  non  obscurci  au  soin...  ‘  La  tète  est  d’un  noir  sub- 
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métallique,  avec  une  grande  tache  triangulaire,  pâle,  au-devant  des  yeux, 
parfois  étendue  sur  une  majeure  partie  de  l’épistome.  Le  prothorax  est 
tantôt  entièrement  d’un  testacé  livide  et  subconcolore,  tantôt  noté  de  8 
taches  nébuleuses  transversalement  disposées,  l’une  sur  le  milieu  du  dos, 
les  autres  sur  les  côtés  du  disque.  L’écusson  est  brunâtre.  Les  élytres 
sont  presque  uniformément  d’un  testacé  livide,  devenant  souvent  grisâtre 
par  l’etfet  des  points  enfoncés  qui  sont  obscurs  et  de  quelques  petites 
taches  ou  linéoles  brunes  dont  elles  sont  parées. 

Sa  taille,  peu  variable,  est  celle  des  plus  petits  exemplaires  du  Br. 
limbatus,  chez  lequel  elle  varie  beaucoup.  La  crête  mésosternale  est  à 
peu  près  la  même.  L’épistome  est  parfois  plus  faiblement  échancré  en 
avant  (1). 


Genre  Helochnres,  Hélochare;  Mulsant. 

MotSANT,  Palp.,  errata. 

ËYTMOLOGiE  :  D.o;,  marais  ;  xoLipio,  je  me  plais. 


CARA.CTÈBES.  Corfs  oblong,  médiocrement  convexe,  arrondi  en  arrière. 

Tête  grande,  assez  engagée  dans  le  prothorax.  Êpistome  échancré  en 
avant.  Labre  très  court,  subsinué  à  son  bord  antérieur.  Mandibules 
cachées  (2).  Palpes  maxillaires  très  allongés,  grêles,  bien  plus  longs  que 
les  antennes,  de  4-  articles  :  le  l®"”  très  petit;  le  2®  très  long,  subarqué,  un 
peu  en  massue;  le  3“  un  peu  moins  long,  à  peine  arqué,  légèrement  en 
massue  ;  le  dernier  plus  court  que  le  3®,  subfusiforme,  mousse  ou  sub- 


(1)  VHydrobius  seriatopunctatus  de  Perris  (l’Ab.  1873,  XIII,  2)  répond  à  V Hemisphaera 
inflma,  de  Pandcllé  (Soc.  F.sp.  d'Hist.  nat.  1376,  Uliagoii,  Col.de  Dadajoz,  1'*  partie,  p.  37)  et 
devra  s’appeler  Hemisphaera  serialopunctata,  Perris.  —  Ovale,  noir  brillant,  avec  le  somme 
des  élytres  souvent  rousstttrc  et  les  célés  du  prntliorax  parés  d’une  étroite  bordure  pâle.  Le 
protborax  est  très  fliicmcnt  et  vagucincnl  pointillé,  avec  2  rangées  régulières  de  petits  points 
sur  le  milieu  du  dos.  Les  élytres  oITrcnl  8  séries  assez  régulières  de  petits  points,  plus  confuse 
sur  les  côtés.  Les  pieds  sont  roux,  à  cuisses  plus  foncées.  —  Long.  0,0013.—  Corse  (Collection 
Perris). 

V Hydrobius  punctalostriatus  de  Letzucr  (Arb.  Scliles.  Gcs.  1840,  Ent.  p.  3),  espèce  de 
Silésie,  constitue  le  genre  Crenilis  de  Iledel  (Faun.  1882,  306;  —  De  Marseul,  l’Ab  1883.  I. 
Ilydroph.  133,  12).  Cet  insecte  est  remarquable  par  sa  forme  oblongue,  par  ses  yeux  légère¬ 
ment  saillants,  par  son  mésoslcriiiim  sans  crête  ni  carène,  par  ses  élytres  striées-ponctuées. 
et  par  les  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  à  peine  épineux.  —  Long.  0,004.  —  Silésie. 

(2)  A  dents  terminales  émoussées. 
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ironqué  au  bout.  Palpes  labiaux  très  courts,  de  3  articles  :  le  l®""  rudi¬ 
mentaire  ;  le  2'- épaissi  en  massue  ovale- oblongue;  le  dernier  presque 
aussi  long,  mais  plus  grêle,  mousse  au  bout.  Menton  grand,  Iransverse, 
subtronqué  et  subimpressionné  en  avant. 

Yeux  assez  grands,  faiblement  saillants,  un  peu  voilés  en  arrière  par 
le  bord  antérieur  du  prothorax. 

Antennes  de  9  articles:  le  l®®  allongé,  subcomprimé;  le  2® moins  long, 
un  peu  moins  épais,  conico-subcylindrique  ;  le  3®  petit,  les  4®  el  5®  très 
courts,  submoniliformes;  le  6®  plus  grand,  subcyathiforme,  servant  de 
base  à  la  massue;  celle-ci  allongée,  de  4  articles  en  comptant  le  6®;  les  7 
et 8®,  transverses;  le  dernier  bien  plus  grand,  ovale-oblong. 

Prothorax  transverse,  largement  échancré  au  sommet,  bisinueusement 
Ironqué  à  la  base,  rétréci  d’arrière  en  avant,  très  finement  rebordé  sur 
les  côtés. 

Ecusson  en  triangle  plus  long  que  large. 

Elylres  oblongues,  largement  arrondies  en  arrière,  très  finement 
rebordées  sur  les  côtés,  sans  strie  suturale. 

Prosternum  court,  sans  carène,  simplement  gibbeux  ou  en  faîte  en  ar¬ 
rière.  Anté-épisternums  assez  grands.  Mésosternum  sans  carène,  simple¬ 
ment  relevé  en  tubercule  à  son  sommet.  Médiépisternums  assez  grands, 
obliques.  Métasternum  grand,  subobliquement  coupé  à  son  bord  apical, 
à  peine  angulé  entre  les  hanches  postérieures.  Poslépisternums  allongés, 
subparallèles.  Postépim'eres  cachées  ou  peu  distinctes. 

Ventre  de  5  arceaux  subégaux,  le  5®  un  peu  moins  court. 

Hanches  antérieurs  contiguës,  subglohuleuses  ;  les  autres  très  rappro¬ 
chées;  les  intermédiaires  à  peine  plus  grandes,  subovales,  subobliques, 
non  saillantes  ;  les  postérieures  en  lame  allongée,  étroite,  iransverse, 
subparallèle,  un  peu  arquée  en  dehors. 

Pieds  suballongés.  Trochanters  petits,  en  onglet,  les  postérieurs  plus 
grands.  Cuisses  subcomprimées,  tomenteuses  excepté  au  sommet.  Tibias 
environ  de  la  longueur  des  cuisses,  les  postérieurs  néanmoins  un  peu  plus 
longs,  tous,  sublinéaires  ou  rétrécis  tout  à  fait  à  leur  base,  brièvement 
épineux,  armés  à  leur  sommet  interne  de  deux  épérons  acérés,  inégaux, 
plus  robustes,  subarqués  et  infléchis  dans  les  antérieurs.  Tarses  à  l®®  ar¬ 
ticle  très  court  ;  les  antérieurs  assez  courts,  avec  les  2®  à  4®  articles  courts, 
subégaux  :  les  intermédiaires  et  postérieurs  allongés,  moins  longs  que  les 
tibias,  sublinéaires,  légèrement  ciliés  ;  à  2®  article  plus  ou  moins  allongé, 
subégal  aux  deux  suivants  réunis,  ceux-ci  oblongs  ou  suboblongs  :  le 
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dernier  un  peu  plus  long  que  le  2®,  plus  ou  moins  épaissi  vers  son  extré¬ 
mité.  Ongles  petits,  assez  grêles,  plus  ou  moins  arqués,  grossièrement 
dentés  en  dessous. 

Obs.  Les  llelochares  vivent  dans  les  eaux  courantes  comme  dans  les 
eaux  stagnantes.  Ils  sont  bien  distincts  des  Paracymus  et  Brachypalpus 
par  leur  taille  plus  grande,  leur  forme  moins  convexe  et  plus  oblongue, 
leurs  palpes  maxillaires  bien  plus  développés  et  à  dernier  article  plus 
court  que  le  pénultième,  leurs  élytres  sans  strie  suturale  et  leurs  tibias 
plus  finement  et  brièvement  épineux,  etc.  C’est  à  tort  qu’on  les  réunit 
parfois  aux  Phüydrus  qui  ont  toujours  le  mésosterniim  relevé  en  crête  ou 
en  carène  plus  ou  moins  saillante  et  les  élytres  creusées  d’une  strie 
suturale. 

Quatre  espèces  françaises  rentrent  dans  le  genre  Helochares.  En  voici 
les  différences  : 

a.  Forme  oblongue,  peu  convexe.  Élytres  subparallèles  dans  leurs 
deux  premiers  tiers,  à  rangées  de  points  plus  gros  peu  appa¬ 
rentes. 

b.  Ponctuation  générale  relativement  assez  forte  et  uniforme 

sur  la  tête,  le  prolhorax  et  les  élytres.  Angles  postérieurs 
du  prothorax  assez  marqués  et  presque  droits.  Corps  d’un 
roux  testacé.  Pieds  roux  à  cuisses  rembrunies.  Taille 
moyenne . 1.  lividus. 

bb.  Ponctuation  générale  assez  fine,  un  peu  plus  forte  sur  les 
élytres  que  sur  la  tête  et  le  prothorax.  Corps  d’un  testacé 
pâle.  Pieds  entièrement  testacés.  Taille  moindre.  .  2.  subcompressus. 
aa.  ovale-oblongue.  Élytres  plus  ou  moins  arquées  sur  leurs 

cAtés,  â  rangées  de  points  plus  gros  bien  apparentes.  Angles 
postérieurs  du  prothorax  obtus  et  subarrondis. 

c.  Ponctuation  générale  assez  fine  et  uniforme  sur  la  tête,  le 
prothorax  et  les  élytres.  Corps  d’un  roux  ferrugineux  assez 

brillant.  Élytres  souvent  à  linéoles  longitudinales  obscures.  3.  pünctülatüs, 
cc.  Ponctuation  générale  très  fine,  ordinairement  plus  subtile  et 
plus  légère  sur  les  élytres  que  sur  la  tête  et  le  prothorax. 

Corps  d’un  gris  testacé  luisant.  Élytres  à  rangées  de  points 
noirs  en  arrière  et  sur  les  côtés . 4.  dilutüs, 


i  .  Helochares  lividus,  Forster. 


Oblnng,  peu  convexe,  assez  fortement  et  très  densément  ponctué,  d'un 
roux  testacé  assez  brillant  en  ilessus,  d'un  noir  mat  en  dessous,  avec  les 
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cuisses  bninâtres  et  tomenteuses  excepté  à  leur  sommet,  quelques  teintes 
nébuleuses  sur  le  prothorax  et  des  linéoles  obscures  sur  les  élytres.  Pro¬ 
thorax  à  angles  postérieurs  asse%  marqués  et  presque  droits.  Élytres  subpa¬ 
rallèles  antérieurement  sur  leurs  côtés,  sans  strie  suturale,  aussi  fortement 
ponctuées  que  la  tête  et  le  prothorax,  marquées  de  3  rangées  peu  appa¬ 
rentes  de  points  plus  gros. 

(f  Ongles  de  tous  les  tarses  recourbés  eu  grappin,  les  postérieurs 
moins  fortement,  à  dent  basilaire  bien  accusée. 

9  Ongles  de  tous  les  tarses  simplement  arqués,  à  dent  basilaire 
obtuse. 

Dytiscus  lividus,  Forster,  Cent.  I,  p.  52. 

Hydrophilus  griseus,  Fabricius,  I,  189,  11.  —  Payküll,  Faun.  Suec.  I,  p.  183, 
7. —  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  I,  p.  122,  11. 

Hydrobius  lividus,  Stephens,  Syn.  II,  p.  130,  40. 

Hydrobius  griseus,  Sturm,  Deut.  Faun.  t.  X,  p.  12,  7.  —  Heer,  Faun.  Helv.  I, 
p.  48o,  6. 

Phihjdrus  griseus,  Laporte  de  Castelnau,  Hist.  Col.  II,  52,  1 . 

Helochares  lividus,  Mulsant,  Palp.  p.  134  (partim.)  (1),  —  Thomson,  Skand.  Col. 

II,  p.  98,  1.  —  Redel,  Faun.  Col.  Seine,  I,  p.  312  et  320. 

Philhydrus  lividus,  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Fr.  I.  230,  3  (partira.). 

Long.  0,005  à  0,007  ;  —  larg,  0,0025  à  0,0035. 

Corps  oblong,  peu  convexe,  assez  fortement  et  très  densément  ponctué, 
d’un  roux  testacé  livide  assez  brillant  en  dessus,  d’un  noir  mat  en 
dessous. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  assez  fortement  et  très  densément 
pointillée,  peu  convexe,  d’un  roux  testacé  livide,  avec  le  vertex  et  parfois 
le  milieu  du  front  rembrunis.  Labre  noir,  parfois  roussâtre.  Palpes  tes- 
tacés,  à  dernier  article  des  maxillaires  rembruni  au  sommet  (2).  Menton 
rugueusement  ponctué.  Yeux  obscurs. 

Antennes  testacées,  glabres,  à  massue  duveteuse  et  d’un  gris  brunâtre, 
les  7e  et  8®articles  transverses  :  le  dernier  bien  plus  grand,  ovale-oblong. 

Prothorax  presque  2  fois  aussi  large  que  long,  presque  aussi  large  en 
arrière  que  les  élytres,  subarcuément  rétréci  en  avant,  avec  les  angles 


(1)  Cet  Insecte  est  décrit  dans  Mulsant  sous  le  nom  A’Helophilus  qu'il  a,  dans  l'errata, 
changé  en  Helochares. 

(-2)  Ce  caractère  se  retrouve  également  dans  les  autres  espèces  du  genre. 


jiYj)i\opiiiLiENs  —  Helochares 


285 


antérieurs  subarrondis  et  les  postérieurs  assez  marqués  et  presque 
droits;  peu  convexe;  assez  fortement  et  très  densément  ponctué,  avec 
2  séries  latérales  peu  apparentes  de  poin's  plus  forts,  dont  l’antérieure 
un  peu  arquée  et  la  postérieure  raccourcie  et  presque  droite  ;  noté  en 
arrière  sur  le  dos  de  4  points  enfoncés  plus  forts  et  subfovéiformes, 
disposés  en  quadrille  mais  avec  les  2  postérieurs  plus  écartés;  d’un 
roux  testacé  livide,  avec  le  disque  paré  de  quelques  teintes  nébuleuses 
plus  ou  moins  fondues  ou  réunies. 

Ecusson  en  triangle  plus  long  que  large,  un  peu  plus  finement  pointillé 
que  le  prothorax,  brunâtre. 

ELytres  près  de  3  fois  aussi  longues  que  le  proihorax,  oblongues,  sub¬ 
parallèles  dans  les  deux  premiers  tiers  de  leur  longueur  et  assez  arron¬ 
dies  au  sommet  ;  peu  convexes  à  la  suture  ;  sans  strie  suturale  ;  marquées 
entre  la  ponctuation  foncière  qui  est  assez  forte  et  très  serrée,  de  3  ran¬ 
gées  de  points  plus  gros,  irrégulières  et  peu  apparentes  ;  d’un  roux 
testacé  livide  parfois  assez  sombre,  avec  souvent  des  linéoles  longitudi¬ 
nales  noirâtres 

Dessous  du  corps  finement  chagriné,  d’un  noir  brunâtre  mal  et  duve¬ 
teux.  Repli  du  prothorax  et  des  élytres  roussâtre  et  plus  brillant,  ûernier 
arceau  ventral  subentaillé  au  bout  cf  9  • 

Pieds  brunâtres,  avec  les  genoux,  les  tibias  et  les  tarses  roux,  les 
hanches  obscures  et  tomenteuses,  le  lobe  interne  des  intermédiaires  et 
postérieures  un  peu  roussâtre.  Cuisses  chagrinées,  mates  et  tomenteuses, 
excepté  à  leur  extrémité.  Tibias  finement  et  brièvement  épineux. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les  eaux  douces,  dans  tout  le  nord 
de  la  France,  le  bassin  de  la  Seine,  l’.Usace,  etc.  Elle  est  médiocrement 
commune. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  forme  oblongue,  par  sa  ponctuation 
générale  relativement  assez  forte  et  uniforme  sur  la  tête,  le  prothorax  et 
les  élytres,  et  surtout  par  les  angles  postérieurs  du  prothorax  assez 
marqués  et  presque  droits. 

Elle  varie  un  peu  pour  la  coloration  qui  passe  du  roux  testacé  sans 
tache  au  roux  brunâtre. 

On  rapporte  sans  doute  avec  raison  à  Helochares  lividus  ['Hydrophile 
fauve  de  Geoffroy  (Hist.  des  Ins.  I,  p.  184,  5)  et  l’Hydrophilus  fulvns  de 
Marsham  (Ent.  Prit.  1,  p.  408,20).  Quant  à  VHydrophilus  lividus  d’Olivier 
(Ent.  t.  III,  n.  39,  p.  15,  11,  pl.  I,  fig.  4.  a,  bj,  il  me  semble  plutôt  se 
rapporter  à  1  //.  dilutus,  ù  cause  de  celte  phrase  :  Tête  et  prothorax  lisses. 
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iMulsant  (p.  133)  a  décrit  la  larve  de  X'Udochares  lividiis  (1),  et, 
d’après  les  données  de  Lyonnet,  Bravais,  Âudouin  et  Brullé,  a  publié 
des  détails  intéressants  sur  sa  manière  de  vivre.  Depuis  lors,  E.  Cussac 
U  fait  rtiistoire  encore  plus  détaillée  de  ses  mœurs  et  métamorphoses 
(Ann.  Eut.  Fr.  1852,  X,  p.  622  à  627,  pl.  XllI,  lig.  17-26). 


9.  Helocliurcs  subcoiiiprcssu»;  IIey. 

Oblong,  peu  convexe,  assez  finement  et  très  densément  pointillé,  d’un 
testacé  pâle  et  assez  brillant  en  dessus,  obscur  en  dessous,  avec  le  vertex 
un  peu  rembruni,  les  pieds  entièrement  testacés,  et  les  cuisses  tomenteuses 
excepté  à  leur  sommet.  ÈUjlrcs  sans  strie  suturale,  subcomprimées  sur 
leurs  côtés,  subdéprimées  sur  la  suture,  un  peu  moins  finement  pointülées 
fjue  le  prothorax,  sans  rangées  bien  apparentes  de  points  plus  gros. 

Long.  0,004;  —  larg.  0,002. 

Patrie.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  le  département  de  Vaucluse 
ou  dans  les  environs,  par  M.  H.  Nicolas.  Elle  m’a  été  communiquée  par 
M.  Leihierry,  de  Lille. 

Obs.  Elle  pourra  t  bien  être  une  variété  immature  de  ÏH.  lividiis. 
Toutefois,  je  la  maintiens  jusqu’à  plus  amples  renseignements.  Elle  est 
moindre,  plus  pâle  et  moins  brillante.  Surtout,  les  élytres  sont  subcom¬ 
primées  sur  les  côtés,  ce  qui  leur  donne  une  forme  plus  parallèle  ;  elles 
sont  subdéprimées  sur  la  suture,  à  ponctuai  on  un  peu  moins  fine  que 
celle  du  prothorax  et  sans  séries  bien  apparentes  de  points  plus  gros. 
Les  pieds  sont  entièrement  testacés,  etc.  L’examen  d’un  exemplaire 
semblable  suffirait  pour  trancher  la  question, 


3.  Heloclinres  punctiilatiis,  Sharp. 

Ovale- oblong,  médiocrement  convexe,  assez  finement  et  très  densément 
pointillé,  d’un  roux  ferrugineux  assez  brillant  en  dessus,  noir  et  duveteux 
en  dessous,  avec  le  disque  du  front  un  peu  rembruni,  les  cuisses  brunâtres 
et  tomenteuses  excepté  à  leur  sommet  et  des  linéoles  obscures  aux  élytres. 

(1)  Ne  serait-ce  pas  plutôt  la  larve  de  V Helonhnrex  dilutua  commun  dans  nos  contrées,  au 
lieu  que  le  lividmt  est  de  lu  France  septentrionale  ? 
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Prothorax  à  angles  postérieurs  obtus  et  subarrondis.  Èlytres  à  peine 
arquées  sur  les  côtés,  sans  strie  sulurale,  aussi  fortement  pointillées  que 
la  têle  et  le  prothorax,  marquées  de  3  rangées  assez  apparentes  de  points 
plus  gros. 

O*  Ongles  de  tous  les  tarses  recourbés  en  grappin,  les  postérieurs 
moins  fortement,  à  dent  basilaire  bien  accusée. 

9  Ongles  de  tous  les  tarses  simplement  arqués,  à  dent  basilaire 
obtuse. 

Helochares  punctulatus,  Sharp,  Ent.  monthl.  Mag.  1869. 

Variété  a.  Dessus  du  corps  entièrement  fauve. 

Variété  b.  Dessus  du  corps  d’un  brun  de  poix  à  bords  latéraux  gra¬ 
duellement  roussâtres. 

Hydrophilus  erytrocephalus,  Fabkiciüs,  Ent.  Syst.  1,  183,  16  ? 

Long.  0,0045  ;  —  larg.  0,003. 

P.\TRi£.  Cette  espèce  est  assez  rare,  dans  les  parties  stagnantes  des 
rivières,  dans  les  environs  de  Lyon,  le  Beaujolais,  la  Bresse,  le  Bugey.Elle 
est  également  du  Bourbonnais  (Des  Gozis)  et  de  la  Bretagne  (Hervé),  etc. 

Obs.  Elle  est  moins  oblongue,  plus  convexe  et  moins  parallèle  que 
YH,  lividus,  à  ponctuation  générale  un  peu  moins  forte  et  surtout  à 
angles  postérieurs  du  prothorax  moins  marqués,  plus  obtus  et  plus 
arrondis.  Les  rangées  de  points  plus  gros  qui  parent  les  élytres,  sont 
plus  apparentes;  celles  des  côtés  du  prothorax  sont  bien  distinctes, 
l’antérieure  subarquée,  la  postérieure  raccourcie  et  presque  droite, parfois 
même  toutes  deux  subsulciformes,  etc. 


4.  Helochnrea  dIlutuH,  Erichson. 

Ovale-  oblong,  médiocrement  convexe,  très  finement  et  densément  poin~ 
tillé,  d’un  gris  tcstacé  luisant  e7i  dessus,  noir  et  duveteux  en  dessous,  avec 
le  vertex  un  peu  retnbi'uni  et  les  cuisses  obscto'es  et  tomenteuses  excepté  à 
leur  sommet,  et  des  rangées  de  points  7ioirs  sur  les  côtés  et  vers  l’extrémité 
des  élytres.  P70lhurax  à  angles  posté)'ie7i7  s  subobtus  et  subarro7idis.  Elytres 
subarqnées  sur  les  côtés,  sans  strie  suturale.  U7i  peu  plus  finement  pain- 
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tiUées  que  la  tête  et  le  prothorax,  marquées  de  3  rangées  bien  apparentes 
de  points  plus  gros,  outre  les  points  noirs  des  côtés  et  de  l’extrémité. 

çf  Ongles  de  tous  les  tarses  recourbés  en  grappin,  les  postérieurs 
moins  fortement,  à  dent  basilaire  bien  accusée. 

9  Ongles  de  tous  les  tarses  simplement  arqués,  à  dent  basilaire 
obtuse. 

Philhydrus  dilutus,  Erichson,  Wiegman  Arch.  1843,  I,  p.  228. 

Helochares  lividus,  Mulsant,  Palp.  p.  134  (partim). 

Philhydrus  lividus,  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Fr.  I,  230,  3  (partim).  — 

Jacq.  Duval,  1858,  Gen.  Hydroph.  pl.  29,  fig.  14S. 

Variété  a.  Dessus  du  corps  entièrement  d’un  roux  testacé  ou  fauve. 
Philhydrus  bicolor,  AuoouiN  et  Brullé.  Hist.  nat.  Ins.  II,  p.  277,  pl.  II,  fig.  3  ’ 

Variété  b.  Dessus  du  corps  d’un  testacé  livide,  parfois  avec  le  front  et 
le  dos  du  prothorax  nébuleux. 

Hydrophilus  pallidus,  Rossi,  Mant.  I,  p.  66,  et  t.  II,  p.  133  ? 

Variété  c.  Elytres  marquées  de  lignes  brunes  plus  ou  moins  étendues. 

Long.  0,004  à  0,006  ;  —  larg.  0,002  à  0,003. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune  dans  les  eaux  stagnantes,  dans  les 
environs  de  Lyon,  dans  toute  la  France  méridionale  et  la  région  pyré¬ 
néenne,  etc. 

Obs.  Elle  est  plus  luisante  et  à  couleur  foncière  plus  pâle  que  chez 
lividus  et  punctulatus,  à  ponctuation  encore  moins  forte  que  chez  ce 
dernier,  plus  subtile  et  plus  légère  sur  les  élytres  que  sur  la  tête  et  le 
prothorax,  avec  les  rangées  de  points  plus  gros  bien  apparentes.  Les 
angles  postérieurs  du  prothorax  sont  plus  obtus  et  plus  émoussés  que  dans 
lividus. 

La  couleur  foncière  passe  du  gris  testacé  au  loux  fauve,  avec  le 
vertex  plus  ou  moins  rembruni.  Les  élytres  offrent  sur  les  côtés  et  vers 
leur  extrémité  des  rangées  de  points  noirs  et  souvent  sur  leur  disque  des 
lignes  longitudinales  obscures.  J’ai  vu  un  exemplaire  de  Corse,  chez 
lequel  ces  lignes  sont  dilatées  et  réunies  et  forment  comme  une  large 
bande  discale  noire  (Coll.  Revelière  (1). 

(1)  VH.  melanophthalmus,  Muls.  (l'alp.  I84i,  p.  137),  espèce  d’Espagne,  se  distinguerait 
par  ses  élytres  ponctuées-striées.  Cet  insecte  serait  très  rare  dans  les  collections,  et  tous  les 
sujets  que  j'ai  reçus  sous  celle  dénomination  ctaient  des  P.  dilutus,  espèce  répandue  en 
Grèce,  en  Algérie  et  dans  tout  le  bassin  de  la  Méditerranée. 
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Genre  Laccobius,  Laccobie  ;  Erichson. 


Ericbson,  Col.  Harch.  I,  1837,  202;  —  Mulsant,  Palp.  129;  —  J.  Ddvai,  ISS’i,  Oen.  Hydroph. 

88,  |il.  30,  flg.  UC. 

Etymologie  :  ),(xy.xo;,  lac  ;  |3iô(o,  je  vis 


Caractères.  Corps  ovale  on  subhémisphérique,  plus  ou  moins  convexe, 
subacuminé  en  arrière. 

Tête  grande,  engagée  dans  le  prothorax.  EpHome  échancré  en  avant. 
Labre  très  court,  tronqué  ou  à  peine  sinué  à  son  bord  antérieur.  Mandi¬ 
bules  cachées.  Palpes  maxillaires  peu  allongés,  assez  épais,  à  peine  plus 
longs  que  les  antennes,  de  4-  articles  :  le  l®*"  très  petit  :  les  2e  et  3®  oblongs, 
obconiques,  subégaux  :  le  dernier  plus  long,  subfusiforme.  Palpes  labiaux 
petits,  de  3  articles  :  le  1®’’  peu  distinct  ;  les  2®  et  3®  suboblongs,  subégaux 
ou  le  dernier  à  peine  plus  long,  en  fuseau  court.  Menton  grand,  trans¬ 
verse,  subtronqué  au  sommet. 

Yeiix  grands,  faiblement  saillants,  voilés  en  arrière  par  le  bord  anté¬ 
rieur  du  prothorax. 

Antennes  de  8  articles  :  le  l®®  grand,  allongé,  assez  épais,  subcomprimé; 
le  2®  bien  plus  court,  subconique,  subdilaté  en  dedans;  le  3®  très  petit, 
bien  plus  étroit;  les  4®  et  5®  subcyathiformes,  servant  de  base  à  la  massue; 
celle-ci  allongée,  de  3  articles  sans  compter  ceux  qui  lui  servent  de 
base(l);  les  6®  et  7®  transverses;  le  8®  grand,  irrégulièrement  ovale- 
oblong. 

Prothorax  transverse,  échancré  au  sommet,  tronqué  à  la  base,  rétréci 
d’arrière  en  avant,  très  tinement  rebordé  sur  les  côtés. 

Ecusson  médiocre,  triangulaire. 

Elylres  as.sez  courtes,  plus  ou  moins  arrondies  sur  les  côtés,  obtusé- 
ment  acuminées  en  arrière,  à  peine  rebordées  sur  les  côtés,  sans  strie 
suturale. 

Prosternum  très  court,  plus  ou  moins  caréné  sur  sa  ligne  médiane. 
Anté-êpisteniums  médiocres.  Mésosternum  relevé  sur  son  milieu  en  carène 


(l)Les  i*  el  8*  qui  «rrrcnt  rtc  hase  à  la  massue,  soiil  très  courts,  fortement  contigus  et 
grartiiellcmcnt  élargis  rtc  manière  à  ne  former  ensemble  q'i’unc  seule  coupc  ou  entonnoir  rece* 
vant  le  6’. 
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coir.primée,  saillan'.e.  Médidpistermms  médiocres,  suboblique?,  ^/eïflsier- 
mim  grand,  subobliquement  coupé  en  arrière,  subangulé  entre  les 
hanches  postérieures.  Postépisternims  allongés,  subparallèles,  subarrondis 
en  languette  au  sommet.  Postépimèves  cachées. 

FcMirg  de  5  arceaux  subégaux,  l’avant- dernier  souvent  échancré,  le 
dernier  parfois  rétractile. 

Hanches  antérieures  contiguës,  subglobuleusement  ovalaires;  les  autres 
très  rapprochées;  les  intermédaires  un  peu  plus  grandes,  oblongues,  sub¬ 
obliques,  non  saillantes;  les  postérieures  en  lame  allongée,  transversale¬ 
ment  suboblique,  subparallèle,  subarquée  en  arrière. 

Pieds  médiocres.  Trochanters  antérieurs  petit?,  les  intermédiaires  un 
peu  plus  grands,  en  onglet;  les  postérieurs  bien  plus  développés,  allongés, 
subparallèles  ou  subelliptiques,  prolongés  au  moins  jusqu’au  tiers  de  la 
cuisse,  se  détachant  un  peu  de  celle-ci  à  leur  sommet.  Cuisses  subcom¬ 
primées;  les  antérieures  subclaviformes  et  tomenteuses  dans  leur  moitié 
basilaire,  les  autres  presque  glabres.  Tibias  environ  de  la  longueur  des 
cuisses,  plus  ou  moins  rétrécis  à  leur  base,  épineux,  armés  à  leur  som¬ 
met  interne  de  2  forts  éperons  grêles,  inégaux,  plus  courts,  infléchis  et 
et  subarqués  dans  les  antérieurs;  les  postérieurs  plus  longs,  plus  ou 
moins  arqués.  Tarses  à  1"'  article  très  court  ;  les  antérieurs  peu  allongés, 
grêles  Ç  ,  avec  les  2®  à  4®  articles  suboblongs,  graduellement  un  peu 
moins  longs;  les  intermédiaires  et  postérieurs  allongés,  un  peu  ou  à  peine 
moins  longs  que  les  tibias,  à  peine  ciliés  en  dessous,  parfois  parés  en 
dessus  de  quelques  longues  soies;  à  2®  article  allongé,  subégal  aux  2 
suivants  réunis,  ceux-ci  oblongs;  le  dernier  à  peine  moins  long  que  le  2®. 
Ongles  petits,  très  grêles,  arqués,  obusément  dentés  à  leur  base  en 
dessous. 

Obs.  Ce  genre,  dont  les  mœurs  sont  analogues  à  celles  des  précédents, 
se  distingue  de  ceux-ci  par  ses  antemips  de  8  articles  au  lieu  de  9,  et 
surtout  par  la  structuie  des  trochanters  postérieurs  qui  sont  très  déve¬ 
loppés,  subparallèles  ou  subelliptiques,  et  qui  se  détachent  plus  ou  moins 
delà  cuisse  à  leur  sommet.  Comme  dans  Helochares.  les  élytres  sont 
sans  strie  suturale,  mais  la  taille  est  moindre,  la  forme  plus  i  accourcie, 
les  prosternum  et  mésosternum  sont  plus  ou  moins  carénés,  etc. 

Cette  coupe  générique  compte  un  certain  nombre  d’espèces  françaises 
dont  suit  le  tableau  : 
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a.  Corps  ovale-oblong,  subconvexe,  peu  brillant.  Elytres  uniformé¬ 
ment  pâles,  à  ponctuation  fine  et  serrée,  non  en  rangées,  si  ce 
n'est  latéralement.  Prot/ioraa;  alulacé  entre  les  points.  Le  4®  ar¬ 
ticle  des  tarses  postérieurs  à  peine  moins  long  que  le  3®. 

Taille  médiocre . 1.  pallidus. 

aa.  Corps  ovale  ou  subhémisphérique,  convexe,  brillant.  Elytres  à 
ponctuation  en  rangées  plus  ou  moins  régulières.  Le  4®  article 
des  tarses  postérieurs  évidemment  moins  long  que  le  3®  (1). 
b.  Rangées  de  points  des  elytres  nombreuses  et  rapprochées,  for¬ 
mées  de  points  serrés. 

c.  Cuisses  intermédiaires  densément  pointillées  et  pubescentes 
sur  un  faible  espace  après  le  sommet  du  trochanter.  Prothorax 
presque  lisse  entre  les  points.  Elytres  obsolètement  ponctuées 
sur  les  côtés.  Forme  subhémisphérique. 

d.  Elytres  presque  uniformément  d'un  gris  testacé,  à  rangées 
striâtes  alternativement  régulières  et  subdiffuses.  Prosternum 
distinctement  caréné,  fortement  angulé  en  avant.  Épistome 

maculé  ou  non.  Labre  subsinué.  Taille  assez  grande.  .  2.  nigriceps. 
dd.  Elytres  pâles,  linéées  de  points  bruns,  avec  une  tache  sub¬ 
apicale  imponctuée,  pâle,  bien  tranchée  ;  à  rangées  striales 
toutes  régulières.  Prosternum  à  carène  médiane  recourbée  en 
dessous  à  son  sommet  en  forme  de  dent  ciliée.  Epistome  lar¬ 
gement  maculé  de  pâle,  Labre  subtronqué.  Taille  moindre.  3.  dipi  nctatls. 
cc.  Cuisses  intermédiaires  çf  normales,  éparsement  ponctuées  et 
presque  glabres  après  le  sommet  du  trochanter.  Taille  médiocre. 

e.  Epistome  immocüié.  Prolhorax  lisse  entre  les  points.  Elytres 
d’un  roux  ou  gris  brunâtre,  à  ponctuation  des  côtés  plus  légère 
ou  obsolète. 

f.  Tarses  postérieurs  grêles,  à  2®  article  allongé,  au  moins  égal 
aux  2  suivants  réunis.  Elytres  à  rangées  striâtes  assez 

diffuses.  Labre  subsinué.  Forme  ovale . 4.  obscuratus. 

ff.  Tarses  postérieurs  moins  grêles,  à  2®  article  suballongé,  un 
peu  moins  long  que  les  2  suivants  réunis.  Elytres  à  rangées 
striales  assez  régulières.  Labre  subtronqué.  Forme  subhé¬ 
misphérique . 3.  regulahis. 

ee.  Épistome  maculé.  Prothorax  \t\ü%  ou  moins  alutacé  entre  les 
points.  Labre  subtronqué.  Elytres  d’un  gris  souvent  brunâtre. 

g.  Élytres  h  ponctuation  des  côtés  plus  légère,  à  rangées  striales 

diffuses.  Forme  subovale.  Taille  médiocre . G.  ai.utaceus. 


(l)Duns  ce  genre,  il  est  vrai,  le?  larses  postérieurs  varient  de  longueur  d’une  espèce  è 
l'autre.  Thomson,  dans  son  tableau  (X,  p.  310)  s’est  servi  des  prupoitions  relatives  des  2'  à 
S*  articles.  Quant  à  mol,  je  n’ai  pu  y  réussir  pour  les  espèces  françaises  qui,  plus  nombreuses, 
présentent,  a  l’egard  d’un  tel  caraclére,  des  variations  qui  en  diminuent  i’iinportance. 
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gg.  Elytres  à  ponctuation  des  côtés  forte  jusque  près  de  la  marge 
latérale,  à  rangées  striales  toutes  régulières.  Forme  courte- 

ment  ovale.  Taille  un  peu  moindre . 7.  minutus. 

bb.  Rangées  de  points  des  élytres  écartées,  avec  des  rangées  inter¬ 
médiaires  de  points  bien  plus  fins  et  espacés.  Epistome  maculé. 

Labre  subtronqué. 

11.  Prothorax  alutacé  entre  les  points.  Ponctuation  des  élytres 
assez  forte.  Taille  assez  petite. 

i.  Élytres  subarrondies  au  sommet;  d’un  gris  brunâtre,  à  taches 

discales  brunes,  à  tache  apicale  pâle.  Forme  courtement 
ovalaire.  .  .  . .  .  .  8.  alternus. 

ii.  Elytres  siibacuminées  au  sommet;  en  majeure  partie  noires, 
avec  la  marge  latérale,  l’extrémité  et  une  tache  subapicale 

pâles.  Forme  ovale- suboblongue . 9.  sardeus. 

hh.  Prothorax  lisse  entre  les  points.  Ponctuation  des  élytres 
fine  et  régulière.  Taille  moindre, 
k.  Élytres  te.stacées,  à  sommet  plus  Prothorax  éparsement 

ponctué,  d’un  noir  bronzé  ou  verdâtre,  à  côtés  testacés.  .  10.  gracilis. 
kk.  Élytres  d'un  noir  ou  brun  de  poix,  à  bordure  pâle.  Protho 
rax  vaguement  ponctué,  noir  à  bordure  pâle. 

I.  Bordure  latérale  pâle  assez  large.  Elytres  â  disque  d’un 

noir  métallique.  Forme  subovale.  r<zt7^e  petite.  .  .  11.  Sbllae. 

II.  Bordure  latérale  pâle  étroite.  Elytres  à  disque  noir  linéé 
de  roux  sombre.  Forme  courtement  ovale.  Taille  très 

petite . 12.  IHERMARtUS. 


1.  Lnccobius  palli(lii!ii,  Mulsant  et  Key. 

üvale-oblotig,  subconvexe,  finement  pointillé,  d’un  testacé  pâle  et  peu 
brillant  en  dessus,  d’un  noir  presque  mat  en  dessous,  avec  la  base  des 
cuisses  antérieures  rembrunie  l’ écusson ,  le  dos  du  prothorax  et  la  tête  d’un 
noir  métallique,  celle-ci  parée  de  chaque  côté  d’une  tache  antéoculaire 
pâle.  Tête  et  prothorax  distinctement  alutacés  entre  les  points.  Élytres 
densément  et  assez  confusément  pointillées,  sans  séries  régulières  bien 
distinctes.  Cuisses  antérieures  tomenteuses  au  moins  dans  leur  tiers 
basilaire.  Tarses  postérieurs  à  4®  article  â  peine  moins  long  que  le  3^. 

Tarses  antérieurs  à  2“  et  3®  articles  épaissis. 

$  Tarses  antérieurs  simples. 

Laccobius  jicdlidus,  Mulsant  et  Rey,  Op.  Ent.  1861,  XII,  61. —  Rottenberg,  Berl. 

Ent.  Zeit.  1874.,  XVIII,  321,  9.  —  Bëdel,  Faim.  Col.  Seine,  I,  31  i  et  332,  6.  — 

De  Marseul,  l’Abeille.  1883,  XX,  Palp.  p.  147,  34.  ^ 
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Long.  0,003  ;  —  Larg.  0,002. 

Corps  ovale-oblong,  subconveSe,  finement  pointillé,  d’un  testacé  pâle 
et  peu  brillant  en  dessus,  d’un  noir  presque  mat  en  dessous,  avec  la  tête 
et  le  dos  du  prolhorax  d’un  noir  métallique,  bronzé,  violâtre  ou  parfois 
verdâtre. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  stSbconvexe,  assez  densément 
pointillée  et  distinctement  alutacée  entre  les  points,  d’un  noir  métallique 
peu  brillant,  avec  une  tache  pâle  au  devant  de  chaque  œil.  Labre  à  peine 
sinué  au  milieu  de  son  bord  apical.  Palpes  pâles,  avec  le  bout  du  dernier 
article  des  maxillaires  à  peine  rembruni.  Menton  pointillé.  Yeux  obscurs, 

Antennes  d’un  testacé  pâle,  glabres,  avec  la  massue  duveteuse,  parfois 
un  peu  moins  claire. 

Prothorax  plus  de  2  fois  aussi  large  que  long,  à  peine  moins  large  en 
arrière  que  la  base  des  élylres,  subarcuément  rétréci  en  avant,  avec  les 
angles  antérieurs  fortement  arrondis  et  les  postérieurs  subobtus  et  sub- 
émoussés;  subconvexe;  assez  densément  pointillé  et  distinctement  a'utacé 
entre  les  poinis  ;  d’un  testacé  grisâtre  et  livide  peu  brillant,  avec  le  milieu 
du  disque  paré  d’une  tache  d’un  noir  métallique  violâtre,  embrassant 
environ  le  tiers  de  la  largeur  totale,  et  à  bords  ondulés  et  baveux. 

Écusson  en  triangle,  â  peine  plus  long  que  large,  bronzé,  très  finement 
pointillé. 

Èlytres  environ  3  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax,  ovales- 
oblongues,  subacuminées  en  arrière;  subconvexes  ;  finement,  densément 
et  assez  confusément  pointillées,  sans  séries  régulières  bien  apparentes, 
si  ce  n’est  2  ou  3  sur  les  côtés  ;  uniformément  d’un  testacé  livide  et  gri¬ 
sâtre,  peu  brillant. 

Dessous  du  corps  chagriné-pointillé,  d’un  noir  presque  mat  et  duve¬ 
teux,  avec  un  trait  lisse  sur  le  raétasternum,  PiepLi  du  prolhorax  et  des 
élylres  pâle. 

Pieds  d'un  testacé  clair,  avec  les  trochanters  un  peu  moins  pâles  et 
toutes  les  hanches  noires  (1).  Cuisses  antérieures  brunâires,  finement 
chagrinées,  mates  et  tomenteuses,  au  moins  dans  leur  tiers  basilaire. 
Tibias  postérieurs  sensiblement  recourbés  en  dedans  vers  les  deux  tiers 
de  leur  longueur.  Tarses  postérieurs  à  4®  article  à  peine  moins  long  que 
le  3«. 


(<)  Moins  les  moignons  internes  qui  sont  parfois  un  peu  roussâtrcs. 
Soc.  LiNM.  T.  XXXI. 
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Patrie.  Celte  espèce,  peu  commune,  se  prend  dans  les  eaux  assez 
vives,  dans  les  collines  du  Bourbonnais  et  du  Lyonnais,  la  Provence  et 
le  Roussillon,  etc. 

Obs.  J’ai  cru  devoir  la  placer  en  tête  du  genre  à  cause  de  sa  forme 
obioiigue  et  médiocrement  convexe,  qui  la  lie  aux  Ilelochares.  En  outre, 
elle  se  distingue  de  tous  ses  congénères  par  son  prolhorax  plus  large¬ 
ment  pâle  sur  les  côtés  et  par  ses  élytres  concolores,  assez  confusément 
poiniillées  et  presque  sans  vestige  de  points  en  séries,  etc. 

Le  Brachypalpus  pallidus  de  Laporte,  ayant  des  séries  de  points  enfoncés 
bruns,  tombe  en  synonyme  d’une  autre  espèce,  ce  qui  m’a  permis  de 
conserver  celte  déno.nination  spécifique. 

Les  exemplaires  provenant  de  la  Corse  (Coll.  Brisoul,  Pandellé  et 
Revelière)  ont  la  bordure  latérale  pâle  du  prolhorax  bien  moins  large  et 
moins  tranchée,  et  les  cuisses  noires  dans  leurs  deux  premiers  tiers  ou 
au  moins  dans  leur  première  moitié,  mais  sans  autre  distinction  appré¬ 
ciable.  Celte  variété  aflécle  principalement  le  sexe  féminin  (Laccobius 
femoralis.  R.)  et  parfois  elle  présente  sur  les  élytres  quelques  taches 
nébuleuses  indécises. 


9.  Laecoltiiis  iiigriceiis,  Thomson. 

Sub hémisphérique,  convexe,  pointillé,  d’un  gris  testacé  brillant  en 
dessus,  noir  en  dessous,  avec  la  base  des  cuisses  antérieures  rembrunie, 


(I)  En  tête  du  genre  se  placerait  le  : 

Laccobius  decorus,  Gyl.  —  Oblong,  pâle  en  dessus,  avec  le  verlex,  le  disque  du  protliorax 
et  i’écusson  d’un  vert  bronzé.  Elyti-es  très  densément  ponctuées-strlées,  à  points  obscurs. 
Dessous  du  corps  noir,  pieds  pâles.  —  Suède. 

Hydrophüus  decorus,  Gyllenhxl,  Ins.  Suec.  IV,  p.  275. 

Près  du  pallidus  marcherait  le 

Laccobius  Revelieri,  Perris  (Ann.  Fr.  1864.  p.  278  ;  —  Rottenderg,  Rev.  Bcrl  Ent.  Zeit 
t.  (8,  p.  323,  11;—  DE  MARSEUL,  1871 ,  l’Abeille,  Vlll,  Palp.  p.  113,  3).  —  Ovale  oblong,  sub- 
convcxe,  très  finement  pointillé,  d’un  testacé  assez  brillant  en  dessus,  noir  en  dessous,  avec 
la  tête,  l’écusson  et  le  dos  du  prolhorax  d'un  vert  obscur  bronzé,  les  côtés  de  l’épislomc 
tachés  de  |iâle.  Tète  et  prolhorax  Irés  finemcnl  alutacés,  celui-ci  à  peine  pointillé.  Elytres  â 
séries  peu  régulières  de  points  enfoncés  brunâtres,  fins  et  serrés.  Tibias  postérieurs  à  peine 
épineux.  Tarses  postérieurs  .à  4"  article  plus  court  que  le  3".  —  Long.  2  mill.  —  Sicile,  Corse 
(Mayel,  l’anilellé,  Perris,  Revelière). 

Ors.  Bien  moindre  et  plus  finement  pointlllée  que  pallidus  dont  il  a  la  forme  et  la  colo¬ 
ration.  Sa  taille  le  rapprocherait  du  gracilis,  mais  il  est  moins  brillant,  et  il  se  reconnaît 
entre  tous  par  sa  tète  et  surtout  son  prothorax  à  peine  visiblement  pointillés,  et  par  ses 
élytres  à  ponctuation  vague  à  peu  près  comme  chez  pallidus. 

Le  Laccobius  Icucaspis,  Kigs.  (Heyden,  Reis.  Spain.  p.  68)  ne  me  semble  qu’une  variété  du 
L.  Perrisi,  â  taille  un  peu  plus  forte,  à  écusson  pâle  et  à  prothorax  plus  visiblement  pointillé. 
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L'écusson,  le  disque  du  prothorax  et  la  tête  d'un  noir  métallique.  Labre 
subsinué.  Prothorax  presque  lisse  entre  les  points.  Élijtres  à  rangées  striales 
assez  irrégulières.  Prosternum  distinctement  caréné,  ongulé  en  avant. 
Cuisses  antérieures  feutrées  dans  leur  moitié  basilaire.  Tibias  postérieurs 
assez  densément  épineux.  Le  2®  article  des  tarses  postérieurs  allongé, 
snbégal  aux  2  suivants  réunis. 

O*  Tarses  antérieurs  à  2®  et  3^  articles  épaissis.  Cuisses  intermédiaires 
densément  pointillées  et  pubescentes  sur  un  faible  espace,  après  le  sommet 
du  trochanter. 

9  Tarses  antérieurs  simples.  Cuisses  intermédiaires  normales. 

Limnebius  minutus,  Audoui.n  et  Brullé,  Hist.  Ins.  Il,  p.  286,  pl.  12,  fig.  6(1). 
Laccobius  minutus,  Mulsant,  Palp.  p.  129  (parlim).  —  J.  Duval,  Gcn.  Hydroph. 
pl.  30,  fig.  146. 

Laccobius  nigriceps,  Tromson,  Skand.  Col.  II,  p.  93,  2,  et  X,  add.  p.  314,  2.  — 
Rottenberg,  Eerl.  Ent.  Zeit.  1874,  XVIII,  p.  308,  1. 

Laccobius  sinuatus,  Bedel,  Faun.  Col.  Seine,  I,  313  et  331,  1.  —  De  Marseul, 
l’Abeille,  1883,  XX,  Palp.  p.  141,  27. 

Variété  a  (maculiceps,  Rolt.)  Tète  parée  de  chaque  côté  d’une  tache 
antéoculaire  pâle. 

Long.  0,004;  —  Larg.  0,003. 

Corps  subhémisphérique,  convexe,  assez  densément  pointillé,  d’un 
gris  testacé  brillant  en  dessus,  avec  ladête  et  le  dos  du  prothorax  d’un 
noir  métallique  un  peu  violâtre. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  peu  convexe,  assez  densément 
poiniillée  et  obsolètement  chagrinée  entre  les  points  ;  d’un  noir  métal¬ 
lique  brillant  et  un  peu  violâtre.  Labre  subsinué  à  son  sommet.  Palpes 
d’un  testacé  pâle,  avec  le  bout  du  dernier  article  des  maxillaires  [un  peu 
rembruni.  Menton  rugueux.  Yeux  obscurs. 

Antennes  pâles,  glabres,  avec  les  3  derniers  articles  de  la  massue 
duveteux  et  souvent  un  peu  rembrunis. 

Prothorax  plus  de  2  fois  aussi  large  que  long  (2),  aussi  large  à  sa  base 


(1)  Les  auteurs  ayant  confondu  la  plupart  des  especes  de  ce  genre,  je  me  borne  ù  la  plus 
stricte  synonymie.  Quant  à  la  ligure  donnée  par  Audouin  et  Brullé,  elle  convient  parfaitement 
a  l’espèce  en  question. 

(2)  Par  cette  expression  j’entends  toujours  :  la  longueur  du  ptollioraoc  dans  son  militu 
et  sa  largeur  à  sa  base. 
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que  les  élytres,  subarcuément  rétréci  en  avant  avec  les  angles  antérieurs 
arrondis  et  les  postérieurs  subobtus;  très  convexe;  modérément  poin¬ 
tillé.  presque  lisse  entre  les  points,  offrant  souvent  près  des  côtés  des 
intervalles  plus  grands,  lisses  et  brillants  ;  d’un  noir  métallique  luisant 
et  un  peu  violâtre  sur  le  disque  ;  paré  sur  les  côtés  d’une  large  bande 
testacée  émettant  une  lisière  le  long  des  bords  antérieur  et  postérieur, 
celle  du  bord  antérieur  plus  large  et  avancée  jusques  environ  le  tiers  de 
la  largeur,  celle  du  bord  postérieur  plus  étroite,  prolongée  parfois  d’une 
manière  confuse  jusque  près  de  l’écusson. 

Ecusson  en  triangle  à  peine  plus  long  que  large,  à  peine  pointillé,  d’un 
brun  bronzé  ou  violâtre. 

Elytres  environ  3  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  assez  larges, 
obtusément  acuminées  en  arrière;  convexes;  un  peu  plus  densément  et  à 
peine  moins  finement  pointillées  que  le  prothorax,  avec  les  points  un  peu 
brunâtres  et  disposés  en  rangées  longitudinales  assez  irrégulières  dont 
quelques-unes  formées  de  points  plus  fins;  offrant,  en  outre,  2  ou  3 
séries  de  points  plus  gros,  très  espacés  et  peu  distincts  ;  d’un  testacé 
livide  paraissant  grisâtre  par  l’effet  des  séries  de  points  bruns,  avec  la 
marge  latérale,  l’extrémité  et  parfois  la  base  un  peu  plus  pâles;  parées 
souvent  çà  et  là  de  quelques  teintes  nébuleuses  indécises  formées  par  la 
réunion  des  points  bruns,  et  quelquefois  d’une  petite  tache  antéapicale 
pâle,  peu  tranchée. 

Dessous  du  corps  très  finement  chagriné,  d’un  noir  mat  et  duveteux 
avec  un  trait  lisse  au  métasternum  et  le  ventre  assez  brillant  et  ruguleux. 
Repli  du  prothorax  et  des  elylres  pâle  et  translucide.  Carène  prosternale 
bien  accusée,  fortement  avancée  en  angle.  Crête  mésosternale  en  lame 
et  tranchante,  subdentée  en  avant. 

Pieds  d’un  testacé  clair,  avec  les  trochanters  moins  pâles  et  toutes  les 
hanches  noires.  Cuisses  antérieures  brunâtres,  très  finement  chagrinées, 
mates  et  tomenteuses  dans  leur  moitié  basilaire.  Tibias  postérieurs  sub¬ 
arqués,  assez  densément  épineux  en  dehors.  Tarses  postérieurs  grêles,  à 
2®  article  allongé,  au  moins  aussi  long  que  les  2  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  assez  communément  dans  les  eaux 
stagnantes,  dans  presque  toute  la  France. 

Obs.  Elle  est  la  plus  grande  du  genre.  Outre  sa  forme  convexe  et  sub¬ 
hémisphérique,  elle  se  distingue  aisément  du  L.  pallidus  par  sa  teinte  plus 
brillante,  par  son  prothorax  plus  lisse  entre  les  points  et  moins  largement 
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pâle  sur  les  côtés,  et  par  s(!s  élytrcs  moins  claires,  moins  finement,  moins 
densément  et  moins  confusément  pointillées,  etc. 

Je  l’ai  vue  quelque  part  sous  le  nom  de  jnajor  Kiesenw. 

La  variété  maculiceps  Rott.  ne  se  distingue  du  type  que  par  une 
tache  pâle  au  devant  des  yeux. 

Je  ne  crois  pas  que  le  sinuatus  de  Motschulsky  (Bull.  Mosc.  184-9,111, 
p.  80,  40),  doive  s’appliquer  au  L.  nigviceps.  D'après  la  description,  la 
taille  serait  bien  moindre,  la  forme  plus  oblongue,  les  rangées  striales 
seraient  plus  régulières,  plus  légères,  ctî'acées  eu  arrière,  et  la  ponctuation 
de  la  tête  serait  plus  forte  relativement  à  celle  du  prolhorax  (1).  Tout  ce 
que  j’ai  vu  sous  le  nom  de  sinualus  se  rapporte  d’ailleurs  au  gvacüis  de 
Rottenberg. 

Quant  au  minutns  de  Fairmaire  et  Laboulbène,  il  semble  rappeler 
autant  le  nigriceps  que  les  minutus  et  lipnnclatiis.  On  peut  en  dire 
autant  du  minutus  de  J.  Duval  (Gen.  Ilydroph.  pl.  30,  fig.  146). 

Peut  être  le  L.  nigriceps  répond-il  au  perla  de  Fourcroy  (1785)  ? 


3.  Lac<eol)iti<«  liipiinctatiis,  Fabricius. 

Subhêmispliérique,  convexe,  pointillé,  d'un  testacé  pâle  et  assez  brillant 
en  dessus,  yioir  en  dessous,  avec  les  hanches  antérieures  et  la  base  des 
cuisses  adjacentes  d'un  roux  brunâtre,  l’écusson,  la  tête  et  le  disrpie  du 
prothorax  d'un  noir  métallique,  celui-ci  paré  latéralement  d’une  très  large 
bordure  pâle,  plus  ou  moins  étroitement  interrompue  aux  bords  antérieur 
et  postérieur.  Épistome  fortement  maculé.  Labre  subtronqué.  Prothorax 
presque  lisse  entre  les  points.  Êlytres  à  rangées  de  points  bruns  assez 
forts,  très  régulières,  à  tache  subapicale  pâle  assez  grande,  bien  distincte 
et  liée  à  une  large  bande  apicale  de  même  couleur.  Prosternum  à  carène 
médiane  recourbée  en  dessous  à  son  sommet  en  forme  dedent  ciliée.  Cuisses 
antérieures  feutrées  dans  leur  moitié  basilaire.  Tibias  postérieurs  peu 
épineux.  Le  2®  article  des  tarses  postérieurs  un  peu  moins  long  que  les 
2  suivanti  réunis. 

cf  Tarses  antérieurs  à  2®  et  3®  articles  épaissis.  Cuisses  intermédiaires 


(I)  tes  types,  étant  souvent  en  désaccord  avec  la  description,  j'ai  dù  préférer  le  nom 
imposé  par  Thomson  et  Rollenberg,  qui  ont  bien  caractérisé  l'espèce. 
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densément  pointillées  elpubescentessur  un  fuible  espace  après  le  sommet 
du  trochanter. 

9  Tarses  antérieurs  simples.  Cuisses  intermédiaires  normales. 

Ilydropldlus  hipunctalus,  Fabricius,  Sysl.  Enl.  229,  n.  7.  —  Olivier,  Ent. 

ri.  39,  p.  10,  3,  pl.  II,  fia:.  14,  a,  b.  ~  Marsham,  Ent.  Prit.  400,  1 1. 
Ilydrophihis  minutus,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  I,  110,  o  (parüm).  (1). 

Laccobius  minutus,  var.  E,  Mulsa.'ot,  Palp.  130. 

Laccobius  bipunctatus,  Thomson,  Skand.  Col.  X,  311,  11,  a.  —  Rotlenberc, 

Perl.  Eut.  Zeil.  1874,  31b.  4. —  Pedel,  Faun.  Col.  Seine,  18S1,  1,  p.  313  et 

331,  4.  —  De  iMarseul,  l'Ateille,  1883,  XX,  Palp.  p.  144,  30. 

Long.  0,0025  ,  —  Larg.  0,0019. 

P.ATRiE.  Celle  espèce  est  assez  rare,  dans  les  ruisseaux  et  les  mares 
froides,  dans  une  grande  partie  de  la  France  et  même  dans  les  régions 
méditerranéenne  et  pyrénéenne. 

Obs.  Elle  diffère  de  prime  abord  du  L.  nigriceps  par  sa  taille  moindre 
el  sa  coule,ur  plus  pâle,  par  son  épistome  constamment  et  fortement 
taché  sur  les  côtés,  par  ses  élytres  à  rangées  de  points  bien  plus  régu¬ 
lières  et  à  lâche  subapicale  pâle  bien  tranchée.  En  outre,  la  bordure 
latéra’e  pâle  du  prothorax,  bien  plus  large,  pénètre  bien  plus  avant  dans 
la  tache  discale  noire  le  long  des  bords  antérieur  et  postérieur  (2).  Les 
élytres  sont  â  peine  plus  obtuses  en  arrière.  Le  prosternum,  moins  sen¬ 
siblement  caréné,  est  recourbé  en  dessous  en  avant  en  forme  de  dent 
ciliée,  et  la  crête  mésosternale  ne  paraît  pas  dentée  à  son  bord  antérieur. 
Les  tibias  postérieurs  sont  un  peu  moins  épineux,  avec  leurs  tarses  rela¬ 
tivement  moins  grêles,  à  2=  article  un  peu  moins  long  que  les  2  suivants 
réunis. 

Les  élytres  sont  tantôt  presque  entièrement  d’un  testacé  pâle,  tantôt 
un  peu  obscurcies  ou  maculées  de  nébuleux  sur  leur  disque  avec  la  base 
et  l’extrémité  plus  pâles,  el,  dans  ce  dernier  cas,  la  tache  subapicale  pâle 
ressort  encore  davantage  (3). 

Le  Brachypalpus  bipunctatus  de  Laporte  me  semble,  par  la  taille 
indiquée,  se  rapporter  plutôt  au  nigriceps  (Hist.  Col.  II,  p.  56,  1). 


{{)  Dans  Mnlsant,  il  fnul  lire  116,  au  lieu  de  316. 

(2)  Ea  tache  discale  émet  dans  la  partie  pile  une  languette  irrég.ilière.  enclo  ant  ordinai¬ 
rement  une  petite  tache  pâle. 

(3i  Dans  la  )ilnpartdes  espèces,  outre  la  marge  apicale  qui  est  pâle  souvent  par  transpa¬ 
rence,  il  existe  sur  chaque  civtre,  avant  l’exlrémilé  près  delà  suture,  une  tache  b'anchiire 
et  plus  lisse.  Ici,  elle  est  bien  distincte. 
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4.  I^accoliius  obiBcuratus.  Rottenberg. 

Ovale,  convexe,  pointillé,  d’un  roux  ou  gris  brunâtre  brillant  en  dessus, 
noir  en  dessous,  avec  la  base  des  cuisses  antérieures  rembrunie,  l’écusson, 
le  disque  du  prothorax  et  la  tête  d’un  noir  submétallique.  Labre  subsinué. 
Prothorax  lisse  entre  les  points.  Èlytres  à  rangées  striales  assez  irrégu¬ 
lières.  Prosternum  subcaréné,  ongulé  en  avant.  Tibias  postérieurs  assez 
densément  épineux.  Le  2®  article  des  tarses  postérieurs  allongé,  subégal 
aux  deux  suivants  réunis. 

d"  Tarses  antérieurs  à  2®  et  3°  articles  épaissis. 

9  Tarses  antérieurs  simples. 

Laccobius  nigriceps  var.  obscuratus,  Rottenberg.  Eerl.Ent.  Zeit.  1874,  t.  XVIIf, 

p.  308. 

Variélé  a  (minor  Rott.).  Taille  moindre.  Ponctuation  parfois  plus 
légère. 

Variété  b  (albcscens,  Rott  ).  Tête  et  dos  du  prothorax  d’un  noir  bronzé 
un  peu  cuivreux.  Elytres  d’un  gris  pâle  avec  quelques  taches  nébuleuses, 
à  ponctuation  fine.  Forme  plus  ramassée. 

Variélé  c  (subregularis,  R.).  Elytres  d’un  brun  de  poix,  à  ponctuation 
un  peu  plus  forte  et  en  séries  plus  régulières.  Forme  plus  ramassée. 

Long.  0,003  à  0,0036  ;  —  Larg.  0,002  à  0,0026. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  la  France  méridionale, 
au  bord  des  eaux  douces  et  saumâtres.  Je  l’ai  également  vue  des  Hautes - 
Pyrénées  et  des  .\lpes,  etc. 

Obs.  Elle  se  distingue  aisément  d'S  L.  nigriceps  et  bipunctatus  par  sa 
couleur  plus  obscure  et  si  forme  moins  ramassée  et  plus  ovalaire,  et 
surtout  par  les  caisses  intermédiaires  o*  normales  et  sans  espace  plus 
densément  ponctué  après  le  so  umet  des  trochanters  (1). 

La  variété  minor  est  plus  petite,  à  ponctuation  plus  légère.  —  Hyères, 
Collioure 


(I)  Ce  caractère  qui  m'a  été  signa'é  par  II.  Pandellé,  eat  d'un  grand  secours  pour  distinguer 
le  C.  obscuratus  et  tous  les  suivants  des  L-  nijriccps  et  bCpunctalus,  qui  seuls  ont  la  base 
des  cuisses  intermédiaires  avec  un  espace  plus  densémrnt  poinllllé  chez  les  çf. 
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La  variété  albescens  a  les  élytres  grises,  mêlées  de  taches  blanches  et 
de  taches  nébuleuses,  h  ponctuation  line,  —  Provence,  Italie,  Sicile. 

La  variété  subregidaris  semble  faire  passage  au  L.  rcgularis  par  sa 
forme  un  peu  plus  courtement  ovalaire  et  par  ses  rangées  striales  plus 
régulières.  —  Lyon. 

Un  échantillon  de  petite  taille  m’a  présenté  sa  crête  mésosternale  à 
dent  antérieure  bien  plus  saillante.  —  Grande-Charlreuse. 

Ces  diverses  variétés,  ou  du  moins  quelques-unes  d’entre  elles,  pour¬ 
raient  bien  être  des  espèces  ;  mais  jusqu’iï  nouvel  ordre  je  les  réunis  au 
7iigriceps,  n'ayant  su  y  découvrir  délimités  bien  fixes  (1). 


5.  Laccobsiis  rcgularis,  Rey. 

Sublicmisphériqiie,  très  convexe,  pointillé,  d'un  brun  de  poix  très 
brillant  en  dessus,  noir  en  dessous,  avec  les  palpes,  les  antennes  et  les 
pieds  d'un  roux  teslacé  et  la  base  des  cuisses  antérieures  rembrunie,  les 
côtés  du  proihorax  et  des  élytres  roussâtres  et  des  linéoles  de  même  couleur 
sur  le  disque  de  celles-ci.  Labre  subtronqué.  Prothorax  lisse  entre  les 
points.  Elytres  à  rangées  de  points  assez  forts,  toutes  assez  régulières. 
Crête  mésosternale  recourbée  en  pointe  en  avant,  lu  carène  prosternale 
assez  accusée,  angulée  antérieurement.  Cuisses  antérieures  tomenteuses 
dans  leur  moitié  basilaire.  Tibias  postérieurs  assez  épineux.  Le  2®  article 
des  tarses  postérieurs  un  peu  moins  long  que  les  2  suivants  réunis. 

d"  Tarses  antérieurs  à  2®  et  3®  articles  épaissis. 

9  Tarses  antérieurs  simples. 

Long.  0,003;  —  Larg.  0,002. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  rare.  Les  environs  de  Lyon  ,  les  Hautes- 
Pyrénées  (Coll.  Pandellé). 

Obs.  Elle  a  la  forme  subhémisphérique  du  L.  nigriceps,  et  la  couleur 
sombre  du  L.  obscuratus.  Elle  se  distingue  par  son  épistome  toujours  sans 
tache;  par  son  prothorax  plus  également  et  un  peu  moins  éparseraent 

(1)  Ee  L.  cupreus  Rey  (Rev.  d’EiUom.  III,  I884,  p.  207),  est  très  rcinarquabla  par  sa  couleur 
cuivreuse,  éclat, inle  et  einpourpree,  avec  l'extrénic  base  du  vertex,  la  suture  frontale  et  celle 
des  élytres  il'u  i  vert  inétilli  pie,  les  côtés  de  cclles-ci  et  du  prothorax  pâles.  Peut-être  est-ce 
là  une  variété  accidentelle.  —  Bastelica  en  Corse  (Ucvellère). 
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ponctué  et  sans  places  lisses  sensibles  près  des  côtés,  et  par  ses  élytres  à 
rangées  slriales  toutes  assez  régulières  et  formées  de  points  moins  fins 
et  moins  légers,  etc. 

Pour  la  couleur  et  la  ponctuation,  elle  répond  assez  bien  à  la  des¬ 
cription  du  L.  globosus  de  Heer  ;  mais  l’auteur  donnant  à  celui-ci 
l’épistome  taché,  j’ai  dû  me  ranger  à  l’avis  de  M.  Bedel  qui  regarde  le 
L.  globosus  comme  synonyme  du  L.  minultis  de  Linné. 


6.  Laccobiii»  alutaceiis,  Thomson. 

Subovale,  convexe,  pointillé,  d’un  gris  obscur  brillant  en  dessus,  noir 
en  dessous,  avec  la  tête,  l’écusson  et  le  prothorax  noirs,  les  côtés  de 
celui-ci,  de  l’épistome  et  des  élytres  pâles,  les  palpes,  les  antennes  et  les 
pieds  testacés,la  base  des  cuisses  antérieures  rembrunie.  Labre  subtronqué. 
Tête  et  prolhorax  très  finement  alutacés  et  finement  et  éparsement  ponc¬ 
tués.  Élytres  à  rangées  de  points  noirs  assez  fins,  diffuses  et  plus  ou  moins 
anastomosées,  à  tache  subapicale  pâle  réunie  à  la  bordure  pâle  du  sommet. 
Carène  mésosternale  assez  relevée.  Cuisses  anté7-ieures  tomenteuses  dans 
leur  tiers  basilaire.  Tibias  postérieurs  assez  épineux. 

(f  Tarses  antérieurs  à  2®  et  3®  articles  subépaissis. 

5  Tarses  antérieurs  simples. 

Laccobius  alutaceus,  Thomson,  Skand.  Col.  1868,  X,  p.  313,  1,  c.  —  Bedel, 
Faun.  Col.  Seine,  1881,  1,  p.  314  et  331,  2.  —  De  Mahseui,,  l’Abeille,  1883, 
XX,  Palp.  143,  28. 


Long.  0,0023  ;  —  Larg.  0,0019. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  le  nord  de  la  France  et 
la  Bretagne.  Elle  est  plus  rare  dans  les  provinces  méridionales  :  le  Bour¬ 
bonnais,  la  Bresse,  le  Bugey,  les  environs  de  Lyon,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  se  distingue  du  L.  bipunctahis  par  son  prothorax  évidemment 
alulacé  entre  les  points  qui  sont  plus  fins  et  moins  serrés.  La  ponctuation 
des  élytres  est  plus  subtile,  plus  diffuse,  avec  la  tache  subapicale  pâle 
beaucoup  plus  réduite  et  moins  apparente,  et  leur  couleur  générale  plus 
obscure.  La  taille  est  un  peu  plus  grande,  etc. 

Elle  varie  un  peu  pour  la  coloration  qui  est  parfois  moins  obscure.  La 
tache  de  l’épistome  est  plus  ou  moins  tranchée.  Les  élytres  sont  souvent 
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pâles  à  leur  base,  ainsi  que  sur  les  côtés  et  au  sommet.  Le  labre  n’est 
pas  subsinué,  etc. 

La  tache  noire  du  prothorax  est  assez  largement  interrompue  au 
sommet  et  à  la  base,  généralement  bilobée  en  avant  sur  les  cotés,  qui 
sont  largement  pâles.  Les  élylres  sont  souvent  fortement  rembrunies. 

Les  palpes  maxillaires  sont  pâles,  un  peu  plis  foncés  au  bout.  Les 
antennes,  lestacées,  ont  le  dernier  article  de  la  massue  rembruni. 


9.  fiStcrobBiis  iiiiniitiis,  Linné. 

Courleme.nt  ovalaire,  convexe,  poinlülé,  d'xm  testacé  brunâtre  et  assez 
brillant  en  dessus,  noir  en  dessous,  avec  les  côtés  de  Vépistome  et  du  pro¬ 
thorax  et  la  marge  extérieure  des  élytres  pâles,  les  antennes,  les  palpes 
et  les  pieds  testacés,  la  base  des  cuisses  antérieures  rembrunie,  l'écusson, 
le  disque  du  prolhorax  et  la  tète  d'un  noir  métallique.  Labre  sublronqué. 
Tête  et  prothorax  obsolètement  alutacés,  assez  finement  et  assez  densément 
ponctués,  celui-  ci  à  bordure  latérale  pâle  décomposée  en  dedans  et  lar¬ 
gement  inten-ompue  aux  bords  antérieur  et  postérieur.  Élytres  à  rangées 
de  points  noirs  assez  forts,  très  régulières,  à  tache  postérieure  pâle,  petite, 
parfois  peu  distincte.  Carène  mésosternale  relevée  en  pointe  en  avant,  la 
prosternale  obsolète.  Cuisses  antérieures  tomenteuses  dans  leur  moitié 
basilaire.  Tibias  postérieurs  médiocrement  épineux. 

çf  Tarses  antérieurs  à  2®  et  3°  articles  épaissis. 

Ç  Tarses  antérieurs  simples. 

Clirysomela  minuta,  Linné,  Faun.  Suec.  166,  633  (partira)  (1);  —  Syst.  nat.  I,  2, 

Laccobius  glohosus,  IIeer,  Faim.  Helv.  I,  481,  2. 

Brachypalpus  pallidus ,  L.sfotnE  de  Castelnau,  Hist.  Col.  II,  67,  4(2). 
Laccobius  minutus,  Mülsant,  p.  129, 1  (partira). —  Thomson,  Skand.  Col.  II,  93,  1 , 
et  X,  312,  1,  b.  —  Rottenberg,  Ent.  Zeit.  XVIII,  316,  6.  —  Bedel,  Faun.  Co'. 
Seine,  I,  314  et  331,  3. 

Long.  0,0022;  —  Larg.  0,0016. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend  sur  différents  points  do 


(1)  Dins  .nuisant,  il  faut  lire  S3.3,  au  lieu  de  SS3. 

(2)  Dans  Mulsant,  il  faut  lire  37,  au  lieu  de  3  7. 
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la  France  :  le  bassin  de  la  Seine,  les  environs  de  Lyon,  la  Bresse,  les 
Alpes,  etc. 

Obs.  Elle  est  moindre  que  L.  alutaceus,  moins  obscure  sur  les  élytres 
qui  sont  moins  finement  mais  plus  sérialement  ponctuées.  La  tête  et  le 
prothorax  sont  moins  densément  et  pins  finement  ponctués,  moins  dis¬ 
tinctement  alutacés  entre  les  points.  Les  côtés  de  l’épistome  sont  nette¬ 
ment  pâles.  Les  tarses  postérieurs  sont  rela  ivemenf  un  peu  moins  grêles 
et  moins  allongés,  etc. 

Elle  ressemble  beaucoup  au  bipiinctatus,  avec  la  forme  un  peu  plus 
ovale,  la  tête  et  le  prolhorax  moins  lisses  entre  les  points.  La  bordure 
pâle  des  côtés  de  celui-ci,  moins  décomposée,  en  dedans,  pénètre  moins 
dans  la  partie  noire  le  long  des  bords  antérieur  et  postérieur.  Surtout  la 
tache  postérieure  pâle  des  élytres  est  plus  petite  et  bien  moins  tran¬ 
chée,  etc. 

Le  prothorax  est  parfois  presque  lisse  entre  les  points. 

Les  palpes  maxillaires  sont  rarement  cnncolorcs,  souvent  avec  leur 
dernier  artic'e  rembruni  au  bout.  La  massue  des  antennes  est  testacée,  à 
dernier  article  parfois  un  peu  obscur. 

Comme  la  plupart  drs  auteurs  anciens  et  même  Erichson,  lleer,  Mul- 
sant,  etc.,  ont  réuni  sous  le  nom  de  minulu';  les  diverses  espèces  recon¬ 
nues  aujourd’hui,  j’ai  dû  marcher  avec  la  science  et  me  ranger  à  la 
manière  de  voir  des  descripteurs  récents,  tels  que  Thomson,  Rotten- 
berg  (1),  Bcdel  et  de  Marseul. 

Le  L.  globosus  do  lleer  se  rapporte  sans  doute  aux  variétés  les  plus 
obscures  qui,  en  même  temps  offrent  la  ponctuation  des  élytres  forte 
usqiie  vers  le  rebord  latéral,  avec  la  tache  subapicale  pâle  tantôt  effacée, 
tantôt  bien  tranch  e  (2). 


4.  ljnccol>iii.>4  alteruiis  Motscuuslky. 

Couriement  ovalaire,  assez  convexe,  poinlillé,  d'un  gris  nébuleux,  assez 
brillant  en  dessus,  noir  en  dessous,  avec  les  hanches  antérieures  et  la 


(1)  Cet  atilciir  classe  le  minutuf  parmi  les  espèces  à  protliorax  (liicment  aliilacc  entre 
les  points,  tan  lis  que  Thomson  (X,  313)  ne  fait  pas  mention  de  celle  particularité. 

(2)  t.e  L.  den^ilu,^,  R  y  (liev.  Entom.  III,  tSS'i.  p.  2G7)  est  moindre,  plus  oblong  et  plus 
obscur,  à  é:ytrcs  plus  densément  punctuées-atriées  et  b  ponctuation  non  effacée  postérieure¬ 
ment,  —  Daouric  (l.elblerry). 
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majeure  partie  de  toutes  les  cuisses,  brunâtres,  l'écusson,  la  tête  et  le 
disque  duprothorax  d'tui  noir  violâtre,  celui-ci  paré  latéralement  d'une 
bordure  pâle  médiocre,  étroitement  étendue  le  long  des  bords  antérieur  et 
postérieur.  Labre  subtronqué.  Tête  et  prothorax  finement  chagrinés  entre 
les  points,  Êhjtres  subarrondies  au  sommet,  à  rangées  de  points  régu¬ 
lières,  écartées,  avec  des  séries  intermédiaires  de  points  plus  fins  et  moins 
serrés,  et  les  2°,  5°  et  7®  intervalles  à  séries  de  points  plus  gros  et  espacés  ; 
d’un  gris  livide,  avec  des  taches  nébuleuses  sur  leur  disque  et  une  tache 
pâle  assez  tranchée,  avant  l'extrémité.  Cuisses  antérieures  tomenteuses, 
au  moins  dans  leur  tiers  basilaire.  Tibias  postérieurs  peu  épineux. 

(f  Tarses  antérieurs  à  2°  et  3®  articles  épaissis. 

9  Tarses  antérieurs  simples. 

Laccobius  alternus,  MotsCiiulsky,  Et.  ent.  1853,  84.  —  Rottenberg,  Berl.  Ent. 

Zeit.  1874,  320,  8.  —  De  Marseul,  l'Abeille,  1883,  XX,  Palp.  p.  140,  33. 

Variété  a.  Èlytres  d’un  testacé  gris  pâle,  presque  immaculées.  Tête, 
parée  de  chaque  côté  d’une  petite  tache  antéoculaire  pâle. 

Long.  0,0021  ;  —  larg.  0.0016. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  trouve  dans  les  petits  ruisseaux, 
dans  les  collines  des  environs  de  Lyon,  les  Alpes,  la  Savoie,  le  Bugey,  les 
Pyrénées,  etc. 

Ors.  Elle  est  bien  distincte  de  toutes  les  précédentes  par  les  rangées  de 
points  des  élytres  écartées,  avec  des  séries  de  points  plus  fins  et  plus 
espacés  danslesintervalles, etles  3  rangées  ordinairesde  points  plus  gros 
plus  apparentes.  La  tète  et  le  prothorax  sont  plus  distinctement  chagrinés 
entre  les  points,  la  tache  antéoculaire  est  moins  constante  et  la  marge 
pâle  du  prothorax,  plus  réduite  (1).  Les  palpes  sont  entièrement, les  an¬ 
tennes  presque  entièrement  testacées, avec  parfois  le  dernier  article  delà 
massue  un  peu  rembruni.  Les  élytres,  sur  un  fond  gris  livide,  présentent 
généralement  3  taches  obscures  principales  et  peu  déterminées,  l’une 
subhumérale  et  deux  obliquement  disposées  vers  le  milieu  du  disque, 
plus  une  teinte  nébuleuse  précédant  la  tache  apicale  blanche  qui  est 
bien  tranchée.  Enfin,  toutes  les  cuisses  sont  d’un  brun  de  poix,  excepté 


(1)  Bien  que  plus  réduite  dans  son  milieu,  elle  se  prolonge  tout  autant  en  un  filet  étroit,  le 
long  des  bords  antérieur  et  postérieur.  Dans 'cette  espèce  et  les  suivantes,  le  protliorax  est 
relativement  pius  court  que  dans  les  précédentes. 
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à  leur  extrémité,  ce  que  je  n’ai  point  encore  observé  jusque-là,  si  ce  n’est 
pour  la  base  des  antérieures,  etc. 

La  variété  a  a  les  élylres  bien  plus  pâles  et  presque  sans  tache. 

Cette  espèce,  bien  tranchée  et  longtemps  méconnue,  répond  sans  doute 
au  L.  minulus  var.  C.  de  Mulsant  (p.l30).  Je  l’avais  séparée  sous  le  nom 
de  L.  alternans  (inédit),  mais  en  l’attribuant,  à  tort,  au  L.  globosus  de 
lleer. 


9.  liaccobiiis  Sai'deiis,  Baudi. 

Ovalaire -siiboblong,  convexe, ‘poinlillé,  d’un  noir  de  poix  à  peine  métal¬ 
lique  et  assez  brillant  en  dessus,  noir  en  dessous,  ^avec  les  palpes,  les 
genoux,  les  tibias  et  les  tarses  testacés,  les  côtés  du  prothorax  étroitement 
bordés  de  pâle,  l’extrémité  des  élytre.s  et  une  tache  subapicale  bien  tran¬ 
chée  également  pâles.  Tête  et  prothorax  finement  alutacés  entre  les  points. 
Elytres  subacuminées  au  sommet,  à  rangées  de  points  régulières,  écartées, 
avec  des  séries  intermédiaires  de  points  plus  fins  et  bien  moins  rapprochés 
et  les  2«,  5®  et  7®  à  séries  de  points  un  peu  plus  gros  et  espacés.  Cuisses 
antérieures  tomenteuses  à  leur  base.  Tibias  postérieurs  finement  épineux. 

o’  Tarses  antérieurs  à  2®  et  3®  articles  épaissis. 

9  Tarses  antérieurs  simples. 

Laccobius  Sardeus,  Baldi,  Berl.  Zeit.  1864-,  p.  222,  note. —  De  iMarsecl, l’Abeille. 
1875,  XIII,  p.  47. 

Laccobius  viridiceps,  var.  Sardeus,  Rottenberg,  1874.  Berl.  Ent.  Zeit.  t.  18, 
p.  312,  2. 

Long.  0,002;  —  larg.  0,0014. 

Patrie.  Sardaigne,  Sicile,  Carniole  (1). 

Gus.  Celte  espèce  ressemble  au  L.  alternus.  Elle  est  généralement 
moindre,  plus  convexe  et  d’une  couleur  plus  obscure.  La  fornle  est  moins 
ramassée  et  les  élytres  sont  moins  obtuses  à  leur  sommet. 

Elle  varie  beaucoup  jiour  la  coloration  des  élytres.  J’ai  pris  pour  type 
les  sujets  chez  lesquels  celles  ci  sont  presque  entièrement  noires,  avec 
une  tache  pâle  antéapicale,  bien  tranchée  et  liée  par  derrière  à  unebor  • 


(I)  Je  l’ui  vue  quchiue  part  indiquée  de  SIar$cillc,  mais  cet  habitat  me  parait  erroné. 
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dure  apicale  de  même  couleur.  D'autres  fois  les  élytres  sont  pâles,  avec 
une  tache  humérale  et  4.  ou  5  taches  discales  nébuleuses  ou  noirâtres, 
parfois  bien  tranchées,  mais  souvent  indécises  et  tendant  à  s’étendre  et  se 
réunir  pour  ramener  à  la  couleur  typique. 

Roltenberg  regarde  le  L.  SardeAis  de  Baudi  comme  une  variété 
obscure  (1)  de  son  L.  viridiceps,  dont  il  dit  «  prothorace  valde  nilido  » 
et  que  de  Marseul  (L’AbedUe  1883,  t.  xx,  p.  140),  d’après  cette  phrase 
«  P)  onotum  poli  entre  les  points  »,  fait  rentrer  avec  raison  dans  sa  divi¬ 
sion  A.  Or,  l’insecte  de  Baudi  a  le  prolhorax  distinctement  alutacé  entre 
les  points,  il  ne  peut  partant  être  assimilé  au  viridiceps  de  Rottenberg, 
qui,  selon  moi,  doit  sans  doute  être  synonyme  de  gracilis,  Motsch. 


lO.  liaecoliius  gi'acBÎis,  Motscmulsky. 

Courtement  ovcdaire,  convexe,  finement  pointillé,  d'un  testacé  pâle  et 
brillant  en  dessus,  noir  en  dessous,  avec  V écusson,  la  tête  et  le  prothorax 
d'un  brome  cuivreux  ou  verdâtre,  celui-ci  paré  latéralement  dune  bor¬ 
dure  pâle  assez  large,  plus  ou  moins  étendue  le  long  des  bords  antérieur 
et  postérieur,  celle-là  souvent  notée  de  chaque  côté  dune  petite  tache 
testacée.  Tête  et  prothorax  éparsement  ponctués,  lisses  entre  les  points. 
Élytres  à  rangées  de  points  fines  et  régulières,  écartées,  avec  des  séries 
intermédiaires  de  points  plus  fins  et  plus  espacés.  Cuisses  antérieures 
tomenteuses  dans  leur  moitié  basilaire  environ.  Tibias  postérieurs  peu 
épineux. 

cf  Tarses  antérieurs  à  2®  et  3*=  articles  épaissis. 

$  Tarses  antérieurs  simples. 

Laccobius  gracilis,  Motschülsky,  Et.  ent.  1855.  84.  —  De  Marseul,  l’Abeille, 
1883,  XX,  Ilydroph.  14S,  31. 

Laccobius  viridiceps.  Uuttenberg.  Berl.  Ent.  Zeit.  1870,  XIV,  23  ;  —  1874, 
XVÜI.  312,  2. 

Laccobius  intermittens,  Kiesenwetter  in  Heyden.  Reis.  Sudl.  Spanien.  1870.  G9. 

Variété  a.  Suture  des  élytres  notée  avant  et  après  le  milieu  d’une  petite 
tache  brune. 


(1)  Le  catalogue  allemand  (3'  éd.  1883,  p.  33)  regarde,  [au  conliaire,  le  lùrUiiceps  HoU. 
comme  une  variété  du  Sardeus  Baudi. 
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Variété  b.  Élyires  d’un  testacé  obscur  d’un  éclat  métallique  verdâtre. 

Long.  0,002;  — larg.  0,0016. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune  dans  les  eaux  stagnantes,  sur  divers 
points  de  la  France,  principalement  dans  les  provinces  méridionales  :  la 
Provence,  le  Roussillon  et  même  les  environs  de  Lyon.  J’en  ai  vu  do 
l’Ardèche,  dans  la  collection  Sédillot,  et  d’autres  du  Bourbonnais  dans  la 
collection  des  Gozis. 

Obs.  Bien  que  très  voisine  du  L.  alteniiL^,  elle  s’en  distingue  nettement 
par  sa  taille  moindre,  par  sa  forme  plus  convexe,  par  sa  tête  et  son  pro¬ 
thorax  plus  lisses  entre  les  points,  et  par  ses  élyires  généralement  plus 
pâles  et  à  ponctuation  plus  subtile.  Les  pieds  sont  presque  entièrement 
testacés,  avec  les  cuisses  non  ou  à  peine  plus  foncées  à  leur  base. 

Le  bout  des  palpes  maxillaires  et,  plus  rarement,  des  antennes  est  à 
peine  rembruni.  La  ponctuation  de  la  tête  et  du  prothorax  est  peu  serrée, 
et  celle-là  est  tantôt  sans  tache,  tantôt  avec  une  très  petite  tache  testacée, 
peu  tranchée,  au  devant  des  yeux.  Quelquefois  les  élytres  paraissent 
densément  linéolées  de  brun,  mais  les  intervalles  alternes  restent  toujours 
plus  finement  et  plus  éparsement  pointillés. 

La  variété  a  présente  sur  la  suture  deux  petites  lâches  brunes,  l’une 
avant  le  milieu,  souvent  effacée,  l'autre  après  le  milieu,  plus  constante 

—  Fréjus. 

La  variété  b  a  les  élytres  d’un  testacé  plus  obscur  avec  un  léger  éclat 
métallique  verdâtre,  et,  çà  et  là,  quelques  teintes  brunâtres  sur  le  disque 

—  Villié-Morgon  (Rhône). 

La  tête  et  le  prothorax  varient  du  noir  bronzé  au  bronzé  verdâtre  ou 
cuivreux,  ou  même  empourpré. 

Quelquefois  lesélylres  paraissent  toutes  également  et  finement  ponctuées - 
striées.  D’autres  fois,  la  forme  est  un  peu  moins  oblongue  et  le  pro- 
ihorax  encore  plus  éparsement  ponctué,  et  c’est  là  ce  que  j’ai  reçu  sous 
le  nom  de  viridiceps  Rolt.  —  Sicile. 

On  attribue  au  L.gracüis  le  subliUs  de  Kiesenwetter  (in  lleyden,  Reis. 
Sudl.  Span.) 


II.  Ijaccohiiis  Sellac,  Sharp. 

Subûvale,  assez  convexe,  éparsement  pointillé,  d'un  noir  submétallique 
luisant  en  dessus,  plus  mat  en  dessous,  avec  le  prothorax  et  les  élytres 
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parés  d'une  ceinture  latérale  pâle  assez  large  et  bien  tranchée^  les  palpes, 
les  antennes  et  les  pieds  d'un  testacé  clair,  et  la  base  des  cuisses  un  peu 
plus  foncée.  Labre  subtronqué.  Tête  et  prothorax  éparsement  pointillés, 
très  lisses  entre  les  points.  Élytres  à  rangées  de  points  régulières  et 
écartées,  avec  des  séries  intermédiaires  de  points  plus  fins  et  espacés. 
Cuisses  antérieures  tomenteuses  dans  leur  tiers  basilaire.  Tibias  posté¬ 
rieurs  finement  et  éparsement  épineux. 

a'  Tarses  antérieurs  à  2'  et  3®  articles  subépassis. 

$  Tarses  antérieurs  simples. 

Laccobius  Sharp.  Soc.  ent.Ital.  317. —  De  Marseul,  l’Abeille,  XVII,  p.  117. 

Long.  0,0021  ;  —  larg.  0,0016. 

Corps  subovale,  assez  convexe,  d’un  noir  submétallique  luisant,  avec 
une  ceinture  pâle,  bien  tranchée  el  assez  large,  sur  les  côtes  du  prothorax 
et  des  élytres. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  finement  et  éparsement  poinlillée 
lisse  entre  les  points  ;  d’un  noir  métallique,  avec  une  légère  transparence 
rousse  au  devant  des  yeux.  Labre  subtronqué.  Palpes  d’un  testacé  pâle, 
avec  le  bout  extrême  des  maxillaires  à  peine  rembruni.  Yeux  obscurs. 

Antennes  d’un  tesiacé  pâle,  glabres,  avec  les  trois  derniers  articles  de 
la  massue  duveteux. 

Prothorax  fortement  transverse,  environ  deux  fois  et  demie  aussi  large 
que  long,  aussi  large  en  arrière  que  la  base  des  élytres,  subarcuément 
rétréci  en  avant,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  postérieurs 
obtus  ;  convexe  ;  finement  et  éparsement  pointillé  et  très  lisse  entre  les 
points  ;  d’un  noir  subméiallique  luisant,  avec  une  bordure  latérale  pâle, 
bien  tranchée,  embrassant  environ  le  7*^  de  la  largeur  totale,  étendue,  en 
un  filet  étroit,  jusqu’au  tiers  du  bord  postérieur,  plus  confusément  le 
long  du  bord  antérieur. 

Ecusson  triangulaire,  noir,  presque  lisse  ou  à  peine  pointillé. 

Elytres  de  3  à  4  fois  aussi  longues  que  le  pro  thorax,  subovales,  obtu- 
sément  acuminées  en  arrière  ;  assez  convexes  ;  marquées  de  rangées  de 
petits  points,  régulières  et  écartées,  avec  des  séries  intermédiaires  de 
points  bien  plus  fins  et  espacés,  et,  en  outre,  de  2  ou  3  rangées  de  points 
plus  gros,  peu  apparentes;  d’un  noir  submétallique  luisant,  avec  le  pour¬ 
tour  extérieur  paré  d’une  ceinture  pâle,  assez  large  et  bien  tranchée, 
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translucide,  graduellement  plus  élargie  jusqu’avant  le  sommet  et  notée 
d’une  petite  tache  brune  après  son  milieu. 

Dessous  du  corps  très  finement  chagriné,  d’un  noir  mat  et  duveteux  avec 
un  trait  lisse  sur  le  métasternum,  et  le  ventre  assez  brillant  et  ruguleux. 
Repli  du  prothorax  et  des  élytres  pâle  et  translucide. 

Pieds  d’un  testacé  pâle,  avec  les  hanches  noires,  les  antérieures  brunes, 
les  cuisses  graduellement  un  peu  rembrunies  vers  leur  base  ;  les  anté¬ 
rieures  mates  et  duveteuses  dans  leur  tiers  basilaire.  Tibias  postérieurs 
subarqués,  finement  et  éparsement  épineux  en  dehors. 

Patrie.  Cette  intéressante  petite  espèce  a  été  capturée  par  feu  l’abbé 
Clair,  au  bord  des  sources  thermales  de  Valdieri  (Piémont),  non  loin 
de  la  frontière  française. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  tous  ses  congénères  par  sa  couleur  générale 
noire  avec  une  bordure  pâle  ou  blanchâtre  bien  tranchée  sur  les  côtés  du 
proihorax  et  dans  le  pourtour  externe  des  élytres,  élargie  postérieurement 
dans  celles-ci. 

La  tète  et  le  prothorax  sont  plus  éparsement  pointillés  et, encore  plus 
lisses  entre  les  points  que  chez  L.  gracilis.  La  carène  prosternale  est 
plus  obsolète  ;  les  tibias  postérieurs  sont  plus  distinctement  épineux  en 
dehors,  etc. 

Avec  la  couleur  du  L.  Sardeus,  elle  en  diffère  par  son  fond  lisse  et 
brillant  et  par  son  proihorax  et  ses  élytres  plus  largement  bordés  de 
pâle. 


t%.  Ijaceobitia  tlierniarius,  Tournier. 

Courtement  ovalaire,  convexe,  très  finement  pointillé,  d’un  noir  bru¬ 
nâtre  brillant,  avec  le  prothorax  et  les  élytres  parés  d'une  étroite  ceinture 
latérale  pâle  et  la  tête  notée  d’une  petite  tache  antéoculaire  de  même 
couleur,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  testacés,  la  base  des  cuisses 
et  les  hanches  rembrunies.  Tète  et  prothorax  luisants,  à  fond  lisse,  plus 
finement  et  plus  éparsement  pointillés  sur  ce  dernier.  Élytres  finement 
linéées  de  brun  et  de  gris,  à  rangées  régulières  de  points  fins,  subégaux, 
manquant  par  places,  avec  les  intervalles  étroits. 

Laccobius  thermarius,  Toühnier,  Suisse,  V,  430.  —  De  Marseul,  l’Abeille,  1883, 
XX,  Hydroph.p.  140,32. 

Soc.  Linw.  t.  XXXI. 
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Long.  0.0018;  —  larg.  0.0012. 

Patrie.  Baden  en  Suisse,  au  bord  des  eaux  thermales. 

Obs.  Plus  petit  et  plus  court  que  L.  Sellae,  dont  il  n’est  peut-être  qu’une 
variété  à  bordure  latérale  pâle  plus  étroite  et  à  élytres  finement  linéées 
de  brun  et  de  gris.  La  tôle  est  un  peu  plus  fortement  ponctuée.  D’ailleurs, 
il  se  trouve  dans  les  mêmes  conditions,  c’est-à-dire  au  bord  des  eaux 
thermales. 


DEUXIÈME  BRANCHE 

CHÉTARTHRIAIRES 

Caractères.  Tête  sublriangulaire,  infléchie,  un  peu  engagée  dans  le 
prothorax.  Yeux  non  saillants,  un  peu  voilés  en  arrière  par  le  bord  anté¬ 
rieur  du  proihorax.  Celui-ci  rétréci  en  avant,  aussi  large  en  arrière  que 
les  élytres.  Ecusson  triangulaire.  couvrant  tout  l’abdomen,  creusées 

d’une  strie  suturale.  Ventre  àe  5  arceaux:  les  deux  premiers  excavés, 
recouverts  de  deux  grandes  plaques  écailleuses.  Corps  subglobuleux, 
subcontractile. 


Genre  Chaetarthria,  Chétarthrie;  Stephens  (1). 

Stephens,  III.  Brit.  V,  1832, -401.  —  Cyllidium,  Erichson,  Col.  March.  1837,  I,  211;  — 
Molsant,  Palp.  143.  —  J.  Düval,  1853,  Gen.  Ilydropli.  90,  pl.  30,  flg.  149. 

Étymologie  :  crinière;  àpOpov,  article. 


Caractères.  Corps  subglobuleux,  très  convexe  ou  voûté,  pouvant  en 
partie  se  contracter  en  boule. 

Peie  grande,  subtriangulaire, infléchie,  un  peu  engagée  dans  le  pro¬ 
thorax.  Epistome  à  peine  échancré  en  avant.  Labre  transverse,  tronqué  et 
cilié  au  sommet.  Ma7idibules  cachées.  Palpes  maxillaires  courts,  assez 


(1)  Pour  les  genres,  comme  il  n’y  a  pas  A  s'y  tromper,  j'admets  la  loi  de  priorité,  et  je  suis 
en  cela,  d’accord  avec  les  récents  catalogues.  Celte  coupe,  indiquée  par  Walerliouse,  sous  le 
nom  de  Chaetarthria,  a  été  publiée  par  Stephens  quelques  années  avant  le  premier  volume 
des  Coléoptères  de  la  Marche  il«  Brandebourg  (Voyez  Mulsant,  p.  143,  et  Laporte,  p.  100;. 
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épais,  moitîs  longs  que  les  antennes,  de  4  articles  :  le  l®‘’très  petit  :  le  2® 
suballongé,  un  peu  en  massue  :  le  3®  bien  plus  court  :  le  dernier  plus 
long  que  le  pénuldème,  subégal  au  2®,  subfusiforme,  tronqué  au  bout. 
Palpes  labiaux  très  courts,  de  3  articles  ;  le  dernier  plus  long  que  le  2®, 
subfusiforme.  Menton  subtransverse,  arrondi  en  avant. 

Yeux  assez  grands,  non  saillants,  un  peu  voilés  en  arrière  par  le  bord 
antérieur  du  prothorax. 

Antennes  de  9  articles  :  le  l®''  allongé,  grêle,  en  forme  de  scape,  éga¬ 
lant  presque  la  moitié  de  la  longueur  de  l’antenne,  un  peu  coudé  à  sa 
base  et  subépaissi  au  sommet  :  le  2®  très  court,  plus  épais,  subtransverse, 
subglobulcux  :  les 3®  à  5®  plus  étroits,  très  petits,  serrés:  le  G®  plus  large, 
servant  de  base  à  la  massue  :  celle  ci  subovoïde,  de  3  articles  sans 
compter  le  6®  :  les  7®  et  8®  transverses,  le  dernier  plus  petit. 

Prothorax  très  court,  bisinué  au  sommet  :  tronqué  à  la  base,  rétréci 
d’arrière  en  avant,  très  finement  rebordé  sur  les  côtés. 

Ecusson  assez  grand,  triangulaire. 

Elytres  subhémisphériques,  subarroiidies  en  arrière,  très  finement 
rebordées  sur  les  côtés,  creusées  d’une  strie  suturale. 

Prosternum  très  court,  triangulaire  entre  les  hanches  antérieures.  Mé- 
sosternum  très  court,  enfoui,  muni  sur  son  milieu  d’une  petite  carène 
comprimée.  Métaslernum  court.  Postépisternums  allongés,  subparallèles. 
Postépimères  cachées. 

Ventre  paraissant  de  4  arceaux,  mais  en  réalité  de  5  ;  les  2  premiers 
recouverts  par  deux  grandes  plaques  écailleuses,  subconcaves  et  conti¬ 
guës  :  le  l®""  court,  le  2®  plus  grand,  les  suivants  courts  (1). 

Hanches  antérieures  subcontiguës,  subglobuleiisement  ovalaires  ;  les 
autres  très  rapprochées  ;  les  intermédiaires  un  peu  plus  grandes,  oblon- 
gues,  subobliques,  non  saillantes  ;  les  postérieures  en  lame  assez  allongée, 
transverse,  subparallèle. 

Pieds  assez  courts,  assez  robustes.  Trochanters  petits,  en  onglet.  CaUsscs 
assez  larges,  subcomprimées.  Tibias  environ  de  la  longueur  des  cuisses, 
assez  épais,  subcomprimés,  rétrécis  vei’s  leur  base,  finement  épineux, 
munis  au  bout  de  leur  sommet  interne  de  2  petits  éperons  acérés.  Tarses 
bien  plus  courts  que  les  tibias,  à  peine  ciliés, à  1®‘‘  article  très  court  :  les 


(t)  Quand  on  souli\e  les  plaques,  les  deux  premiers  arceaux,  creusés  de  chaque  côté  d'une 
profonde  fosselle  ovale  el  commune,  sont  en  parlic  voilés  par  de  longs  cils  blonds,  assez  gio.- 
siers,  naissant  de  la  base  du  ventre. 
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2®  à  4-®  courts  ou  assez  courts,  graduellement  plus  courts  :  le  dernier 
subégal  aux  2  précédents  réunis.  Ongles  très  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  moins  aquatiques  que  celles  des 
genres  voisins  ;  toutefois  elles  hantent  les  lieux  humides. 

Leur  corps  subglobuleux,  subcontractile  presque  à  la  manière  des 
Agathidies,  et  les  plaques  écailleuses  de  la  base  du  ventre,  font  de  cette 
coupe  générique  une  des  mieux  caractérisées. 

11  en  existe  une  seule  espèce  française. 


1.  Chaetartiiria  seniiiiulum.  Pavkull. 

SubglobideiiXf  voûté,  d’un  noir  brillant,  avec  les  côtés  du  prothorax  et 
des  élytres  et  le  dessous  du  corps  moins  foncés,  les  palpes,  les  antennes  et 
les  pieds  d’un  roux  de  poix.  Tête  et  prothorax  presque  lisses.  Élyt7'es 
légèrement  pointiUées,  creusées  d'une  strie  suturale  effacée  en  avant. 
Tarses  courts. 

Hydrophilus  seminulum,  Paykull,  Faun.  Suec.  I,  190,  16.  —  Gyllenhal,  Ins. 
Suec.  I,  118,  8. 

Hydrobius  seminulum,  Stephens,  Sjn.  2,  13S,  25.  —  Stüru,  Dent.  Faun.  X, 
19,  12. 

Cyllidium  seminulum,  Erichson,  Col.  March.  I,  211.  —  Heer,  Faun.  Helv.  I, 
486,  1.  —  Mulsant,  Palp.  114,  I.  —  Fairuaire  et  Laboülbène.  Faun.  Fr.  I, 
233,  1.  —  J.  Duval,  1835,  Gen.  Hydroph.  pl.  30,  fig.  149. 

Coelosloma  seminulum.  Laporte  de  Castelnau.  Hist.  des  Col.  II,  59,  4. 
Chaetarthria  seminulum,  Thomson,  Col.  Skand.  II,  100,  1. —  Bedel,  Faun.  Col. 
Seine.  I,  314  et  332. 

Long.  0,0015  ;  —  Larg.  0,0013. 

Corps  subglobuleux,  voûté,  en  majeure  partie  d’un  noir  brillant,  moins 
foncé  en  dessous. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  en  triangle  tronqué  eu  avant,  sub¬ 
convexe,  lisse  ou  à  peine  chagrinée,  d’un  noir  assez  brillant.  Pa/pes  d’un 
roux  de  poix.  Teux  obscurs. 

Antennes  rousses,  glabres,  à  massue  pubescente,  formant  un  coude  à 
son  insertion  avec  le  funicule. 

Prothorax  fortement  transverse,  près  de  trois  fois  aussi  large  que 
long,  aussi  large  en  arrière  que  la  base  des  élytres,  subarcuémeut  rétréci 
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d’arrière  en  avant,  avec  les  angles  antérieurs  subarrondis  et  les  posté¬ 
rieurs  arrondis;  très  convexe;  presque  lisse  ou  à  peine  chagriné;  d’un 
noir  brillant  avec  les  côtés  offrant  une  légère  transparence  roussâtre. 

Ëciisson  en  triangle  subéquilaléral,  presque  lisse  ou  à  peine  chagriné, 
d’un  noir  brillant. 

Êlytres  3  fois  au  moins  aussi  longues  que  le  prothorax,  subhémisphé¬ 
riques,  subarrondies  en  arrière;  voûtées  ;  creusées  d’une  strie  suturale 
profonde,  effacée  en  avant  ;  marquées  de  points  peu  profonds,  assez 
serrés  (1),  souvent  obsolètes  vers  la  base,  parfois  rangés  en  stries  sur 
les  côtés  et  vers  l’extrémité;  d’un  noir  brillant,  avec  le  pourtour  extérieur 
roussâtre  par  transparence. 

Dessous  du  corps  d’un  brun  souvent  un  peu  rougeâtre,  presque  lisse  et 
brillant  sur  la  poitrine,  ruguleusement  chagriné,  plus  mat  et  duveteux 
sur  le  ventre. 

Pieds  d’un  rouge  brun.  Cuisses  très  finement  pointillées  et  légèrement 
pubescentes,  les  postérieures  plus  lisses  et  plus  brillantes.  Tibias  finement 
épineux.  Tarses  courts,  un  peu  plus  pâles. 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  répandue,  habite  presque  toutes  les  parties 
de  la  France,  au  bord  des  eaux,  dans  les  mousses  et  les  détritus  plus  ou 
moins  humides.  Suivant  Perris  (Excursions,  1850,  ^OS),  elle  ne  se  trouve 
pas  dans  les  eaux,  mais,  comme  les  Georyssus,  dans  le  sable  humide  (2). 

Ubs.  Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille.  La  ponctuation  des  êlytres  est 
plus  ou  moins  marquée.  Parfois  les  pieds  pos;érieurs,  et  même  les  inter¬ 
médiaires,  sont  assez  obscurs,  avec  les  trochanters,  les  genoux  et  les 
tarses  plus  clairs.  Chez  les  immatures,  le  corps  est  entièrement  roux. 

Je  ne  vois  pas  qu’on  puisse  lui  rapporter  le  Dermestes  nigrinus  de 
Marsham  (Ent.  Brit.  1,  77,  54),  qui  dit  :  ovato-obtongus.,,  laevis,  ce  qui 
n’a  pas  lieu  dans  seminulum. 

(<)  Let  inlerva'les  des  points  sont  ou  presque  lisses,  ou  à  peine  chagrinés. 

(1)  Je  l’ai  prise  quelquerjis  dans  la  terre  sous  des  tas  de  détritus  végétaux.  Ses  tarsel  pos¬ 
térieurs  courts  et  à  peine  ciliés  indiquent  cRectivement  des  habitudes  peu  nageuses. 
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TROISIÈME  BRANCHE 

LIMNOBIAIRES 


Caractères,  Tête  inclinée,  sublriangulaire,  sensiblement  engagée  dans 
le  prothorax.  Yeux  peu  saillants,  le  plus  souvent  voilés  en  arrière  par  le 
bord  antérieur  du  prothorax.  Celui-ci  rétréci  en  avant,  presque  aussi 
large  en  arrière  que  la  base  des  élytres.  Ecusson  triangulaire.  Elytres 
plus  ou  moins  tronquées,  plus  courtes  que  l’abdomen,  sans  strie  suturale. 
Ventre  de  7  arceaux.  Le  dernier  article  des  tarses  très  développé.  Corps 
ovale  ou  oblong. 

Obs.  Cette  branche,  remarquable  par  ses  élytres  tronquées  et  son  ventre 
de  7  arceaux,  peut  être  partagée  en  deux  rameaux  : 

g  normales,  ne  recouvrant  pas  la  base  des  cuisses  postérieures. 

I  Ventre  peu  convexe,  normal,  à  l*''  arceau  court.  Antennes 
"S  1  de  9  articles.  Tarses  At  H  articles . I*"'  ram.  Limnobiates. 

«C  / 

O  ( 

en  forme  de  lame  transversale  recouvrant  la  base  des  cuisses 
I  postérieures.  Ventre  très  convexe,  conique,  à  1*'' arceau  grand, 
s  Antennes  de  8  articles.  Tarses  paraissanlde  3  articles.  2®  ram.  Hydroscaphates. 

tïj  \ 


PREMIER  RAMEAU 


LfMNOBIATES 

Caractères.  Antennes  de  9  articles.  Prothorac  à  angles  antérieurs 
arrondis,  les  postérieurs  obtus,.  Postépisternums  subparallèles.  Ventre  peu 
convexe,  légèrement  rétréci  en  arriére,  à  l®*'  arceau  court.  Hanches  pos¬ 
térieures  novmahs,,  ne  recouvrant  pas  la  base  des  cuisses  postérieures. 
Tarses  de  5  articles  :  le  dernier  des  postérieurs  allongé,  plus  court  que 
les  3  précédents  réunis. 

Un  seul  genre  répond  à  ce  rameau  : 


Genre  Limnobius,  Limnobie  ;  Leach. 

Leagii,  Misccll.  1817,  WI,  ,93.  —  Uülsam,  Palp.  88.  —  J.  Duval,  1858,  Gen.  Ilydroph.  89, 

pl.  30,  flg.  U8. 

Etymologie  :  Xip.vn,  marais  ;  piôo),  je  vis. 


Caractères.  Corps  ovale  ou  oblong,  plus  ou  moins  convexe.  Tête  grande, 
subtriangulaire,  sensiblement  engagée  dans  le  prothorax.  Epistome  grand, 
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subéchancré  en  avant  (1).  Labre  transverse,  incliné,  subsinné  dans  le 
milieu  de  son  bord  antérieur.  Mandibules  cachées.  Palpes  maxillaires  plus 
ou  moins  longs,  assez  grêles,  bien  plus  longs  que  les  antennes,  de  4-  ar¬ 
ticles  :  le  1®''  très  petit  ;  les  autres  plus  ou  moins  allongés,  subégaiu  : 
les  2®  et  3®  subépaissis  vers  leur  extrémité  :  le  dernier  subfusiforme. 
Palpes  labiaux  très  petits,  peu  distincts,  grêles,  de  3  articles  :  le  dernier 
ovalaire-oblong.  Menton  grand,  transverse,  arrondi  en  avant. 

Yeux  assez  grands,  peu  saillants,  voilés  en  arrière  par  le  bord  anté 
rieur  du  prothorax. 

Antennes  de  9  articles  :  les  deux  premiers  assez  longs,  subégaux  : 
le  l®®  subarqué,  le  28  subatténué  au  sommet  :  le  3®  plus  court,  obco- 
nique  :  le  4®  transverse,  angulairement  dilaté  en  dehors  :  les  5®  et 
6®  très  petits,  noueux  :  les  7®  à  9®  formant  une  massue  serrée,  obco- 
nique. 

Prothorax  iransverse,  bisinueusement  échancré  au  sommet,  tronqué  à 
la  base,  rétréci  d’arrière  en  avant,  très  finement  rebordé  sur  les  côtés,  à 
angles  antérieurs  arrondis,  les  postérieurs  obtus. 

Écusson  assez  grand  ou  médiocre,  triangulaire. 

Éiytres  oval^'s  ou  ovales-oblongues,  parfois  assez  courtes,  plus  ou 
moins  atténuées  en  arrière  et  généralement  tronquées  à  leur  bord  apical, 
laissant  plus  ou  moins  à  découvert  le  sommet  de  l’abdomen  ;  sans  strie 
suturale;  finement  rebordées  sur  les  côtés,  parfois  très  finement  dans  la 
partie  supérieure  de  la  suture. 

Prosternum  court,  angulé  au-devant  des  hanches  antérieures  entre 
lesquelles  il  émet  une  petite  tranche  linéaire,  très  fine.  Antê-épisternums 
assez  réduits,  subtriangulaires.  Mésosternum  court,  subcarinulé  à  sa  base, 
simple  dans  son  milieu,  prolongé  au  sommet,  entre  les  hanches  intrrmé- 
diaires,en  une  lame  plus  ou  moins  large,  sillonnée  sur  son  milieu,  parfois 
entaillée  à  sa  base,  tronquée  au  sommet.  Médiépisternums  très  grands, 
irréguliers,  .l/c/rtstemiim  gi and,  subtraiisversalement  coupé  à  son  bord 
apical,  légèrement  entaillé  entre  les  hanches  postérieures. 
allongés,  étroits,  subparallèles,  subarrondis  au  bout.  Postépimères  ca¬ 
chées. 

Ventre  de  7  arceaux  :  les  1®®  cl  5®  courts,  subégaux  :  le  6®  bien  plus 
grand  que  le  précédent  :  le  dernier  petit,  court,  souvent  rétractile. 

Hanches  antérieures  très  rapprochées,  les  autres  plus  ou  moins  dis- 


(1)^L'épi>tom«  est  léparé  du  front  par  une  suture  arquée  parfois  eubimpressionnét. 
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tantes;  les  antérieures  subovalaires,  obliquement  couchées:  les  intermé¬ 
diaires  plus  courtes,  subglobuleuses,  un  peu  saillantes  ;  les  postérieures 
en  lame  allongée,  assez  étroite,  iransverse,  subarquée  à  son  bord  apical. 

Pieds  assez  couris,  parfois  assez  robustes.  Trochanters  en  onglet,  les 
antérieurs  très  petits,  les  intermédiaires  plus  grands,  les  postérieurs  bien 
plus  grands.  Cuisses  subcomprimées.  Tibias  environ  de  la  longueur  des 
cuisses,  plus  ou  moins  rétrécis  vers  leur  base,  parfois  sublinéaires,  plus 
ou  moins  épineux  (1),  munis  au  bout  de  leur  sommet  interne  de  2  très 
petits  éperons  peu  distincts  ;  les  posîi'r/rurs  un  peu  plus  longs.  Tarses 
bien  plus  courts  que  les  lib'as,  grêles,  sublinéaires  ;  à  1“''  article  très 
court,  peu  distinct;  les  antérieurs  et  môme  les  intermédiaires  semblant 
n’avoir  que  3  articles,  et  les  postérieurs  que  4  ;  ceux-ci  sensiblement  plus 
longs,  subcomprimés,  à  peine  ciliés  en  dessous,  parés  en  dessus  de 
quelques  très  longs  cils,  plus  ou  moins  caducs  :  le  dernier  article  de 
tous  les  tarses  très  développé,  un  peu  en  massue,  plus  court,  dans  les 
postérieurs,  que  les  3  précédents  réunis,  ceux-ci  subégaux,  suballongés 
ou  oblongs;  aussi  long  que  les  précédents  réunis,  dans  les  autres.  Ongles 
petits,  grêles,  arqués,  à  peine  dentés  en  dessous,  à  leur  base. 

Obs.  Ce  genre,  à  mœurs  aquatiques,  préfère  les  ruisseaux  et  les  fossés 
plutôt  que  les  grands  marais.  11  est  bien  distinct  des  précédents  par  ses 
élytres  tronquées  et  un  peu  plus  courtes  que  l’abdomen  (2),,  et  surtout 
par  son  ventre  composé  de  7  arceaux  au  lieu  de  5. 

Selon  Miger,  dit  Mulsant  (p.  90),  la  larve  des  Limnoèias  serait  terrestre 
et  carnassière. 

Ce  genre  renferme  un  certain  nombre  d’espèces  dont  voici  le  tableau  : 

a.  Suture  des  élytres  non  visiblement  rebordée  postérieurement. 

Lame  mésosternale  plus  longue  que  large,  sillonnée  dans  toute  sa 
longueur. 

b.  Menton  subexcavé  sur  son  milieu,  relevé  sur  les  côtés.  Le  3°  ar¬ 
ticle  des  palpes  maxillaires  çf  sensiblement  dilaté.  Lame 
mésosternale  é\.ïo'\\.e.  Dessus  du  cor/)j  obsolètemenl  pointillé, 
d’un  roux  de  poix,  à  tète  et  disque  du  prothorax  noirs.  .  i.  papposus. 

bb.  Menton  plan.  Le  3®  article  des  palpes  cf  normal. 

c.  Pieds  d’un  roux  de  poix,  à  cuisses  plus  ou  moins  rembrunies,  au 
moins  les  postérieures.  Lame  mésosternale  assez  étroite. 

Taille  moyenne. 

(I)  Ils  varient,  du  reste,  d’un  sexe  à  l'autre,  et  pour  la  forme,  et  pour  les  épines, 

f2)  Cerlaines9)  toutefois,  semblent  faire  exception 
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d.  Cuisses  postérieures  o*  angulées-subdentées  en  dessous 
après  ie  trochanter.  Le  G'  arceau  ventral  Cf*  avec  une 
houppe  de  poils  serrés  sur  son  milieu.  Dessus  du  corps 

UOir . 2.  TRUNCATULUS. 

dd.  Cuisses  postérieures  cf  inermes,  simples. 

e.  Labre  angulairement  sinué  au  sommet.  Prothorax  forte¬ 
ment  arqué  sur  les  côtés.  Dessus  du  corps  finement 
alutacé  et  finement  pointillé,  d'un  noir  brillant, 
f.  Dent  du  6^  arceau  ventral  çf  sillonné  sur  sa  ligne 
médiane.  Angles  antérieurs  du  prothorax  largement 
arrondis . 3.  truncatellus. 

ir.  Dent  du  G®  arceau  ventral  cf  subconvexe  sur  sa  ligne 
médiane.  Angles  antérieurs  du  prothorax  à  peine 

arrondis . 4.  nitiduloides. 

ee.  Labre  subtronqué  ou  à  peine  sinué  au  sommet.  Dessus 
du  corps  presque  entièrement  lisse  ou  obsolètement  alutacé, 
d’un  noir  luisant. 

g.  Prothorax  modérément  arqué  sur  les  côtés,  à  angles 
antérieursmédiocrement  arrondis.  Le  &^arceauventral  cf 
échancré  ou  bidentéau  sommet,  garni  en  avant  de  l’échan¬ 
crure  d'une  épaisse  pubescence  pâle  déprimée.  Cuisses 
postérieures  cf  fortement  voûtées  en  dessus.  .  .  5.  nitidos. 

gg.  Prothorax  fortement  arqué  sur  les  côtés,  à  angles  an¬ 
térieurs  largement  arrondis.  Le  6®  arceau  ventral  çf 
garni  sur  son  milieu  d’une  forte  houppe  de  poils  fauves 
subdivergents.  Cuisses  postérieures  et*  normales.  .  G.  crinifer. 

.  Pieds  entièrement  roux  ou  même  d’un  roux  clair.  Lame  mé¬ 
sosternale  étroite.  Taille  petite  ou  très  petite, 

h.  Prof/ioraa; obsolètement  alutacé,  imponctué.  .Éfyfrej  presque 
lisses,  imponctuées.  Dessus  du  corps  noir.  Taille  très 

petite.  1 . 7.  ai.uta. 

hh.  Prothorax  obsolètement  pointillé,  lisse  entre  les  points. 

Elytres  plus  ou  moins  pointillées. 

i.  Elytres  presque  entièrement  noires  ou  brunes,  à  marge  un 
peu  roussûtre,  distinctement  pubescentes,  assez  convexes, 
sensiblement  atténuées  en  arrière.  Taille  petite.  .  .  8.  sericans. 

ii.  Elytres  uniformément  rousses  ou  châtaines.  Taille  très 
petite. 

k.  Élytres  très  finement  et  obsolètement  pointillées,  peu 
convexes,  éparsement  pubescentes,  peu  atténuées  en  ar¬ 
rière.  Prothorax  entièrement  roux.  Forme  très 

oblongue . 9.  punctileatus. 

kk.  Élytres  à  peine  pointillées,  assez  convexes,  presque 
glabres,  sensiblement  atténuées  en  arrière.  Prolhorax 
rembruni  sur  son  milieu.  Forme  ovalc-oblongue.  .  10.  myrmidoh. 
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aa.  Suture  des  élytres  très  finement  rebordée  postérieurement. 

Lame  mésosternale  courte,  plus  large  ou  au  moins  aussi  large 
que  longue,  profondément  et  angulairement  creusée  en  avant. 

Taille  très  petite  (Bolimnius,  anagramme  de  Limnobius)  (\). 

I.  Corps  fortement  oblong.  brunes,  sensiblement  atténuées 

en  arrière.  Cuisses  postérieures  non  rembrunies.  .  .11.  odlongus. 

II.  Corps  assez  court,  obovale.  Elytres  d’un  roux  brunâtre,  assez 

fortement  atténuées  en  arrière.  Cuisses  postérieures  assez 
souvent  rembrunies,  au  moins  à  leur  base . 12,  atomus. 


f .  Tiimnoliius  pappoBiiH,  Mulsant. 

Ovale- oblong,  assez  convexe,  à  peine  pointillé,  éparsement  pubescent 
d'iin  brun  ou  roux  de  poix  assez  brillant  a  vec  la  tête  et  le  disque  du  pro¬ 
thorax  noirs,  les  antennes  et  les  palpes  testacés,  le  dernier  article  des 
maxillaires  rembruni  à  son  extrémité,  les  pieds  roux  et  les  cuisses  plus 
ou  moins  largement  obscurcies.  Labre  à  peine  sinué  au  sommet.  Menton 
relevé  sur  les  côtés.  Prothorax  médiocrement  arqué  latéralement,  à  angles 
antérieurs  sensiblement  arrondis.  Elytres  un  peu  relevées  en  gouttière 
sur  les  côtés,  subrétrécies  en  arrière  et  largement  tronquées  au  sommet. 
Lame  mésoslernale  étroite.  Hanches  intermédiaires  légèrement  distantes. 

Le  6®  arceau  ventral  brillant,  garni  sur  son  milieu  d’une  houppe 
déprimée  de  longs  poils  blonds,  pariagée  en  2  faisceaux  divergents. 
Le  7®  subcarinulé  au  bout.  Pygidium  terminé  par  2  petites  soies  assez 
écartées.  Hanches  postérieures  olfrant  entre  elles  2  petites  dents  peu 
distinctes.  Cuisses  postérieures  subarquées  en  dessus,  subrectili^nes  en 
dessous.  Tibias  postérieurs  à  peine  rétrécis  à  leur  base,  à  peine  atténués 
au  sommet.  Tarses  antérieurs  à  premiers  articles  subépaissis.  Le  3®  article 
des  palpes  maxillaires  sensiblement  dilaté. 

Le  6<=  arceau  ventral  un  peu  brillant,  à  peine  pubesceni,  subtronqué  ou 
à  peine  arrondi  au  sommet. Le  7®  nautique.  Pygidium  terminé  par  2  petites 
soies  rapprochées  (1).  Hanches  postérieures  inermes.  Cuisses  postérieures 
normales.  Tibias  postérieurs  sublinéaires.  Tarses  antérieurs  simples.  Le 
3®  article  des  palpes  maxillaires  simplement  en  massue.  Taille  un  peu 
moindre. 

(Il  Ces  soies  sont  toujours  plus  rapproclices  à  leur  base  cl  plus  divergentes  au  sommet  chez 
les  Ç,  dans  presque  toutes  les  espèces. 
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Limnobius  papposus,  Mulsant,  Palp.  92,  2.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun. 

Fr.  I,  232,  2.  —  Thomson,  Skand.  Col.  If,  69,  2.  —  Bedel,  Faun.  Col.  Seine, 

r,  31S  et  322,  1. 

Variété  a.  Dessus  du  corps  d’un  fauve  testacé,  avec  la  tête  souvent 
rembrunie.  Pieds  entièrement  testacés. 

Hydrophilus  iruncatellus,  var.  b,  Gylleniial,  1ns.  Suec.  I,  124. 

Limnobius  papposus,  var.  C,  Mulsant,  Palp.  92. 

Long.  0,0021  ;  —  larg,  0,0015. 

Corps  ovale-oblong,  assez  convexe,  à  peine  pointillé,  d’un  brun  ou 
roux  de  poix  assez  brillant;  revêtu  d’une  très  fine  pubescence  pâle, 
couchée  et  assez  courte,  éparse  en  dessus,  plus  serrée  en  dessous. 

Télé  moins  large  que  le  prothorax,  à  peine  convexe,  très  finement  et 
obsolètement  pointillée,d’un  noir  de  poix  assez  brillant.  Laère  subtronqué 
ou  à  peine  sinué  à  son  bord  antérieur.  Palpes  testacés,  avec  le  bout  du 
dernier  article  des  maxillaires  rembruni.  Menton  très  finement  chagriné, 
plus  lisse  à  sa  base,  subexcavé  dans  son  milieu  et  relevé  sur  ses  côtés. 
yeux  obscurs. 

Antennes  testacées,  à  massue  à  peine  plus  foncée,  pubescenle. 

Protkorax  fortement  transverse,  environ  deux  fois  et  demie  aussi  large 
que  long,  presque  aussi  large  en  arrière  que  la  base  des  élytres;  médio¬ 
crement  arqué  sur  les  côtés  et  rétréci  en  avant  avec  les  angles  antérieurs 
sensiblement  arrondis  et  les  postérieurs  subobtus  et  tombant  un  peu  en 
dedans  des  épaules  ;  assez  convexe  ;  obsolètement  alulacé  et  à  peine 
pointillé,  avec  une  série  de  points  bien  plus  forts,  le  long  du  bord  anté¬ 
rieur,  interrompue  au  milieu  (I);  légèrement  pubescent  ;  d’un  noir  do 
poix  assez  brTlant,  avec  les  côtés  graduellement  et  largement  roussâtres 
et  parfois  l’cxtrème  base. 

£cusso«  grand,  presque  lisse,  brunâtre. 

£/î//rrs  environ  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  suboblongues, 
modérément  atténuées  en  arrière  et  largement  tronquées  au  sommet  ; 
assez  convexes  ;  subcomprimées  et  un  peu  ou  à  peine  relevées  en  gout¬ 
tière  après  le  milieu  de  leurs  côtés,  avec  les  angles  postéro-externes 
arrondis  et  parfois  subexplanés  ;  obsolètement  aluiacées  et  à  peine  poin- 


(t)  Celte  sérielle  poiot;  plus  forts,  le  long  des  côtés  du  bord  antérieur,  est  un  caractère 
oiomun  è  tous  les  Lirnno'jius,  et  ces  points  sont  souvent  subgémiués. 
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tillées,  éparseraent  pubescentes  ;  d’un  brun  châtain  plus  ou  moins  rous- 
sàlre  et  assez  brillant. 

Dessous  du  corps  noir.  Antépectus  et  médipectus  finement  chagrinés, 
peu  brillants.  Lame  mésosternale  étroite,  plus  de  deux  fois  aussi  longue 
que  large,  mousse  ou  subarrondie  au  bout.  Postpeclus  subruguleux, 
densément  pubescent,  peu  brillant.  Ventre  subconvexe,  subaspèrement 
pointillé,  assez  densément  pubescent,  à  6»  et  7®  arceaux  plus  ou  moins 
lisses  et  plus  brillants.  Pygidium  subruguleux  ou  chagriné. 

Pirds  roux,  à  cuisses  plus  ou  moins  rembrunies.  Cuisses  et  tibias  inter¬ 
médiaires  el  postérieurs  distinctement  pointillés, les  antérieurs  pins  Visses. 
Tibias  finement  épineux,  surtout  sur  leur  tranche  externe.  Hanches  inter- 
médiaires  légèrement  distantes. 

Patrie.  Celte  espèce,  peu  commune,  se  trouve  dans  les  eaux  stagnantes, 
dans  plusieurs  parties  de  la  France  ;  les  environs  de  Lyon,  le  Beaujolais, 
le  Bourbonnais,  la  Bourgogne,  les  Vosges,  la  Savoie,  les  Alpes,  les 
Pyrénées,  le  bassin  de  la  Seine,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable,  entre  toutes,  par  la  sculpture  du  menton 
qui  est  creusé  au  milieu  et  plus  ou  moins  relevé  de  chaque  côté  cf  9  s  et 
par  la  forme  dilatée  du  3®  article  des  palpes  maxillaires  cf . 

La  couleur,  surtout  celle  des  élytres,  varie  du  brun  châtain  au  roux 
teslaci',  avec  le  disque  du  prolhorax  ou  seulement  la  tête  ordinairement 
plus  foncés.  Je  n’ai  vu  aucun  exemplaire  à  élytres  franchement  noires. 

Quelquefois  les  pieds  antérieurs,  plus  rarement  tous  les  pieds  sont 
entièrement  testacés. 

La  ponctuation  du  vertex  est  à  peine  plus  apparente  que  celle  de 
l’épistome. 


9.  liiiiinobiiis  truiicatulua,  Thomson. 

OvalCf  assez  convexe,  brillant,  presque  lisse,  éparsement  et  très 
finement  pubescent,  noir,  à  prothorax  et  élytres  bordés  de  poix;  labre 
tronqué  au  sommet. 

çf  Le  6®  arceau  ventral  paré  en  son  milieu  d’une  houppe  de  longs 
poils  blonds  et  serrés.  Cuisses  postérieures  armées  en  leur  milieu  d’une 
dent  obtuse. 

Ç  Le  6®  arceau  ventral  simple.  Cuisses  postérieures  inermes. 
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Long,  0,0016  ;  —  larg.  0,0012, 

Patrie.  Hautes-Pyrénées  (PandeUé). 

Ob3.  Cette  espèce  diffère  du  L.  pappoms  par  sa  taille  un  peu  moindre, 
par  sa  couleur  plus  obscure,  par  sa  tète  moins  visiblement  pointillée  et 
par  la  dent  des  cuisses  antérieures  a*  (!)• 


3.  liiiniiobius  truncatclliis,  Thunberg. 

Oblong,  assez  convixe,  très  finement  pointillé,  légèrement  pnbescent, 
d'un  noir  brillant  avec  les  côtés  du  prolhorax  et  des  élylres  un  peu  moins 
foncés,  les  palpes, la  base  des  antennes,  les  tibias  et  les  tarses  roux.  Labre 
angulairement  sinué  au  sommet.  Menton  plan.  Prothorax  fortement  arqué 
sur  les  côtés,  à  angles  antérieurs  largement  arrondis.  Elylres  un  peu 
relevées  en  gouttière  latéralement,  subrétrécies  en  arrière  et  largement 
tronquées  au  sommet.  Lame  mésosternale  assez  étroite.  Hanches  intermé¬ 
diaires  modérément  distantes. 

O*  Le  6*  arceau  ventral  lisse,  terminé  par  une  forte  dent  sillonnée  en 
dessous  et  souvent  roussàire.  Pygidium  terminé  par  2  petites  soies  assez 
écartées.  Cuisses  postérieures  arquées  en  dessus,  subrectilignes  en  des¬ 
sous.  Titias  antérieurs  et  intermédiaires  assez  robustes  classez  fortement 
arqués  ;  les  postérieurs  grêles  et  arqués  il  leur  base,  brusquement  et 
subparallèlement  dilatés  dès  leur  premier  tiers,  garnis  d’une  frange  de 
longs  cils  serrés  vers  l’extrémité  de  leur  tranche  externe.  Tar'ses  anté¬ 
rieurs  à  premiers  articles  subépaissis  (2), 

1  Le  6®  arceau  ventral  moins  lisse,  inerme,  subéchancré  à  son  bord 
apical.  Pygidium  terminé  par  2  petites  soies  un  peu  moins  écartées. 
Tibias  moins  robustes,  à  peine  arqués,  de  forme  normale.  Tarses  anté¬ 
rieurs  simples.  Taille  moindre. 


(1)  Faute  de  matériaux  suirisants,  J'ai  rapporté  ta  description  de  Thomson  (Skand.  Col.  Il, 
p.  69,  3).  el  renvoie,  pour  plus  amples  détails,  à  celle  de  Marseul  (l’Abeille,  1883,  XX, 
p.  181,  40) 

(î)  Les  pieds  des  différent  abondamment  de  ceux  des  9-  Ils  sont  plus  robustes  dam 
toutes  leurs  parties.  En  outre,  les  cuisses  postérieures  sont  garnies  eu  dessous  de  longs  cils 
blonds,  couchés  et  souvent  caducs.  Les  tibias  intermédiaires  sont,  en  dedans,  llneinent  ciliés 
de  blanc,  outre  les  épines,  avec  quehiues  cils  bien  plus 'longs,  surtout  dans 'leur  dernière 
moitié,  etc. 
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Hydrobius  truncatellus,  TnuNBEac,  Diss.  Ins.  Suec.  111,  86.  —  Paykull,  Faun. 

Siiec.  I,  189,  1.^.  —  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  I,  123,  13. 

Hydrobius  truncatellus,  Sturm,  Dent.  Faun.  X,  20,  13. 

Limnobius  truncatellus,  Erichson,  Col.  Mardi.  I.  201,  1.  —  Laporte  de  Cas¬ 
telnau,  Hist.  des  Col.  II,  56.  —  Heer,  Faun.  Helv.  I,  481.  1.  —  Mulsant,  Palp. 

9Ü,  1.  —  Fairmaire  et  Ladoülbène,  Faun.  Fr.  I,  232,  1.  —  Thomson,  Skand.  Col. 

II,  68,  1.  —  Bedel,  Faun.  Col.  Seine,  I,  315  et  333,  2. 

Variété  a.  Dessus  du  corps  d’un  roux  testacé  avec  la  tête  noire.  Pieds 
entièrement  testacés  ainsi  que  les  hanches  antérieures  et  intermédiaires. 

Long.  0,0020  à  0,0024  ;  —  larg.  0,001 1  à  0,0016. 

P.ATRiE.  Cette  espèce,  la  plus  grande  du  genre,  est  assez  commune 
dans  toutes  les  parties  de  la  France,  jusque  dans  les  régions  subalpines 
et  même  dans  la  zone  méditerranéenne.  Elle  ne  dédaigne  pas  les  eaux 
vives. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  ponctuation  assez  évidente,  par  son 
labre  visiblement  sinué-angulé,  et  par  la  structure  du  6°  arceau  ventral 
et  des  tibias  postérieurs,  chez  les  <f .  Elle  se  distingue  de  prime  abord 
du  papposus  par  sa  taille  plus  grande  et  sa  couleur  plus  noire  et  plus 
brillante. 

Chez  les  immatures,  le  dessus  du  corps  est  d’un  roux  testacé,  avec  la 
tète  noire  ou  brune,  et  les  pieds,  ainsi  que  les  hanches  antérieures  et 
même  intermédiaires,  entièrement  testacés  (L.  rufescens,  R.). 

La  9  est  bien  moindre  que  le  a",  avec  le  6®  arceau  ventral  moins 
grand  et  moins  lisse. 

On  rapporte  au  L.  truncatellus  VHydrophilus  parvulus  de  Herbst  (Nat. 
t.  Vil,  314,  25,  pl.  114,  fig.  10). 


4.  liimnobius  nitidiiloïdes,  Baudi. 

Oblong ,  assez  convexe,  finement  et  distinctement  pointillé,  à  peine 
pubescent,  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  les  côtés  du  prothorax  et  des 
élytres  moins  foncés,  les  palpes  et  la  base  des  antennes  roux,  et  les  pieds 
d’un  roux  de  poix.  Labre  subsinué  au  sommet.  Menton  plan.  Prothorax 
assez  fortement  arqué  sur  les  côtés,  à  angles  antérieurs  obtus  ou  à  peine 
arrondis.  Elytres  assez  largement  relevées  en  gouttière  latéralement, 
surtout  postérieurement,  subrétrécies  en  arrière  et  largement  tronquées  au 
sommet. 
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ü*  Le  6®  arceau  ventral  lisse,  terminé  par  une  forte  dent,  subconvexe 
sur  sa  ligne  médiane,  finement  rebordé  latéralement  et  flanqué  de  chaque 
côté  à  sa  base  d’une  fossette  profonde.  Pijgidiim  subtronqué  au  sommet, 
terminé  par  2  soies  écartées.  Cuisses  postérieures  arquées  en  dessus. 
Tibias  postérieurs  presque  droits  ou  à  peine  flexueux,  garnis  en  dedans 
d'une  frange  de  longs  cils  serrés,  blonds,  souvent  obsolètes  ou  caducs 
dans  le  dernier  quart. 

9  Le  Qo  arceau  ventral  largement  échancréau  sommet.  Pied.s  simples. 
Taille  moindie. 

Limnobius  nitiduloides,  Baudi,  Esp.  ital.  du  genre  Limnobius,  p.  3.*).  —  De 
Marseül,  l’Abeille,  1879,  XVH,  p.  89,  1. 

Long.  0,0024  ;  —  Larg.  0,0012. 

Patrie.  Apennins,  lac  Bolsena  (Baudi)  :  Alpes-Maritimes  (C.  Brisout) 
ÜBS.  Cette  espèce  ressemble  au  L.  tru7icatellus,  dont  elle  diffère  par 
sa  ponctuation  encore  plus  distincte  ;  par  les  angles  antérieurs  du  protho¬ 
rax  moins  largement  arrondis  ,  par  ses  élyires  a*  un  peu  plus  explanées 
en  arrière  sur  les  côtés  ;  par  la  sculpture  de  la  dent  du  6®  arceau  ven¬ 
tral  cf ,  et  par  la  structure  et  la  villosité  plus  longue  et  plus  serrée  des 
tibias  postérieurs  cf ,  etc. 


5.  l/iiniiublus  iiltldus,  Mulsant. 

Subûvale,  convexe,  presque  lisse,  à  peine  pubescent,  d'un  noir  luisant, 
avec  les  palpes, les  antennes, les  tibias  elles  tarses  roux.  Labre  subtronqué 
au  sommet.  Menton  plan.  Prothorax  modérément  arqué  sur  les  côtés,  à 
angles  antérieurs  médiocrement  arrondis.  Êlytres  subcomprimées  mais 
non  ou  à  peine  relevées  en  gouttière  sur  les  côtés,  subatténuées  en  arrière 
et  largement  tronquées  au  .sommet.  Lame  mésosternale  assez  étroite. 
Hanches  intermédiaires  modérément  distantes. 

cj*  Le  6®  arceau  ventral  presque  lisse,  garni,  sur  sa  région  médiane  et 
à  son  extrémité,  d'une  épaisse  pubescence  pâle  et  déprimée,  et  puis 
terminé  par  2  dents  cornées,  courtes  et  mousses,  séparées  entre  elles 
par  une  échancrure  spmicirculaire.  Pygidium  ruguleux,  terminé  par  2 
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petiles  soies,  parfois  géminées.  Hanches  postérieures  armées  chacune, 
près  de  trochanters,  d’une  épine  assez  forte,  acérée,  souvent  confondue 
avec  les  poils.  Cuisses  intermédiaires  brièvement  ciliées  en  dessous,  avec 
quelques  cils  bien  plus  longs;  les  postérieures  fortement  voûtées  en 
dessus,  subrectilignes  et  éparsement  ciliées  en  dessous.  Tibias  antérieurs 
assez  robustes,  subarqués  en  dehors  ;  les  postérieurs  grêles  à  leur  base, 
assez  brusquement  et  subparallèlement  élargis  dès  leur  premier  quart 
jusqu’à  leur  dernier  tiers  et  de  là  atténués  jusqu’au  sommet.  Tarses  anté¬ 
rieurs  à  premiers  articles  subépaissis. 

Ç  Le  6®  arceau  ventral  presque  lisse,  inerme,  subarqué  à  sou 
bord  apical.  Ppgidium  ruguleux,  terminé  par  2  petiles  soies  rappro¬ 
chées.  Hanches  postérieures  inerraes.  Cuisses  normales.  Tibias  antérieurs 
assez  grêles,  presque  droits,  les  postérieurs  simples.  Tarses  antérieurs 
simples. 

Limnebius  nitidus,  Mülsant,  Palp.  94.,  3.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Fr. 

I,  233,  3.  —  J.  Duval,  1855’,  Gen.  Hydroph.  pl.  30,  fig.  148? 

Limnebius  furcatus,  Baudi,  Bull.  Soc.  Ital.  IV,  37.  —  De  Marseul,  1879, 

l’Abeille,  XVII,  90,  2.  —  Bedel,  Faun.  Col.  Seine,  1881 ,  316  et  333,  3. 

Variété  a.  Tout  le  corps  d’un  roux  testacé,  en  dessus  et  en  dessous. 

Long.  0,0015  à  0,0020;  —  larg.  0,0011  à  0,0011  à  14. 

Patrie.  Celte  espèce  n’est  pas  rare  dans  les  fossés  et  les  ruisseaux, 
dans  presque  toute  la  France.  Elle  est  commune  en  Provence  et  dans  le 
Languedoc,  le  Roussillon  et  la  région  pyrénéenne. 

Obs.  Elle  est  moins  grande  et  un  peu  moins  oblongue  que  L.  trunca- 
tellus,  un  peu  plus  convexe,  un  peu  plus  brillante  et  surtout  plus  lisse, 
sans  ponctuation  bien  appréciable.  Le  labre  n’est  pas  visiblement  sinué 
en  avant.  Le  prolhorax,  moins  fortement  arqué  sur  les  côtés,  a  les  angles 
antérieurs  moins  largement  arrondis.  Enfin,  la  sculpture  du  6®  arceau 
ventral  o*  n’est  plus  la  même,  ainsi  que  la  structure  des  tibias  posté¬ 
rieurs,  etc. 

La  $  est  d’une  taille  un  peu  moindre. 

Quelques  immatures  sont  entièrement  d’un  roux  testacé.  Chez  quelques 
adultes,  les  trochanters  et  le  sommet  des  cuisses  ont  une  couleur  rous- 
sâtre,  et,  rareme.it,  les  côtés  du  prothorax  et  des  élytres  montrent  une 
transparence  moins  foncée. 
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Les  séries  de  points  géminés,  situées  vers  les  sinus  du  bord  antérieur 
du  prothorax,  sont  assez  accusées  (1). 

Le  similis  de  Baudi  (Soc.  Ital.  IV,  37)  est  sans  doute  une  variété  un 
peu  immature,  à  côtés  du  proihorax  et  du  dessous  du  corps  fauves. 


6.  liiinnoblus  crinifer,  Rev. 

Subovale,  convexe,  presque  lisse,  à  peine  pubescent,  d’un  noir  luisant, 
avec  les  palpes,  les  antennes,  les  tibias  et  les  tarses  roux.  Labre  sub tronqué. 
Menton  plan.  Prothorax  fortement  arqué  sur  les  côtés,  à  angles  antérieurs 
largement  arrondis.  Ëlytres  non  ou  à  peine  relevées  en  gouttière  latéra¬ 
lement,  subrétrécies  en  arrière  et  largement  tronquées  au  sommet. 
Lame  mésosternale  assez  étroite.  Hanches  intermédiaires  légèrement 
distantes. 

O*  Le  G®  arceau  ventral  brillant,  subtronqué  ou  à  peine  arrondi  au 
sommet,  garni  sur  son  milieu  d’une  forte  iiouppe  de  longs  poils  fauves, 
subdivergents  :  le  7'  subcarinulé.  Pygidium  pointillé,  terminé  par  2  pe¬ 
tites  soies  assez  écartées.  Tarses  antérieurs  à  l®’’  article  subépaissi. 

$  Le  6®  arceau  ventral  un  peu  brillant,  subtronqué  au  sommet,  à 
peine  pubescent  :  le  7®  non  carinulé.  Pygidium  pointillé,  terminé  par 
2  petites  soies  assez  rapprochées.  Tarses  antérieurs  simples. 

Long.  0,0020  ;  —  larg.  0,0014. 

Patrie.  L’Autriche,  la  Suisse  (collection  Guillebeau)  et,  probablement 
aussi,  les  Alpes  françaises. 

Obs.  Cette  espèce  a  la  forme  et  la  couleur  du  nitidus,  avec  les  dis¬ 
tinctions  masculines  du  papposiis.  Elle  a  les  côtés  du  proihorax  plus 
fortement  arqués,  à  angles  antérieurs  plus  largement  arrondis,  que  chez 
le  premier.  Elle  diffère  du  deuxième  par  sa  couleur  plus  noire  et  sa 


fl)  Le  L.  mundus  Baudi  (Bect.  Eut  Zeit.  18Gi,  '223)  csl  d'iiile  laille  moindre  que  L.  niti¬ 
dus  Ç  ,  avec  une  forme  un  peu  plu»  oblougue  et  un  peu  plus  allénuée  en  arriére.  Les  élytres, 
évidemment  pubescentes,  sont  légèrement  tron(|uées  cliei  le  çy*,  très  ol)liquement  chez  la  Ç  , 
où  elles  sont  subacuminées  et  reeouvrent  enliéreinent  rabdomen.  —  Long.  0,üi)l2.  —  Chypre. 

Le  L.  cassidioides  Baudi  (p.  2il)  est  moindre,  moins  convexe,  d'nn  brun  de  poix,  et 
surtout  plus  glabre  et  plus  luisant.  Les  élytres  ^  recouvrent  entièrement  l'abdomen  comme 
dans  mundus.  La  taille  est  celle  de  Vatomus. —  Le  Caire  (culicclion  Reveliére),  Cliypre. 

Soc.  Linn.  T.  XXXI.  23 
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forme  plus  convexe.  Les  élytres  sont  plus  lisses.  Le  3®  article  des  palpes 
maxillaires  n’est  pas  dilaté  chez  les  et",  et  la  houppe  du  6®  arceau  ventral 
est  composée  de  poils  plus  longs,  moins  déprimés  et  moins  divergents. 
Les  cuisses  postérieures  cf  sont  de  forme  normale,  comme  chez  la  $  . 
Enfin,  le  menton,  moins  lisse,  est  plan  au  lieu  d’être  subexcavé  dans  son 
milieu  et  relevé  sur  les  côtés  (1). 

Comme  chez  toutes  les  espèces,  la  9  est  moindre  que  le  cf  (2). 


9.  liininobius  aliita,  Bedel. 

Ovalt-ohlong,  convexe,  presque  lisse,  éparsement  pubescent,  d’un  noir 
brillant,  avec  les  côtés  du  prothorax  et  le  sommet  des  élytres  obscurément 

d’un  brun  rougeâtre,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d’un  roux  de 

% 

poix.  Prothorax  obsol'etement  alutacé,  imponctué,  faiblement  arqué  sur 
les  côtés,  à  angles  antérieurs  légèrement  arrondis  et  les  postérieurs  presque 
droits.  Elytres  sensiblement  atténuées  en  arrière  dès  après  leur  base  et 
assez  largement  tronquées  au  sommet,  presque  lisses,  imponctuées,  obso~ 
lètement  alutacées. 

cf  Tarses  antérieurs  à  premiers  articles  subépaissis.  Pygidium  terminé 
par  2  petites  et  courtes  soies  écartées. 

9  Tarses  antérieurs  simples.  Pygidium  à  soies  anales  plus  rapprochées. 

Limnobius  atomus,  Gerhardt,  Berl.  1876,  169. 

Lnnnobius  aluta,  Bedel,  1881,  Faun.  Col.  Seine,  315  et  333,  5.  —  De  Marseul, 
1883,  l’Abeille,  XX,  Palp.  152,  42. 

Long.  0,0010  ;  —  larg.  0,0006. 

Patrie.  Celte  rare  espèce  habite  les  eaux  froides.  Lille  (collection 
Mayet)  ;  bassin  de  la  Seine  ;  Bugey  (Guillebeau),  etc. 

Obs.  Elle  est  bien  moindre  et  un  peu  plus  oblongue  que  les  L.  nitidus  et 


(1)  On  a  accordé  quelque  importance  à  la  texture  du  menton  qui,  plus  ou  moins  chagriné, 
est  tantôt  mat,  tantôt  assez  brillant.  Quant  à  moi,  je  l’ai  presque  toujours  vu  un  peu  plus 
lisse  chez  les  ^  que  chez  les  o*,;  c'est  là,  du  reste,  une  nuance  très  fugitive.  Le  L.  papposus 
seul  mérite  une  mention  spéciale  pour  la  sculpture  du  menton. 

(i)  Mon  L.  crinifer  doit  ressembler  beaucoup  au  Limnobius  truncatulus  de  Thomson 
(Skand.  Col.  II,  69,  3),  dont  le  6'  arceau  ventral  0^ serait  garni  sur  son  milieu  d'une  houppe 
serrée  de  poils  blonds,  mais  dont  les  euisses  postérieures  seraient  armées,  en  dessous, 
dans  leur  milieu,  d’une  dent  obtuse,  ce  que  je  n’ai  point  aperçu  dans  crinifer. 


HYDROPiiiLiENs  —  Limiiohivs 
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crinifn,  plus  distinclemenl  pubescenie  et  un  peu  moins  brillante,  avec 
les  côtés  du  prothorax  et  le  sommet  des  élytres  d’une  couleur  moins 
foncée.  Le  prothorax  est  plus  faiblement  arqué  latéralement  avec  les 
angles  antérieurs  moins  fortement  arrondis  et  les  postérieurs  plus  droits. 
Les  cuisses  ne  sont  pas  rembrunies,  etc. 

Elle  ressemble  plutôt  aux  espèces  suivantes. 


$.  liinmobias  Berlcans,  Mulsant  et  Rky. 

Oblong,  assez  convexe,  presque  lisse,  éparsement  et  distinctement 
pubescent,  d’un  brun  de  poix  brillant,  avec  la  marge  latérale  du  prothorax 
et  des  élytres  roussâtre,  les  palpes,  les  antennes,  les  pieds,  ainsi  que  les 
hanches  antérieures  et  intermédiaires,  d'un  roux  testacé.  Labre  subtronqué 
à  son  bord  antérieur.  Prothorax  obsolétement  pointillé,  assez  fortement 
arque  sur  les  côtés,  à  angles  antérieurs  assez  fortement  arrondis.  Élytres 
subrelevées  en  gouttière  sur  les  côtés,  atténuées  en  arrière  et  assez  large¬ 
ment  et  obtusément  tronquées  au  sommet,  presque  imponctuées.  Lame 
mésosternale  assez  étroite.  Hanches  intermédiaires  légèrement  distantes. 

O*  Le  6®  arceau  ventral  grand,  presque  lisse  et  à  peine  pubescent, 
subarrondi  à  son  bord  apical.  Le  7®  subéchancré  au  bout,  terminé  par 
2  petites  soies,  assez  écartées.  Le  6®  segment  abdominal  subtronqué  au 
sommet.  Tibias  antérieurs  fortement  et  iriangulairement  dilatés  de  la 
base  à  l’extrémité.  Tarses  antérieurs  à  premiers  articles  subépaissis. 

9  Le  6®  arceau  ventral  moins  grand,  moins  lisse,  plus  visiblement 
pubescent,  subéchancré  à  son  bord  apical.  Le  7®  conique,  terminé  par 
2  petites  soies  très  rapprochées  (1).  Le  6®  segment  abdominal  s,\xho%\\u\. 
Tibias  antérieurs  légèrement  dilatés  de  la  base  à  l’extrémité.  Tarses  an¬ 
térieurs  simples. 

Limnobius  sericans,  Mulsant  et  Rev,  Op.  Ent.  1861,  XII,  59.  —  De  Marseul, 

l’Abeille,  1879,  XVII,  92,  6. 

Limnobius  nitidus,  Bedel.  Faun.  Col.  Seine,  I,  316  et  333,  4. 

Long.  0,0013  ;  —  larg.  0,0008. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  rare.  Elle  se  trouve  dans  les  eaux 


(1)  Ces  loies,  souvent  accolées,  semblent  n'en  former  qu’une. 
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froicleà,  aux  environs  de  Lyon,  dans  les  montagnes  lyonnaises,  dans  le 
Beaujolais,  la  Bresse,  le  Bugey,  ii  la  Grande-Chartreuse,  le  Piémont,  les 
montagnes  de  l’Eslerel,  le  bassin  de  la  Seine,  etc. 

Obs.  Elle  est  de  moitié  moindre  que  le  L.  papposus,  un  peu  plus  lisse 
mais  plus  distinctement  pubescente- soyeuse.  Elle  est  un  peu  plus  grande 
et  plus  oblongue  que  L.  alnta;  le  prothorax,  bien  que  plus  poli  fonciè¬ 
rement,  paraît  très  finement  et  obsolètement  pointillé.  Les  élytres  sont 
plus  distinctement  pubescentes,  presque  lisses,  non  ou  à  peine  pointillées; 
elles  sont  moins  carrément  tronquées  que  dans  les  espèces  précédentes 
et  même  subarrondies  à  leur  sommet,  avec  l’angle  suturai  par  suite  plus 
obtus  (1).  Los  pieds  sont  toujours  entièrement  d’un  roux  testacé,  ainsi 
que  les  hanches  antérieures  et  même  les  intermédiaires.  Les  tibias  pos¬ 
térieurs  et  le  6®  arceau  ventral  des  a*  n’offrent  pas  de  distinction  parti¬ 
culière. 

Elle  varie  pour  la  couleur.  Le  dessus  du  corps  est  souvent  d’un  roux 
de  poix  avec  la  tête  et  le  disque  du  proihoiax  rembrunis,  d’autrefois 
d’un  fauve  testacé  avec  la  tête  seule  plus  foncée. 

J’ai  vu  dans  la  collection  Guillebeau  un  exemplaire,  provenant  du 
Bugey,  à  couleur  plus  noire,  à  corps  à  peine  roussâtre  sur  les  côtés,  avec 
les  élytres  un  peu  plus  distinctement  ponctuées  (2). 

On  réunit  au  L.  sericans  le  Fussi  de  Gerhardt,  1876. 


9.  liimiiobiuB  punctlllatus,  Rey. 

Fortement  oblong,  assez  étroit,  peu  convexe,  d'un  roux  de  poix  brillant, 
avec  la  tête  noire,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d’un  roux  testacé. 
Labre  subsinué  d  son  bord  antérieur.  Tête  et  prothorax  presque  glabres. 
Celui-ci  obsolètement  pointillé,  lisse  entre  les  points,  légèrement  arqué  sur 
les  côtés,  à  angles  postérieurs  presque  obtus.  Élytres  subcomprimées  laté¬ 
ralement,  subparallèles  jusqu’au  tiers  de  leur  longueur,  puis  subatténuées 


(1)  L’angte  apical  externe  est  toujours  ptus  ou  moins  largement  arrondi,  et  cela  dans  toutes 
les  espèces, 

(2)  Le  L.'mucronatus  de  Baudi  (Esp.  ital.  du  G.  Limnobius,  p.  39;  —  l'Abeille,  t.  XVII, 
p.  92)  est  moindre,  plus  convexe  et  moins  pubescent  que  Lsericans,  avec  les  élytres  plus  atté¬ 
nuées  en  arrière  et  à  troncature  plus  franche  et  moins  arrondie  à  l’angle  externe  çj",  prolon¬ 
gées,  obliquement  coupées  et  recouvrant  tout  le  pygidium  cliex  les  avec  le  6*  arceau 
ventral  çf  armé  d'une  pointe  saillanle  et  droite.  —  Long.  t,2  mill.  —  Apennins,  Sardaigne, 
Corse  (Perris,  Revclière).  —  La  Ç  parait  peu  différer  du  L.  mundxts. 
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en  arrière  et  assez  largement  mais  obtusément  tronquées  au  sommet,  très 
finement  et  obsolètement  pointillées  et  éparsement  pnbescentes. 

O*  M’est  inconnu. 

9  Le  6®  segment  abdominal  subogivalement  arrondi,  terminé  par  une 
petite  soie. 

Long.  0,0006  ;  —  larg.  0,0003. 

Patrie.  Cette  espèce  atomique  a  été  trouvée,  au  printemps,  dans  un 
petit  ruisseau,  aux  environs  de  Villié-Morgon,  dans  le  Beaujolais. 

Obs.  Elle  est  bien  plus  petite  que  L.  sericans,  avec  une  forme  encore 
plus  étroite.  Elle  est  d’une  couleur  moins  sombre,  à  tête  seule  noirâtre. 
Le  proihorax  est  plus  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  à  angles  antérieurs 
un  peu  moins  arrondis  ;  il  est  presque  aussi  lisse  ou  confusément  et 
obsolètement  pointillé.  Les  élylres,  assez  distinctement  pnbescentes, 
présentent,  outre  leur  chagrinaiion  obsolète,  une  ponctuation  très  fine  et 
légère,  assez  visible  près  de  la  base.  Comme  le  L.  sericans,  elle  a  la 
troncature  des  élytres  subarquée,  avec  l’angle  suturai  naturellement  plus 
obtus. 

C’est,  avec  le  imjrmidon  et  Vatomus,  la  plus  petite  espèce  française. 


t  O.  I.ininobiiis  niyrmidoii,  Pandellé. 

Ovale-oblong,  assez  convexe,  d'un  brun  ou  roux  de  poix  brillant, 
avec  la  tête  et  le  disque  du  proihorax  rembrunis  ,l(’s  palpes,  les  antennes 
et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Labre  subsinué  à  son  bord  antéri'ur.  Tête 
et  proihorax  presque  glabres,  presque  lisses,  à  peine  pointillés  sur  les 
côtés.  Proihorax  subarqué  sur  les  côtés,  à  angles  postérieurs  presque 
droits.  Elijtres  assez  fortement  et  subarcuément  atténuées  -en  arrière, 
largement  et  subob lusément  tronquées  au  sommet,  presque  glabres,  sub- 
alutacées,  presque  lisses  ou  à  peine  pointillées. 

O*  Le  6®  arceau  ventral  grand,  presque  lisse,  à  peine  pubescent.  Tarses 
antérieurs  à  premiers  articles  siibépaissis. 

9  Le  6®  arceau  ventral  moins  grand,  moins  lisse,  plus  pubescent. 
Tarses  antérieurs  simples. 

Limnobius  myrmidon,  Pandeli.é  (inédit). 
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Long.  0,0008  ;  —  larg.  0,0006. 

Patrie.  Les  environs  de  Tarbes  (Pandellé,  Perris). 

Obs.  Cette  espèce  est  moins  oblongue  et  plus  obscure  que  L.  punctü- 
latus,  avec  les  élytres  plus  convexes,  moins  parallèles  et  surtout  plus 
fortement  atténuées  en  arrière,  moins  distinctement  pointillées  et  moins 
pubescentes.  Les  angles  postérieurs  du  prothorax  sont  plus  droits,  etc.(l). 


11.  Ilimiaobiu!»  (Bol  im  ni  us)  oblong;as,  Rey. 

Fortement  oblong,  assez  étroit,  convexe,  presque  lisse  et  presque  glabre, 
d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  les  palpes,  les  antennes  et  [les  pieds  d’un 
roux  de  poix,  ainsi  que  les  hanches  antérieures  et  intermédiaires.  Labre 
à  peine  sinué  à  son  bord  antérieur.  Prothorax  médiocrement  arqué  sur  les 
côtés,  à  angles  antérieurs  modérément  arrondis.  Êlylres  subcomprimées 
latéralement,  subparallèles  jusque  près  du  milieu  de  leur  longueur  et  puis 
atténuées  en  arrière  et  assez  largement  tronquées  au  sommet,  à  suture 
très  finement  rebordée  dans  sa  partie  postérieure.  Lame  mésosternale 
large  et  courte,  angulairement  entaillée  en  avant.  Hanches  intermédiaires 
assez  largement  distantes. 

d"  Le  6®  segment  abdominal  subtronqué,  terminé  par  deux  petites  soies 
légèrement  écartées.  Tarses  antérieurs  à  premiers  articles  subépaissis. 

9  Le  6®  segment  abdominal  conique,  terminé  par  2  petites  soies  très 
rapprochées.  Tarses  antérieurs  simples.  Élytres  moins  oblongues  et  moins 
parallèles. 

Limnohius  oblongus,  Rev,  Rev.  d'Ent.  1883,  II.  p.  88. 

Long.  0,0010  ;  —  larg.  0,0006. 

Corps  fortement  oblong,  ass  z  étroit,  convexe,  presque  lisse  et  presque 
glabre,  d’un  noir  de  poix  brillant. 


(1)  Le  L.  perpavulu,^  Rcy  (Rev.  (l’Eiitom.  III,  1884,  p.  208)  esta  peine  distinct  du  L.  myy- 
midon.  iionl  il  n’est  peut-être  qu'une  variété  locale.  Il  est  d'une  couleur  un  peu  plus  sombre 
et  d’une  taille  seiisiblcmeut  nioin  Ire.  —  Corte  eu  Corse  (Revelière). 

Le  L.  suhijlaber  Rey  (Rev.  d’Ëntom.  III,  1884,  p.  208)  est  plus  distinct  par  sa  taille  un  peu 
plus  grande,  sa  couleur  plus  noire  et  sa  surface  un  peu  pius  lisse,  même  sur  les  côtés  du 
protliorax.  Les  palpes  et  les  pieds  sont  p  us  obscurs  ou  brunâtres.  Les  élytres  paraissent  un 
peu  moins  aiténu  les  eu  arriére  ;  elles  recouvrent  tout  l’ubJoinen  chez  les  9»  0“  s^es  sont 
souvent  un  peu  roussàtres.  Néanmoins,  il  pourrait  bien  n’èlre  encore  qu’une  variété  de 
L.  myrmidon.  —  Corte  en  Cor»e(  Revelière). 
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Tête  moins  large  que  le  prothorax,  peu  convexe,  presque  lisse  et 
presque  glabre,  d’un  noir  brillant.  Vertex  à  peine  moins  lisse  que  l’épis- 
tome.  Labre  à  peine  sinué  à  son  bord  antérieur.  Palpes  roux,  à  sommet 
du  dernier  article  des  maxillaires  un  peu  rembruni.  Menton  presque 
lisse,  brillant.  Yenx  obscurs. 

Antennes  d’un  roux  testacé,  à  massue  parfois  plus  foncée  et  duveteuse. 

Prothorax  fortement  transverse,  deux  fois  et  demie  aussi  large  que 
long,  presque  aussi  large  en  arrière  que  la  base  des  élylres,  à  peine 
plus  large  vers  le  milieu  de  ses  côtés,  arcuément  rétréci  d’arrière  en 
avant  ;  médiocrement  arqué  latéralement,  avec  les  angles  antérieurs  mo¬ 
dérément  arrondis  et  les  postérieurs  subobtus;  convexe  ;  lisse  et  presque 
glabre;  d’un  noir  luisant. 

Écusson  médiocre,  lisse. 

Élytres  environ  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  oblongues, 
subparallèles  jusque  près  du  milieu  de  leur  longueur,  et  puis  atténuées 
en  arrière  et  assez  largement  tronquées  au  sommet  ;  convexes  ;  subcom¬ 
primées  sur  leurs  côtés  ;  presque  lisses  ou  à  peine  chagrinées,  presque  gla- 
bres(l);  d’un  noir  ou  brun  de  poix  brdlant,  avec  parfois  quelques  légères 
transparences  rousses.  Suture  très  finement  rebordée  postérieurement. 

Dessous  du  corps  noir,  peu  brillant.  Lame  mésosternale  courte,  presque 
plus  large  que  longue,  profondément  et  angiilairemeiit  creusée  ou  en¬ 
taillée  en  avant.  Ventre  aspèrement  pointillé,  pubescent,  à  6®  arceau 
presque  lisse  et  presque  glabre. 

Pieds  d’un  roux  de  poix,  ainsi  que  les  hanches  antérieures  et  intermé¬ 
diaires,  ces  dernières  assez  largement  distantes. 

Patrie.  Cette  petite  espèce  a  été  capturée,  en  mars,  dans  les  détritus 
des  inondations,  à  S.iiat-Raphacl  (Var).  —  Lorgnes  (Puton)  ;  —  Cannes 
(Grouvelle). 

Obs.  Elle  est  encore  moindre  que  L.  sericans,  plus  oblongue,  plus 
comprimée  sur  les  côtés,  plus  convexe,  plus  lisse,  plus  glabre,  plus 
brillante  et  d’une  couleur  plus  foncée.  La  forme  et  la  scu'pture  de  la  lame 
mésosternale  et  le  rebor  J  postérieur  Je  la  suture  la  différencient  de  toutes 
les  espèces  précédentes,  telles  que  punctiUalus  et  myrmidon,  etc. 

La  troncature  des  élytres  parait  parfois  subarrondie  (2). 


(1)  Leur  partie  postérieure  ofTre  quelques  petits  poils  pûtes,  très  clairsemés. 

(2)  Le  L.  e0ant.t?etii  Kiesw.  (Rcrl.  Eut.  Zeit.  18ûS,  37S),  par  sa  forme  oblongue,  trouve 
naturellement  sa  place  après  le  C.  oSlonpus.  Il  est  d’une  taille  bien  moindre;  las  côtés  du 
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1.  liiniiiobiufit  (BoliinnluH)  a<oiiiiii>,  Duftsciimiot. 

Subovale,  assez  court,  convexe,  presque  lisse  et  presque  glabre,  d'un 
brun  de  poix  brillant,  avec  les  côtés  du  prothorax  et  les  élytres  d'un  roux 
brunâtre,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  roux,  les  cuisses  postérieures 
parfois  légèrement  rembrunies.  Labre  à  peine  sinué  à  son  bord  antérieur. 
Prolhorax  assez  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  à  angles  antérieurs  légè¬ 
rement  arrondis.  Élytres  assez  fortement  atténuées  en  arrière  dès  après 
leur  base  et  assez  largement  tronquées  au  sommet,  à  suture  très  finement 
rebordée  postérieurement.  Lame  mésosternale  large  et  courte,  angulaire- 
ment  entaillée  en  avant.  Hanches  intermédiaires  assez  largement  dis¬ 
tantes. 

cr*  Tarses  antérieurs  à  premiers  articles  subépaissis. 

9  Tarses  antérieurs  simples. 

Hydrophilus  atomus,  Dl’fschmidt,  Faun.  Austr.  I,  2ib’,  11  (1803). 

Hydrophüus  minutissimus,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  96,  n.  164  (1824). 
Ilydrodius  minutissimus,  Sturm,  Deut.  Faim.  X,  21,  14. 

Limnobius  minutissimus,  Erichson,  Col.  March.  I,  202,  2.  —  IIeer,  Faun.  Helv. 
I,  481,  2. 

Limnobius  atomus,  Mulsant,  Palp.  95,  4.  —  Fairmaire  et  Laboelbène,  Faun.  Fr. 

1,  233,  4.  —  Thomson,  Skand.  Col.  X,  297. 

Limnobius  picinus,  Bedel,  Faun.  Col.  Seine,  l,  315  et  334,  6. 

Long.  0.0007  ;  —  larg.  0.0005. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  dans  la  plupart  des  provinces  de  la 
France:  aux  environs  de  Lille,  de  Paris  et  de  Lyon,  dans  le  Bourbon¬ 
nais,  le  Beaujolais,  la  Bresse,  la  Savoie,  les  Alpes,  la  Provence,  les 
Landes,  etc.  (A  C). 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  au  L.  myrmidon,  mais  elle  est  plus 
large,  moins  oblongue,  plus  ramassée  et  plus  convexe.  Les  élytres  sont 
plus  brusquement  atténuées  en  arrière,  plus  lisses  ou  obsolètement 
chagrinées,  sans  ponctuation  distincte,  un  peu  moins  comprimées  sur 


prothorax  sont  moins  fortement  arqués,  avec  les  angles  antérieurs  moins  arrondis  ;  les 
élytres,  un  peu  plus  sensiblement  atténuées  en  arrière,  bien  que  d’un  aspect  plus  lisse,  sont 
excessivement  Qnement  chagrinées  en  travers.  —  Long.  0,0007.  —  Espagne,  Corse. 
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les  côtés,  plus  carrément  tronquées  au  sommet  avec  l’angle  suturai  plus 
droit. 

Elle  est  plus  courte  et  moins  noire  que  L.  oblongiis,  avec  les  élytres 
plus  fortement  atténuées  en  arrière. 

Chez  les  immatures,  le  dessus  du  corps  est  d’un  testacé  livide,  avec  la 
tête  plus  foncée  et  les  pieds  entièrement  testacés,  ainsi  que  les  hanches 
antérieures  et  intermédiaires.  Chez  les  adultes,  les  cuisses  sont  plus  ou 
moins  mais  légèrement  rembrunies  leur  base,  au  moins  les  posté¬ 
rieures. 

Le  menton  est  presque  lisse,  brillant.  La  lame  mésosternale,  targe  et 
courte,  est  profondément  creusée  ou  entaillée  en  avant.  La  massue  des 
antennes,  à  peine  plus  foncée,  est  distinctement  pubescente.  Le  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  est  parfois  presque  entièrement  rem¬ 
bruni  (1). 

A  la  variété  pâle  peut-être  doit-on  rapporter  r//ydrop/iî/us  mollis  de 
.Marsham  (Ent.  Brit.  407,  16)? 


DEUXIÈME  RAMEAU 

nVOROSCAPHATES 

Caractères.  Antennes  de  8  articles  apparents.  Prothorax  à  angles 
antérieurs  aigus,  les  postérieurs  droits.  Postêpisternums  rétrécis  en  onglet 
acéré.  Ventre  très  convexe,  fortement  rétréci  en  cône  postérieurement, 
à  1®''  arceau  grand.  Hanches  postérieures  en  forme  de  grande  lame 
transversale  remuvrant  la  base  des  cuisses  postérieures.  Tarses  de 
3  articles  apparents,  le  dernier  des  postérieurs  très  allongé,  au  moins 
égal  aux  précédents  réunis. 

Ce  rameau  ne  donne  lieu  qu’à  un  seul  genre. 


(I)  l.'anus  est  terminé  en  pointe,  avec  I  seule  soie  ou  i  soles  aceolées.  Suivant  le  sexe,  l.n 
forme  parait  plus  ou  moins  oblongue. 
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Genre  Hydroscapha,  Hiydroscaphe  ;  Leconte. 

Lkconte,  Trans.  Amer.  Ent.  Soc,  187i,  V,  p.  46. 
Etymologie  vSwp,  eau;  oxaçr,,  barque. 


Caractères.  Corps  ovale,  médiocrement  convexe,  scaphidiforme. 

Tête  grande,  subtriangulaire,  sensiblement  engagée  dans  le  prothorax. 
Êpistome  grand,  subéchancré  en  avant.  Labre  transverse,  infléchi,  sub¬ 
arrondi  au  sommet.  Mandibules  cachées.  Palpes  maxillaires  assez  longs, 
assez  grêles,  de  4  articles  :  le  dernier  allongé,  fusiforme.  Palpes  labiaux 
peu  distincts.  Menton  grand,  transverse,  trapéziforme. 

Yeux  assez  grands,  peu  saillants,  non  voilés  en  arrière  par  le  bord 
antérieur  du  prothorax,  enchâssés  dans  les  sinus  de  celui-ci. 

Antennes  de  8  articles  apparents:  le  l®*"  plus  gros  et  plus  long  que 
le  2®  :  celui-ci  rétréci  à  la  base,  un  peu  plus  long  que  le  3®  :  les  3®  à  7® 
graduellement  un  peu  plus  courts  et  à  peine  plus  larges  :  le  8®  allongé. 

Prothorax  transverse,  bisinué  au  sommet,  à  angles  antérieurs  avancés 
et  aigus,  tronqué  à  la  base,  à  angles  postérieurs  droits  ;  rétréci  d’arrière 
en  avant,  à  peine  rebordé  sur  les  côtés. 

Écusson  médiocre,  triangulaire. 

Élytres  ovales,  atténuées  en  arrière,  largement  tronquées  au  sommet 
et  laissant  à  découvert  l’extrémité  de  l’abdomen  ;  très  finement  rebordées 
sur  les  côtés,  sans  strie  suturale. 

Prosternum  très  court,  peu  visible.  Mésosternum  court,  offrant  entre 
les  hanches  intermédiaires  une  lame  déprimée,  assez  courte,  large,  pen¬ 
tagonale,  angulée  en  avant,  tronquée  en  arrière.  Mêtasternum  grand, 
largement  tronqué  entre  les  hanches  postérieures.  Posté pislernums  étroits, 
postérieurement  rétrécis  en  onglet  acéré.  Postépimères  cachées. 

Ventre  très  convexe,  fortement  rétréci  en  cône  en  arrière,  de  7  arceaux 
rétractiles  :  le  1®®  grand,  presque  aussi  long  que  les  4  suivants  réunis  :  le 
2®  court  :  les  3®  et  4®  encore  plus  courts,  subégaux:  le  5*  un  peu  moins 
court  :  le  6®  plus  étroit,  assez  long,  en  cône  subtronqué  ;  le  dernier  très 
petit,  parfois  indistinct. 

Hanches  antérieures  petites,  transverses,  coniques,  contiguës  ;  les 
intermédiaires  ovales,  déprimées,  assez  largement  distantes  ;  les  posté¬ 
rieures  très  largement  distantes  en  dedans,  affectant  en  dehors  la  forme 
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d’une  grande  lame  transverse,  irrégulièrement  semidiscoïdale  et  recou¬ 
vrant  la  base  des  cuisses  postérieures. 

Pieds  assez  courts,  assez  grêles.  Trochanters  médiocres.  Cuisses  sub¬ 
comprimées,  subfusiformes.  Tibias  environ  de  la  longueur  des  cuisses, 
subrétrécis  vers  leur  base,  très  finement  épineux  sur  leur  tranche 
externe  ;  les  postérieurs  un  peu  plus  longs.  Tarses  grêles,  plus  courts  que 
les  tibias,  paraisssant  de  3  articles  seulement  ;  le  l®""  un  peu  plus  court 
que  le  2®  :  le  dernier  au  moins  aussi  long  que  les  2  précédents  réunis. 
Ongles  petits,  très  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  mœurs  des  Ilydroscapha  sont  tout  à  fait  celles  des  Limnobius. 
Ils  s’en  distinguent  par  les  antennes  de  8  articles  au  lieu  de  9,  par  les 
angles  du  prothorax  plus  marqués,  par  la  structure  de  la  lame  mésos¬ 
ternale,  par  l’écartement  notable  des  hanches  postérieures  qui  sont  en 
forme  de  lame  transversale  recouvrant  la  base  des  cuisses,  et  par  le 
ventre  plus  convexe,  conique  et  à  1®'’  arceau  plus  grand.  Les  tarses 
paraissent  de  3  articles  au  lieu  de  5,  avec  le  dernier  encore  plus 
long,  etc.  (1). 

Je  ne  connais  qu’une  seule  espèce  française  d’Hydroscapha. 


1.  n^droMcapha  g^jriiioides,  .\ubé. 

Ovale,  assez  convexe,  d'un  roux  de  poix  foncé  brillant,  avec  la  tête 
noire,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  testacés.  Labre  subarrondi  en 
avant.  Prothorax  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  presque  lisse,  à  angles 
antérieurs  avancés  et  aigus,  et  les  postérieurs  droits.  Èlytres  subatténuées 
en  arrière  et  largement  tronquées  au  sommet,  légèrement  pubescentes  et 
très  finement  pointillées.  Lame  mésosternale  large  et  courte.  Hanches 
intermédiaires  assez  largement,  les  postérieures  largement  distantes. 


(1)  C'est  ù  tort,  selon  moi,  qu'on  rapproche  le  genre  Ilydroscapha  des  Scaphisoma.  Car, 
la  tète  n'est  pas,  comme  clici  ces  derniers,  suhparallèlemeiu  rétrécie  au  devant  des  yeux  ;  le 
dernier  article  des  palpes  maxillaires  n’est  pas  conique;  les  antennes  ne  sont  pas  insérées 
sur  le  front  au  eùté  interne  des  yeux  ;  les  angles  postérieurs  du  prutliorax  ne  s  inlléchisscnt 
pas  en  arriéré  pour  embrasser  les  épailes  ;  l'écusson  n’est  pas  presque  indistinct;  les  élytrcs 
n'ont  pas  de  strie  suiuralc;  les  postepisternums  ne  sont  pas  larges  et  enfin  les  postépimères 
ne  sont  pas  apparentes.  De  plus,  li-s  tibias  sont  épineux  en  dcliors  au  lieu  d'être  ciliés  en 
dedans.  La  forme  convexe  et  conique  du  ventre  ne  saurait  les  rap.irocher  des  Trichopleryx,  etc 
D'ailleurs,  leurs  mœurs  aquatiques  les  rangent  naturellement  à  la  suite  des  Limnobius. 
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O*  Le  segment  abdominal  tronqué,  terminé  par  2  petites  soies  assez 
écartées  (1).  Le  7®  non  saillant,  indistinct. 

5  Le  6®  segment  abdominal  subéinoussé,  terminé  par  2  petites  soies 
rapprochées.  Le  7®  petit,  distinct. 

Limnobius  gyrinoides  (Raymond),  Aubé,  Cat.  Grenier.  Matér.  1863,  127,  135. — 

De  Marseul,  l’Abeille,  1871,  VIll,  115,  6. 

I  Long.  0,0005  ;  —  larg.  0,00035. 

Corps  ovale,  assez  convexe,  d’un  roux  de  poix  foncé,  avec  la  tête 
noire. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  subconvexe,  presque  lisse  et  presque 
glabre,  d’un  noir  brillant.  Labre  subtronqué  à  son  bord  antérieur.  Palpes 
lestacés,  avec  le  dernier  article  des  maxillaires  légèrement  mais  largement 
rembruni.  Menton  presque  lisse.  Yeux  obscurs. 

Antennes  testacées,  à  massue  à  peine  ou  non  plus  foncée,  duveteuse. 

Prothorax  deux  fois  aussi  large  que  long,  à  peine  aussi  large  en  arrière 
que  la  base  des  élytres  ;  bisinué  au  sommet  ;  assez  rétréci  d’arrière  en 
avant;  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  avec  les  angles  antérieurs  avancés 
et  aigus  et  les  postérieurs  droits;  convexe  ;  lisse  et  presque  glabre;  d’un 
roux  de  poix  foncé,  brillant. 

Écusson  lisse,  d’un  roux  de  poix  brillant. 

Élytres  plus  de  deux  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  ovales,  sub¬ 
élargies  après  les  épaules,  rétrécies  en  arrière  dès  leur  tiers  basilaire  f  t 
largement  tronquées  au  sommet;  assez  convexes  ;  très  finement  pointil- 
lées  et  légèrement  pubescentes,  avec  la  ponctuation  plus  distincte  et  plus 
serrée  postérieurement  ;  d’un  roux  de  poix  brillant  et  plus  ou  moins 
foncé. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  brillant,  assez  convexe.  Lame  mésosternale 
large  et  courte.  Ventre  convexe,  fortement  rétréci  en  cône  en  arrière, 
lisse  et  à  peine  pubescent. 

Pieds  testacés.  Hanches  intermédiaires  assez  largement,  les  postérieures 
largement  distantes. 

Patrie.  Cette  petite  et  intéressante  espèce  a  été  découverte  à  Fréjus  par 
feu  Raymond.  Je  l’ai  prise  moi-même  à  Saint-Raphaël,  à  l’embouchure 


(1)  La  manière  donl  se  termine  le  C'  segment  abdominal,  dans  les  deux  sexes,  est  une 
similitude  de  plus  qui  doit  rapprocher  le  genre  Hydroscapha  du  g.  Limnobius. 
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du  petit  j’uisseau  de  la  Garonne.  Elle  se  trouve  également  dans  les  Pyré¬ 
nées  (R.). 

Obs.  Elle  est  encore  moindre  que  L.  aLomus,  auquel  elle  ressemble  un 
peu,  à  part  les  caractères  génériques.  Les  angles  du  proihorax  accusés 
et  la  ponctuation  des  élyires  la  font  reconnaître  aisément. 

La  couleur  du  prothorax  et  des  élytres  varie  du  roux  brunâtre  au 
roux  testacé  (1). 


QUATRIÈME  BRANCHE 

BÉROSAIRES 

Caractères.  Tète  infléchie,  non  ou  peu  engagée  dans  le  proihorax. 
Yeux  saillants,  semiglobuleux,  libres,  non  voilés  en  arrière  par  le  bord 
antérieur  ;du  prothorax.  Celui-ci  peu  rétréci  eh  avant,  un  peu  moins 
large  en  arrière  que  les  élytres.  Écusson  en  triangle  allongé.  Ventre  de 
6  arceaux,  le  6®  parfois  peu  distinct. 

Obs.  Cette  branche,  remarquable  par  ses  yeux  saillants  et  par  son 
écusson  allongé,  a  les  pieds  postérieurs  plus  rémiformes  que  les  derniers 
Hydrophilaires.  Elle  donne  lieu  à  un  seul  genre. 


Genre  Berosus,  Bérose;  Leach. 

Le&ch,  Zool.  Uiscell.  IJI,t8I7,  92.—  Mulsant,  Talp.  97.  -  /.  Duval,  485S.  Gen.  llydroph.  89, 

pl.  30,  fig.  U7. 

Etymolocib  :  Pf.po;,  espèce  de  vêlement. 


Caractères.  Cotps  ovalaire  ou  oblong,  très  voûté. 

Tête  assez  grande,  infléchie,  non  ou  peu  engagée  dans  le  proihorax. 
Épistome  transverse,  n’embrassant  point  les  yeux  latéralement,  subsinué 


B)  Le  L.  longicauda,  Pand.  (inédit),  a  la  taille  un  peu  plus  forte,  la  forme  un  peu  moins 
convexe,  et  surtout  le  protliorax  disliactement  pointillé,  bien  que  d'une  manière  moins  osten¬ 
sible  f|ue  les  élyires.  Le  seul  exemplaire  que  j’ai  vu  ,  m’a  paru  immature.  —  Madrid.—  On  doit 
peut-être  rapporter  eet  Insecte  à  \’H.  Crotchi  de  Sharp  (Ent  Montli.  Uag.  Londr.  XI,  p.  103. 
1874),  insecte  de  même  provenance,  bien  que  l’auteur  lui  donne  le  protliorax  presque  lisse. 
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sur  les  côtés,  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet  (1).  Labre  court, 
subarrondi  en  avant.  Mandibules  robustes,  arquées,  tridentées  à  leur 
extrémité.  Palpes  maxillaires  assez  allongés,  aussi  longs  ou  plus  longs 
que  les  antennes,  de  4  articles  :  le  l®''lrès  court  :  le  2®  allongé,  en  massue  : 
le  3®  plus  court,  oblong,  obconique  :  le  dernier  plus  long  que  le  3®, 
fusiforme.  Palpes  labiaux  courts,  de  3  articles  :  le  1®"'  rudimentaire  :  le 
2®  suboblong,  assez  épais,  en  massue  :  le  3®  un  peu  plus  étroit,  un  peu 
plus  long,  subfusiforme  ou  en  cylindre  subarqué.  Menton  grand,  trans¬ 
verse,  arrondi  ou  subangulé  en  avant. 

Y.eux  gros,  saillants,  semiglobuleux,  libres,  non  voilés  en  arrière  par 
le  bord  antérieur  du  prothorax. 

Antennes  de  7  articles  :  le  1®''  grand,  allongé,  arqué,  épaissi  en 
massue  subcomprimée  :  le  2'  un  peu  moins  long,  plus  étroit,  subcylin¬ 
drique  ou  subatténué  vers  son  extrémité  :  le  3*  court,  obconique  :  le  4® 
plus  large,  très  court,  peu  apparent,  servant  de  base  à  la  massue  : 
celle-ci  suballongée,  de  3  articles  sans  compter  le  4®  :  les  5®  et  6®  trans¬ 
verses  :  le  dernier  plus  grand,  obturbiné  ou  obpyriforme. 

Prothorax  transverse,  à  peine  échancré  au  sommet,  bisinueusenient 
tronqué  à  la  base,  peu  élargi  en  arrière,  très  finement  rebordé  dans  son 
pourtour,  parfois  plus  obsolèlement  sur  la  marge  postérieure. 

Écusson  assez  étroit,  en  triangle  allongé. 

Élytres  ovales  ou  ovales-oblongues,  subacuminées  en  arrière,  parfois 
armées  d’une  épine  terminale;  striées- ponctuées. 

Prosternum  très  court,  réduit,  entre  les  hanches  antérieures,  à  un 
triangle  rugueux  (2),  parfois  subcarinulé.  Anté-êpisternums  grands,  irrégu¬ 
liers.  Mésosternum  assez  grand,  déclive  d’arrière  en  avant,  souvent  caréné, 
parfois  sans  carène,  sur  sa  ligne  médiane.  Médiipisternums  assez  grands, 
irréguliers.  Mêtasternum  grand,  subobliquement  coupé,  de  chaque  côté, 
à  son  bord  apical,  déclive  latéralement,  offrant  sur  son  milieu  un  espace 
plan,  subcarinulé  en  avant  et  fovéolé  en  arrière,  où  il  est  plus  ou  moins 
angulé  entre  les  hanches  postérieures  (3).  Postépisternums  médiocres, 
graduellement  rétrécis  vers  leur  sommet  qui  est  subarrondi.  Postépimères 
cachées. 

(1)  Il  est  séparé  du  front  par  une  fine  suture  subangulée. 

(2)  Ce  triangle  est  plus  ou  moins  entaillé  en  avant,  quelquefois  prolongé  en  pointe  et) 
arrière. 

(3)  La  fossette,  ovale  ou  en  losange,  est  à  fond  lisse,  et  l'angle  postérieur  est  parfois  flanqué 
de  chaque  côté,  d’une  petite  dent. 
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Ventre  de  6  arceaux  apparents  ;  le  1"  court,  plus  ou  moins  carinulé  à 
sa  base  :  les  2®  à  4®  un  peu  plus  courts,  subégaux  :  le  5«  un  peu  moins 
court,  souvent  4-denlé  au  sommet  :  le  6®  subsemicirculaire  ou  en  ogive 
courte  et  obtuse,  souvent  caché  par  les  armures  du  5®. 

Hanches  antérieures  subconiques,  subcontiguës  (1);  les  intermédiaires 
oblongues,  obliques,  déprimées,  très  rapprochées  ;  les  postérieures  très 
rapprochées,  en  lame  allongée,  assez  étroite,  transversalement  oblique, 
subparallèle. 

Pieds  assez  longs.  Trochanters  petits,  en  onglet.  Cuisses  subépaissies  et 
plus  ou  moins  largement  tomenteuses  à  leur  base,  plus  grêles  et  glabres 
à  leur  extrémité.  Tibias  assez  brusquement  rétrécis  à  leur  base,  munis  à 
leur  sommet  interne  de  deux  forts  éperons  inégaux,  plus  courts  et  sub¬ 
arqués  dans  les  antérieurs;  les  intermédiaires  et  postérieurs  plus  ou  moins 
épineux,  souvent,  surtout  les  postérieurs,  garnis  de  longs  cils  pâles. 
Tarses  aussi  longs  ou  à  peine  moins  longs  que  les  tibias,  à  l®'  article  très 
court  ;  les  antérieurs,  avec  les  2®  à  4®  articles  assez  courts  et  subégaux  9  , 
ou  le  2®  plus  long,  surtout  chez  les  cf  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs 
subcomprimés,  rémiformes,  garnis,  surtout  les  postérieurs,  de  longs  cils 
couchés  ;  à  2®  article  allongé,  les  3®  et  4*  graduellement  moins  longs  :  le 
dernier  de  tous  les  tarses  allongé,  aussi  long  ou  plus  long  que  les  deux 
précédents  réunis.  Ongles  assez  développés,  parfois  assez  grêles,  plus  ou 
moins  arqués,  dentés  en  dessous  à  leur  base,  pourvus  entre  eux  d’un 
appendice  membraneux,  aussi  long  qu’eux,  plus  court  dans  les  antérieurs, 
divisé  à  leur  extrémité  en  deux  petites  lanières  subspalulées. 

0ns.  Ce  genre  s’éloigne  des  derniers  Hydrophilaires  (Chaetarthria, 
Limnobius)  qui  sont  peu  nageurs,  mais  il  rappelle,  par  les  pieds  posté¬ 
rieurs  rémifères,  les  genres  Hydrous  et  Hydrobius,  et,  d’autre  part,  par 
les  yeux  saillants  et  le  prothorax  rétréci  en  avant,  il  se  lie  quelque  peu 
à  la  famille  des  Hélophoriens  (2). 

Les  espèces  qui  composent  cette  coupe  générique,  sont  essentiellement 
aquatiques  et  peu  nombreuses.  En  voici  le  tableau  ; 


(1)  Elles  offrent  &  leur  sommet  une  espèce  d'ombilic. 

(2)  Le  cou  est  souvent  distinct,  séparé  du  vertex  par  une  ûoe  arête  transversale,  à  peine 
angulee  sur  son  milieu. 
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a.  Elytres  armées  chacune  d’une  épine  à  leur  extrémité,  en  dehors  de 
l’angle  suturai,  Vertex  non  carinulé.  Menton  à  peine  arrondi  en 
avant.  Yentre  de  6  arceaux  bien  apparents  (Enoplurus,  Hope). 

b.  Mésosternum  à  carène  médiane  obsolète,  surtout  après  son  mi¬ 
lieu.  Elytres  d'un  testacé  pâle,  à  taches  noires.  Forme  ovalaire.  1 .  guttalis. 

bb.  Mésosternum  à  carène  médiane  bien  accusée  dans  toute  sa  lon¬ 
gueur.  Ehjtres  à'oxi  testacé  fauve  ou  grisâtre.  jForwie  oblongue.  2.  spinosi'S. 
aa,  Elytres  inermes.  Ventre  de  b  arceaux  apparents,  le  b®  quadridenté 
au  sommet,  le  6®  voilé.  Vertex  subcarinulé  ('iîerosM^  in  sp.). 

c.  Carène  ventrale  obsolète,  réduite  au  quart  ou  au  tiers  basilaire. 

Menton  éparsement  ponctué,  à  peine  angulé  en  avant.  Cuisses 
distinctement  ponctuées  vers  leur  extrémité,  ovalaire.  2'aille 

assez  grande . 3.  aeuiceps. 

cc.  Carène  ventrale  bien  accusée,  prolongée  au  moins  jusqu’aux  deux 
tiers  du  1*'  arceau.  Menton  densément  ponctué.  Cuisses  lisses 
vers  leur  extrémité. 

d.  Stries  des  élytres  fortes  et  profondes;  ï  interstries  subconvexes, 
assez  fortement  et  éparsement  ponctués.  Menton  fortement 
arrondi  en  avant.  Carène  mésosternale  assez  saillante,  mousse 

ou  arrondie  sur  sa  tranche.  Forme  ovalaire . 4.  luridus. 

dd.  Stries  des  élytres  fines  ;  à  interstries  plans,  assez  finement  et 
densément  ponctués.  Menton  nettement  angulé  en  avant.  Carène 
mésosternale  faiblement  saillante,  horizontale  et  crénelée  sur  sa 
tranche  qui  est  dentée  antérieurement.  Forme  oblongue.  .  b.  affinis. 


1.  Berosus  (Gnopluras)  guttalis,  Rey. 

Ovale,  très  voûté,  ponctué,  presque  glabre,  d’un  jaune  testacé  brillant 
en  dessus,  d’un  noir  mat  en  dessous,  avec  les  pieds  testacés,  les  antennes 
et  les  palpes  pâles,  le  bout  de  ceux-ci  un  peu  rembruni,  et  les  élytres 
parées  de  3  ou  k  taches  noires.  Prothorax  à  peine  rétréci  en  avant,  sub¬ 
rectiligne  sur  les  côtés.  Élytres  aigument  prolongées  à  leur  angle  sutu¬ 
rai  9  ,  armées  d'une  forte  épine  en  dehors  de  celui-ci  o*  9  ;  striées- 
ponctuées,  à  intervalles  sérialement  pointillés.  Cuisses  tomenteuses,  au 
moins  dans  leur  moitié  basilaire.  Mésosternum  à  carène  faible  ou  obsolète. 
Ventre  de  6  arceaux. 

O*  Le  5®  arceau  ventral  muni  au  sommet  de  2  petites  dents  écartées. 
Tarses  antérieurs  à  2®  et  3®  articles  épaissis,  spongieux  en  dessous,  le  2® 
plus  grand.  Angle  suturai  des  élytres  non  prolongé,  presque  droit. 
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9  Le  5®  arceau  ventral  inerme.  Tarses  antérieurs  simples.  Ângle 
suturai  des  élytres  prolongé  en  pointe  aiguë. 

Berosus  spinosus,  var.  B,  Mulsant,  Palp.  I,  98. 

Berosus  guttalis,  Rey,  Rev,  d’Entora.  1883.  t.  11,  p.  88. 

Long.  0,005;  —  larg.  0,003. 

■  Corps  ovalaire,  très  voûté,  presque  glabre,  d’un  jaune  testacé  brillant 
en  dessus,  avec  les  élytres  tachées  de  noir. 

Tète  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  subconvexe,  testacée, 
avec  le  verlex  un  peu  plus  foncé.  Front  assez  densément  et  plus  fortement 
ponctué  que  l’épistome,  marqué  sur  son  milieu  d’une  très  fine  suture 
longitudinale.  Labre  subconvexe,  densément  pointillé,  testacé,  pubescent 
au  sommet.  Palpes  flaves,  à  bout  du  dernier  article  un  peu  rembruni. 
3/enton  testacé,  presque  lisse  ou  vaguement  ponctué,  à  peine  arrondi  en 
avant.  Yeux  obscurs,  à  facettes  souvent  obsolètes. 

Antennes  pâles,  à  massue  pubescente. 

Prothorax  deux  fois  aussi  large  que  long,  un  peu  moins  large  en 
arrière  que  les  élytres,  à  peine  rétréci  d’arrière  en  avant  et  presque 
rectiligne  sur  ses  côtés,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis  et  les  posté¬ 
rieurs  obtus;  convexe  ;  déclive  en  avant;  distinctement  rebordé  à  la 
base,  avec  le  rebord  limité  par  une  série  de  petits  points  serrés  ;  un  peu 
moins  ponctué  que  le  front  ;  d’un  jaune  testacé,  avec  parfois  une  teinte 
plus  foncée,  sur  le  disque,  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane. 

Écusson  en  triangle  allongé  et  très  aigu,  ponctué,  testacé. 

Élytres  quatre  fois  aussi  longues  que  le  prolhorax,  ovales,  prolongées 
en  angle  aigu  à  leur  angle  suturai  9  et  armées,  en  dehors  de  celui-ci  d’une 
forte  épine  acérée  ;  voûtées  ;  creusées  de  dix  stries  ponctuées,  non  ou  à 
peine  crénelées,  et  du  commencement  d’une  II®  entre  la  suturale  et  la 
2®,  avec  les  intervalles  plans,  marqués  d’une  série  de  petits  points,  celle 
'des  deux  premiers  plus  confuse  et  comme  doublée;  d’un  jaune  testacé,. 
avec  4  taches  noires  ou  brunes  :  2  près  de  la  suture,  dont  l’une  vers  le 
tiers  antérieur,  souvent  effacée,  l’autre  vers  le  tiers  postérieur,  parfois 
géminée  :  la  3®  près  des  côtés,  après  le  milieu  :  la  4®  plus  en  dedans, 
avant  l’extrémité. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  mat,  chagriné  et  duveteux.  Mésosternum  à 
carène  obsolète.  Angle  postérieur  du  métasternum  finement  carinulé. 
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Ventre  de  G  arceaux  :  le  6®  subsemicirculaire  ou  en  ogive  courte  el 
obtuse. 

Pieds  testacés,  ainsi  que  les  hanches  antérieures.  Ctiisses  mates  et  to- 
menteuses  à  leur  base,  les  antérieures  sur  un  peu  plus  du  tiers,  les  autres 
sur  un  peu  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur.  Tibias  et  tarses  intermé¬ 
diaires  et  postérieurs  longuement  et  densément  ciliés  de  blond. 

Patrie.  Cette  espèce  habite  les  eaux  douces.  Je  l’ai  rencontrée  à 
Milhaud,  près  de  Nîmes,  dans  une  mire,  autour  d’un  cadavre  de  chien. 
Elle  se  prend  aussi  a  Montpellier,  en  Alsace  et  dans  diverses  autres  loca¬ 
lités,  etc.  —  (AK).  1 

Obs.  La  forme  varie  un  peu,  elle  est  ovale  ou  suboblongue.  Quelqu’une 
des  taches  des  élytres  fait  parfois  défaut. 

Elle  différerait  du  D.  bispina  de  Keiche  et  de  Saulcy  (Aiin.  Soc.  ent. 
Fr.  1856,  356,  68),  par  les  intervalles  des  stries  des  élytres  bien  moins 
densément  ponctués. 


9.  Bcrosus  (Eiiopluriis)  splnosus,  Steven. 

Oblong,  assez  étroit,  voûté,  ponctué,  d’un  fauve  grisâtre,  brillant  en 
dessus,  d'un  noir  mat  en  dessous,  avec  les  pieds  d’un  roux  testacé,  les 
antennes  et  les  palpes  d'un  testacé  pâle,  le  bout  de  ceux-ci  un  peu  rem¬ 
bruni,  et  les  élijtres  parées  de  3  taches  brunes.  Prothorax  presque  subpa- 
raU'ele,  rectiligne  sur  ses  côtés.  Elytres  peu  et  subaigument  prolongées  à 
leur  angle  suturai  Ç  ,  armées  d'une  forte  épine  en  dehors  de  celui-ci, 
striées-ponduées,  à  intervalles  sérialement  ponctués.  Cuisses  lornenteuses, 
au  moins  dans  leur  moitié  basilaire.  Mésosternum  à  carène  bien  accusée. 
Ventre  de  6  arceaux. 

) 

d"  larses  antérieurs  à  2®  et  3®  articles  épaissis,  spongieux  en  des¬ 
sous,  le  2®  plus  grand.  Angle  suturai  des  élytres  droit  ou  subarqué, 
Inlerstries  lisses  entre  les  points. 

9  Tarses  antérieurs  simples.  Angle  suturai  des  élytres  prolongé  en 
pointe  plus  ou  moins  aiguë.  Inlerstries  obsolèleuient  alutacés  entre  les 
points. 

Hydrophilus  spinosus,  Steven,  1808,  Schoenhërh.  Syn.  Ins.  Il,  8. 

Hydrobius  spinosus,  Germar,  Faim.  Ins.  Eur.  III,  S. 

Berosus  spinosus.  Sturm,  Dent.  Faun.  X,  30,  pl.  208. —  Laporte  de  Castelnau, 
Uist.  Col.  II,  S6,  3.  —  Mulsanp,  Palp.  98,  1.  —  Fairmairë  et  Laboülbène,  Faun. 
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Fr.  I,  231,  1.  —  J.  Düval,  Gen.  Hydroph.  1855,  pl.  30.  fig.  147.  —  Bedel, 

Faun.  Col.  Seine,  I,  303  et  325.  1. 

Anchialiis  spinosus.  Thomson,  Skand,  Col.  I,  87,  1. 

Long.  0,005  ;  —  larg.  0,0023. 

Patrie.  Celte  espèce,  moins  répandue  que  la  précédente,  est  exclusive 
aux  eaux  saumâtres.  Je  l’ai  prise  dans  la  mer,  en  juin,  aux  environs  de 
Montpellier  et  d’Hyères.  Je  l’ai  vue  également  de  la  Loire-Inférieure. 

Obs.  Elle  a  été  confondue  avec  la  précédente  par  Mulsant  et  dans 
plusieurs  collections.  Elle  en  diffère  par  une  forme  plus  oblongue  et  plus 
étroite,  par  une  couleur  moins  jaune  et  moins  pâle,  et  surtout  par  son 
mésosternutn  à  carène  bien  accusée  sur  toute  sa  longueur  (1).  De  plus, 
il  y  a  moins  de  différence  entre  la  ponctuation  du  front  et  celle  de  l’épis- 
tome  ;  le  prothorax,  plus  parallèle,  est  plus  nettement  bimaculé  ;  les 
élytres  sont  moins  fortement  et  moins  aigument  prolongées  à  leur  angle 
suturai  ;  les  intervalles  alternes  des  stries,  surtout  les  2®  et  4®  (sans 
compter  le  suturai),  sont  plus  fortement  sériés-ponctués  ;  enfin,  le 
5®  arceau  ventral  a*  n’est  pas  muni  à  son  sommet  de  2  pelites  dents. 

Les  points  enfoncés  des  élytres,  plus  gros  chez  les  </,  sont  ordinaire¬ 
ment  brunâtres,  ce  qui  leur  imprime  une  teinte  plus  obscure  que  chez  la 
précédente  espèce.  Le  labre  est  parfois  rembruni.  Rarement,  les  élytres 
sont  d’un  roux  fauve. 

Le  B.  spinosus  de  Ileer  (Faun.  Ilelv.  I,  482,  3)  semblerait  se  rapporter 
à  ladite  espèce,  mais  la  localité  me  paraît  étrange.  J’en  ai  vu  3  exem¬ 
plaires  dans  la  collection  Guillcbeau,  provenant  de  Suisse,  différant, 
toutefois,  de  ceux  des  eaux  saumâtres  par  l’angle  suturai  des  élytres  plus 
aigu  et  plus  prolongé  cf  9  ,  avec  la  ponctuation  des  interstries  un  peu 
|)lus  forte.  En  tous  cas,  je  n’y  vois  qu’une  variété  locale  conduisant  au 
B.  bispina  de  Reiche  (.Viin.  Fr.  185G,  356,  68),  dont  les  intervalles  des 
stries  sont  densément  ponctués,  ce  qui  n’a  pas  lieu  ici. 

Les  métamorphoses  de  la  larve  du  B.  spinosus  ont  été  étudiées  par 
Schioedte  (Nat.  'Fidss,  1862,  III,  1,  p.  213,  pl,  V,  fig.  9-14,  et  pl.  VII, 
fig.  3). 

(1)  Tliomson  (Skand.  Col.  11,87)  a  établi  son  genre  AncAIalus  sur  le  .ipmoAus  cl  lui  donne 
pour  caraclères  d'avoir  le  mésosicrnuin  caréné  et  les  élyires  épineuses.  Ce  dernier  est  seul 
réel  et  le  premier  est  f.iiblc  dans  l'autre  espèce.  Ce  signe  des  épines  reste  donc  uni(|ue  et  ne 
saurait  sullire  à  la  création  d'une  coupe  génériipie.  Quant  à  celui  des  palpes  maxillaires,  i  I 
est  peu  tranché  et  ne  saurait  servir  d'auxiliaire.  Je  rcjellc  donc  le  genre  Aiic/unlus,  du  reste 
primé  par  le  nom  A' Enoplurus,  Uopc  (Col.  man.  2*  part.  128,  1838). 
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3.  Iterosus  aci*ice|i8,  Curtis. 

Ovalaire,  très  voûté,  ponctué,  presque  glabre,  d’un  jaune  roux  livide, 
plus  ou  moins  brillant  en  dessus,  noir  en  dessous,  avec  la  tête  d’un  vert 
cuivreux  ou  doré,  le  dos  du  prothorax  d’un  vert  bronzé,  les  palpes,  les 
antennes  et  les  pieds  testacés,  et  les  cuisses  intermédiaires  et  postérieures 
brunâtres  à  leur  base.  Prothorax  peu  rétréci  en  avant,  à  peine  arqué  sur 
les  côtés.  Ëlytres  obtusément  acuminées  au  sommet,  inermes,  striées- 
ponctuées,  à  inter erv ailes  épar sement  et  subsérial emeiit  ponctués  ;  parées 
de  quelques  taches  nébuleuses  peu  tranchées.  Cuisses  tomenteuses  dans 
leur  tiers  ou  leur  moitié  basilaire,  éparsement  ponctuées  vers  leur  extré¬ 
mité.  Mésosternum,  fortement  relevé  en  carène  comprimée,  échancrée- 
crénelée  sur  sa  tranche.  Ventre  de  5  arceaux,  à  carène  basilaire  obsolète 
et  raccourcie. 

cV  Le  5®  arceau  ventral  subsillonué  au-devant  des  dents  intermé¬ 
diaires.  Tarses  antérieurs  à  2®  et  3®  articles  épaissis,  spongieux  en  des¬ 
sous.  Prolhoraxet  élytres  lisses  entre  les  points,  brillants. 

9  I-e  5“  arceau  ventral  non  visiblement  sillonné  au-devant  des  dents 
intermédiaires.  Tarses  antérieurs  simples.  Prothorax  et  élytres  très 
finement  chagrinés  entre  les  points,  moins  brillants. 

HydropMlus  luridus,  Olivier,  III.  n.  39,  13,  9,  pl.  I,  lig.  c.  f. 

Berosus  aericeps,  Curtis,  Ent.  Brit.  V,  240.  —  Mulsant,  Palp-  99.  —  Fairmaire 

et  Laboulbène,  Faun.  Fr.  I,  231,  2, 
llydrophilus  siynaticollis.  Charpentier,  Hor.  Ent.  204. 

Berosus  luridus,  Audouin  et  Brullé,  Hist.  des  Ins.  II,  283,  pl.  12,  fig.  3. 
Berosus  signaticollis ,  Sturm.  Dent.  Faun.  X,  27,  2.  —  Laporte  de  Castelnau, 

Hist.  des  Col.  II,  33,  1.  —  Heer,  Faun.  Helv.  I,  482,  2.  —  Bedel,  Faun.  Col. 

Seine,  I,  303  et  323,  2. 

Long.  0,005  ;  —  larg.  0,003. 

Patrie.  Cette  espèce,  bien  connue,  est  assez  commune  dans  une  grande 
partie  de  la  France.  Elle  n’est  pas  rare  à  Saint-Raphaël  (Provence). 

Obs.  Le  vertex  est  subcarinulé  ;  le  ventre  est  composé  de  5  arceaux 
seulement,  avec  le  5®  quadridenté  à  son  bord  postérieur,  les  dents  exté¬ 
rieures  grossières  et  émoussées,  les  intermédiaires,  très  petites,  plus 
aiguës,  très  rapprochées  ;  les  élytres  .sont  inermes  :  tels  sont  les  carac¬ 
tères  qui  séparent  celte  espèce  des  précédentes.  Elle  appartient  aux 
Berosus  vrais. 
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La  tête,  d’un  vert  brillant,  souvent  cuivreux,  doré,  irisé  ou  azuré,  est 
couverte  d’une  ponctuation  assez  forte,  un  peu  plus  serrée  sur  l’épistome, 
rugueuse  autour  des  yeux.  Le  labre  est  vert  ou  cuivreux,  plus  finement 
et  plus  densément  ponctué.  Le  menton,  à  peine  angulé  en  avant,  est 
éparsement  ponctué.  Le  cou,  parfois  distinct,  est  noir,  subrugueusement 
ponctué.  Le  prothorax  est  un  peu  moins  densément  ponctué  que  la  tête, 
moins  uniformément,  avec  une  ligne  médiane  lisse  ;  il  offre  en  avant, 
vers  le  tiers  antérieur,  2  petites  linéoles  obliques,  écartées,  formées  de 
points  plus  serrés.  L’écusson  est  bronzé  ou  cuivreux,  densément  ponctué. 
Les  élytres  sont  parées  en  arrière  et  sur  l’intervalle  externe,  de  longs 
cils  blonds,  souvent  plus  fournis  sur  celui-ci.  Les  intervalles  sont  plans, 
éparsement,  assez  finement  et  subsérialement  ponctués,  avec  les  2®  (sans 
compter  le  suturai),  4®  et  6®  un  peu  plus  fortement,  et  tous  ces  points 
enfoncés  ordinairement  noirs  ou  brunâtres.  Les  taches,  peu  apparentes, 
sont  ordinairement  au  nombre  de  5,  1  vers  le  premier  tiers,  3  après  le 
milieu  et  1  avant  l’extrémité.  La  carène  raésosternale,  en  forme  de  crête 
saillante  et  comprimée,  est  subéchancrée,  crénelée  et  ciliée  sur  sa  tranche. 
Le  métasternum  est  comme  tridenté  en  arrière  dans  son  milieu,  avec  la 
dent  médiane  plu  large  et  plus  saillante.  La  carène  ventrale  est  obsolète, 
réduite  au  quart  ou  au  tiers  basilaire.  Les  cuisses  sont  éparsement  ponc¬ 
tuées  vers  leur  extrémité. 

La  tache  prothoracique,  généralement  ovale,  est  souvent  divisée  en 
deux  par  une  ligne  longitudinale  fauve.  Les  hanches  antérieures  sont 
parfois  un  peu  rembrunies. 

La  couleur  foncière,  surtout  celle  des  élytres,  varie  beaucoup.  Elle  est 
généralement  d’un  jaune  roux  livide,  souvent  grisâtre  ou  même  un  peu 
verdâtre  ;  d'autres  fois  elle  est  presque  entièrement  brunâtre.  J’ai  vu 
2  exemplaires  9  de  cette  dernière  nuance,  sous  le  nom  de  B.  Corsions, 
iJesbr,  —  Corse  (collection  Revelière).  (1). 

Miger  (Ann.  Mus.  1810,  14),  a  fait  connaître  une  larve  qui  se  rapporte 
au  B.  aericeps  ou  au  luridus. 

4.  Bcrosus  luridus,  Linné. 

Ovale,  très  voûté,  ponctué,  presque  glabre,  d'un  testacé  rougeâtre 


(I)  Celle  variélé,  dont  je  n’ai  vu  que  dci  q’”,  est  moindre  et  plus  élroile,  et  les  élytres  sont 
un  peu  plus  furteinent  ponctuées  et  à  interstries  moins  larges.  Peut-être  doit-elle  constituer 
une  espèce  distincte  ? 
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assez  brillant  en  dessus,  d'un  noir  presque  mat  en  dessous,  avec  la  tête 
d'un  vert  cuivreux  ou  violâtre,  le  dos  du  prothorax  paré  d'une  grande 
tache  de  même  couleur,  plus  élargie  en  arriére,  en  partie  divisée  dans 
son  milieu  par  une  ligne  rousse,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d’un 
roux  testacé,  les  cuisses  intermédiaires  et  postérieures  rembrunies  à  leur 
base.  Prothorax  rétréci  en  avant,  subrectiligne  sur  les  côtés.  Êlytres 
obtusément  acuminées  au  sommet,  inermes,  fortement  striées-ponctuées, 
à  intervalles  subconvexes,  assez  fortement,  subéparsement  et  subsériale- 
ment  ponctués;  parées  de  quelques  taches  nébuleuses  peu  tranchées. 
Cuisses  tomenteuses  au  moins  dans  leur  tiers  basilaire,  lisses  à  leur 
extrémité.  Mésosternum  assez  fortement  relevé  en  caréné  arrondie  sur  sa 
tranche.  Ventre  de  5  arceaux,  à  caréné  basilaire  bien  accusée  et  pro¬ 
longée. 

^  Tarses  antérieurs  à  2“  et  3®  articles  épaissis,  spongieux  en  dessous. 
2  Tarses  antérieurs  simples. 

Dytiscus  luridus,  Linné,  Faim.  Suec.  214,  767. 

Hydrophilus  luridus,  Fabriciüs,  Syst.  Ent.  229,  7.  —  Iatreille,  Hist.  nat.  X, 
65.  —  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  I,  115,  4. 

Berosus  luridus,  Leach,  Miscell.  3,  93. —  Sturm,  Deut.  Faim.  X.  25.—  Erichson, 
Col.  Mardi.  203,  1 .  —  Laporte  de  C.vstelnau,  Hist.  des  Col.  Il,  56,  2.  —  Heer, 
Faun.  Ilelv.  I,  482,  1.  —  Mulsant,  Palp.  100.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun. 
Fr.  I,  231,  3.  —  Thomso-v,  Skand.  Col.  Il,  86,  1.  —  Bedel,  Faun.  Col.  Seine,  I, 
304  et  325,  3. 

Berosus  globosus,  Curtis,  Ent.  Brit.  240,  3. 

Long.  0040  ;  —  larg.  0,0026. 

Patrie.  Cette  espèce,  plus  rare  qael’aericeps,  habite  les  parties  froides 
et  tempérées  de  la  France  :  les  environs  de  Paris,  le  Bourbonnais,  les 
Alpes,  les  montagnes  lyonnaises,  etc. 

Obs.  Elle  est  moindre  que  B.  aericeps,  presque  plus  globuleuse.  Le 
prothorax  est  jilus  densément  et  un  peu  plus  fortement  ponctué.  Les 
élytres  sont  plus  profondément  striées-ponctuées-crénelées,  avec  leurs 
intervalles  plus  étroits,  plus  convexes  et  un  peu  plus  ponctués.  La  carène 
mésosternale,  au  lieu  d’être  échancrée -crénelée,  est  obtuse  ou  arrondie 
sur  sa  tranche.  La  carène  ventrale  est  plus  accusée  et  plus  prolongée.  Les 
cuisses  sont  plus  lisses  à  leur  extrémité,  etc. 

Le  menton,  fortement  arrondi  en  avant,  est  densément  ponctué.  Les 
dents  intermédiaires  du  5®  arceau  ventral  sont  peu  distinctes.  Les  taches 
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des  élytres  sont  assez  confuses,  au  nombre  de  5  :  1  près  de  la  suture, 
vers  le  tiers -antérieur  :  3  après  le  milieu,  et  1,  souvent  effacée,  uvant 
l’extrémité.  Quelquefois  môme,  elles  manquent  toutes  ou  en  partie.  Le 
fond  des  stries  et  des  points  est  noir,  de  sorte  que  les  élytres  paraissent 
souvent  comme  linéées  de  noir  et  de  roux  (1). 


5.  Bcrosiis  afüaiis,  Audouin  et  Brüllé. 

Oblong,  voûté,  densément  ponctué,  presque  glabre,  d'un  testacé  gri¬ 
sâtre,  livide  et  assez  brillant  en  dessus,  d’un  noir  presque  mat  en  dessous, 
avec  la  tête  et  le  dos  du  prothorax  d'un  bronzé  verdâtre  ou  empourpré, 
les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  testacés,  et  les  cuisses  intermé¬ 
diaires  et  postérieures  noirâtres  à  leur  base.  Prothorax  à  peine  rétréci 
en  avant,  subrectiligne  sur  les  côtés.  Élytres  très  obtusément  acuminées 
au  sommet,  inermes,  assez  finement  siriées-ponctuées,  à  intervalles 
plans,  assez  finement  et  densément  ponctuées ,  parées  de  quelques  taches 
nébuleuses,  souvent  effacées.  Cuisses  tomenteuses  dans  leur  tiers  ou  moitié 
basilaire,  lisses  vers  leur  extrémité.  Mésosternum  faiblement  relevé  en 
carène  bidentée.  Ventre  de  5  arceaux,  à  carène  basilaire  bien  accusée  et 
prolongée. 

O*  Tarses  antérieurs  à  2°  et  3®  articles  épaissis,  spongieux  en  dessous. 

Ç  Tarses  antérieurs  simples. 

Hydrophilus  luridus,  Olivier,  lit,  n.  39,  13,  9,  pl.  I,  fig.  3,  a,  è. 

Berosus  affinis,  Audouin  et  Brullé,  Hist.  des  Ins.  Il,  28.“).  —  Mulsant,  Palp. 

102,  4.  — PAiRMAiREet  Labouldène,  Faun.  Fr.  I,  232. —  Bedel,  Faun.  Col.  Seine, 

I,  304  et  323,  4. 

Berosus  punctatissimus,  Dejean,  Cat.  1837,  147. 

Variété  a.  Taille  moindre.  Élytres  éparsement  pubescentes. 

Berosus  murinus,  Kuster,  Kaef.  Fur.  I,  36. 

Variété  b.  Forme  un  peu  moins  oblongue.  Prothorax  paré,  en  avant, 

(1)  Le  B.  Acutptas  Solsky  (llor.  Ross.  IX,  73,  308)  a  la  forme  ramassée  et  les  sU'ies  pro¬ 
fondes  du  luri  lui  -,  mais  les  iiilcrstrics,  Bien  moins  densément  ponctués,  sont  plus  distincte¬ 
ment  crénelés  par  les  points  des  stries  rjui  sont  plus  gros  et  moins  rapprochés.  La  taille  est 
un  peu  moindre,  —  Astrakan  (Puton). 
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sur  les  côtés,  de  quelques  longs  cils  horizontaux.  Élytres  garnies,  sur 
leur  intervalle  externe,  de  cils  blonds,  couchés,  bien  distincts. 

Berosus  subciliaris,  Rey. 

Long,  0,0030  0,0043  ;  ~  larg.  0,0020  à  0,0026. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune  dans  une  grande  partie  de  la 
France,  surtout  dans  les  régions  méridionales. 

Obs.  Elle  est  bien  distincte  du  B.  luridus  par  sa  forme  moins  globu¬ 
leuse  et  plus  oblongue,  par  la  ponctuation  générale  moins  forte  et  plus 
serrée,  et  par  sa  couleur  ordinairement  un  peu  plus  pâle.  Le  menton, 
angulé  en  avant,  est  plus  densément  ponctué.  Les  stries  des  élytres  sont 
moins  profondes  et  moins  grossières,  à  intervalles  plus  larges  et  plus 
déprimés.  Surtout,  la  carène  mésosternale  est  moins  saillante,  etc. 

La  tache  dorsale  du  prothorax,  parfois  divisée  en  deux  par  un  étroit 
filet  testacé,  est  souvent  bilobée  en  avant  et  plus  ou  moins  dilatée  de 
chaque  côté  en  arrière. 

Les  taches  brunes  des  élytres,  parfois  assez  distinctes,  sont  au  nom¬ 
bre  de  5. 

Vues  de  profil,  les  élytres  offrent  souvent  de  petits  poils  blonds,  semi- 
couchés  et  naissant  des  points  des  intervalles,  surtout  dans  la  variété 
subciliaris,  qui,  en  outre,  a  les  côtés  du  prothorax  parés,  surtout  en 
avant,  de  longs  cils  droits  (1).  La  variété  murinus  a  les  élytres  épar- 
sement  pubescentes  sur  presque  toute  leur  surface.  Mais  tous  ces  poils 
et  cils  sont  très  caducs  et  sujets  à  disparaître. 

Le  B.  Ilispanicus  Kuster  (Kâf.  Eur.  12,  80),  bien  que  plus  profondé¬ 
ment  strié,  ne  me  paraît  qu’une  variété  du  B.  affinis  çf ,  —  Algérie 
(Puton). 


(I)  Cette  variété  répond  peut-être  au  B.  salmuriensis  d'Ackermann  (Ann.  Soc.  Maine-et- 
Loire,  1,  1853,  197).  '  ' 


spERCHÉENs  —  Spevchens 


349 


DEUXIÈME  FAMILLE 

SPERCHÉENS 

Caractères.  Corps  en  ovale  court.  Tête  infléchie.  Labre  invisible  en 
dessus,  caché  par  l’épistorae  :  celui-ci  largement  et  subangulairement 
échancré  en  avant.  Antennes  de  6  articles,  la  massue  de  5.  Prothorax 
subrétréci  antérieurement,  un  peu  moins  large  en  arrière  que  les  élytres» 
sans  sillons,  ni  fossettes.  Ecusson  en  triangle  allongé.  Tibias  longitudina¬ 
lement  pluricarénés.  Tarses  postérieurs  nullement  natatoires.  Le  1®''  article 
des  tarses  très  court,  les  2®  à  4®  courts,  subégaux  (1). 

Ors.  Cette  famille,  bien  tranchée  par  son  labre  caché,  par  ses  antennes 
de  6  articles,  par  son  écusson  allongé  et  par  la  structure  des  tarses, 
donne  lieu  à  un  seul  genre. 


Genre  Spercheus,  Sperchée  ;  Kugelann. 


Kügelann,  1798,  Illiger,  Verz.  Kaef.  Prcuss.  p.  241.  —  .Mülsant,  Palp.  p.  24.— 
J.  Duval,  1855,  Gen.  Hydroph.  p.  91,  pl.  30,  flg.  150. 

Ety.moi.ocie  :  ampyiat  je  presse? 


Caractères.  Corps  en  ovale  court,  très  voûté. 

Tête  assez  grande,  infléchie,  transverse,  brusquement  rétrécie  derrière 
les  yeux,  moins  large  que  le  prothorax.  Èpistome  grand,  transverse, 
fortement  relevé  sur  les  côtés,  largement  et  angulairement  échancré  en 
avant,  séparé  du  front  par  une  suture  transversale,  interrompue  au  milieu. 
Labre  très  court,  non  visible  vu  de  dessus,  situé  sous  l’épistome,  densé¬ 
ment  cilié  et  subsinué  à  son  bord  antérieur.  Mandibules  peu  saillantes. 


(1)  J.  Duval  donne  les  4  premiers  articles  des  tarses  comme  subégaux,  tandis  que  le  1"  est 
bien  plus  court  ou  seulement  visible  en  dessous,  surtout  dans  le.s  pieds  intermédiaires  et  pos¬ 
térieurs.  Les  Spereliéens  font  le  passage  des  Bérosaires  aux  llélophoriens  ;  mais  d'autre  part, 
ils  sembleraient  lier  ceux-ci  aux  Geopbiltdcs  ou  Sphéridiens  par  l'intermédiaire  des  genres 
Cyclonotum  cl  Dactÿlosternum. 
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cornées,  arquées.  Palpes  maxillaires  assez  développés,  plus  longs  que 
les  antennes,  de  4  articles  :  le  très  petit  :  les  2“  et  3°  suballongés, 
obconiques,  subégaux  ;  le  dernier  plus  long,  un  peu  plus  épais,  subfu' 
siforme.  Palpes  labiaux  assez  courts,  de  3  artipb  s  :  le  1“''  petit  :  le  2“ 
oblong,  obconique  :  le  dernier  plus  long,  subfusiforme.  Menton  grand, 
transverse,  coupé  carrément. 

Yenx  médiocres,  assez  saillants,  semiglobuleux. 

Antennes  médiocres,  de  6  articles  :  le  !«''  en  forme  de  scape  allongé, 
subcomprimé,  subparallèle,  plus  étroit  que  les  suivants  :  ceux-ci  formant 
une  massue  allongée,  irrégulière,  pubescente,  dont  le  I®'’  article  est  assez 
grand,  subtransverse  :  le  2®  très  court  et  suboblique  :  les  deux  suivants 
plus  grands  et  transverses,  et  le  dernier  plus  long  que  le  pénultième, 
subovalaire,  à  peine  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  très  court,  subarcuément  rétréci  en  avant,  un  peu  moins 
large  en  arrière  que  les  élytres,  largement  et  bisinueusement  échancré  au 
sommet,  lobé  au  devant  de  l’écusson  ;  finement  rebordé  antérieurement, 
relevé  en  forme  de  tranche  sur  les  côtés.  Piepli  assez  large,  subexcavé, 
subarqué  en  dedans. 

Ecusson  en  triangle  allongé  et  très  aigu. 

Elytres  subovales,  très  voûtées,  obtuses  au  sommet,  subcomprimées 
sur  les  côtés  qui  sont  pourvus  d’un  fin  rebord  antérieurement  relevé  en 
gouttière  ;  ponctuées,  avec  des  côtes  longitudinales  obsolètes,  plus 
accusées  en  arrière.  Repli  assez  étroit,  subexcavé,  visible  jusqu’à  l’angle 
suturai,  subexplané  à  la  base,  mais  redressé  en  dedans  en  s’approchant 
de  l’extrémité. 

prosternum  très  court,  prolongé,  jusqu’au  milieu  des  hanches  anté¬ 
rieures,  en  angle  subaign,  rarement  subcariuulé  à  son  sommet.  Anté- 
épisternums  grands,  irréguliers.  Mésosternum  court,  subcaréné  sur  sa 
ligne  médiane  (1),  prolongé,  au-devant  des  hanches  intermédiaires,  en 
angle  assez  court,  droit  ou  subaigu.  Médiépisternums  assez  grands,  irré¬ 
guliers.  Métasternum  court,  subobliquement  coupé  de  chaque  côté  à  son 
bord  apical,  subaigument  angulé  entre  les  hanches  intermédiaires  ;  en 
angle  très  ouvert  au-devant  des  postérieures,  avec  le  sommet  de  l’angle 
projetant  entre  celles-ci  2  petites  languettes^  et  ses  côtés  prolongés  laté- 


(1)  I.  Duval  (91)  dil  :  Sternum  caréné  dans  aucune  de  ses  parties.  Mais,  j’ai  toujours  vu  le 
niésosternum  distinctement  subcaréné,  au  moins  sur  le  milieu  d«  sa  ligne  médiane, 
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râlement  en  sillon  sur  le  disque.  Postépistermms  assez  larges,  encore 
plus  larges  antérieurement.  Postêpimères  cachées. 

Vônlre  de  5  segments  apparents  :  le  1°'’  un  peu  moins  court  que  les- 
suivants  :  ceux-ci  courts,  subégaux  :  le  dernier  plus  grand,  semilunaire.'- 

Hanches  antérieures  en  forme  de  virgule,  oblongues,  obliques,  convexes 
en  devant,  subcontiguës  ;  les  intermédiaires  un  peu  moindres,  suboblon- 
gues,  moins  obliques,  assez  saillantes,  subcontiguës  :  les  postérieures 
légèrement  distantes  en  dedans  ;  à  lame  supérieure  brusquement  rétrécie 
en  dehors  en  pointe  sublinéaire;  à  lame  inférieure  subhorizontale,  trans-^ 
verse,  allongée,  un  peu  oblique. 

Pieds  assez  robustes,  peu  allongés.  Trochanters  médiocres,  en  onglet; 
Cuisses  subcomprimées,  non  ou  peu  renflées,  granuleuses,  avec  une  plaque 
basilaire  mate.  Tibias  solides,  plus  ou  moins  arqués,  longitudinalement 
pluricarénés  ou  sillonnés,  à  peine  visiblement  éperonnés  et  brièvement 
frangés  au  bout.  Tarses  plus  courts  que  les  tibias,  subcomprimés,  ciliés 
en  dessous,  de  5  articles  :  le  l®""  très  court,  parfois  seulement  visible  en 
dessous  :  les  suivants  un  peu  moins  courts,  obliques,  subégaux  :  le  der¬ 
nier  grand,  en  massue,  aussi  long  ou  plus  long  que  les  précédents  réunis. 
Ongles  forts,  arqués,  obtusément  dentés  ou  simplement  dilatés  en  dessous 
à  leur  base,  offrant  entre  eux  un  petit  lobe  bicilié. 

Obs.  Les  Sperchées  vivent  dans  la  vase  des  eaux  stagnantes,  accrochés 
aux  racines  des  plantes  aquatiques.  Les  9  ,  selon  la  remarque  de 
Kugelann,  confirmée  par  les  observations  de  M,  Reiche,  portent  leurs 
œufs  dans  une  espèce  de  sac  retenu  sous  le  ventre  par  les  pieds  posté¬ 
rieurs  (1). 

La  conformation  des  palpes  maxillaires  les  rapproche  des  Hydrophiliens 
et  Hélophoriens  et  la  structure  des  pieds  les  lierait  un  peu  aux  Sphé- 
ridiens. 

Une  seule  espèce  rentre  dans  le  genre  Spercheus. 


1.  Sperelieus  cmnrgliiatuB,  Scoaller. 

Court,  ovale,  très  voûté,  presque  glabre,  d'un  gris  testacé  brillant  en 
dessus,  noir  et  mat  en  dessous,  avec  le  front  et  le  disque  du  prothorax 

(1)  C’est  ce  qu'explique  la  forme  du  rentre  dont  les  derniers  arceaux  sont,  chez  les  9i  Pld* 
ou  moins  impressionnés  ou  excavés  sur  ies  càlés. 
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largement  rembrunis,  les  palpes  et  les  antennes  testacés,le  bout  de  ceux-  là 
et  la  massue  de  celles-ci  obscurs,  les  pieds  d’un  roux  de  poix,  et  les 
élytres  parées  d’une  étroite  bande  longitudinale,  subsuturale,  irrégulière 
et  de  3  ou  4  petites  taches  discales,  noires.  Tête  assez  fortement  ponctuée, 
éparsement  pubescente,  obliquement  b  impressionnée  entre  les  yeux,  avec 
les  parties  relevées  de  l’épistome,  testacées,  ciliées  siir  leur  tranche.  Pro¬ 
thorax  très  court,  subarcuément  rétréci  en  avant,  un  peu  moins  large  que 
les  élytres,  convexe,  fortement  et  densément  ponctué,  subimpressionné 
sjir  les  côtés  du  disque,  éparsement  cilié  sur  ses  tranches  latérales. 
Écusson  allongé,  d’un  roux  de  poix,  presque  lisse.  Élytres  courtement 
ovalaires,  obtuses  au  sommet,  subcomprimées  sur  les  côtés,  fortement 
voûtées  sur  le  dos,  fortement  et  densément  ponctuées,  légèrement  pu 
obsolètement  ciliées  sur  leurs  côtés,  chargées  de  6  à  S  côtes  imponctuées, 
plus  pâles,  faibles  ou  effacées  antérieurement,  plus  effacées  en  arrière  où 
quelques-unes  se  lient  alternativement  de  manière  à  former  certains 
calus  :  la  suturale  saillante  depuis  avant  le  milieu  jusque  près  de  l’angle 
suturai  qui  se  relève  un  peu. 

cf  Épis  tome  suhsinué  sur  ses  côtés  au-devant  des  angles  antérieurs 
qui  sont  un  peu  déjetés  en  dehors  en  forme  de  dent  obtuse. 

9  Épistome  subarqué  sur  ses  côtés  ou  non  sinué  au  devant  des  angles 
antérieurs  qui  sont  arrondis. 

Dytiscus  emarginatus,  Schaller,  1783,  Schrift.  Ges.  Hat.  I,  p.  327. 
Hydrophilus  emarginatus,  Fabricius,  Ent.  Syst.  I,  183,  7. 

Hydrophüus  sordidus,  Marsham,  Ent.  Brit.  p/  403,  5;  — verrucosus,  id.  Ç, 
p.  404. 

Spercheus  emarginatus,  Kugelann,  Illiger  Verz.  p.  243.  —  Walkenaer,  Faim. 
Par.  I,  p.  63,  1 .  —  Latreille,  Hist.  Nat.  X,  p.  71,  pl.  81,  fig.  8.  —  Gyi.lenhal, 
Ins.  Suec.  I,  p.  123.  —  Audouin  et  Brullé,  Hist.  Ins.  Il,  p.  302,  pl.  13,  fig.  3. 

—  SïORM,  Dent.  Faun.  IX,  p.  93,  1,  pl.  214.  —  Erichson,  Col.  Mardi.  I,  p.  193. 

—  Laporte  de  Castelnau,  Hist.  Col.  II,  p.  37,  1. —  Heer,  Faun.  Helv.  I,  p.  473, 
1.  —  Muls.ant,  Palp.  p.  23,  1.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Fr.  I,  p.  234, 
I.  —  J.  Duval,  Gen.  Hydroph.  pl.  30.  fig.  130.  —  Thomson.  Skand.  Col.  II, 
p.  84.  1.  —  Bedel,  Faun.  Col.  Seine,  I,  p.  301  et  324. 

Long.  0,0060  ;  —  larg.  0,0040. 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  rare,  habite  les  parties  septentrionales  de 
la  France,  dans  la  vase  des  fossés  ;  bassin  de  la  Seine,  de  la  Somme,  du 
Rhin,  etc. 
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Obs.  Comme  elle  est  bien  connue  et  unique  dans  le  genre,  je  me 
dispenserai  de  la  décrire  complètement. 

Quand  les  élytres  sont  plus  ou  moins  encroûtées  de  vase,  elles  parais-- 
sent  comme  entièrement  brunâtres,  avec  quelques  vestiges  plus  sombres 
rappelant  les  taches  discales  et  la  bande  subsuturale. 

Les  pieds  sont  d’un  roux  de  poix  souvent  livide,  avec  les  cuisses  plus 
foncées  et  leurs  plaques  basilaires  mates,  obscures  ainsi  que  les  hanches, 
chagrinées  et  plus  ou  moins  soyeuses. 

La  larve  du  S.  emarrjinaïus,  ses  métamorphoses  et  ses  mœurs  ont  été 
suffisamment  décrites  par  Kiesenwelter  (Ent.  Zeit.  Stett.  184-5,  p.  220),  et 
E.  Gussac  (Ann.  Fr.  t.  X,  1852,  p.  617,  pl.  Xlll,  tig.  8-16).  Schioedte 
(Nat.Tidss,  1872,  111,  8,  p.  217,  pl.  IX,  fig.  1-12)  est  venu  en  compléter 
l’histoire  par  de  nouveaux  détails  et  dessins. 


TROISIÈME  FAMILLE 

HÉLOPHORIENS 

Caractères.  ï’êiB  inclinée  ou  non.  Antennes  de  7  ou  9  articles.  Prothorax 
non  plus  étroit  en  avant  qu’en  arrière  où  il  est  sensiblement  moins  large 
que  les  é'lytres,  n’embrassant  jamais  la  base  de  celles-ci  (1);  creusé  de 
sillons  ou  de  fossettes  ;  à  angles  postérieurs  plus  ou  moins  accusés.  Ecusson 
petit,  siibsemicirculaire.  Tarses  luiHement  natatoires,  à  1®'’  article  très 
court,  souvent  peu  distinct. 

Obs.  Cette  famille,  bien  distincte  par  la  forme  et  la  sculpture  du  pro¬ 
thorax,  se  compose  d’insectes  à  monvemenis  très  lents.  Elle  peut  se 
diviser  en  2  branches. 

i  (  de  ti  arceaux . .  br.  Helophoraires. 

de  6  arceaux.  . . 2®  br.  Hydrénaihes. 

(t)  L'n  caracli'rc  d’une  ccrlalne  importance  cl  qu’on  n'a  pas  mentionné,  peut  être  ajouté  il 
ousles  autres,  c’est  que  la  base  du  prolliorax  vient  fe’appuycl- contre  la  base  même  des  élytres, 
au  lieu  que  dans  les  llydropbilleii s  et  Spliéridiens  la  base  de  celles-ci  est  plus  ou  moins  recou¬ 
verte  par  la  base. du  prolbocax  ou  au  moins  par  se^  anjtlcs  postérieurs. 
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PREMIÈRE  BRANCHE 

HÉLOPHORAIRE3 

Caractères.  Ventre,  de  5  arceaux  apparents,  le  5“=  semicirculaire  ou 
subogival,  souvent  débordé  par  une  pièce  submembranense  semblant 
appartenir  au  segment 'supérieur  correspondant.  Tarses  paraissant  de  4 
ou  5  articles,  le  2®  toujours  bien  apparent.  Corps  allongé,  oblong  ou 
ovale -oblong. 

Je  partage  celte  branche  en  2  rameaux,  ainsi  qu’il  suit  : 

court,  creusé  de  5  sillons  longitudinaux.  Antennes  de  9  articles. 

Arceaux  du  ventre  plans,  le  5®  simple.  Le  2®  article  des  tarses 
postérieurs  allongé,  plus  long  que  le  3°.  ...  l®®  ram.  üelophorates. 

aussi  long  ou  plus  long  que  large,  creusé  de  fossettes.  Antennes 
de  7  articles.  Arceaux  du  ventre  carénés  en  travers,  le  3®  dé¬ 
bordé  par  une  pièce  submembraneuse.  Le  2®  article  des  tarses 
postérieurs  court,  à  peine  égal  au  3® . 2®  ram.  Hydrochoates. 

PREMIER  RAMEAU 

IlÉLOPHORATES 

Caractères.  Corps  suboblong,  oblong  ou  suballongé,  subparallèle. 

Tête  plus  ou  moins  inclinée,  un  peu  enchâssée  dans  le  prothorax, 
moins  large  que  celui-ci.  Yeux  peu  ou  assez  saillants.  Antennes  de  9  ar¬ 
ticles.  Prothorax  court,  bien  plus  large  que  long,  creusé  de  5  sillons  lon¬ 
gitudinaux.  Arceaux  du  ventre  plans,  le  5®  simple,  non  débordé  par  une 
pièce  submembraneuse.  Le  dernier  article  des  tarses  postérieurs  sub¬ 
allongé,  plus  long  que  le  3®. 

Obs.  Ce  rameau,  remarquable  par  son  prothorax  court  et  à  sillons  lon¬ 
gitudinaux,  renferme  2  genres  d’un  aspect  analogue  mais  assez  distincts  ; 

(évidemment  prolongé  jusqu’à  l'angle  suturai.  Yeux  peu  saillants. 

Prothorax  nullement  métallique,  à  repli  assez  large.  Interstries 
aftewser  toujours  relevés  en  côtes  saillantes.  .  .  .  Empleurus. 

réduit  en  arrière  à  une  simple  tranche.  Yeux  assez  saillants. 

Prothorax  plus  ou  moins  métallique,  à  repli  plus  ou  moins 
étroit.  Interstries  alternes  des  élytres  plans  ou  rarement  relevés 
en  côtes  peu  saillantes . .  . . HelophorU;. 
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Geare  Empleurus.  Empleure;  Hope. 

HoPK,  Col.  Man;  II,U9. 

Étymologie  :  k'|a.7x).£upo;.  Rui  a  des  côtes. 

Car.-vctères.  Corps  oblong,  subparallèle,  peu  convexe. 

Tête  assez  grande,  subverticale,  subseinicirculaire  ou  subogivale,  sen¬ 
siblement  engagée  dans  le  prolhorax.  Épistome  grand,  subtronqué  au 
sommet,  séparé  du  front  par  un  fin  sillon  en  forme  de  Y  ou  de  chevron 
pédonculé.  Labre  très  court,  subarrondi  en  avant.  Mandibules  courtes, 
larges,  arquées,  terminées  par  une  pointe  aiguë,  parfois  armées  d’une 
dent  avant  le  sommet  de  leur  tranche  interne  (rugosus)  (1).  Palpes:  maxil¬ 
laires  développés,  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les  antennes,  de  4  arti¬ 
cles  graduellement  un  peu  plus  épais  :  le  1'=''  très  petit  ;  le  2®  plus  ou 
moins  allongé,  un  peu  en  massue  :  le  3®  bien  plus  court,  plus  ou  moins 
oblong,  obconique  :  le  dernier  plus  épais  et  notablement  plus  long  que 
le  3®,  plus  ou  moins  renflé  en  fuseau  subacuminé.  Palpes  labiaux  très 
petits,  de  3  articles  :  le  1®''  rudimentaire  :  le  2®  oblong,  en  massue  :  le 
dernier  à  peine  plus  long,  arqué  en  dehors  (2).  Menton  grand,  un  peu 
plus  long  que  large,  rétréci  en  avant,  mousse  au  bout.  ' 

Yeux  assez  gros,  subarroadis,  non  ou  peu  saillants,  ne  débordant  pas 
les  côtés  de  l’épistome,  parfois  un  peu  voilés  en  arrière  par  le  bord 
antérieur  du  prolhorax. 

Antennes  de  9  articles  :  le  l®®  suballongé,  épais,  en  massue  :  le  2®  un 
peu  moins  épais,  conique  :  les  3®  à  5®  petits,  suboblong',  grêles  :  le  6® 
plus  épais,  très  court,  servant  de  base  à  la  massue  :  Cf^lle-ci  brusqué, 
ovale-oblongue,  de  3  articles  subcompriniés  et  pubescenis  :  les  deux 
premiers  très  courts  :  le  dernier  plus  grand,  subhémisphérique,  mousse. 

Prothorax  très  court,  fortement  bisinué  au  sommet,  avec  le  lobe  médian 
large,  un  [leu  prolongé  au-dessus  de  la  tôle  en  forme  de  capuchon,  et  les 
angles  antérieurs  avancés  en  oreillettes  ;  largement  rebordé  sur  les  côtés; 
subangulé  dans  le  milieu  de  sa  base  ;  non  sensiblement  plus  étroit  en 

I 

(1)  Celte  (lenl,  bien  ctiftiiictc  dans  rugosus,  est  nulle  on  presque  nulle  dans  nubilus,  ce 
qui  prouve  une  fuis  de  plus  l'insufITsunce  des  caractères  tires  des  organes  buccaux. 

(2)  Il  parait  lernilné  par  I  ou  2  petits  cils.  ...  , 
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avaiil  qu'en  arrière  où  il  est  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  avec  les 
angles  postérieurs  bien  accusés  ;  creusé  de  5  sillons  longitudinaux  à 
intervalles  en  relief.  Repli  assez  large,  un  peu  rétréci  en  arrière. 

Écusson  petit,  en  ogive  mousse. 

Elytres  oblongues,  subparallèles  antérieurement,  plus  ou  moins  obtu- 
sément  acuminées  en  arrière  ;  plus  ou  moins  rebordées  en  gouttière  sur 
les  côtés  ;  fortement  ponctuées-striées,  avec  les  interstries  alternes  costi- 
formes  et  un  rudiment  de  strie  et  de  côte  juxiascutellaires.  Repli  pro¬ 
longé  jusqu’à  l’angle  suturai. 

Prosternum  très  court,  subaigument  angulé  entre  les  hanches  anté¬ 
rieures,  dntd-rpislcjvmms  très  grands,  irréguliers.  Mésosternum  convl, 
rétréci,  entre  les  hanches  intermédiaires,  en  pointe  subtronquée.  Médié- 
pisternums  assez  grands,  irréguliers.  Métaslernum  grand,  suboblique- 
ment  coupé,  de  chaque  côté,  à  son  bord  apical  ;  avancé,  entre  les  hanches 
intermédiaires,  en  pointe  subtronquée,  parfois  subcarinulée  (1)  ;  pro¬ 
longé,  entre  les  hanches  postérieures,  en  un  petit  angle  à  sommet  incisé. 
Postépisternums  allongés,  subparallèles,  un  peu  rétrécis  en  arrière,  mousses 
au  bout.  Postépimères  très  petites  ou  cachées. 

Ventre  de  5  arceaux  apparents  :  les  4  premiers  graduellement  à  peine 
plus  courts  :  le  5®  un  peu  plus  grand,  subsemiliinaire. 

Hanches  antérieures  subovalairement  globuleuses,  subcontiguës  ;  les 
intermédiaires  subovales,  peu  saillantes,  légèrement  distantes  ;  les  pos¬ 
térieures  rapprochées  ;  en  lame  allongée,  assez  étroite,  transversale, 
subrétrécie  en  dehors. 

Pieds  assez  longs,  assez  robustes.  Trochanters  médiocres,  en  onglet. 
■Cuisses  subcomprimées,  en  fuseau  allongé  ;  les  antérieures  avec  une 
plaque  mate  à  leur  base  interne.  Tibias  sublinéaires,  brusquement  rétrécis 
à  leur  base,  environ  de  la  longueur  des  cuisses,  denticulés  ou  hispido- 
ciliés  (2)  sur  leur  tranche  e.xterne,  armés  à  leur  sommet  interne  de  2 
éperons  parfois  inégaux  ;  les  antérieurs  plus  courts,  subdilatés  et  dentés 
à  leur  sommet  externe.  Tarses  plus  courts  que  les  tibias,  à  Icf  article 
très  court  ;  les  antérieurs  avec  les  2“  à  4®  articles  assez  courts  et  sub¬ 
égaux  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  à  2®  article  oblong,  sensiblement 
plus  long  que  le  3®.  Ongles  médiocres,  assez  grêles,  arqués,  acérés,  à 
peine  dentés  à  leur  base  en  dessous. 

(1|  Celle  pointe  SHbti'onquée  vient  s’appliquer  exactement  eontre  celle  du  inésosternum. 

(2)  Les  tibias  paraissent  quadrangulés  et  ciliés  sur  cliaque  arête.  Les  antérieurs  sont  évi¬ 
demment  denticulés,  les  autres  bispido  ou  subbispido-ciliés,  en  dcliors. 
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Obs.  Les  espèces  de  ce  genre,  remarquables  par  leur  aspect  rugueux 
et  terreux  et  par  leurs  élytres  chargées  de  côtes  longitudinales,  habitent 
les  lieux  humides  et  vaseux.  Elles  sont  au  nombre  de  4  françaises. 

a.  Anç/le  huméral  des  élytres  déjeté  en  dehors  en  forme  de  dent. 
Prothorax  à  reliefs  dorsaux  surélevés,  interrompus  et  mamelonnés. 

Elytres  à  marge  latérale  relevée  en  forte  gouttière.  Taille  grande.  1.  rugosus. 
aa.  Angle  huméral  des  élytres  mutique.  Elytres  à  marge  latérale  relevée 
en  étroite  gouttière. 

b.  Côtes  des  élytres  non  interrompues. 

c.  Reliefs  dorsaux  du  prothorax  un  peu  surélevés,  irréguliers, 
flexueux,  subinterrorapus.  Côtes  des  élytres  toutes  également 
élevées.  Le  2®  article  des  palpes  maxillaires  Moagé.  Taille 
moyenne . 2.  porculus. 

cc.  Reliefs  dorsaux  du  prothorax  non  surélevés,  réguliers,  con¬ 
tigus.  Les  2®  et  3®  côtes  des  élytres  souvent  un  peu  surbaissées 
vers  leur  premier  quart.  Le  article  dos  palpes  maxillaires 

bien  moins  allongé.  Taille  moindre . 3.  nubilus. 

bb.  Côtes  2®  et  4®  des  élytres  nettement  interrompues,  l’une  avant, 
l’autre  après  le  premier  tiers.  Reliefs  dorsaux  du  prothorax  non 
ou  peu  surélevés,  assez  irréguliers,  flexueux.  Taille  à  peine 
moindre . 4.  alpinus. 


1.  Etniilcuriis  rugosus,  Olivier. 

Oblontj,  subparallèle,  peu  convexe,  d'un  fauve  testacé  terreux  et  peu 
brillant,  avec  la  tête,  le  disque  du  prothorax  et  la  poitrine  rembrunis, 
les  élytres  parsemées  de  taches  brunes,  les  antennes,  les  palpes  et  les 
pieds  d’un  testacé  livide.  Tête  granuleuse,  ciliée-frisée  sur  ses  bords. 
Prothorax  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subcrénelé  et  cilié-frisé  sur 
les  côtés,  granuleux,  à  reliefs  dorsaux  surélevés,  tomenkux,  interrompus 
et  mamelonnés,  à  oreillettes  subarrondies.  Elytres  oblongues,  largement 
rebordées  en  gouttière,  subcrénelées  et  ciliées-frisées  sur  les  côtés,  gros¬ 
sièrement  ponctuêes-striées,  à  interstries  alternes  fortement  relevés  en 
côtes  ciliées-frisées,  et  l'angle  huméral  déjeté  en  dehors  en  forme  de  dent. 
Le  2®  article  des  tarses  postérieurs  fortement  oblong,  le  2®  des  palpes 
maxillaires  allongé, 

Ilelophorus  rugosus,  Olivier,  Eut.  Ifl,  n»  38,  p.  G,  2,  pl.  î,  fig.  G,  a,  b. 

—  Audoui?»  et  CnuLi.É,  llist.  Ins.  II,  30G.  —  Laporte  de  Casteln.vu,  llist.  Col. 

Soc.  Lixni  t.  xxxu  2y 
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II,  iü,  i.  —  Mulsant,  Palp.  29,  1  (parlim).  —  I'aiiiiiaiue  el  Ladoui bènk,  Faun. 

Fr.  I,  239,  1. 

llelophorus  7'tifipes,  D,;del,  Faun.  Col.  Seine,  I,  299  el  321. 

Long.,  0,0050;  —  larg. ,  0,0030. 

Corps  oblong,  subparallèle,  peu  convexe,  d’un  fauve  te^tacé  terreux  et 
peu  brillant. 

Tète,  sensiblement  moins  large  qu  i  le  prothorax,  sensiblement  encapu¬ 
chonnée  par  celui-ci  ;  déprimé.;  ou  même  un  peu  excavée  enire  les  yeux, 
granuleuse,  à  peine  pubescenle,  brièvement  ciliée-frisée  sur  ses  bords, 
d’un  noir  ou  brun  peu  brillant.  Labre  rugueux,  brunélre,  cilié.  Mandi¬ 
bules  rembrunies  au  sommet.  Palpes  teslacés,  le  1®''  ariicle  des  maxil¬ 
laires  allongé,  en  massue.  Yeux  obscurs. 

Antennes  testacées,  à  massue  pubescenle. 

Proihorax  au  moins  2  fois  aussi  large  que  long  (1),  un  peu  moins  large 
que  les  élytres,  subarqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  à  peine  sinués  au 
devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  droits  et  les  oreillettes  antérieures 
saillantes  et  subarrondies;  peu  convexe;  creusé  do  5  sillons  longiludi- 
naux  flexueux,  les  externes  confondus  avec  la  marge  latérale  qui  est 
large,  subdenticulée  et  ciliée- frisée  sur  sa  tranche;  rugueusement  gra¬ 
nulé;  d’un  roux  brunâtre  et  terreux,  à  marge  moins  foncée;  à  reliefs 
dorsaux  surélevés,  interrompus  et  mammelonnés,  plus  ou  moins  to- 
menieux. 

Ecusson  petit,  ruguleux,  brunâtre. 

Êlyires  oblongues,  subparallèles  jusqu’à  leur  tiers  postérieur  et  puis 
oblusément  acuminées  en  arrière  ;  largement  rebordées  en  gouttière  sur 
les  côtés  qui  sont  subcrénelés  et  ciliés-frisés,  avec  l’angle  huméral 
déjeté  en  dehors  en  forme  de  dent;  peu  convexes;  grossièrement  ponc- 
luées-striées,  à  intervalles  alternes  fortement  relevés  en  côtes  ediées- 
frisées;  d’un  fauve  testacé  terreux,  peu  brûlant;  parées  de  taches  brunes 
disposées  ordinairement  suivant  5  bandes  transversales  :  la  nébu¬ 
leuse,  réduite  à  la  région  sculellaire  :  la  2®  peu  distincte,  après  le  1'=''  tiers, 
assez  large,  subinlerrompue  sur  le  3“  intervalle  :  la  3®,  après  le  milieu, 
réduite  à  2  taches  noires  bien  tranchées  et  nodiformes,  l’une  sur  la  ^^côte, 
l’autre  sur  la  2®,  celle-ci  souvent  prolongée  obliquement  jusqu’à  la  su- 


(1)  Dans  MuUanl  (p.  31),  au  lieu  de  :  de  moitié  •plus  long  que  large,  et  il  faut  lire  :  de 
moitié  moins  long  que  large 
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turo,  de  manière  à  former  avec  sa  similaire  une  espèce  de  chevron  à 
ouveriure  en  arrière  :  la  4'^  vers  le  dernier  tiers,  plus  confuse,  plus  large, 
étendue  jmque  sur  la  4°  côte,  mais  souvent  subinterrompue  sur  le  3® 
intervalle  :  la  5®,  avant  l’extr.  mité,  assez  apparente,  raccourcie  en  dehors, 
parfois  interrompue  au  2®  intervalle. 

Dessous  du  corps  très  éparsement  pubescent,  brunâtre,  avec  le  ventre 

I 

ordinairement  roux.  Antêpectus  et  médipeclus  ruguleux,  mats,  à  lame 
médiane  non  carinulée.  Postpectus  obsolètement  granulé  sur  les  côtés,  à 
métastemum  plus  lisse  et  plus  brillant  sur  son  milieu,  non  carinulé  anté¬ 
rieurement.  Ventre  très  éparsement  et  faiblement  granuleux,  un  peu  bril- 
brillant. 

Pieds  d’un  testacé  livide,  recouverts  d’une  courte  pubescence  pâle  et 
subhispide,  peu  serrée  sur  les  cuisses,  en  séries  aux  tibias.  Tarses  plus 
longuement  pubescents. 

Patrie,  Cette  espèce  habite  les  terrains  sablonneux  et  argileux,  au 
pied  des  arbres  et  sous  les  détritus,  au  bord  des  rivières,  dans  une  grande 
partie  de  la  France  :  le  bassin  de  la  S  âne,  le  Bourbonnais,  les  environs 
de  Lyon,  la  Provence,  le  Languedoc,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  taille  plus  avantageuse  que  dans  toute 
auire.  Ce  qui  la  distingue,  surtout,  c’est  la  conformation  des  épaules  qui, 
sont  déjetées  en  dehors  en  forme  de  dent  (1). 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  couleur  qui  passe  du  fauve  obscur  au  gris 
tcstacé,  avec  les  taches  desélytres  plus  ou  moins  apparentes,  plus  ou  moins 
réduites  et  plus  ou  moins  nombreuses.  Chez  les  immatures,  tout  le  des¬ 
sous  du  corps  est  testacé,  et  même  le  métastemum. 

Le  variegalus  de  Solier  serait  une  variété  à  taches  noires  des  élytres 
plus  tranchées,  plus  grandes  et  ramifiées. 

Ou  rapporte  au  myosîts  VOpairum  rufipes  de  Bosc(Bull.  Soc.  Phil.  L 

p.8(2). 

Perris  (.\nn.  Soc.  Ent.  Fr.  187G,  5“  série,  t.  VI,  p.  183)  a  consacré 
près  de  deux  pages  à  une  description  longue  et  soignée  de  la  larve  de 
VEmpleurus  (llclophorus)  rugosus,  avec  quelques  détails  sur  ses  moeurs. 
.\L  Gobert,  dans  son  catalogue  du  département  des  Landes  (187G,  p.  78) 
parle  encore  longuement  de  la  même  larve. 


(I)  La  tIcsci'i|ition  cl  lu  ligure  données  par  Olivier  n'iridi(|urnl  pas  la  dent  des  épaules,  de 
sorte  (|u'elles  s'appli(|ueraiciU  aussi  lueii  au  porcttlus,  espèce  presipic  aussi  répandue,  du  moins 
dans  la  France  centrale  et  méridionale.  Pour  Nuisant  celui-ci  était  le  rugosus  eU  le  rugosus 
de  Ucdel  était  le  variegalus,  Sol. 
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9.  Eiti|ileuriis  giorctiliis,  Eedel. 

Ovale-ohlong,  subparallèle,  peu  convexe,  d'un  gris  testacé  terreux  et 
peubrillant,  avec  la  tête,  le  disque  du  prothorax  et  la  poitrine  rembrunis, 
les  élytres  parsemées  de  quelques  taches  brunes,  les  palpes,  les  antennes 
et  les  pieds  d’un  roux  testacé.  Tête  granuleuse,  brièvement  ciliée  sur  ses 
bords.  Prothorax  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  à  peine  cilié  sur  les 
côtés,  granuleux,  à  reliefs  dorsaux  peu  surélevés,  irréguliers,  flexueux', 
subinterrompus  et  subtomenleux,  à  oreillettes  émoussées.  Elytres  ovales- 
oblongues,  étroitement  rebordées  en  gouttière,  brièvement  ciliées-frisées 
sur  les  côtés,  grossièrement  ponctuées -striées ,  à  mterstries  alternes  for¬ 
tement  relevés  en  côtes  très  brièvement  ciliées-frisées,  et  L'angle  huméral 
mousse.  Le  2®  article  des  tarses  postérieurs  oblong,  le  2®  des  palpes  maxil¬ 
laires  tr'es  allongé,  grêle. 

llelophorus  porculus,  Bedel,  Faun.  Col.  Seine,  I,  298  et  322,  1  bis.  —  De 

Marseui-,  l’Abeille,  1883,  XX.  Palp.  156,  50. 

Long.  0,0045  ;  —  larg.  0,0025. 

Patrie.  Celle  espèce  esl  assez  commune,  au  pied  des  piaules  el  sous 
les  délrilus  humides,  dans  les  endroils  sablonneux,  dans  la  France  cen¬ 
trale  el  méridionale  :  le  Bourbonnais,  les  environs  de  Lyon,  le  Beaujo¬ 
lais,  la  Provence,  le  Languedoc,  les  Pyrénées,  elc.  Elle  est  rare  dans  le 
bassin  de  la  Seine. 

Oi3S.  Elle  se  distingue  de  tous  ses  congénères  par  le  développement  des 
palpes  maxillaires,  dont  le  2“  article  est  bien  plus  allongé  et  plus  grêle  ; 
du  rwÿosMs  par  sa  taille  moindre,  à  peine  plus  convexe;  par  les  reliefs 
dorsaux  du  prothorax  un  peu  moins  surélevés,  moins  interrompus  et 
moins  mamelonnés,  par  les  épaules  sans  saillie  dentiforme  ;  par  la  gout¬ 
tière  latérale  des  élytres  plus  étroite  et  par  le  2'’'  article  des  tarses  posté¬ 
rieurs  moins  fortement  oblong,  etc. 

Les  taches  des  élytres,  avec  à  peu  près  la  même  disposition,  sont  gé¬ 
néralement  moins  apparentes. 

Le  dessous  du  corps  est  parfois  entièrement  rembruni,  d’autres  fois 
entièrement  d’un  roux  obscur,  avec  le  ventre  souvent  plus  clair.  La 
pointe  antérieure  du  inétasternum  est  subcarinulée. 
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3.  Eiiipleuriis  iiiibilus,  Fabricius. 

Oblong,  subparallèle,  peu  convexe,  d'un  testacè  grisâtre  et  terreux  peu 
brillant,  avec  la  tête  obscure,  les  élytres  parsemées  de  taches  brunes^ 
les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacè.  Tête  brièvement 
pubescente,  granuleuse.  Prothorax  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
cilié-frisé  sur  les  côtés,  granuleux,  à  reliefs  dorsaux  non  ou  peu  suréle¬ 
vés,  réguliers,  contigus  et  tomenteux,  à  oreillettes  saillantes  à  sommet 
émoussé.  Élytres  oblongues,  étroitement  rebordées  en  gouttière,  subden- 
ticulées  et  ciliées-frisées  sur  les  côtés,  assez  grossièrement  ponctuées- 
striées,  avec  les  interstries  alternes  fortement  relevés  en  côtes  ciliées- 
frisées,  et  l'angle  huméral  mousse.  Le  2®  article  des  tarses  postérieurs 
oblong,  le  2®  des  palpes  maxillaires  allongé. 

Heîophorus  nubilus,  Fabricius,  Gen.  Ins.  Mant.  1877,  p.  213.  —  Olivier,  F.nt.  III, 

n'»  38,  p.  6,  3,  pl.  I,  tig.  2,  a,  b.  —  Latreille,  Ilist.  Nàt.  X,  p.  75,  2. —  Gyl- 

LENHAL,  Ins.  Suec.  I,  136,  6.  —  Auoouin  et  Brullé,  Hisl.  Ins.  II,  305.  —  Laporte 

DE  Castelnau,  Hist.  Col.  II,  46,  5.  —  Heer,  Faun.  I,  476,  8.  —  Mulsant,  Palp. 

30,  2.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faim.  Fr.  I,  235,  2.  —  Thomson,  Skand.  Col. 

11,78, 1.  —  Bedel,  Faun.  Col.  Seine,  I,  322,  2. 

Long.  0,0035  ;  —  larg.  0,0020. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune,  dans  presque  toute  ia  France, 

sous  les  mousses,  les  détritus,  et  les  jiierres,  dans  les  lieux  hurnides  et 
vaseux.  Je  ne  l’ai  pas  vue  dans  la  zone  méditerranéenne. 

Obs.  Elle  se  distingue  du  porculus  par  sa  taille  moindre,  par  les  reliefs 
dorsaux  du  prothorax  plus  réguliers,  non  ou  peu  surélevés,  continus,  non 
interrompus,  et  parle  2®  article  des  palpes  maxillaires  moins  grêle  et  bien 
moins  allongé.  Les  élytres  sont  moins  obtusément  acuminées  en  arrière. 
Le  sillon  médian  du  prolhorax  est  droit  et  régulier  ;  les  internes  sont  plus 
ou  moins  llexueux  ;  les  externes,  tantôt  assez,  tantôt  peu  marqués,  sont 
plus  rarement  confondus  avec  la  marge  latérale. 

Les  côtés  du  prothorax  sont  ordinairement  subarqués,  d’autres  fois 
presque  droits,  ce  qui  rend  les  oreillettes  plus  ou  moins  émoussées. 

La  couleur  générale  varie  du  roux  ferrugineux  au  roux  bruuiitre.  Les 
taches  brunes  des  élytres  ne  sont  bien  apparentes  que  sur  les  exemplaires 
à  élytres  testacées  ;  elles  semblent  disposées  suivant  4  bandes  transver- 
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sales:  la  F®  confuse,  derrière  l’écusson,  étendue  jusqu’à  la  3®  côte  :  la 
2®  peu  distincte,  avant  le  milieu,  embrassant  les  1°''  et  2®  intervalles  des 
côtes,  interrompue  sur  le  3®,  mais  reparaissant  plus  en  avant  derrière  e 
épaules  :  la  3®,  après  le  milieu,  assez  t'anchée,  le  plus  souvent  réduite  à 
2  taches,  l’une  sur  la  2®  côte,  l’autre  sur  la  4®  :  la  4®,  avant  l’extrémité, 
souvent  nulle  ou  réduite  à  une  tache  nébuleuse  embrassant  les  1®"'  et  2® 
et  parfois  3®  intervalles  (l).Ces  bandes,  très  variables, offrent  quelquefois 
entre  elles  des  teintes  sombres  peu  limitées.  Les  2®  et  3®  côtes  sont  sou¬ 
vent  un  peu  surbaissées  avant  leur  1®®  tiers. 

Le  prothorax  est  souvent  plus  foncé  que  les  élyires.  Le  dessous  du 
corps  est  roux,  avec  le  métasternum  souvent  plus  obscur.  Les  pointes 
prosternale  et  mésoslernale  sont  généralement  subcarinulées,  ainsique 
la  saillie  antérieure  du  métasternum. 

On  attribue  au  nubiliis  les  coslatus  de  Goeze  et  strialus  de  Fourcroy. 


4.  dinpleiii'iis  i41piBiiig,  Heer. 

Ovale-oblong,  subparallèle,  peu  convexe,  d'un  gri'i  livide  ou  testaeê 
assez  brillant,  avec  la  tête  et  le  prothorax  plus  obscurs  et  plus  mats,  la 
poitrine  plus  ou  moins  rembrunie,  les  palpes  et  les  antennes  d’un  roux  de 
poix,  les  pieds  d’un  roux  ferrugineux  elles  élytres  vaguement  tachées  de 
brun.  Tête  brièvement  pubescente,  granuleuse.  Prothorax  un  peu  moins 
large  que  les  élytres,  subcrénelé  et  cilié-frisé  sur  les  côtés,  granuleux,  à 
reliefs  dorsaux  non  ou  peu  surélevés,  assez  irréguliers,  flexueux  et  sub~ 
tomenteux,  à  oreillettes  assez  saillantes  à  sommet  subaiga.  Élytres  ovales- 
oblongues,  étroitement  rebordées  en  gouttière,  obsolètement  denticulées  et 
cüiées  -  frisées  sur  les  côtés,  avec  les  interstries  alternes  fortement  relevés 
en  côtes,  les  2®  et  4°  nettement  interrompues,  Tune  avant,  T autre  vers  le 
tiers,  et  Tangle  huméral  mousse.  Le  2’^  article  des  tarses  postérieurs 
oblong,  le  2®  des  palpes  maxillaires  assez  allongé. 

Helophorus  alpinus,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  476,  9. 

Helopliorus  fracticostis,  Fairmaire,  Ann.  Eut.  Fr.  1859,  29. 

Long.  0,0031  ;  —  larg.  0,0018. 


(1)  Chez  quelques  immatures,  les  rlylrcs  oITrent  2  bandes  transversales  et  leur  somme 
pâles. 
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Patrie.  Celle  cspt'c-’,  assez  rare,  se  rencontre  sous  les  pierres  des 
chemins  et  sous  les  mousses  des  forèis  humides,  surtout  des  régions 
montagneuses:  les  Alpes,  le  Mont-Pilal, le  Puy-  de-Dôme,  le  Mont-Dore, 
les  montagnes  du  Lyonnais,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  au  nnbilus.  Elle  en  diffère  par  nue  taille 
moindre,  une  teinte  grise  moins  rousse,  moins  terreuse  et  plus  brillante, 
et  surtout  par  les  2=  et  4°  côtes  des  élylres  nettement  interrompues.  Les 
reliefs  dorsaux  du  prothorax  sont  moins  réguliers  et  plus  tlexueux.  Les 
élytres  sont  plus  vaguement  tachées  de  brun,  avec  les  points  des  séries 
relativement  plus  grossiers  cl  plus  profon  Is.  e:c.  Elles  sont  parfois  d’un 
gris  assez  obscur. 

On  rapporte  à  VAlpimis  le  Sclimidtide  \blla  (Col.  Eur.  ait.  suppl.  1838, 
p.  63(1). 


Genre  Ueloplioriis,  Hélopiiore  ;  Fabricius. 


Fabbicios,  177S,  Sysl.  Ent.  p  C6.  —  Mi'lsant,  Palp.  28  —  J.  Duval,  Geii.  Ilyilropli.  91, 

pl.  31,  fig.  ISI, 

Etymologie  :  ê),oî,  marais;  çopô;,  qui  se  Iransporle. 


Caractères.  Corps  oblong  ou  ovalaire-oblong,  parfois  suballongé,  sub¬ 
parallèle,  peu  ou  médiocrement  convexe. 

Tête  grande,  un  peu  inclinée,  subtrianguhire,  un  peu  engagée  dans 
le  prothorax.  Epistorne  grand,  plus  ou  moins  trou  pié  au  sommet,  séparé 
du  front  par  un  sillon  en  foi  me  de  Y  ou  de  chevron  pcdonculé.  Labre 
très  court,  subarrondi  en  avant.  Mandibules  courtes,  larges,  arquées,  ter¬ 
minées  par  une  dent  brusque  et  aiguë,  ciliées  frangées  à  la  base  de  leur 
côté  interne.  Palpes  maxillaires  plus  ou  moins  allongés,  au  moins  aussi 
longs  que  les  antennes,  de  4  articles  :  le  l®’’  très  court  :  le  2“  assez  long, 


(1)  On  peut  placer  icile 

Jlelophorus  tuherculatus,  Gyllcnliil  (lus.  Saec.  I,  p.  1-29,  V.  Eiiticrcmciil  d'un  noir  peu 
brillant  et  parfois  un  peu  bronzé.  Proliiorax  Icgèreinenl  S-siiioiiné,  a  reliefs  peu  élevés.  Elylres 
poncluées-siriées,  à  intcrstrics  allerncs  siiriiiontés  de  forts  tubercules  oblongs,  lisses  et  lui¬ 
sants,  enlrcraélés  de  quelques  cotes  longitudinales.  —  Suède,  Laponie,  Allemagne  lioréalc. 

Oas.  Celte  espèce  scmiile  faire  passage  nu  genre  Helophorus  par  la  sculpture  du  prolliorax; 
mais  le  prolongeincnt  du  repli  des  é.yires,  la  forme  de  celui  du  prolliorax  et  le  peu  de  sailli 
des  yeux  la  rangent  forcément  dans  le  genre  Empleurus, 
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un  peu  en  massue  :  le  3°  plus  court,  oblong,  parfois  assez  court,  obco- 
nique  :  le  dernier  un  peu  plus  épais  et  notablement  plus  long  que  le  3®, 
subfusiforme  ou  subovalaire-oblong.  Palpes  labiaux  courts,  de  3  articles  : 
le  1°'' rudimentaire  :  le  2°  plus  ou  moins  allongé  :  le  dernier  plus  épais, 
plus  ou  moins  renflé,  souvent  hérissé  en  dehors  de  longs  poils  un  peu 
frisés.  Menton  grand,  rétréci  en  avant. 

Yeux  assez  gros,  subarrondis,  généralement  assez  saillants,  débordant 
l’épistome,  parfois  un  peu  voilés  en  arrière  par  les  angles  antérieurs  du 
prothorax. 

Antennes  de  9  articles  ;  le  l®®  suballongé,  épais,  en  massue  subar¬ 
quée  :  le  2®  un  peu  plus  court,  un  peu  moins  épais,  conique  :  les  3®  à  5® 
petits,  grêles,  oblongs  ou  suboblongs  ;  le  6®  plus  épais,  triangulaire  ou 
obconique,  formant  la  base  de  la  massue  :  celle-ci  brusque,  oblongue,  de 
3  articles  subcomprimés  et  pubescents  :  les  deux  premiers  transverses  : 
le  dernier  plus  long,  courtement  ovale,  mousse  au  bout. 

Prolhorax  court,  à  peine  bisinué  au  sommet,  avec  les  atigles  antérieurs 
un  peu  avancés  et  le  lobe  médian  non  prolongé  en  capuchon  ;  rebordé 
sur  les  côtés;  subangulé  dans  le  milieu  de  sa  base;  non  plus  étroit  en 
avant  qu’en  arrière,  où  il  est  évidemment  moins  large  que  les  élytrcs, 
avec  les  angles  postérieurs  plus  ou  moins  accusés  ;  creusé  de  5  sillons 
longitudinaux  à  intervalles  en  relief.  Repli  étroit,  subdilaté  en  avant,  lisse. 

Écusson  petit,  subsemicirculaire. 

Elytres  suballongées  ou  oblongues,  subarrondies  ou  oblusément  acu- 
minées  en  arrière,  plus  ou  moins  rebordées  sur  les  côtés,  striées-ponc- 
tuées,  à  interstries  parfois  subcostiformes.  Repli  réduit  à  une  simple 
tranche  en  arrière. 

Proslermm  court,  angulé  entre  les  hanches  antérieures,  non  ou  à 
peine  carinulé  en  arrière.  Anté-épisternums  très  grands,  irréguliers. 
Mésosternum  court,  rétréci  entre  les  hanches  intermédiaires,  en  angle 
subcarinulé,  aigu  mais  à  sommet  subtronqué.  Médiépisternums  assez 
grands,  irréguliers.  Métasternum  grand,  subobliqueinent  coupé,  de  chaque 
côté,  h  son  bord  apical  ;  avancé,  entre  les  hanches  intermédiaires,  en 
pointe  subtronquée,  souvent  subcarinulée  ;  prolongé,  entre  les  hanches 
postérieures,  en  un  petit  angle  h  sommet  incisé.  Postépisternums  allongés, 
graduellement  rétrécis  en  arrière,  mousses  au  bout.  Postépimères  très 
petites  ou  cachées. 

Ventre  de  5  arceaux  apparents;  les  4  premiers  graduellement  à  peine 
plus  courts':  le  5®  un  peu  plus  grand,  subsemilunaire  ou  en  ogive  obtuse. 
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Hanches  antérieures  subovalairement  globuleuses,  contiguës;  les 
intermédiaires  subovales,  peu  saillantes,  légèrement  distantes;  les  pos¬ 
térieures  plus  ou  moins  rapprochées,  en  lame  très  étroite,  transversale, 
atténuée  en  dehors. 

Pieds  allongés,  assez  grêles.  Trochanters  médïocves,  en  onglet.  Cuisses 
subcoraprimées,  en  fuseau  allongé  ;  les  antérieures  avec  une  plaque  mate 
et  tomenteuse,  à  leur  base  interne.  Tibias  sublinéaires,  un  peu  rétrécis  à 
leur  base,  environ  de  la  longueur  des  cuisses  ;  offrant  plusieurs  arêtes 
hispido-ciliées  ;  armés  h  leur  sommet  interne  de  2  éperons  bien  distincts  ; 
les  antérieurs  plus  élargis  à  leur  extrémité,  subdenticulés  en  dehors. 
Tarses  plus  courts  que  les  tibias,  à  l"  article  très  court;  les  antérieurs  à 
2®  article  oblong,  un  peu  plus  long  que  le  3®;  les  intermédiaires  et  pos¬ 
térieurs  à  2®  article  allongé,  bien  plus  long  que  le  3®.  Ongles  médiocres, 
assez  grêles,  arqués,  obtusément  dentés  à  leur  base  en  dessous. 

Obs.  Ce  genre  est  bien  distinct  des  Etnpleurus  par  son  aspect  moins 
rugueux,  moins  terreux  et  plus  brillant;  par  sa  forme  moins  épaisse  et 
plus  élancée;  par  sa  tête  moins  verticale,  moins  arrondie  et  plus  trian¬ 
gulaire;  par  son  prothorax  plus  ou  moins  métallique,  à  reliefs  moins 
prononcés,  à  bord  antérieur  bien  moins  fortement  sinué  et  non  prolongé 
au-dessus  de  la  tête  en  forme  de  capuchon,  à  repli  plus  étroit  et  plus 
lisse  ;  par  ses  élytres  à  interstries  non  ou  moins  relevés  en  forme  de  côtes. 
Surtout,  les  yeux,  plus  saillants,  débordent  toujours  les  côtés  de  l’épis- 
tome,  et  le  repli  des  élytres  n’est  jamais  prolongé  jusqu’à  l’angle  suturai, 
avant  lequel  il  est  réduit  à  une  tranche. 

Les  espèces  qui  composent  ce  genre  sont  essentiellement  aquatiques 
et  assez  nombreuses.  J’en  donne  2  tableaux. 


a.  Élytres  offrant  à  leur  base  un  commencement  de  strie  entre  la  siitiirale 
et  la  2®. 

b.  Interstrie  marginal  des  élytres  creusé  en  gouttière,  les  alternes 
sensiblement  relevés  en  forme  de  cAtes  obtuses.  Repli  du  pro¬ 
thorax  assez  étroit.  Taille  moyenne . 1.  intf,rmei)iijs, 

bb.  Interstrie  marginal  des  élytres  relevé  en  forme  de  côte  ou 
carène,  les  alternes  presque  plans  ou  subconvexes.  Repli  du 
prothorax  très  étroit. 

c.  Sommet  du  dernier  arceau  ventral  finement  crénelé. 

Reliefs  dorsaux  du  prothorax  à  granulation  r.ôpeiise.  Le 
3®  article  des  tarses  postérieurs  un  peu  plus  long  que  le  4®. 

TaUle  grande . 2.  aquaticus. 
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cc.  Sommet  du  dernier  arceau  ventral  non  ou  à  peine  crénelé. 

Reliefs  dorsaux  du  prothorax  à  granulation  écrasée.  Le  3® 
article  des  tarses  postérieurs  non  ou  à  peine  plus  long  que 
le  Taille  moyenne . i.  aequaus. 


fl.  Il  clo|>lioi’ics  :iitcriiie(liii<«,  Mui.sant. 

Oblontj,  subparalèllc,  peu  convexe,  d'un  fauve  lestncé  assez  brillant, 
avec  la  tête  et  le  prolhorax  d'un  vert  cuivreux,  la  poitrine  obscure,  les 
êlytres  parsemées  de  taches  brunes,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds 
testacés,  le  bout  de  l'onychium  un  peu  rembruni.  Tête  à  peine  pubescente, 
finement  granuleuse.  Prothorax  court,  un  peu  moins  large  que  les  êlytres, 
très  finement  cilié-frisé  sur  les  côtés,  finement  granuleux,  légèrement 
tomenteux,  à  sillons  internes  très  flexueux.  Elytres  oblongues,  légèrement 
ciliées-frisées  sur  les  côtés,  assez  finement  striées-poncluées,  avec  une 
strie  scutellaire,  à  interstries  alternes  médiocrement  relevés  en  côtes 
obtuses  et  finement  ciliées-frisées,  le  marginal  creusé  en  gouttière.  Le 

article  des  tarses  postérieurs  un  peuplas  long  que  /e  4®.  Repli  du 
prothorax  assez  étroit. 

Heloplioriis  intermedius,  Mulsant,  Palp.  32,  3.  —  pAinMAiRE  et  Laboulbène, 

Faun.  Fr.  I,  236,  3. 

Helophorus  griseus,  Audouin  et  Brullé,  Hist.  Ins.  Il,  303. 

Helophorus  alternans,  Baudi,  Mem.  Ac.  Tor.  184,  pl.  I,  fig.  16. 

Long.  0,0043  ;  —  larg.  0,0021. 

Corps  obloiig,  sLibparallôle,  pou  convexe,  d’un  fauve  lestacé  assez 
brillant. 

Tête  moins  large  que  le  prothorax,  déprimée  entre  le.s  yeux,  à  peine 
pubescente,  couverte  d’une  fine  granulation  serrée  et  ombiliquée  ;  d’un 
vert  cuivreux  et  souvent  pourpré  (1).  Labre  ruguleux,  métallique,  pubes- 
cent.  Mandibules  rousses,  à  pointe  rembrunie.  Palpes  testacés.  Yeux 
obscurs. 

/l«te/iucstestacées,  à  massue  pubescente,  parfois  un  peu  plus  foncée  (2). 


(1)  L’i’pistome  est  plus  ou  moins  convexe  ou  gibbeux,  et  cela,  ilans  toutes  les  espèces. 

(2)  C’est  souvent  que,  dans  les  espèces  testacées,  la  massue  est  un  peu  plus  foncée.  Je  n’y 
reviendrai  pas. 
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Prothorax  environ  '2  fois  aussi  large  que  long,  un  peu  moins  large 
que  les  élytres,  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  qui  sont  un  peu  rétrécis 
en  arrière  et  à  peine  sinués  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont 
droits,  avec  les  antérieurs  assez  saillants  et  émoussés  ;  peu  convexe  ; 
creusé  de  5  sillon^  longitudinaux  :  le  médian  droit  :  les  internes  très 
flexueux  :  les  externes  plus  réguliers,  séparés  de  la  marge  latérale  par 
un  relief  affaibli,  celle-là  finement  ciliée-frisée  sur  sa  tranche;  d’un  vert 
cuivreux,  souvent  pourpré,  assez  brillant,  avec  les  côtés  et  parfois  étroi¬ 
tement  le  bord  antérieur  parés  d’une  transparence  testacée  :  à  reliefs 
dorsaux  subdéprimés,  légèrement  tomenieux,à  granulation  fine  et  ombi¬ 
liquée.  Repli  assez  étroit,  presque  lisse. 

Écusson  petit,  subruguleux,  métallique,  empourpré. 

Élytres  oblongues,  subparallèles  jusqu’à  leur  tiers  postérieur  et  puis 
obtusément  acuminées  en  arrière  ;  étroitement  rebordées  et  légèrement 
ciliées-frisées  sur  les  côtés  ;  peu  convexes  ;  assez  finement  striées- 
ponctuées,  avec  une  strie  juxta-scutellaire  ;  à  intervalles  alternes  médio- 
crement  relevés  en  côtes  obtuses  et  finement  ciliées-frisées;  d’un  fauve 
testacé  assez  brillant,  avec  quelques  petites  taches  brunes,  dont  l’une 
nébuleuse  et  souvent  nulle  sur  la  région  scutellaire  ;  les  autres  moindres, 
plus  tranchées,  situées,  l’une  vers  le  milieu  de  la  4®  côte,  l’autre,  un  peu 
plus  en  arrière,  sur  la  2®,  parfois  dilatée  jusqu’à  la  suture  et  souvent 
précédée  d’une  petite  tache  diaphane,  avec  une  tache  semblable,  subar¬ 
rondie  et  un  peu  plus  grande,  vers  le  dernier  quart,  occupant  les  2®  et  3® 
interstries. 

Dessous  du  corps  subruguleusement  granuleux,  d’un  noir  ou  brun 
fuligineux  presque  mat,  revêtu  d’une  fine  pubescence  pâle,  peu  serrée, 
avec  le  ventre  roussâtre  à  base  graduellement  plus  foncée.  Pointes  pros¬ 
ternale  et  mésosternale  subcarinulées  à  leur  sommet,  la  mésosternale 
antérieure  étroite,  obsolètement  carinulée. 

Pieds  testacés,  à  onychiiim  un  peu  rembruni  au  bout.  Cuisses  revêtues 
d’une  éparse  et  courte  pubescence  pâle,  plus  serrée,  plus  raide  et  en 
séries  aux  tibias.  Tarses  ciliés  en  dessous. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune,  dans  les  petits  ruisseaux,  dans 
toute  la  France  méridionale  :  la  Provence,  le  Languedoc,  le  Roussillon, 
etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  le  repli  du  prothoiax  moins  étroit  que 
dans  les  espèces  suivantes  et  par  les  interstries  des  élytres  allernalive- 
meni  et  évidemment  relevés  en  côtes  jusqu’à  l’extrémité. 


368 


PALPICOUNES 


La  teinte  métallique  de  la  tête  et  du  prothorax  est  verte  ou  bleue,  ou 
irisée,  ou  cuivreuse,  ou  dorée,  ou  pourprée.  Les  élytres  sont  parfois  assez 
obscures.  Les  hanches  sont  males  comme  le  dessous  du  corps;  les  anté¬ 
rieures  et  intermédiaires  sont  d’un  roux  brunâtre  ou  rousses  à  base  rem¬ 
brunie  ;  les  postérieures  sont  généralement  obscures,  avec  leur  partie 
interne  parfois  rou'sâtre.  J’ai  vu  un  exemplaire  entièrement  noir,  à  stries 
des  élyires  un  peu  moins  élevées.  —  Fort-Queyras  (abbé  Garret). 

L’//.  intermedius,  par  ses  élytres  rebordées  en  gouttière,  fait  la  tran¬ 
sition  du  geme  llelophonis  au  genre  Empleiu  us  ;  mais  les  autres  caractères 
l’éloignent  de  ce  dernier, 

L’//.  altrrnans  de  Baudi,  à  côtes  ordinairement  plus  saillantes,  à  pro¬ 
thorax  plus  largement  bordé  de  teslacé,  est  à  peine  une  variété  distincte. 
Les  élytres,  parfois  plus  obscures,  sont  pâles  â  leur  base  et  à  leur  extré¬ 
mité,  et  parées  de  4  ou  5  taches  de  même  couleur,  plus  ou  moins  tran¬ 
chées,.  sur  leur  disque.  Les  reliefs  dorsaux  du  prothorax  sont  généralement 
plus  saillants,  et  les  points  des  stries  paraissent  un  peu  plus  gros.  Je  l’ai 
également  vue  sous  le  nom  de  dimidiatus.  —  Corse,  Sicile,  Corfou  (1). 


3.  lfeSoplioru8  afiiiaticuü,  Linné. 

Suballongé,  siibpnrallèle,  peu  convexe,  d’un  gins  testacé  brillant,  avec 
la  tête  et  le  prothorax  d’un  vert  bronzé,  le  dessous  du  corps  noir  et  mat, 
les  élytres  marquées  de  2  points  noirs,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds 
testacés,  le  bout  de  l’onyclnum  un  peu  rembruni.  Tête  à  peine  pubescente, 
légèrement  ciliée-frisée  sur  les  côtés,  granuleuse-ombiliquée.  Prothorax 


(1)  Trois  espèces  voisines  viennent  se  grouper  autour  de  Vintermedius,  savoir 

Ilelophorvs  oxt/fjonuff,  lîeiiel  (Faun.  Col.  Seine,  1881,  I,  p.  299,  note),  nemarnuable  par  les 
angles  postérieurs  du  protliora,x  cl  les  épaules  fortement  et  siniullanénient  déjetés  en  dehors 
en  dent  aiguë.  Les  reliefs  dorsaux  du  prolliorax  sont  moins  surélevés,  plus  réguliers  et  moins 
mamelonnés,  avec  les  angles  antérieurs  plus  aigus,  que  citez  Empleurus  rugosus.  La  tète  et 
le  prolliorax  sont  légèrement  métalliques  et  un  peu  empourprés.  —  Long.  0,0050-0,0032.  — 
lîatna  en  Algérie  (Coll.  Pandellé). 

Helophorus  micnns,  Faldermann  (Faun.  transe.  I,  P-  234)  ;  acutipnlpis,  Mulsanl  et 
Waelianru,  (Mém.  Ac.  Lyon,  2sér.,  II,  1832,  3).  Plus  pâle  que  intevm<’dius.  à  sillons  du  pro- 
lliorax  pins  larges,  plus  profonds  et  plus  lisses,  avec  les  côtes  du  même  segment  plus  forte¬ 
ment  sinnés  en  arrière;  les  côtes  des  élytres  plus  saillantes;  le  3'  article  des  tarses  postérieurs 
à  peine  plus  long  que  le  4';  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  acuminc  au  bout. 
—  ilnss.  mér.,  Caramanie 

H^fophortiü  Fennicas,  Payknll  (Faun.  Suec,  T,  243,  4).  Plus  grand  et  surtout  plus  allongé 
et  plus  tomenteux  (pie  intnrmedius,  à  prolliorax  non  ou  à  peine  métallique  et  à  sillons  plus 
droits,  à  côtes  des  élytres  plus  prononcées,  etc.  —  .8uèdc,  Laponie. 
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court,  un  peu  moins  large  que  les  êlytres,  obsol'etement  crénelé  et  légère¬ 
ment  cilié-fiisé  sur  les  côtes,  à  sillons  internes  flexueux,  à  reliefs  gra¬ 
nuleux- ombiliqués  et  subtomenleux ,  les  intermédiaires  à  granulation 
râpeuse.  Elytres  suballongées,  à  peine  crénelées  et  légèrement  ciliées- 
frangées  sur  les  côtés,  à  peine  pubescentes,  assez,  fortement  striées-ponc- 
tuées  avec  une.  strie  scutellaire,  à  interstries  marqués  d'une  série  de  très 
petits  points,  les  alternes  plans  ou  un  peu  relevés  en  côtes  à  leur  base  et 
à  leur  extrémité,  le  marginal  relevé  en  côte  distincte  Jusque  près  du 
sommet.  Le  3“  article  des  tarses  postérieurs  un  peu  plus  long  que  le 
Repli  du  prothorax  très  étroit.  Ventre  très  finement  crénelé  à  .son  Ibord 
postérieur  (1). 

Sitpha  aquatica,  Linné,  Syst.  Nat.  ed.  X,  362  ;  —  Faun.  Suec.  461. 

Eelophorus  aquaticus,  Ülivieh,  Fnl.  III,  n.  38,  6,  1,  pl.  I,  fig.  1,  a,  e.  — 

Latreille,  Ilist.  Nat.  X,  74,  pl.  81,  fig.  9  —  Gylleniial,  Ins.  Siiec.  I,  126,  1. 

—  Erullé,  Hist.  Ins.  JI,  304.  —  Mui.sant,  Falp.  33,  4.  —  Thomson,  Skand.  Col. 

Il,  79,  5.  —  Bedel,  Fauii.  Col.  Seine,  1,  300  et  322,  3. 

Helophorus  grandis,  Illiger  Kaef.  Prens.  272,  1.  —  Laporte  de  Castelnau, 

Hist.  Col.  II,  4o,  1.  —  Heer,  Faun.  Ilelv.  I,  473.  1.  —  Fairmaire  et  Laboulbène, 

Faun.  Fr.  I,  236,  4.  —  J.  Duval,  Gen.  Ilydroph.  pl.  31,  fig.  161. 

Var.  a.  Marges  latérales  du  prothorax  d’un  roux  livide.  Stries  des 

élytres  |dus  marquées,  à  interstries  alternes  plus  sensiblement  et  plus 
longuement  relevés  en  cotes  obtuses.  Forme  un  peu  plus  convexe. 

Long.  O,O0G5  ;  —  larg.  0,0025. 

Patrie.  Cette  espèce  fréquente  les  eaux  stagnantes,  du  nord  au  midi 
de  la  France,  oit  elle  est  très  commune. 

0ns.  Elle  diffère  de  Vintermedius  par  le  repli  du  prothorax  bien  plus 
étroit,  par  les  interstries  alternes  des  élytres  moins  relevés,  et  par  le 
marginal,  surtout,  relevé  en  côte  saillante,  au  lieu  d’être  creusé  en 
gouttière. 

Les  lianches  antérieures  sont  tantôt  entièrement  noires,  tantôt  rousses 
au  sommet.  Chez  les  immatures,  l’extrémité  du  ventre  est  plus  ou  moins 
roussâtre. 

La  tête  et  le  prothorax  sont  d’un  vert  bronzé,  cuivreux,  azuré  ou 
potirpré.  La  taille  varie  beaucoup.  La  massue  des  antennes  est  parfois  un 


(I)  Ce  CAraclcrj  iic  s'apcrçuil  bien  <|uc  de  dciSUj  cl  'piaiid  Ica  élylrcs  sont  cnli''uuvciTcs. 
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peu  rembrunie.  Les  élylre.s,  rarement  sans  taches,  offrent  ordinairement 
2  points  noirs  :  l’un  sur  le  milieu  du  7®  inlerslrie,  l’autre  plus  en  arrière, 
sur  le  3®,  souvent  lié  à  la  suture. 

Parfois,  elles  ont,  sur  la  suture,  une  teinte  métallique  verdâtre,  tantôt 
réduite,  tantôt  éti  ndue  jusque  sur  le  2®  interstrie  ou,  môme,  reparaissant 
sur  quelques  alternes.  D’autres  fois,  elles  sont  presque  entièrement  d’un 
gris  obscur. 

Les  variétés  méridionales  ont  lès  stries  des  élytres  plus  fortement 
ponctuées  à  interstries  alternes  plus  régulièremint  relevés.  Entre  autres, 
j’en  citerai  une  à  forme  un  peu  plus  convexe  et  un  peu  plus  atténuée  en 
avant,  avec  les  côtés  du  prothorax  d’un  roux  livide  et  les  élytres  à  stries 
un  peu  plus  profondes  et  à  interstries  alternes  ercore  plus  relevés  (1). 
Elle  est  des  eaux  saumâtres  f//.  maritimus,  R.).  —  Aiguesmortes. 

J’ai  vu  un  échantillon  à  prothorax  nébuleux,  à  côtés  et  bord  antérieur 
un  peu  roussâtres,  avec  chaque  arceau  ventral  maculé  de  roux  latéra¬ 
lement.  Ce  n  ême  individu  montre  accidentellement  8  articles  aux  antennes 
au  lieu  de  9. 

Schioedie  (Nat.  Tid?s.  1862,  t.  1,  p.  212,  pl.  VII,  fig.  4-11)  a  donné 
les  métamorphoses  et  les  dessins  delà  larve  de  i’Helopliorus  aqmticus  L. 
sous  le  nom  de  //.  grandis^  Duft. 


3.  Heloplioriis  acqiialis,  Thomson. 

Oblong,  subparallèle,  subconvexe,  d'un  tcstacé  brunâtre,  submétalUque 
et  brillant,  avec  la  tête  et  le  prothorax  d'un  vert  bro)izé  obscur,  le  dessous 
du  corps  noir  et  mat  (2),  les  élytres  marquées  de  2  points  noirs  et  de 
taches  nébuleuses,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  testacés,  le  bout  de 
l'onychium  rembruni.  Tête  à  peine  pubescente,  granuleuse-ombiliquée. 
Protliorax  court,  un  peumoins  large  que  les  élylres,  à  peine  crénelé  et  à 
peine  cilié  sur  les  côtés,  à  sillons  internes  llexueux,  à  reliefs  gnmuleux- 
ombiliqués  et  subtomenteux ,  les  intermédiaires  à  granulation  écrasée, 
Elytres  oblongues,  à  peine  ciliées  sur  les  côtés,  à  peine  pubescentes,  assez 

(1)  Djus  tous  les  cas,  dans  cette  espèce,  les  côtes,  lorsiiu'elics  existent,  ne  sont  jamais  visi¬ 
blement  prolungées  jusqu’au  sommet  des  clytics  comme  cliez  intermedius.  Les  séries  de  petits 
points  paraissent  parfois  géminées. 

(2)  Il  est  généralement  revêtu  d’une  line  pubescence  duveteuse,  plus  ou  moins  apparente  et 
plus  ou  moins  pâle.  J'omettrai  souvent  d'en  parler. 
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forlemad  strices-ponctuées  avecune  strie  scutellaire,  à  inlerstrics  piesqae 
plans,  marqués  d’une  série  de  très  petits  points,  les  alternes  un  peu  rele¬ 
vés  en  côte  à  leur  extrémité,  le  marginal  relevé  en  côte  distincte  jusqu’au 
sommet.  Le  3*=  article  des  tarses  postérieurs  non  ou  à  peine  plus  long  que 
le  4®.  Repli  du  prothorax  très  étroit.  Ventre  simple  et  mutique  au  sommet. 

Helophcrus  aequalis,  Thomson,  1868,  Skand.  Col.  X,  300,  5,  b. 

Long.  0.0045  ;  —  larg.  0.0022. 

Pairie.  Celle  espèce,  peu  commune,  fréquente  les  mares  des  régions 
boisées  ou  montagneuses  :  le  bassin  de  la  Seine,  les  environs  de  Lyon, 
les  montagnes  du  Beaujolais,  le  Bugey,  les  Vo.'-ges,  la  Grande-Char¬ 
treuse,  les  Alpes,  la  Savoie,  elc. 

Obs.  Elle  se  distingue  à  peine  de  177.  aquaticus.  Elle  est  de  la  tiille 
des  plus  petits  exemplaires  de  ce  dernier.  Les  élylres  sont  un  peu  plus 
convexes,  un  peu  moins  allongées  et  surtout  plus  obscures.  La  granu¬ 
lation  des  reliefs  dorsaux  du  prothorax  est  plus  écrasée  ;  le  3®  article  des 
tarses  postérieurs  n’est  pas  visiblement  plus  long  que  le  4®,  et,  enfin,  le 
sommet  du  ventre  paraît  simple  et  mulique,  au  lieu  d’être  finement  cré¬ 
nelé,  etc. 

Elle  varie  un  peu  pour  la  taille  et  pour  la  cou'eur.  Les  élytres,  rarement 
claires,  sont  le  plus  souvent  obscures,  avec  les  2  points  noirs  ordinaires 
et,  de  plus,  quelques  taches  nébuleuses  indéterminées.  Parfois  tout  le 
dessus  du  corps  est  obscur  ou  presque  noir.  —  Belgique  (abbé  Carret). 

Les  interstries  alternes  sont  un  peu  relevés  en  arrière,  et  le  posthu- 
méral  est  souvent  costiforme  à  sa  bas'^. 

Les  pieds  sont  souvent  d’un  testacé  de  poix,  avec  la  base  des  cuisses 
parfois  un  peu  rembrunie. 

Comme  dans  Vaquaticus,  la  pointe  mélasternale  antérieure,  la  lame 
mésosternale  et,  plus  rarement,  la  pointe  extrême  du  prosternem  sont 
bubcirinulées. 

Somme  toute,  \  II.  aequalis  me  parait  une  faible  espèce  (1). 


(I)  \.'H.  friyi-lus  GrafilU  (1847,  Ann  Fr.  p.  307,  pl.  IV,  fig.  I)  se  (lislingnc  à  peine  de  l'I{. 
aequalis  par  son  prolhorax  à  granulalion  encarc  pins  écrasée  cl  réduite  sur  les  rcliels  dor¬ 
saux,  surloul  en  leur  uiilicu,  à  une  slni|)lc  et  line  ponclu.ition  au  lieu  dr  points  oniliili(|ués  ; 
parles  stries  des  élytres  un  peu  moins  fortement  ponctuées  et  leurs  inlerstrics  moins  relevés 
en  cûte  en  arriére, etc.  —  Escorial  (Espagne).  —  C'est  encore  là  une  Ires  faible  espèce. 
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a?  2 

aa.  Elytres  sans  commencement  de  strie  entre  la  suturale  et  la  '2°. 
Taille  moindie. 

d.  Antennes  et  surtout  ‘palycs  plus  ou  moins  obscurs  :  ceux-ci 
assez  courts  et  assez  épais.  Corps  bronzé  ou  brunîitre. 

e.  Reliefs  dorsaux  du  prothorax  surélevés;  les  sillons 
internes  très  flexueux,  le  médian  profond,  fovéolé.  Interstries 
externes  des  élytres  convexes.  Pieds  d'un  roux  de  poix,  à 

tarses  plus  foncés.  Taille  moyenne . 4. 

ee.  Reliefs  dorsaux  du  prothorax  subdéprimés;  les  sillons 
internes  peu  flexueux,  le  médian  peu  profond,  non  ou  à  peine 
fovéolé.  Interstries  des  élytres  presque  tous  plans.  Pieds 
d’un  brun  ou  noir  bronzé.  Taille  un  peu  moindre.  .  .  5. 

dd.  Antennes,  palpes  et  pieds  roux  ou  lestacés. 

f.  Reliefs  dorsaux  du  prothorax  plus  ou  moins  granuleux, 

g.  Prothorax  peu  convexe,  ou  surélevé  sur  le  dos  à  marge 
latérale  explanée.  Forme  plus  ou  moins  allongée  ou  oblongue. 
b.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  ou  moins 
allongé,  subfusiforme,  à  côté  interne  presque  rectiligne  ;  le 
pénultième  oblong. 

i  Sillon  du  vertex  non  ou  à  peine  évasé  en  avant.  Élytres  à 
interstries  tous  ou  en  partie  subconvexes, 
k.  Prothorax  presque  aussi  large  que  les  élytres  ;  celles-ci 
suballongées,  subparallèles,  fortement  striées-ponctuées- 
crcnelées,  non  visiblement  ensellées  derrière  l’écusson, 
d’un  bronzé  plus  ou  moins  obscur.  Taille  assez  grande.  6. 
kk.  Prothorax  moins  large  que  les  élytres  -.  celles-ci  oblon- 
gues  ou  ovales-oblongues,  visiblement  ensellées  derrière 
l’écusson,  d’un  brun  ou  roux  châtain.  Taille  moyenne. 

I.  Prothorax  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  à  reZiC/’s 

■  dorsaux  faiblement  granuleux,  à  sillons  internes  légè¬ 
rement  flexueux.  Élytres  ovales-oblongues,  non  subpa¬ 
rallèles  antérieurement.  Le  dernier  article  des  palpes 
maxillaires  assez  épais . 7. 

II.  Prothorax  subsinué  en  arrière  sur  les  côtés,  à  reliefs 

dorsaux  sensiblement  granuleux,  â  sillons  internes 
assez  fortement  flexueux.  Élytres  oblongues,  subparal¬ 
lèles  antérieurement.  Le  dernier  article  des  palpes 
maxillaires  plus  allongé . 

ii.  Sillon  du  vertex  plus  ou  moins  évasé  en  avant. 

m.  Élytres  très  fortement  striées-ponctuées,  à  interstries 
subconvexes,  les  alternes  un  peu  plus  relevés.  Taille 
moyenne. 

n.  Élytres  oblongues,  subparallèles  dans  leurs  deux  pre¬ 
miers  tiers,  à  points  des  stries  profonds  et  serrés.  Pro¬ 
thorax  plus  ou  moins  surélevé  et  fovéolé  sur  le  milieu 
du  dos. 


NIV.VLIS. 


GLACIALIS. 


CRENATUS. 


ARCUATÜS. 


ASPERATUS. 
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—  Helo'phorus 

0.  Prothorax  à  peine  moins  large  en  avant  que  les 
élytres,  sensiblement  surélevé  et  fortement  fovéolé  sur 
le  milieu  du  dos.  Ehjtres  à  tache  pâle  subsuturale 
bien  distincte.  Le  dernier  article  des  ■palpes 

■maxillaires  allongé,  subelliplique . 9.  dorsalis. 

00.  Prothorax  évidemment  moins  large  en  avant  que  les 
élytres,  à  peine  surélevé  et  à  peine  fovéolé  sur  son 
milieu.  .ÉZÿfres  à  tache  pâle  subsuturale  peu  distincte. 

Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  très 

allongé,  subfusiforme . 10.  fulgidicollis. 

nn.  Élytres  ovales-oblongues,  subarquées  sur  leurs  côtés 
dès  après  les  épaules,  à  points  des  stries  très  grossiers 
et  peu  serrés.  Prof/îoraa;  subdéprimé  et  non  fovéolé  sur 
le  milieu  du  dos.  Élytres  avec  2  taches  fauves.  11.  qüadrisignatus. 
mm.  Élytres  assez  fortement  ou  assez  ünement  striés-ponc- 
tuées,  à  interstries  alternes  non  plus  relevés  que  les 
autres. 

p.  Élytres  à  reflet  métallique  sensible  au  moins  sur 
la  région  suturale,  plus  ou  moins  ensellées  derrière 
l'écusson,  à  interstries  peu  convexes,  assez  larges. 

Sillons  mfernesc?M_pro</roraxflexueux-angulés.  Taille 

moyenne . 12.  obscürus. 

pp.  Elytres  sans  reflet  métallique  sensible,  non  visiblement 
ensellées  derrière  l’écusson.  Sillons  internes  du 
■prothorax  légèrement  flexueux.  Taille  petite, 

q.  Élytres  assez  finement  striées-ponctuées,  à  inters¬ 
tries  plans,  plus  larges  que  les  points  excepté  dans 
leur  dernier  cinquième  ;  d’un  gris  testacé  avec  2  taches 

noires  ou  nébuleuses . 13.  minutus. 

qq.  Élytres  assez  fortement  striées-ponctuées,  â  inters¬ 
tries  subconvexes  ou  en  partie, 

r.  Elytres  d’un  testacé  ferrugineux  avec  une  tache 
noire,  à  interstries  non  ou  à  peine  plus  larges  que 
les  points.  Tête  et  prothorax  d’un  bronzé  souvent 

verdâtre.  Taille  petite . 14.  discrepans. 

rr.  Élytres  d’un  testacé  obscur  avec  2  taches  nébu¬ 
leuses,  â  interstries  étroits,  â  peine  plus  larges  que 
les  points.  Têteoi  prothorax  A'wn  bronzé  souvent 
cuivreux  ou  empourpré.  Taille  très  petite.  18.  granularis. 
hh.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  ou 
moins  renflé,  ovalaire-oblong  :  le  pénultième  court.  Taille 

petite . 10.  GRisEUS. 

gg.  Prothorax  régulièrement  bombé  à  marge  latérale  déclive. 

Interstries  des  élytres  étroits.  Forme  générale  assez 
trapue. 


Soc.  LlWV.  T.  XXXI. 
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S.  Prothorax  fortement  granuleux,  à  côtés  sinués  en  arrière, 
à  sillons  internes  assez  larges  et  (lexueux.  Èlytres  très 
fortement  striées-ponctuées,  à  interstries  finement  ciliés- 
frisés,  les  alternes  plus  relevés.  Le  dernier  article  des 
palpes  maxillaires  subovalairement  renflé,  le  pénultième 

court . 17.  ARVERNICUS. 

ss.  Prothorax  assez  fortement  granuleux,  à  côtés  régulière¬ 
ment  arqués,  à  sillons  internes  fins  et  presque  droits. 

Elytres  fortement  striées-ponctuées,  à  interstries  glabres, 
également  convexes.  Le  dernier  article  des  palpes  maxil¬ 
laires  allongé,  subfusiforme,  le  pénultième  oblong,  18.  pumilio. 
ff.  Reliefs  dorsaux  dnt prothorax  comme  laminés  et  presque  lisses, 
à  sillons  internes  étroits  et  presque  droils.  Elytres  fortement 
striées-ponctuées-subcrénelées,  à  interstries  étroits  et  subcon¬ 
vexes.  Sillon  du  vertex  net,  profond,  non  évasé  en  avant.  Taille 
petite . in.  NANUS. 


4.  llelopltoi'iis  iiBvalisi,  Giraud. 


Ovnle-oblong ,  peu  parallèle,  subconvexe,  d’un  brun  de  poix  subméMl- 
lique  assez  bridant,  avec  la  tête  et  le  prothorax  d’un  bronzé  verdâtre 
obscur,  le  dessous  du  corps  faligmeux,  la  base  cl  le  sommet  des  élylres  un 
peu  roussâlres,  les  palpes  cl  les  antennes  rembrunis,  celles-ci  à  base  plus 
claire,  et  les  pieds  d'un  roux  de  poix  à  tarses  plus  foncés.  Tête  à  peine 
pubescente,  faibletncril  granuleuse-ombiliquée.  Prothorax  court,  un  peu 
moins  large  que  les  elytres,  presque  glabre,  à  sillons  internes  trèsflexueux, 
le  médian  profond  et  dilaté  en  fossette  oblongue,  à  reliefs  dorsaux  suré¬ 
levés  et  à  granulation  écrasée.  Elytres  ovales -oblong  ues,  presque  glabres, 
ensellées  vers  leur  tiers,  assez  fortement  slr'iées-ponct uées-crénelées , 
à  inlerstries  marqués  d’xine  série  de  très  petits  points,  les  internes 
presque  plans,  les  externes  surélevés  et  convexes.  Palpes  assez  épais, 

llelophorus  nivalis,  Giraud,  Verb.  Zool.Wien.  I,  I8H1,  92.  —  Miller,  loo.  cil. 

109. 

llelophorus  tristis,  Ulrich,  inédit. 


Long.  0,0035; — larg.  0,0017. 


nÉLOPiiORiEiNS  —  Helophoj'us  'Mb 

Patrie.  Cette  espèce,  particulière  à  l’Autriche  et  h  la  Styrie,  se  ren¬ 
contre  également  en  Suisse.  Peut-être  se  trouvera-t-elle  un  jour  dans  les 
Alpes  françaises.  —  (R). 

Ors.  Elle  se  distingue  des  précédentes  par  les  élytres  sans  strie  scutel- 
laire  entre  la  suturale  ei\a.’2^-,deVaeqiicilis  par  sa  taille  moindre,  ses 
palpes,  ses  antennes  et  ses  pieds  d’une  couleur  plus  sombre. 

Les  palpes  sont  presque  entièrement  d’un  noir  ou  brun  de  poix,  avec 
leur  dernier  article  sensiblement  et  subovalairement  épaissi. 

Les  antennes  sont  brunâtres,  à  2  premiers  articles  testacés. 

Le  sillon  médian  du  prothorax  est  plus  ou  moins  élargi  en  fossette 
oblongue,  avec  les  reliefs  dorsaux  un  peu  relevés,  mais  à  granulation 
écrasée,  subombiliquée  en  avant  et  en  arrière,  réduite  à  des  points  au 
milieu. 

Les  élytres,  assez  obscures,  ont  souvent,  à  la  base  et  au  sommet,  une 
transparence  livide,  et  quelques  linéoles  semblables,  sur  les  côtés.  Elles 
sont  évidemment  ensellées  derrière  la  région  scutellaire. 

Les  pointes  prosternale  et  mésosternale  sont  suBcarinulées,  ainsi  que 
la  pointe  raésosternale  antérieure. 

Les  échantillons  provenant  de  l’Autriche,  ont  les  élytres  ordinairement 
d’un  roux  châtain,  parfois  subimpressionnées  vers  les  côtés,  avec  les 
inteistries  5®  et  7®  subcostiformes  sur  la  majeure  partie  de  leur  longueur. 
La  base  des  palpes  et  les  pieds  sont  d’un  roux  plus  clair,  à  sommet  de 
l’onychium  seul  noir.  On  prendrait  aisément  cette  variété  pour  une  espèce 
distincte  (IL  semicostatus.  R),  et  c’est  elle  qui  répond  le  mieux  à  la 
description. 


â.  Ileloplioriis  slacialiM,  Villa. 

Oblong,  peu  parallèle,  peu  convexe,  d’un  bronzé  obscur  ou  brunâtre, 
brillant,  avec  la  tête  et  le  prothorax  d’un  noir  verdâtre,  le  dessous  du 
corps  fuligineux,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  rembrunis,  ceux-ci 
un  peu  bronzés.  Tête  presque  glabre,  finement  granuleuse-ombiliquée. 
Prothorax  court,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  presque  glabre,  à 
sillons  internes  assez  flexueux,  le  médian  peu  profond,  non  ou  peu  dilaté 
en  fossette  ;  à  reliefs  dorsaux  subdéprimés  ou  peu  surélevés  et  à  granula¬ 
tion  écrasée.  Elytres  oblongues,  presque  glabres,  ensellées  vers  leur 
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l®""  tiers^  assez  finement  striées-'ponctnées-subcrénelées,  à  interstries 
presque  tous  plans,  marqués  d'une  série  de  très  petits  points.  Palpes  assez 
épais. 

Helophorus  glacialis.  Villa,  Col.  Eur.  Dup!.  1833,  34.  —  Hekr.  Faim.  Helv.  I, 

473,  3.  —  Fairmaire  et  Lauol’LBÈne,  Faun.  Fr.  I,  238,  10. 

Helophorus  nivalis,  Thomson,  Skard.  Col.  11,82,  12. 

Long.  0,0033;  —  larg.  0.0015. 

Patrie.  Cette  espèce,  commune  en  Suisse,  se  trouve  également  à  une 
certaine  altitude,  en  Savoie,  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  Je  l’ai  capturée 
moi-même  à  la  Grande-Chartreuse,  près  des  neiges.  —  (A  C.). 

Obs.  Elle  est  un  peu  moindre,  moins  ovalaire  et  plus  obscure  dans 
toutes  ses  parties,  et  surtout  aux  pieds,  que  \'H.  nivalis,  auquel  elle  res¬ 
semble  beaucoup.  Le  sillon  médian  du  proihorax  est  moins  profond , 
moins  élargi  ;  les  internes  sont  un  peu  moins  flexueux,  et  les  reliefs 
dorsaux  moins  surélevés.  Les  iniers'ries  des  élytres  sont  presque  tons 
plans.  La  forme  générale  est  un  peu  moins  convexe,  avec  les  côtés  du 
proihorax,  vus  de  dessus,  un  peu  moins  arqués  antérieurement.  Les 
pointes  prosternale,  mésosternale  et  métasternale  antérieure  sont  plus 
übsolètement  carinulées,  etc. 

Les  élytre.s  sont  tantôt  d’un  bronzé  obscur  uniforme,  tantôt  avec  des 
transparemcs  ou  linéoles  moins  foncées,  parfois  avec  2  taches  notamment 
plus  pâles,  l'une  sur  le  milieu  du  1'='’  tiers,  l’autre,  plus  rapprochée  de  la 
suture,  vers  le  dernier  quart;  plus  rarement  d’un  tcstacé  grisâtre  à  reflet 
bronzé  avec  quelques  taches  brunes  indécises.  Elles  sont  ensellées  vers 
leur  1'=''  tiers. 

Mulsant  paraît  n’avoir  pas  connu  cet  e  espèce. 

Elle  varie  pour  la  taille. 

Les  77.  nivalis  et  glacialis  se  distinguent,  au  premier  abord,  de  tous 
leurs  congénères  par  leur  teinte  générale  d’un  bronzé  obscur  et  puis  par 
leurs  palpes,  antennes  et  pieds  plus  rembrunis.  Le  sillon  du  vertex  est 
étroit  mais  subimpressionné  en  avant.  Le  dernier  article  des  palpes  n’est 
pas  allongé,  au  contraire  assez  court  et  renflé  (1). 


(1)  Près  de  là  viendrait  l'H.  insularis  de  Reielie  (Ann.  Enl.  Fr,  tSCl,  I,  p.  204),  espèce  d’un 
aspect  un  peu  plus  lisse  et  comme  vernissé;  à  tête  faiblemcnl  granuleuse-ponctuce;  à  rcl  cfs 
dorsaux  du  proihorax  comme  sublaminés  el  à  granulation  souvent  réduite  à  des  poinis,  les 


HÉLOPnouiE.Ns  —  IlalnphQrns  377 

L'histoiro  de  la  larve  de  i7/.  glacialis,  Heer,  a  été  présentée  par  de 
Heyden  (Jahresb.  Ges.  Graub.  1863,  8,  p.  32). 


6.  lIel»|>liorus  crenatiisi,  Rey. 

Suballoiujé,  suhparaUèle,  subconvexe,  d'un  bronzé  obscur  un  peu 
btillant,  avec  le  dessous  du  corps  d’un  noir  mat  et  duveteux,  les  palpes, 
les  antennes  et  les  pieds  d’un  roux  de  poix,  le  bout  des  palpes  et  de 
l'onychiim  un  peu  rembrunis.  Tête  presque  glabre,  granuleuse-ombiliquée 
Prothorax  court,  aussi  large  en  avant  que  les  élytres,  wi  peu  me, ins  large 
en  arrière  que  celles-ci,  assez  fortement  arqué  sur  les  côtés  et  subsinueu- 
sement  rétréci  postérieurement,  presque  glabre,  à  sillons  internes  sensi¬ 
blement  flexueux,  à  reliefs  tous  également  et  assez  fortement  granuleux- 
cmbiliqnés.  Élytres  suballongées ,  sïibparallèles  jusqu’après  leur  milieu, 
non  visiblement  ensellées,  fortement  strices-ponctuées,  à  interstries  sub¬ 
convexes  et  distinctement  crénelés,  marqués  d'une  série  de  très  petits 
points.  Sillon  du  vertex  non  évasé  en  avant.  Le  dernier  article  des  palpes 
suballongé. 

Jlelophorus  crenatiis,  Rey,  Revue  d’Entom  t,  III,  1884.,  p.  268. 

Long.  0,004.2  ;  —  larg.  0,0019. 


Patrie.  Celte  espèce,  donlM.  Pandellé  m’a  communiqué  un  échantillon 
provenant  d’Angleterre,  a  été  recueillie  dans  les  eaux  douces,  k  5  kilo¬ 
mètres  de  la  mer,  aux  environs  de  Morlaix,  dans  les  premiers  jours  de 
mai,  parM.  E.  Hervé,  ancien  notaire  et  l’un  des  fondateurs  de  la  Société 
d’Études  scientifiques  de  celte  ville,  .l’en  dois  plusieurs  exemplaires  à  sa 
générosité. 

Obs.  Elle  diffère  des  II.  nivalis  et  glacialis  par  sa  taille  plus  grande  et 


silluMS  éli'uiU,  les  inlcnies  légéremenl  flexueux;  à  elylres  suballotigccs,  ensellées  derrière  la 
base,  uiodércnienl  slrices  poiictuécs,  <i  inlerslries  assez  larges,  plans  et  dislinctement  poiu- 
lillés  en  série.  La  lélc  et  le  |irolborax  sont  d’un  bronzé  souvent  empourpré,  les  élyires  d'un 
gris  brun  ou  roux  i)roiizé  à  ladies  nébuleuses  plus  ou  moins  fondues.  Les  pieds  sont  comme 
chez  glacialis.  I.e  est  (t  une  taille  moindre,  il'un  iironzé  plus  obscur  dans  toutes  ses 
partie',  avee  les  élyires  plus  di^linetement  ensellées.  — Corse,  Moule  Renoso  lUcveliére). 

O.is.  Cette  espèce  difféi'C  de  l'il.  glacialis  par  sa  taille  un  peu  moindre,  sa  couleur  plus 
métallique  ;  les  reliefs  dorsaux  du  protinrax  moi  is  saillants  cl  plus  légèrement  ponctués,  etc 
Malgré  ces  signes,  elle  pourrait  bien  en  être  une  variélé  locale  ;  en  effet,  coaime  lui,  elle  fré¬ 
quente  les  lieux  élevés,  près  des  neiges. 
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sa  forme  plus  parallèle  ;  par  scs  palpes  moins  épais,  plus  allongés  et 
moins  obscurs  ;  par  ses  élytros  plus  forlemeiit  striées-poncluées  et  à 
interslries  plus  convexes,  et  surtout  par  le  sillon  du  vertex  plus  linéaire, 
e'c. 

Ce  dernier  caractère  la  rapproche  des  U.  strigifrons  et  Inücollis  de 
Thomson.  Mais  elle  est  plus  grande  et  plus  parallèle  que  le  premier,  avec 
le  prothorax  plus  fortement  arqué  sur  les  côtés,  à  sillons  intermédiaires 
plus  flexueux  et  à  reliefs  dorsaux  moins  relevés  et  à  granulation  nulle¬ 
ment  écrasée,  etc. 

Elle  se  distingue  du  deuxième  par  son  prosternum  sans  carène,  son 
prothorax  plus  granuleux  sur  son  disque  et  ses  éiytres  plus  sombres.  La 
tadle  est  un  peu  moindre,  etc. 


K.  lEelo|ilioi‘us  arcuatiis,  Mulsant. 

Ovale- oblong,  peu  convexe,  brun  ou  d'un  châtain  foncé  un  peu  brillant , 
avec  la  tête  et  le  prothorax  d'un  bronzé  obscur  un  peu  verdâtre,  le  dessous 
du  corps  d'an  noir  mat  et  duveteux,  les  éiytres  notées  de  2  petites  taches 
nébuleuses,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé,  le  bout 
des  palpes  et  de  l'onychiumun  peu  rembruni.  Tête  presque  glabre,  granu- 
l eus e -ombiliquée.  Prothorax  très  court,  un  peu  moins  large  que  les  éiytres , 
sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  presque  glabre,  à  sillons  internes 
légèrement  flexueux,  à  reliefs  granuleux-ombüiqués,  les  internes  plus 
faiblement.  Éiytres  ovales-oblongues,  presque  glabres,  ensellées  après 
l'écusson,  assez  fortement  striées-ponctuées,  à  interslries  subconvexes 
surtout  les  extérieurs,  marqués  d'une  série  de  très  petits  points.  Sillon 
du  vertex  non  ou  à  peine  évase  en  avant.  Le  dernier  article  des  palpes 
suballongé. 

Ilelophorus  granularis,  var.  arcuatus,  Mulsant,  Palp.  p.  36. 

Long.  0,0038  ;  —  larg.  0,0018. 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  très  rare,  a  été  capturée  dans  les  environs 
d’Aix-les-Bains,  en  Savoie. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  II.  nivalis  et  glacialis  par  ses  éiytres  moins 
foncées  et  moins  mélalliqu  s,  et  surtout  par  ses  palpes,  antennes  et  pieds 
d’une  couleur  bien  moins  obscure. 


3;9 


IIÉLOPIIORIE.^S  —  Uclopkoyiis 

Elle  diffère  de  17/.  crenatus  par  sa  taille  moindre  et  sa  forme  un  peu 
moins  parallèle.  Le  proihorax,  moins  large  antérieurement,  n’est  point 
subsinué  en  arrière  sur  ses  côtés,  avec  les  reliefs  internes  plus  légèrement 
granuleux.  Les  élytres,  moins  obscures,  sont  distinctement  ensellées  et 
moins  fortement  striées-ponctuécs.  Les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds 
sont  d’un  roux  moins  foncé.  Enfin,  la  pointe  prosternale  présente  un 
rudiment  de  carène  qu’on  ne  voit  point  chez  crenatus,  etc.  (1). 


S.  ■■elog)hori98  as«[>ci‘atus,  Rey. 

Oblong,  subparallèle,  peu  convexe,  d'un  roux  châtain  un  peu  brillant, 
avec  la  tête  et  le  prothorax  d'un  bronzé  verdâtre-obscur,  le  dessous  du 
corps  d'un  noir  mat  et  duveteux,  les  élytres  notées  de  2  petites  taches 
nébuleuses,  les  palpes  et  les  antennes  testacés,  les  pieds  d'un  roux  testacé 
et  le  bout  de  l’onijchium  un  peu  rembruni.  Tête  presque  glabre,  granuleuse- 
ombiliquêe.  Prothorax  court,  moins  large  que  les  élytres,  sensiblement 
arqué  en  avant  sur  les  côtés,  presque  glabre,  à  sillons  internes  assez  for¬ 
tement  flexueux,  à  reliefs  tous  aspèrement  et  également  granuleux-ornbi- 
liqués.  Élytres  oblongues,  presque  glabres,  ensellées  après  l'écusson, 
fortement  striées-ponctuées,  à  interstries  subconvexes  surtout  les  exté¬ 
rieurs,  parés  d'une  série  de  très  petits  points.  Sillon  du  vertex  non  ou  à 
peine  évasé  en  avant.  Le  dernier  article  des  palpes  très  allongé,  sub fu¬ 
siforme. 


Long.  0,0038;  —  larg.  0,0016. 

Patrie.  Cette  espèce  habite  les  Alpes  fribourgeoises.  Elle  doit  proba¬ 
blement  se  rencontrer  également  dans  la  Savoie  et  les  Alpes  françaises. 
J’en  ai  vu  un  exemplaire  du  Jura  (Puton).  —  (T  R).  , 

Obs.  Elle  rosse. nb!e  beaucoup  à  1’//.  arcuaius.  Mais  les  élyires  sont 
moins  ovalaires,  un  peu  plus  étroites  et  plus  parallèles  dans  leur  pre¬ 
mière  moitié,  avec  leurs  stries  un  peu  plus  foriemcnt  ponctuées.  Le  pro 
thorax,  un  peu  moins  régulièrement  arqué,  pa- ait  un  peu  sinué  en  arrière 


(1)  VH.  s'rigiffonn  Th  i.nîoii  (Skaii'l.  Csl.  X,  p.  .30S,  15)  est  iiii  |)cu  inoiinlrc  cl  plus  convexe, 
à  sillon  (lu  vcricx  encore  plus  linéaire,  à  proihorax  pins  éleve  et  plus  lisse  sur  le  dos,  a 
sillo  H  iiitciMi  .ili  lires  plus  llexucux,  avec  les  inlcrslries  cxlerncs  des  élytres  plus  relevés  et  les 
épaules  moins  arrondies,  etc.  —  Finlande  (Puton). 
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sur  les  côtés,  et,  surtout,  la  granulation  des  reliefs  est  plus  rugueuse, 
aussi  forte  sur  les  internes  que  sur  les  externes.  Les  palpes  sont  d’unes 
couleur  plus  pâle,  les  maxillaires  plus  développés,  à  dernier  article  plus 
allongé,  non  ou  moins  rembruni  au  bout.  Le  dessous  du  corps  est  à  peu 
près  de  même,  etc. 

On  la  prendrait  volontiers  pour  une  variété  de  VH.  obscurus  décrit  plus 
loin.  Mais  le  proihorax  est  plus  convexe,  plus  fortement  granulé  et  à 
sillons  internes  plus  flexueux.  Les  élytres,  moins  ensellées  derrière 
l’écusson,  n’offrent  pas  de  reflet  bronzé;  leurs  stries  sont  plus  grossière¬ 
ment  ponctuées  avec  leurs  intervalles  plus  étroits  et  plus  convexes,  etc. 

Le  prothorax  est  plus  granuleusement  ponctué  que  chez  laticollis. 
Thomson  (Skand.  Col.  II,  p.  81,  11). 

Le  prothorax  est  parfois  plus  faiblement  granulé.  Les  élytres  offrent 
quelquefois  2  taches  pâles  assez  distinctes. 


9.  lleloiilioru8  dorsalis,  Marsham. 

Suballongé,  subparallèle,  subconvexe,  d'un  gris  testacé  brillant,  avec 
la  tête  et  le  proihorax  d'un  vert  métallique  plus  ou  moins  cuivreux,  le 
dessous  du  corps  fuligineux  et  duveteux,  les  élytres  notées  de  2  petites 
taches  noires,  la  subsuturale  précédée  d’une  petite  tache  pâle  sur  le 
3®  interslrie,  le  bord  antérieur  et  les  marges  latérales  du  prothorax  à 
peine  roussâtres,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  testacés,  le  bout  de 
l’onychium  rembruni.  Tête  presque  glabre,  granuleusement  ponctuée,  à 
peine  ombiliquée.  Prothorax  court,  sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  à 
peine  moins  large  en  avant  que,  les  élytres,  presque  glabre,  sensiblement 
subélevé  et  fortement  fovéolé  sur  son  milieu,  à  sillons  internes  fortement 
flexueux,  à  reliefs  granuleux-ombiliqués ,  les  internes  à  granulation  sub¬ 
écrasée.  Elytres  suballongées,  presque  glabres,  très  fortement  striées- 
punctuées,  à  interstries  assez  étroits,  subconvexes,  marqués  d’une  série 
de  très  petits  points  :  les  alternes  un  peu  plus  relevés  que  les  autres. 
Sillons  du  vertex  évasé  en  avant.  Le  dernier  article  des  palpes  maxil¬ 
laires  allongé,  sub elliptique. 

Hydrophilus  dorsalis,  Marsham,  1802,  Ent.  Brit.  1,  p.  410,  2o(l^. 

(1)  D'api’ci  3  typr?  aiislai,,  pi'oveiiant  de  Curli.?,  le  dorsa'is  de  Mar.^liam  esl  ideiiliquc  à  celui 
de  Mulsant. 
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Helophorus  dorsalis,  Mulsant,  1844,  Palp.  p.  40.  —  Fairmaire  et  Laboulbène, 
Faun.  Fr.  I,  23G,  6. 

Helophorus  Mulsanti,  Rye,  1867,  Cat. —  Bedfx,  Faun.  Col.  Seine,  1881,  I,  p.  300 
et  322,  5. 


Long.  0,0040  ;  —  larg.  0,0018. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  dans  les  eaux  saumâtres, 
dans  la  Provence,  le  Languedoc,  le  Roussillon  et  sur  les  côtes  de  la 
Manche. 

Obs.  Elle  diffère  des  IL  arcuotns  et  asperatiis  par  le  sillon  du  vertex 
plus  évasé  en  avant,  par  sa  tête  et  son  prothorax  moins  obscurs,  avec  ce 
dernier  plus  large  et  plus  arqué  antérieurement  sur  les  côtés,  à  milieu 
du  dos  plus  relevé  et  fovéolé  et  à  sillons  internes  plus  flexueux.  Les 
élytres  sont  plus  pâles  et  plus  brillantes,  plus  parallèles,  à  interstries 
alternes  un  peu  plus  relevés  que  les  autres  et  la  tache  subsuturale  noire, 
bien  plus  distincte,  est  toujours  précédée  d’une  petite  tache  pâle,  oblon- 
gue,  située  sur  le  3*  inlerstrie,  etc. 

La  tête  et  le  prothorax  sont  d’un  vert  métallique  avec  le  fond  des  sillons 
cuivreux,  d’autres  fois  entièrement  cuivreux  ou  empourprés.  L’écusson 
est  cuivreux,  brillant  (I).  Les  prosternum  et  mésosternum  sont  rugueux, 
parfois  obsolètement  carinulés  à  leur  pointe,  et  la  pointe  mésosternale 
antérieure  est  simplement  relevée  en  dos  d’âne.  Souvent  le  dernier  arceau 
ventral  est  un  peu  roussât-’e.  Chez  les  immatures,  les  ‘élytres  sont  pâles 
et  le  dessous  du  corps  testacé,  à  métasternum  un  peu  plus  foncé. 

Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  allongé,  un  peu  ou  à  peine 
renflé  en  ellipse  subacuminée,  â  bord  interne  à  peine  arqué. 

Les  exemplaires  des  Pyrénées-Orientales,  ont  le  prothorax  encore  plus 
relevé,  plus  profondément  fovéolé  et  plus  laminé  sur  son  milieu,  avec  les 
côtés  plus  sinués  en  arrière  au-devant  des  angles  postérieurs  qui  sont 
plus  droits. 

Outre  la  petite  tache  pâle  du  3®  interstrie,  les  élytres  présentent 
derrière  la  tache  brune  un  espace  carré  plus  clair,  flanqué  d’une  petite 
tache  pâle  à  ses  angles  postérieurs,  sur  le  4®  interstrie  qu’elle  déborde. 
Le  calus  huméral  est  aussi  plus  pâle,  et  l’on  aperçoit  souvent,  près  des 


(I  )Eii  général,  l'écusson  alTccle  la  couleur  du  prolliorax,  c’csl-à-dirc  qu'il  est  d’un  bronzé 
pins  ou  moins  obscur,  d'anircs  fois  cuivreux  ou  doré.  Je  néglige  souvent  d’en  parler,  car  il 
est  presque  toujours  sans  iinport.iiicc. 
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côtés,  une  étroite  bande  oblique,  formée  de  linéoles  pâles,  étendue  du 
5“  au  8®  interstrie,  mais  interrompue  sur  le  6®. 

On  attribue  à  ÏH.  dorsalis  le  Demoulini,  Mathieu  (Ann.  Soc.  Belg.  1, 
1857)?  (1). 

10.  Ileloithoriis  ftilgidicollis,  Motschulsky, 

Oblong,  subparallèle,  subconvexe,  d'un  roux  ferrugineux  assez  brillant, 
avec  la  tête  et  le  prolhorax  d'un  vert  cuivreux  éclatant,  le  dessous  du 
corps  fuligineux  et  duveteux,  les  élytres  sans  tache  pâle  ni  point  noir 
apparents,  le  bord  antérieur  et  les  marges  latérales  du  prothorax  pâles, 
les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  testacés,  le  bout  de  l'onychium  un 
peu  rembruni.  Tête  presque  glabre,  granuleuse-ombüiquée.  Prothorax 
court,  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  évidemment  moins  large  en  avant 
que  les  élytres,  presque  glabre,  à  peine  subélevé  et  à  peine  fovéolé  sur  son 
milieu,  à  sillons  internes  modérément  flexueux,  à  reliefs  granuleux- ombi  ■ 
ligués,  les  internes  à  granulation  non  écrasée.  Élytres  oblongues,  presque 
glabres,  très  fortement  striées-ponctuées,  à  interstries  assez  étroits,  sub¬ 
convexes,  marqués  d'une  série  de  très  petits  points:  les  alternes  un  peu  plus 
relevés  que  les  autres.  Mlon  du  vertex  évasé  en  avant.  Le  dernier  article 
des  palpes  maxillaires  très  allongé,  subfusiforme. 

Helophorus  fulgidicollis,  Motschulsky,  Sclirenck  Reise,  1860.  p.  103.— De  Mar- 

SEUL,  l’Abeille,  1878,  XVI,  p.  66,  48. 

Long.  0,0038  ;  —  larg.  0,0016. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  avec  la  précédente,  en  Languedoc,  en 
Provence,  aux  environs  d’IIyères  et  de  Fréjus,  etc.  ;  mais  elle  est  moins 
commune.  M.  Grouvelle  l’a  capturée  au  bord  de  la  Siagne. 

Ors.  Elle  en  est  très  voisine.  Toutefois,  je  ferai  remarquer  que  le  pro¬ 
lhorax  est  moins  fortement  arqué  sur  les  côtés,  où  il  est  évidemment 
moins  large  que  les  élytres  ;  il  est  plus  déprimé  et  bien  moins  distincte- 


(1)  VH.  puiicCieollis,  Baudi  (Coll.  Perris)  est  bien  voisin,  avec  la  lôle  et  le  piotliorax  plus 
obscurs,  celle-là  plus  obsolètement  granulée-ombiliquéc,  simplement  poncliiée  sur  son  milieu, 
celui-ci  plus  déprimé,  cylindracé  cl  comme  finement  pointillé,  et  les  élyires  moins  fortement 
siriées-ponctuées  et  à  inlerstries  plus  larges,  plans  ou  presqu  e  plans.  Pour  le  reste  et  surtout 
pour  la  forme  des  palpes,  il  se  rapproche  des  H.  glacialis  cl  insularis.  —  ÜI.  Renoso  en  Corse 
(Kevelière,)  —  J’en  ai  vu  un  exemplaire  indiqué  des  Alpes,  sans  doute  par  erreur. 
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ment  fovéolé  sur  son  milieu,  avec  les  reliefs  dorsaux  à  granulation  moins 
écrasée,  à  sillons  internes  moins  flexueux,  à  bords  antérieur  et  latéraux 
plus  visiblement  entourés  de  pâle.  Lesélytres,  de  couleur  moins  claire, 
sont  ordinairement  dénuées  de  tache  pâle  en  avant  de  la  tache  noire. 
Surtont,  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  plus  allongé,  plus 
fusiforme,  à  bord  inférieur  plus  rectiligne  (I).  Enfin,  la  tête  et  le  pro¬ 
thorax  sont  constamment  d’une  couleur  métallique  plus  éclatante,  le 
fond  des  sillons  cuivreux,  les  reliefs  latéraux  dorés  ou  empourprés,  les 
dorsaux  ordinairement  d’un  vert  brillant,  etc. 

Le  dernier  arceau  ventral  est  souvent  roussâtre.  La  pointe  prosternale 
est  tantôt  simple,  tantôt  finement  carinulée.  La  lame  mésoslernale  et  la 
pointe  métasternale  antérieure  sont  obsolétement  carinulées  ou  simple¬ 
ment  relevées  en  dos  d’âne. 

J’ai  vu  dans  la  collection  Guillebeau  plusieurs  échantillons  identiques 
à  élytres  d’un  roux  ferrugineux  plus  clair,  avec  une  tache  snbsuturale 
brune  assez  apparente,  vers  le  tiers  postérieur.  —  Le  Havre. 

Les  stries  des  élytres  varient  quant  à  la  force  de  leur  ponctuation.  La 
couleur  en  est  parfois  assez  pâle. 

La  structure  des  palpes  maxillaires  est  àpea  près  celle  de  l’II.asperatus, 
mais  l’avant-corps  est  moins  obscur  ;  les  sillons  internes  du  prolhorax 
sont  moins  flexueux  et  les  élytres  plus  grossièrement  crénées-striées  et 
à  interstries  plus  cosiiformes  (2). 


11.  Ileloiilioriiet  4-sisnatusi,  Bach. 

Oblonrj,  peu  convexe,  d'un  bronzé  obscur  assez  brillant,  avec  la  tête  el 


(1)  Comme  on  pourra  le  constater,  le  ilcrnicr  artiele  des  palpes  maxillaires  varie  souvent 
de  grandeur  suivant  les  espèces  et  quelquefuis  même  un  peu  dans  la  même  espece. 

f2)  VII.  angustatus,  Motscli.  (Schrenck,  1860,  10>)  est  plus  allongé,  avec  les  côtés  du  pro- 
tliorax  sensiblement  sinucs  en  arrière  et  ses  angles  antérieurs  plus  avancés,  et  les  inlerstries 
des  élytres  un  peu  moins  eostiformes,  l.a  couleur  générale  est  d’un  teslacc  assez  clair,  avec  un 
faible  rcHet  mélalli(|ue  au  protborax  et  quelques  ladies  nébuleuses  obsolètes  aux  élytres.  — 
l.e  Caire  (Coll.  Iteveliére). 

VII.  rognatus,  Uey  (Rev.  d’Entom.  III,  188i,  p.  268)  est  en  quelque  sorte  intermédiaire  entre 
dorsalin  et  obteurux.  Le  protborax  est  un  peu  moins  surélevé  et  moins  fortement  fovéolé  sur 
son  milieu  que  dans  le  premier,  avee  les  stries  moins  fortement  ponctuées  et  à  inlerstries 
moins  runvexes.  Ces  mèmcssirics  sont  un  peu  plus  fortement  ponctuées  que  chez  obscwitx, 
avec  les  élytres  moins  bronzées  et  les  côtés  du  protliorax  plus  arrondis.  —  Bône  (Coll.  Piitoii), 
mousses  humides. 
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le  prothoraxuji  peu  violâtres,  le  dessous  du  corps  d’un  noir  mat  et  duve¬ 
teux,  les  élytres  parées  chacune  de  2  ou  3  grandes  taches  plus  pâles,  les 
palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé,  la  massue  des  antennes 
grisâtre  et  le  bout  de  l'onychium  rembruni.  Tète  presque  glabre,  légère¬ 
ment  granuleuse-ombiliquée ,  Prothorax  très  court,  un  peu  moins  large 
que  les  élytres,  presque  glabre,  subélevé  mais  non  fovéolé  sur  son  milieu, 
à  sillons  internes  sensiblement  flexueux  et  non  subnngulés,  à  reliefs  gra- 
nuleux-ombiliqués,  les  internes  plus  faiblement.  Élytres  ovales-oblongues, 
presque  glabres,  non  ou  à  peine  ensellées  derrière  la  base,  grossièrement 
striées-ponctuées,  à  points  peu  serrés,  à  interslries  à  peine  convexes, 
marqués  d’une  série  de  très  petits  points.  Sillon  du  vertex  évasé  en  avant. 

Helophorus  quadrisignalus,  Bach.  Kaef.  Faun.  Deut.  I,  2,  p.  389. 

I.ong.  0,0031;  —  !arg.  0,0015. 

Patrie.  Alpes  fnbourgeoises  (Guillebeau),  Bàle  (Puton),  Carpathes 
(C.  Brisout). 

Obs.  Cette  espèce  lie  17/.  dorsalis  à  17/.  obscurus.  Les  élytres  sont  un 
peu  moins  oblongues,  moins  parallèles  et  plus  ovalaires  que  dans  l’un  et 
l’autre,  avec  les  points  des  stries  évidemment  plus  grossiers,  moins  serrés 
et  partant  moins  nombreux.  La  taille  est  un  peu  moindre  que  dans  H.  dor¬ 
salis,  le  prothorax,  un  peu  moins  arqué  sur  les  côtés  et  plus  rétréci  en 
arrière,  moins  surélevé  sur  son  milieu  et  à  sillon  médian  non  fovéolé, 
avec  les  interstries  alternes  des  élytres  moins  élevés,  etc.  Le  prothorax  et 
les  élytres  sont  un  peu  plus  convexes  que  chez  obscurus,  bien  moins  visi¬ 
blement  ensellées  derrière  la  base,  parées  chacune,  sur  un  fond  d’un 
brun  bronzé,  de  2  taches  fauves  assez  grandes,  l’une  vers  le  premier 
quart  sur  le  milieu  du  disque,  l’autre  avant  l’extrémité  près  de  la  suture, 
avec  parfois  une  3®  tache  intermédiaire  plus  indécise. 

Ces  taches  envahissent  parfois  la  majeure  partie  de  la  surface,  moins 
la  suture,  une  bande  transversale  avant  l’extrémité  de  celle-ci  et  2  taches 
latérales  nébuleuses. 


13.  lleloplioru»»  obsriiriis,  Mulsant. 

Oblong,  subparallèle,  peu  convexe,  d'un  testacé  obscur,  grisâtre  et  assez 
brillant,  avec  la  tête  et  le  prothorax  d’un  bronzé  verdâtre  foncé,  le  dessous 
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du  corps  d'un  noir  mat  et  duveteux,  les  ébjtres  parées  d'un  reflet  métal¬ 
lique  souvent  verdâtre  sur  la  région  suluraleet  notées  de  2  petites  taches 
noires,  les  palpes,  antennes  et  pieds  d'un  roux  testacé,  le  bout  des  palpes 
et  de  l'otnychium  un  peu  rembruni.  Tête  presque  glabre,  flnement  gra- 
nuleuse-ombiliquée.  Prothorax  très  court,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres,  presque  glabre,  à  sillons  internes  asse^  fortement  flexueux- 
subangulés,  à  reliefs  granuleux-ombiliqués,  les  internes  plus  obsolètement. 
Élytres  oblongues,  presque  glabres,  ensellées  après  l'écusson,  assez  forte¬ 
ment  striées-poncluées ,  à  interslries  presque  plans,  marqués  d'une  série 
de  très  petits  points.  Sillon  du  vertex  évasé  en  avant. 

Helophorus  aquaticus,  Heer,  Faun.  Helv.  I,  474,  2. —  Fairmaire  et  Laboülbène, 
Fauu.  Fr.  I,  237,  7. 

Helophorus  granularis,  var.  obscurus,  Mülsant,  Palp.  1844,  p.  36. 
Helophorus  aeneipennis ,  Thomson,  Skand.  Col.  1860,  p.  81,  10 — Bedel,  Faun. 
Col.  Seine,  I,  300,  et  323,  7.  —  De  Marseul,  l’Abeille,  XX,  Palp.  165’,  65. 

Var.  a.  Sillons  internes  du  prothorax  légèrement  flexueux.  Elytres 
uniformément  d’un  roux  brunâtre,  sans  reflet  métallique  prononcé. 

Var.  è.  Elytres  plus  finement  striées-poncluées, non  ou  àpeine  ensellées 
après  l’écusson.  Taille  moindre. 

Var.  c.  Élytres  plus  fortement  striées-poncluées,  subcrénelées,  à 
interslries  plus  étroits.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus 
émoussé  et  plus  rembruni  au  bout.  Taille  moindre. 

Long.  0,0022  à  0,0034;  —  larg.  0,0012  à  0,0016. 

Patrie.  Celte  espèce  est  très  commune,  dans  toute  la  France  et  â  toutes 
les  altitudes. 

Obs.  Elle  diffère  des  nivalis  et  glacialis  par  ses  palpes,  antennes  et 
pieds  de  couleur  moins  sombre  et  par  ses  élytres  moins  ovalaires,  un 
peu  plus  parallèles  antérieurement;  des  arcuatus  et  asperatus  par  le 
sillon  du  vertex  plus  évasé  en  avant  et  par  ses  élylres  plus  métalliques 
et  à  interstries  moins  convexes,  etc. 

Elle  varie  beaucoup  de  taille,  de  couleur,  de  sculpture  et  de  ponctuation. 
Outre  le  type,  je  réduis  ses  nombreuses  variétés  à  3  principales,  dont  on 
fera,  peut-être,  plus  lard,  des  espèces  distinctes. 

I.a  variété  a  (monlicola,  11.)  a  le  prothorax  un  peu  [jliis  régulièrement 
arqué  sur  les  cotés,  avec  les  sillons  internes  moins  flexueux.  Les  élylres 
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sont  uniformément  d’un  roux  brunâtre  et  parfois  sublestacé,  sans  reflet 
métallique  prononcé.  —  Mont  Dore,  montagnes  du  Beaujolais. 

La  variété  b  est  de  taille  moindre.  Les  élytres  sont  plus  finement 
striées -ponctuées,  à  impression  poslscutellaire  nulle  ou  à  peine  sen¬ 
sible  (simplex,  R).  —  Néris,  Villié-Morgon. 

La  variété  c  (subcrenatus,  R.)  a  les  sillons  internes  du  prothorax  très 
flexueux,les  élytres  plus  fortement  striées-ponctuées  et  les  stries  subcré¬ 
nelant  les  interstries  qui  sont  plus  étroits.  Le  dernier  article  des  palpes 
maxillaires  est  plus  obtus  et  plus  rembruni  au  sommet.  La  taille  est 
moindre.  —  Saint-Raphaël  (Provence). 

Le  prothorax  est  plus  ou  moins  subsinué  en  arrière  sur  les  côtés, 
d’autres  fois  régulièrement  subarqué,  avec  les  reliefs  dorsaux  à  granu¬ 
lation  souvent  subécrasée,  et  les  marges  latérales  ordinairement  un  peu 
roussâtres  par  transparence. 

La  pointe  métasternale  antérieure,  la  lame  raésosternale  et  parfois 
l’extrême  pointe  prosternale  sont  carinulées.  Le  métasternum  et  le  ventre 
sont  couverts  d’un  duvet  blanchâtre  et  soyeux,  bien  apparent. 

La  synonymie  de  cette  espèce  est  presque  inextricable.  J'ai  suivi  en 
cela  Thomson,  le  catalogue  de  Munich  et  M.  Bedel  (1). 

On  lui  attribue  les  gramdaris  de  Gyllenhal  (1ns.  Suec.  I,  127,  2)  et 
aqttaticus  d’Erichson  (Col.  March.  1,  19.ü,  3). 

J’ai  vu  i  exemplaires,  du  Bugey,  à  stries  subcrénelées  comme  chez 
subcrenatus,  mais  parées  d’une  grande  tache  apicale  pâle,  plus  ou  moins 
tranchée  (apicatus,  R.). 

Les  exemplaires  de  la  Corse  et  parfois  aussi  ceux  de  la  France  méri¬ 
dionale  ont  souvent  le  prothorax  fovéolé  sur  le  milieu  du  sillon  médian, 
mais  non  d’une  manière  aussi  sensible  que  chez  //.  dorsalis,  avec  les 
côtés  généralement  non  sinués  en  arrière,  et  les  élytres  un  peu  plus 
finement  striées-ponctuécs,  parfois  sans  reflet  métallique  prononcé, 
d’autres  fois  entièrement  d’un  brun  bronzé  (H.  subarcuntus,  R.)  Cette 
variété  qui  pourrait  bien  être  une  espèce  distincte,  a,  rarement,  tout  le 
dessus  du  corps  d’un  bronzé  plus  ou  moins  empourpré,  avec  une  taille 
moindre  (H.  purpuratus,  R.).  (2). 


(t)  Bien  que  Mulsant  n’ait  indiqué  son  obscu>'us  que  eoname  une  variélé,  celle-ci  est  suffl- 
sarnment  décrite  pour  que  le  nom  qu'il  lui  a  imposé,  soit  adopté  plutôt  que  eelui  d'aeneipennis 
peu  et  depuis  peu  connu.  Du  reste,  Stcin  et  Weise  l’ont  jugé  ainsi. 

(2)  VH-  planicollis  ïliomson  (Op.  Ent.  1870,  III,  p.  327)  ressemble  5  1’//.  ohscurus.  La 
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La  larve  dont  Schioedte(Nat.  Tidss.  1862,  pl.  VII,  fig.  12-13)  adonné 
la  description  et  la  figure,  sous  le  nom  de  II.  granularis,  Muls.,  appar¬ 
tient  peut-être  à  la  variété  obsciirus,  du  même  auteur,  et  dont  je  fais 
pne  espèce. 


t3.  HeloiiSiorus  miuutiis,  Olivier. 

Suballongé,  siibparallèle,  peu  convexe,  d'un  gris  testacé  assez  brillant, 
avec  la  tête  et  le  prothorax  d'un  vert  cuivreux  à  sillons  dorés  ou  pourprés, 
le  dessous  du  corps  fuligineux  et  duveteux,  les  élytres  notées  de  2  points 
noirs,  le  bord  antérieur  et  les  marges  latérales  du  prothorax  pâles,  les 
palpes,  les  antennes  et  les  pieds  testacés,  le  bout  de  l’onychium  un  peu 
rembruni.  Tête  presque  glabre,  fiyiement  granuleuse-ombiliquée.  Prothorax 
court,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  à  peine  arqué  sur  les  côtés, 
presque  glabre,  à  sillons  internes  étroits  et  légèrement  flexueux,  à  reliefs 
granuleux-ombiliqués ,  les  internes  à  granulation  subécrasée.  Élytres 
suballoyigées,  presque  glabres,  assez  finement  striées-ponctuées,  à  inter- 
stries  plans,  assez  larges,  marqués  d'une  série  de  très  petits  points  à 
peine  visibles.  Sillon  du  vertex  évasé  en  avant. 

Helophorus  minutus,  Olivier,  Ent.  III,  n.  38,  p.  7,  S,  pl.  I,  fig.  6,  a,  h. 
Ilelophorus  gramdaris,  var.  D,  Mulsant,  Palp.  37. 

Helophorus  granularis,  var.  B,  Fairmaire  et  Laboulbène.  Faun.  Fr.  I,  p.  237. 
Helophorus  Erichsoni,  Bach,  Verz.  Kaef.  Deuls.  XI.  —  De  Marseul,  l’Abeille, 
XX,  Palp.  p.  IGo,  64. 

Helophorus  af finis,  Bedel,  Faun.  Col.  Seine,  1,  p.  300  et  323,  6. 


Long.  0,0030;  —  larg.  0,0013. 


Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  dans  les  petits  ruisseaux, 
dans  presque  toute  la  France,  jusque  dans  la  région  méditerranéenne, 
ÜBs.Elle  est  de  la  taille  des  plus  peiils  exemplaires  de  Vobscurus  dont 
elle  diffère  par  ses  élytres  plus  allongées  et  d’une  couleur  plus  pâle,  sans 
impression  posiscutellaire  bien  sensible,  à  taches  brunes  des  3°  et  7® 


granulation  des  reliefs  dorsaux  du  prol borax  est  moins  écrasée;  les  élytres  sont  plus  profon¬ 
dément  striées-poncluées,  presque  entiércnient  lu'onzées  avec  à  peine  une  transparenee  plus 
claire  vers  l’cxtri  niild.  il  est  distinct  du  crenatas  II.  par  le  sillon  du  vertex  l)ien  plus  évasé 
en  avant.  Les  pieds  sont  roux  à  base  des  cuisses  un  peu  rembrunie.  —  Suède  (Pulon). 
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interstries  petites  mais  bien  tranchées,  surtout  la  subsuturale  qui  est 
dilatée  en  chevron.  Elles  sont  sans  reflet  métallique,  plus  finement  striées- 
porictuées,  avec  les  stries  plus  profondes  et  non  moins  finement  ponctuées 
en  arrière,  et  leurs  interstries  sont  assez  larges,  plans  ou  presque  plans. 

La  tête  est  souvent  d’un  vert  gai,  avec  le  sillon  du  vertex  empourpré. 
Le  prothorax,  ordinairement  bordé  de  pâle  en  avant  et  sur  les  côtés,  est 
généralement  d’un  vert  métallique,  avec  le  fond  des  sillons  et  parfois  les 
reliefs  externes  d’un  cuivreux  doré,  rougeâtre  et  plus  ou  moins  éclatant, 
et  la  granulation  des  internes  à  peine  affaiblie.  D’autres  fois,  il  est  entiè¬ 
rement  doré  ou  d’un  rouge  de  feu,  ainsi  que  la  tête.  Ses  côtés  sont  à 
peine  arqués  en  avant,  subrectilinéairement  ou  à  peine  sinueusemcnt 
rétrécis  en  arrière. 

La  massue  des  antennes  est  parfois  grisâtre  ou  même  un  peu  rem¬ 
brunie. 

Les  exemplaires  de  la  Provence  et  du  Roussillon  ont  les  élytres  un  peu 
plus  fortement  striées-ponctuées,  d’où  les  interstries  paraissent  un  peu 
moins  larges.  Ceux  du  nord  de  la  France  et  de  l’Angleterre  ont  souvent 
une  taille  plus  avantageuse. 

On  rapporte  avec  raison  à  cette  espèce  Vllydropliüiis  affinis  de  Mars- 
ham  (Ent.  Brit.  1802,  I,  p.  4-09,  24),  le  dorsaùs  d’Erichson  (Col.  March.I, 
196)  et  griseus  de  Thomson  (Skand.  Col.  II,  80,  8). 

J’ai  vu  dans  la  collection  Paridellé  plusieurs  exemplaires  identiques 
d’une  variété  remarquable,  qui  pourrait  bien  constituer  une  espèce  dis¬ 
tincte  (//.  seynifiilgens,  R.).  La  tête  et  le  prothorax  sont  d’un  cuivreux 
doré  plus  ou  moins  éclatant,  plus  finement  et  plus  densément  pointillé  que 
dans  H,  miniUiis  type,  avec  la  ponctuation  subruguleuse  et  nullement 
ombiliquée  sur  la  tête,  à  peine  ombiliquée  sur  les  côtés  du  prothorax, 
fine  et  comme  cylindracée  sur  les  reliefs  dorsaux.  Les  stries  des  élytres 
sont  les  mêmes  ;  toutefois  les  externes  paraissent  plus  grossièrement 
ponctuées  de  noir,  les  internes  seulement  avant  leur  extrémité.  Elles 
sont  d’un  gris  lesiacé,  avec  une  bande  transversale  arquée,  située  vers 
leur  dernier  tiers  et  formée  de  3  taches  nébuleuses  isolées,  dont  la  mé¬ 
diane  suturale  et  en  forme  de  chevron,  avec,  en  arrière,  une  lune  pâle, 
entourée  d’un  cercle  obscur,  sur  chaque  élytre.  —  Tarbes  (Hautes- 
Pyrénées). 

J’ai  pris,  dans  les  collines  des  environs  de  Nîmes,  un  individu  qui 
semble  faire  passage. 
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14.  Ilelopiioriis  «lîscrepaiis,  Panoellé. 

Suballongé,  subparalléle,  peu  convexe,  d'un  testacé  ferrugineux  assez 
brillant,  avec  la  tête  et  le  prothorax  d’un  bronzé  souvent  verdâtre,  le 
dessous  du  corps  fuligineux  et  duveteux,  les  élytres  notées  d’une  tache 
suturale  noire,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  testacés,  le  bout  des 
palpes  à  peine,  celui  de  l’onychium  plus  distinctement  rembrunis.  Tête 
presque  glabre ,  finement  granuleuse-ombiliquée ,  à  grains  déprimés. 
Prothorax  court,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subarquè  en  avant  sur 
les  côtés,  presque  glabre,  à  sillons  internes  étroits,  médiocrement  flexueux , 
àreliefs  granuleux- ombiliqués,  les  internes  ci  granulation  écrasée.  Élytres 
suballongées,  presque  glabres,  assez  fortement  striées-ponctuées,  à  inter¬ 
stries  assez  étroits,  subconvexes  ou  au  moins  les  alternes,  plus  fortement 
en  arrière  et  à  l’extrême  base,  marqués  d’une  série  de  très  petits  points. 
Sillon  du  vertex  évasé  en  avant. 

Helophortls  discrepans,  Pandellé  in  litteris. 

Long.  0,0028;  —  larg.  0,0012. 

Patrie,  Tarbes  (Hautes-Pyrénées)  ;  Collioure  (Pyrénées-Orientales). 

Obs.  Celte  espèce,  qui  m’a  été  communiquée  par  M.  Pandellé,  est  assez 
distincte  de  VH.  minutus  par  si  tiille  généralement  un  peu  moindre  et 
son  aspect  plus  obscur.  La  tète  et  le  prolhorax  sont  d’un  bronzé  souvent 
verdâtre,  avec  ce  dernier  un  peu  plus  arqué  sur  les  côtés  qui  n'oflrent 
de  testacé  que  le  fin  rebord  marginal,  et  le  bord  antérieur  est  toujours 
concolore.  Les  élytres,  d’un  gris  plus  sombre  ou  ferrugineux,  ont  la 
tache  suturale  en  chevron  bien  marquée,  mais  sans  vestige  de  tache 
discale  bien  apparente.  Les  stries,  plus  profondes,  sont  un  peu  plus 
fortement  ponctuées,  subsulciformes  en  arrière,  avec  leurs  inlerstries 
subconvexes,  assez  étroits, non  ou  à  peine  plus  larges  que  les  points,  etc. 

Elle  varie  peu  pour  la  couleur.  Toutefois,  la  tète  et  le  prolhorax  sont 
parfois  sans  reflet  verdâtre. 

Les  exemplaires  des  Pyrénées -Orientales  ont  généralement  les  élytres 
d’un  testacé  moins  ferrugineux,  le  prolhorax  à  granulation  un  peu  plus 
aplatie  et  à  sillons  intermédiaires  un  peu  moins  flexueux,  avec  le  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  paraissant  un  peu  plus  long.  11  en  est  à  peu 
près  de  même  des  échantillons  de  Corse. 

Soc.  LiWK.  T.  XXXI. 
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15.  nclo|ilioriis  graniilarisi,  Linné, 

Oblong,  subse7nicylindriq}ie,  subconvexe,  d'un  testacé  grisâtre  plus  ou 
moins  obscur  et  assez  brillant,  avec  la  tête  et  le  prothorax  d'un  bronzé  un 
peu  cuivreux,  le  dessous  du  corps  fuligineux  et  duveteux,  les  élytres 
notées  de'H  points  nébuleuff^  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  testacés, 
la  massue  des  antennes  et  le  bout  de  l'onychium  et  des  palpes  7’embrunis. 
Tête  presque  glabre,  obsolètement  granuleuse-ombiliquée.  Prothorax  très 
court,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  légèrement  arqué  sur  les  côtés, 
presque  glabre,  à  sillons  internes  étroits  et  faiblement  flexueux,  à  reliefs 
subégalement  granuleux-suh ombiliqués ,  à  granulation  un  peu  épatée. 
Élytres  oblongues,  presque  glabres,  assez  fortement  striées -ponctuées  ,  A 
interstries  subconvexes,  étroits,  7narqués  d'ime  série  de  très  petits  points 
à  peine  visibles  et  espacés.  Sillon  du  vertex  évasé  en  avant. 

Buprestis  yranulari.i,  Linné,  Faun.Suec.  p.  214,  763. 

llelophorus  ftazipes,  Olivier,  Ent.  III,  n.  38,  p.  7,  4,  pl.  I,  fig.  3,  a,  h.  — 
Sturm,  Deut.  Faun.  X,  p.37,  3. —  Laporte  de  Castelnau.  Hist.  Col.  t.  II,  p.  46,  2. 
Belopliorus  granularis,  Erichson,  Col.  .Alarcli.  I.  19o  4.  —  Heer,  Faun.  Helv. 
I,  474,  3.  —  Muls.vnt,  Palp.  37,  var.  C.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Fr. 
I,  237,  8.  —  Bedel,  Faun.  Col.  Seine,  I,  p.  300  et  323.  —  De  Marseul,  l’Abeille, 
XX,  Palp.  p.  167,  68. 

llelophorus  hrevicolUs,  Tuo.mson,  Skand..  Col.  X,  307,  14,  b. 

Variété  a.  Élytres  plus  pâles,  à  points  nébuleux  plus  tranchés,  noirs. 
Heloplioriis  yriseus,  Herbst.  Nat.  V,  p.  143,  7,  pl.  49,  fig.  12. 

Long.  0,0028;  —  larg.  0,0012. 


Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  les  eaux  stagnantes,  dans 
presque  toute  la  France.  Elle  est  moins  répandue  dans  la  zone  méditer¬ 
ranéenne,  Toutefois,  j’en  ai  capturé  un  exemplaire  dans  les  environs  de 
Collioure. 

Obs.  Elle  est  la  plus  petite  du  genre.  Elle  est  bien  distincte  des 
H.  obscurus  et  minutus  par  sa  forme  subsemicylindrique  et  un  peu  plus 
convexe,  et  par  les  interstries  des  élytres  moins  larges  et  plus  surélevés  ; 
du  premier,  par  sa  taille  bien  moindre,  par  son  prothorax  plus  court,  à 
sillons  iniernes  moins  flexueux,  à  reliefs  dorsaux  à  granulation  moins 
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écrasée,  et  par  ses  élytres  moins  métalliques  et  sans  impression  postscu- 
tellaire  apparente  ;  du  deuxième,  par  sa  tète  et  son  proihorax  d’un  bronzé 
plus  obscur  et  moins  éclatant,  avec  ce  dernier  non  ou  moins  visiblement 
bordé  de  pâle  et  les  élytres  moins  pâles,  moins  allongées  et  moins  fine¬ 
ment  slriées-ponctuées,  etc. 

La  massue  des  antennes  est  souvent  un  peu  rembrunie  et  le  bout  des 
palpes  l’est  sensiblement.  La  pointe  prosternale  est  parfois  subcarinulée, 
la  lame  mésosternale  et  la  pointe  métasternale  antérieure  le  sont  presque 
toujours,  bien  que  d’une  manière  obsolète. 

Les  sillons  et  les  reliefs  latéraux  sont  quelquefois  un  peu  cuivreux. 
Dans  les  exemplaires  â  élytres  plus  pâles  fgriseusj,  les  taches  latérales, 
et  surtout  la  suturale,  ressortent  davantage,  au  lieu  qu’elles  sont  nébu¬ 
leuses  dans  le  type. 


16.  Ileloiiliofiis  griseiis,  Erichson. 

Oblong,  subparallèle,  peu  convexe,  d'un  gris  testacê  assez  brillant,  avec 
la  tête  et  le  prothorax  d'un  vert  métallique  à  siUo)is  cuivreux,  le  dessoiis 
du  corps  fuligineux  et  duveteux,  les  élytresnotées  de  “2  points  noirs,  le  bord 
antérieur  et  les  marges  latérales  du  prothorax  légèrement  pâles,  les  palpes, 
les  antennes  et  les  pieds  testacés,  le  bout  des  palpes  et  de  L'onychium  un 
peu  rembruni.  Tète  presque  glabre,  granuleuse-ombiUquée.  Prothorax 
très  court,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  légèrement  arqué  sur  les 
côtés,  presque  glabre,  à  sillons  internes  assez  fortement  flexueux,  à  reliefs 
subégalement  granuleux-ombüiqïiés.  Élytres  ohlongues,  presque  glabres, 
fortement  striées-poncluées  ,  à  interstries  subconvexes,  étroits,  marqués 
d'une  série  de  très  petits  points.  Sillon  du  vertex  évasé  en  avant.  Le 
dernier  article  des  palpes  plus  ou  moins  renflé. 

Helophorus  fjriseus,  Ehiciison,  Col.  .March.  I,  190,  ti  (1). 
llclophoriis  r/ranulnris,  Thomson,  Skand.  Col.  11,  81,  9. 

Helophorus  brevipalpis ,  Bedel,  Faut).  Col.  Seine,  1,  301  et  323,  9. 

Long.  0,00.30;  —  larg.  0,0014. 


;i)  LPS  Il./jriscus  (le  llerhsl  et  de  Tlionison  (oiiiliaiU  en  sjiionjones  d'aiilrcs  espèces,  doivent 
èli'c  regardés  comme  non  avenus.  Il  n'y  a  donc  pas  d’inconvénient  à  admettre  celui  d'Ericlison 
avec  la  même  dénomination. 
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Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  communément,  dans  presque  toute 
la  France  et  à  toutes  les  altitudes,  depuis  les  Alpes  jusqu’à  la  Provence. 

Obs.  Les  palpes  maxillaires  sont  ici  moins  développés  que  dans  les 
espèces  précédentes,  avec  leur  dernier  article  plus  renflé  dans  son  milieu, 
pyriforme  ou  ovalaire-oblong,  et  le  pénultième  court  et  à  peine  plus  long 
que  large.  Elle  diffère  du  minutua  par  ses  ôlytres  un  peu  moins  longues, 
un  peu  moins  pâles,  plus  fortement  striées-ponctuées  et  à  interstries  plus 
convexes  et  plus  étroits  ;  du  gramtlaris,  par  sa  taille  un  peu  plus  forte,  sa 
couleur  moins  obscure,  son  prothorax  d’un  bronzé  plus  vert  ou  plus 
cuivreux,  et  par  les  points  des  stries  plus  gros  et  à  interstries  un  peu 
moins  étroits,  etc. 

Les  pointes  prosternale,  mésosternale  et  métasternale  antérieure  sont 
obsolètement  carinulôes. 

Le  prothorax  est  plus  ou  moins  convexe,  plus  ou  moins  arqué  sur  les 
côtés. 

Les  élytres,  grises  ou  d’un  testacé  grisâtre,  présentent  leurs  taches 
ordinaires  assez  tranchées,  avec  parfois  quelques  linéoles  nébuleuses 
derrière  les  épaules  et  avant  le  sommet.  La  tache  suturale  noire  est  sou¬ 
vent  précédée,  sur  le  3®  interstrie,  d’une  petite  tache  pâle. 

La  tète  et  le  prothorax  sont  ordinairement  d’un  vert  bronzé  avec  le 
fond  des  sillons  cuivreux  ou  doré  et  plus  éclatant,  d’autres  fois  presque 
entièrement  d’un  rouge  de  feu. 

Une  variété  un  peu  plus  forte,  à  'prothorax  plus  arqué  et  plus  élargi 
en  avant,  à  élytres  un  peu  plus  sombres  et  à  linéoles  pâles,  rappelle  un 
peu  le  dor&alis.  Le  prothorax  est  à  peine  moins  large  que  les  élytres 
(IL  mixtus,  R.).  —  Provence. 

Une  autre  variété  a  les  élytres  pâles  comme  chez  minutas,  moins 
finement  striées-poncluées  que  dans  celui-ci  et  moins  fortement  que  dans 
griscus  type,  dont  elle  a  la  structure  des  palpes.  La  tête  et  le  prothorax 
sont  d’un  cuivreux  empourpré  et  éclatant,  avec  les  sillons  internes  de 
celui-ci  plus  sinueux-angulés  fH.  insignis,  R.).  —  Provence. 

J’ai  vu,  dans  la  collection  Mayet,  un  échantillon  à  taille  moindre,  à 
reliefs  prothoraciques  plus  lisses  et  à  inlerstries  alternes  des  élytres 
évidemment  plus  relevés.  Je  la  regarde  comme  une  simple  variété  locale 
(IL  pusiUus,  R.).  —  Alger. 

Les  immatures  ont  parfois  les  élytres  d’un  testacé  mat,  avec  les  points 
des  stries  affaiblis  en  arrière. 


HÉLOPHORiENs  —  Helopliorus 
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17.  Ilclo|ihoriis  Arvcriiiciis,  Mulsant. 

Ovale-oblong  assez  trapu,  subconvexe,  d'un  roux  ferrugineux  peu 
brillant,  avec  la  tête  et  le  prothorax  d’un  bronzé  obscttr  ou  pourpré,  le 
dessous  du  corps  brunâtre,  les  élytres  notées  de  2  taches  noires,  les  palpes, 
les  antennes  et  les  pieds  d'un  l'oux  testacé.  Télé  presque  glabre,  granu- 
leuse-ombiliquée.  Prothorax  court,  un  peu  moins  large  en  arrière  que  les 
élytres,  sensiblement  sinué  postérieurement  sur  les  côtés,  presque  glabre, 
assez  fortement  convexe  ou  bombé,  à  sillons  internes  assez  larges  et 
flexueux,  à  reliefs  fortement  granuleux-ombüiqués.  Élytres  ovales-sub- 
oblongues,  très  fortement  striées-poncluées ,  à  interstries  très  étroits, 
convexes,  très  finement  ciliés-frisés,  les  alternes  plus  relevés  en  forme  de 
côtes.  Sillon  du  vertex  évasé  en  avant.  Le  dernier  article  des  palpes 
maxillaires  subovalairement  renp.é,  mousse  au  bout,  le  pénultième  court. 

Helophorus  Arvernicus,  Mulsant,  1846,  Suie,  et  Sécur. ,  suppl.  aux  Palp,  — 

Fairmaiue  et  Laboulbène,  Faun.  Fr.  I,  236,  S.  —  Bedel,  Faun.  Col.  Seine,  I,  301 

et  324,  11. 

Long.  0,0031  ;  —  larg.  0,0018. 

PATniE.  Celle  espèce  habile  les  eaux  vives,  dans  les  régions  élevées.  Je 
l’ai  capturée  dans  les  eaux  de  la  Dore,  en  Auvergne,  et  au  Mont-  Pilât, 
dans  les  ruisseaux,  près  des  scieries.  Elle  est  très  rare  dans  le  bassin  de 
la  .Seine .  M  .  Giiillebeau  l’a  capturée  en  Suisse. 

Obs.  C'est  une  espèce  des  plus  tranchées  pa-  sa  forme  trapue,  par  son 
prolhorax  bombé  ei  fortement  granulé,  plus  sensiblement  sinué  en  arrière 
sur  les  côtés  que  dans  toute  autre,  par  ses  élytres  très  fortement  striées- 
ponctuées  et  à  iniei stries  très  étroits,  avec  les  alternes  plus  relevés  ;  par 
le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  émoussé  au  bout  et  encore  plus 
renflé  que  chez  H.  griseus,  ei  le  pénultième  court,  à  peine  plus  long  que 
large,  etc. 

Les  élytres  sont  d’un  roux  ferrugineux  parfois  assez  obscur,  avec  les 
taches  sublalérale  et  suturale  ordinaires  assez  grandes,  la  suturale  for¬ 
mant  avec  sa  similaire  un  chevron  prononcé  et  offrant  souvent  en  devant 
une  transparence  transversale  oblique  pAle.  D’aulres  fois,  toutes  ces  taches 
sont  peu  apparentes. 

La  massue  des  antennes  est  souvent  un  peu  rembrunie.  La  pointe 
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prosteriiale  paraît  subcarinulée  ;  la  lame  mésosternale  et  la  pointe 
antérieure  du  métasternum  sont  simplement  relevées  en  faîte. 

Cette  espèce  rappelle  un  peu  l’aspect  des  EmpI eums  nubihis  cl  Alpimis . 

Comme  dans  les  premières  espcccs(inlermedius.  aqualicuscl  frigidim), 
les  interstries  des  élytres  sont  finement  ciliés-frisés,  bien  que  parfois 
d’une  manière  obsolète. 

19.  llelo|»ltoriis  piimilio,  Ehiciison. 

Ovale-oblong,  assez  trapu,  subconvexe,  d'un  roux  brunâtre  et  métalli¬ 
que  un  peu  brillant,  avec  la  tête  et  le  prothorax  d'un  bronzé  obscur  ou 
empourpré,  le  dessous  du  corps  d'un  noir  mat  et  duveteux,  les  antennes  et 
les  palpes  d'un  roux  testacé  et  le  bout  de  ceux-ci  un  peu  rembruni,  les 
pieds  d'un  roux  de  poix  à  onychium  obscur  au  sommet.  Tête  presque 
glabre,  granuleuse-ombiliquée.  Proiliorax  très  court,  à  peine  moins  large 
que  les  élytres,  régidièrement  subarqué  sur  les  côtés,  presque  glabre, 
assez  fortement  convexe  ou  bombé,  à  sillons  internes  fins  et  presque 
droits,  à  reliefs  assez  fortement  granuleux- ombiliqués.  Élytres  ovales- 
oblongues,  presque  glabres,  fortement  striées -ponctuées,  à  interstries 
étroits  et  convexes.  Sillon  du  vertex  évasé  en  avant.  Le  dernier  article 
des  palpes  maxillaires  allongé,  subfusiforme,  le  pénultième  oblong. 

Helophorus  pumi'io,  Erichson,  Col.  Mardi.  I,  107,  7.  —  Heer,  Faun.  Helv.  I, 

47S,  G.  —  Muls.snt,  Palp.  41,  7.  —  Fair.maire  et  Ladouldène,  Faun.  Fr.  î,  237. 

—  Bedee,  Faun.  Col.  Seine,  I,  323  et  33 î. 

Long.  0,0030  ;  —  larg.  0,0017. 

Patrie.  Celte  espèce  fréquente  les  eaux  vives,  surtout  des  régions 
boisées  ou  montagneuses.  Elle  est  commune  en  Suisse.  Je  l’ai  rencontrée 
en  France,  aux  environs  de  Cluny,  dans  les  eaux  de  la  Grosne  ;  dans  le 
Beaujolais,  dans  celles  de  l’Ardière.  Elle  est  très  rare  dans  le  bassin  de 
la  Seine.  On  la  trouve  aussi  en  Bresse. 

Obs.  Elle  a  le  port  de  VH.  Arvernicus,  mais  elle  en  est  très  distincte. 
Elle  est  un  peu  moindre.  La  tête  et  le  prolhorax  sont  un  peu  moins  gra¬ 
nuleux,  avec  ce  dernier  plus  régulièrement  arqué  sur  les  côtés  qui  ae 
sont  pas  sinués  en  arrière,  à  sillons  internes  plus  fins  et  presque  droits. 
Les  élytres,  plus  obscures  et  plus  métalliques,  sont  moins  fortement 
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striées- ponctuées,  à  interstries  moins  étroits  et  simplement  et  snbégale- 
ment  convexes.  Surtout,  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  plus 
allongé,  bien  moins  renflé,  subfusiforme  et  moins  émoussé  au  bout,  avec 
le  pénultième  plus  oblong  et  évidemment  plus  long  que  large,  etc. 

La  pointe  prosternale  est  souvent  très  finement  carinulée,  les  pointes 
môsosternale  et  métasternale  antérieure  le  sont  plus  distinctement. 

Les  élytres,  ordinairement  brunes,  sont  quelquefois  d’un  roux  sub¬ 
métallique. 

19.  lleloiiltoriis  uauiis,  Sturm. 

Ovale-oblong,  suhconvexe,  d’un  gris  brunâtre  assez  brillant,  avec  la 
tête  et  le  prothorax  d'un  bronzé  obscur  parfois  un  peu  verdâtre,  le  dessous 
du  corps  noirâtre  et  duveteux,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d’un 
fauve  testacé  et  lebout  del’onychium  rembruni.  Tête  presque  glabre,  obso- 
Tetement  granuleuse-ombiliquêe  sur  les  côté-;,  presque  lisse  sur  son  milieu. 
Prothorax  court,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  sensiblement  arqué 
sur  les  côtés,  glabre,  médiocrement  convexe  ou  bombé,  à  sillons  internes 
étroits  et  presque  droits,  à  reliefs  à  peine  granuleux  et  comme  laminés. 
Ëlytres  oblongues,  presque  glabres,  fortement  striées-ponctuées -subcré¬ 
nelées,  àinterstries  étroits  et  subconvexes.  Sillon  duvertex  net,égcdement 
étroit. 


Helophorus  nanus,  Sturm,  Deut.  Faun.  X,  p.  40,  S  (1).  —  Erichson,  Col.  March. 
I,  197,  8.  —  Heer,  Faun.  Helv.  I,  473.  7.  —  Mulsajnt,  Palp.  42,  8.  —  Fair- 
MAiRE  et  Laboulbène,  Faun.  Fr.  I.  237,  9.  —  Thomson,  Skand.  Col.  If,  82, 
12.  —  Bedel,  Faun.  Col.  Seine,  I,  300  el324,  10  (2).  —  De  Marseul,  l’Abeille, 
188.3,  XX,  Palp.  170,  73. 

Long.  0.0030  ;  —  larg.  0,0015. 

Patrie.  Celte  espèce  est  très  rare.  Elle  se  trouve  dans  les  environs  de 
Paris  et  sur  d’autres  points  du  bassin  de  la  Seine.  Elle  paraît  commune 
aux  environs  de  Lille,  d’où  je  l’ai  reçue  de  M.  Lethierry. 


(1)  La  ligure  donnée  par  Sturm  ii'eît  pas  d'accord  avec  le  texte,  clic  se  rapporte  plutôt 
nu  granularix. 

(2)  Dans  la  Faune  du  bassin  de  la  Seine,  VH.  nanus  porte  le  n”  11  dans  le  tableau,  et  l’Ar- 
ternicus  le  n”  10,  au  lieu  que,  dans  le  catalogue,  c’est  le  contraire. 
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Obs.  Elle  est  bien  distincte  de  tous  ses  congénères  par  les  reliefs  dor¬ 
saux  du  prothorax  comme  laminés  et  presque  lisses,  avec  les  sillons 
internes  élroits  et  presque  droits. 

Le  sillon  du  vertex  est  net,  profond,  non  évasé  en  avant,  et  le  front, 
de  chaque  côté,  est  surélevé,  presque  lisse,  avec  une  petite  fossette 
irrégulière. 

Les  élytres  sont  parfois  d’un  gris  testacé.  Les  interstries  qui  sont  étroits 
et  subconvexes,  sont  assez  sensiblement  crénelés  par  les  gros  points  des 
stries. 

Je  donne  ici  la  phrase  diagnostique  d’une  espèce  affine  qui  pourra  un 
jour  se  rencontrer  en  France  : 


HeBoiihorus  pallidulus,  Thomson. 

Oblong,  obscur  en  dessous,  avec  la  tête  et  le  prothorax  d’un  vert  bronzé, 
le  sillon  médian  de  celle-là  non  dilaté  en  avant  :  celui-ci  presque  de  la 
largeur  des  élytres,  à  sillons  extérieurs  légèrement  flexueux,  à  interstries 
externes  rugueusement  ponctués.  Ëlytres  profondément  striées-ponctuées, 
à  interslries  étroits  et  subcarénés  ;  d’un  gris  testacé  ainsi  que  les  pieds. 

Helophorus  pallidulus,  Thomson,  Skand.  Col.  X,  304,11.  b. 

Long.  0,0032  ;  —  larg.  0,0015. 


Patrie.  Laponie. 

Obs.  Un  peu  plus  grande  et  plus  allongée  que  nanus,  cette  e.spèce 
paraît  s’en  distinguer  par  son  prothorax  plus  rugueux  sur  les  côtés  et  à 
sillons  intermédiaires  plus  flexueux,  etc.  Peut-être  n’en  est-elle  qu’une 
simple  variété  ? 
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